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expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  cl  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
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AVERTISSEMENT. 

CE  Volume  des  Oeuvre^ de  M.  Cassinî  aara  peut^ 
êcre  une  fuite  qui  renfermera  ce  qu'il  a  farcavant  d'ê- 
tre appelle  en  France) par  exemple  ^  fes  Obfervacions 
publiées  à  Bologne  en  1652*  fa  fameufè  Méridienne  de 
S.  Pétrone ,  les  Tiiéories  des  Comètes  &  plufieurs  autres 
Pièces  excellentes  &:  aflez  peu  connues  ^  du  moia^  parmî 
nous.  Pour  cette  fois  nous  nous  fomraes  contentez  de 
raflembler  les  Traitez  ^  qu'ilavoit  publiez  lui  -  même  >  6c 
qui  tiennent  de  plus  près  au  Recueil  de  l'Académie,  II» 
faifoient  la  plus  grande  partie  du  Recueil  infolio  imprimé 
au  Louvre  en  1 69  3 .  fous  le  Titre  à^Obfervations.  Les  Rè- 
gles de  TAftronomie  Indienne  avoient  paru  pour  la  pre-> 
miere  fois  dans  le  fécond  Tome  de  la  Relation  de  Siam  , 
niifè  au}our  par  M. de  laLoubereen  1691  ^  fie  c'eft  du 
même  endroit  que  l'on  a  tiré  les  Réflexions  fur  la  Chronolo^ 
pe  Chinoife  >  Cc  les  Conjedures  fur  Yjjle  Taf  rabane  àts 
Anciens. 

h^s  Tables  du  premier  Satellite  de  Jupiter  que  l'on 
donne  ici  font  corrigées  fur  des  Nouvelles  Obfervations. 
Feu  M.  Makaldi  voulut  bien  nous  lescommuniquer. 
Les  Tables  des  trois  autres  Satellites  n'étoient  pas  eacefre 
reformées  lorfque  ce  fçavant  homme  mourut.  Âinfî  on 
les  trouvera  femblables  â  celles  de  la  première  Edition. 
Mais  comme  il  méditoit  depuis  long- temps  la  reforma, 
cion  de  ces  Tables  par  la  comparaifon  àts  Obfervations  , 
il  avoit  corrigé  les  Epoques  des  Longitudes  moyenne» 

pour  i^QO«&  1700. 
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vj  A  V  E  R  T  I  S  S  E  M  E  N  T: 

Les  voici  telles  qu'il  me  les  communiqua  en  z  yz  7; 

Epoijnes  d^s  Ltm^itudes  maytnnes  au  Mérid.  de  Paris. 

En  { 600  le  I  Janvier        *  En  1 699.  le  3 1  Décembre 
à  midy.  à  midy. 

i.SatclK  i^    10^  53/  4J*  *•    iz«  iz'  ^lo* 

i.SatclL  %       I  19  ô  2     zz  i^     il 

3.SatelL  j     11  46  42  5     iz  47     1$ 

4^SateH.  115  50  o  717  544 


Sur  ces  fondemens  on  peut  reâifier  les  Tables  de$ 
Moyens  mouvemens  en  cetce  manière. 

Du  I.  Janvier  à  midy  de  Tannée  j  600.  au  3 1  Decem*-* 
bre  i  midy  de  Tannée  1699,  il  s'eft  écoulé  100  années 
Juliennes  moins  un  jour,  c'eft-â-dire^  365Z4Jours. 

On  aura  donc  en  comparant  les  Epoques  cy-deiïus 
pour  1600  &  pour  1700  ^  le  mouvement  des  Satellites 
pendant  cet  intervalle. 

outre  zoé3^Revol.  comp!.. 
outre  ï  o  3  z  z  RevoL  compl. 
outre  j  I  o  z  RevoL  compL 
outre     z  z  1 9  Revol.  compL 

Feu  M.  Caflîni  avoic  donné  dans  fes  Tables  des  Sa-^ 
tellites  publiées  en  1693  ^  les  Epoques  fuivantes  pour  les 
mêmes  momens. 


Le  i. 

i« 

i« 

18'    15* 

Le  t. 

0 

II 

9     II 

Les. 

0 

I 

0     34 

Le  4. 

6 

3 

15     4+ 

iiSoo. 

1700. 

%.  SAcell. 

I 

iz      4 

0 

1. 

II      z^ 

40 

X.  Sacell^ 

z 

4     >î 

0 

'  % 

iz     14 

10 

3.Satell. 

î 

z3     30 

0 

5 

14    47 

40 

4.  SateJl 

? 

ï3       7 

0 

7 

ï6     zx 

40 

En  comparant  de  m^me  ces  Epoques ,  on  aura  le  mûu« 
vement  des  Satellites  en  100  années  Juliennes  moins  un 
jour ,  (uivant  les  Tables  de  M.  Caflini, 


s:  y  E  R  T  I  s  SE  ME  N  Tf.  ▼$' 

hei.     o*  i9<*  15'  40"  outre  a o 6 3  6  Revol.  compL 

Lez.     o  7  49  10  outre  10312  Re vol. compL 

Le  3  »  1 1  XI  17  40  outre  j  i  o  i  RevoL  compU 

Le  4.     6  )  15  40  outre  1  z  1 9  RevoL  compL 

D'où  Ton  voit  que  M.  Maraldi  a  fait  les  moyens  mou- 
vemens  pour  100  années  Juliennes  plus  grands  que  ceux 
de  M.  Caffîni. 

X  t  34 

I  *   I   18  xf       o  II     9  II         0     I     o  74       ^  3  if  44 
o  1^  15  40      o     7  49  10       II    II   17  40       ^  }   15  40 
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O     I  51  45      o     5  lo     I         o    9  4x  54  04 

:  Pour  le  I .  Sareil.  de  x  ^  52'   45'' 
Pourlei.SatelLde  5     10       x 
Pour  le  3 .  SatelL       9    42     54 
'  Pour  le  4r  SatelL       o       o      4    ou  de  même  que 

M.  Caffini. 
On  peut  donc  par  ce  moyen  corriger  les  anciennes 
Tables  des  moyens  mouvemens^  en  ajoutant  à  chaque 
nombre  de  ces  Tables  la  partie  proportionnelle  à  Tavan- 
cement  qu^on  vient  de  trouver  pour  x  00  ans. 
. .  On  aura  ,  par  exemple  y  à  ajouter  pour  une  année 
commune  de  3  6  5  ]oui:s. 

Aui.Sat.       i'      8^ 
Au  2,  2      o 

Au  3.  5     5^ 

.  Ainfi  pour  x  an  dans  les  Tables ,  on  aura  les  moyens 
mouvemens  des  Satellites. 

Dui.       3»    23<>   28'    33* 

Du  2.     .^     XI     46     54 

Du  3-      o       5     56       * 
Et  ainfi  des  autres  années  ^  en  y  ajoutant  pour  TavaiKe- 
ment  pour  2  >  pour  3  ,  pour  4 ,  &c.  &  pour  3  années 
communes  &  une  Biflèxtile ,  on  ajoutera  pour  3  années 
de  3  6  5  jours  &  pour  une  de  }  6  6. 


^ni  A  V  :E  R  T  ISS "E  I^TE  NT: 

Qaaura.dëml^int  Tavancemeat  convenable  pour  un 
jour.qa'on  trouvera 

P Qur  le  j  de  j  de  féconde  ou  de  1 1 '^  '  environ. 
Pour  le  i  de  j  de  féconde  ou  xo'^'  environ. 
Pour  le  3  de  i''  bu  environ. 

£c  enfin  ^  pour  tel  nombre  de  jour  &  pour  tel  mois 
qu'on  voudra ,  ce  qu'il  faudra  ajouter  pour  corriger  les 
Tables  des  moyens  mouvemens  ,  fuivant  les  dernières 
Obfervations. 

Lps  Tables  du  I  Satellite  font  déjà  toutes  corrigées , 
fuivant  cette  Méthode  ^  on  laifle  aux  Calculateurs  le  foin 
d*avoir  égard  aux  CorreéUonsprécédentesdansleCal. 
cul  des  trois  autres  Satellites ,  en  changeant  les  Epoques 
à  tous ,  fji  ayant  égard  â  la  correâion  des  moyens  mou- 
vemens du  2^  Se  du  3^  que  je  viens  d'indiquer. 

Au  refte  9  on  n'a  pas  voulu  changer  les  Nombres  que 
l'on  trouve  dans  les  Exemples  de  l'Ufage  des  Tables  ^  tant 
àcaufequel'on  n'avoitpas  des:Ob(ervatû)iis  femblables 
2(  plus  niodernes  â  y  appliquer  auflî  heureufèment  que 
dans  les  anciennes  Tables  de  M.  Çaflîni,  que  parce  qu'on  a 
crû  que  le  Ledeurfexiontenterpit  de  la]^îéthode'expliquée 
daçs  içs  Prjéçeptjss ,  Se  y  fubflituerbitfacilemeptde  lui-mê* 
jne  des  exemples  liés  avec  des  nouvelles  Obfervations. 

Je  ne  crois  pas  inutile  d'avertir  encore  que  quoique  le 
lieu  du  Nœud  afcendant  des  Satellites  ait  été  pofé  dans 
les  anciennes  Tables  de  JVf .  Caf&ni  imprimées  en  1 69  3  au 
iC^^ijC^^^  dit  â  la  fin  de  Parti- 

çlé.^>:dë5^Hyp^^^        de  ces  Tables,  doit  nous  faire 
^ mettre. è^Nœi^^  ^  î®  ^5'  ^"  ™^r 

jnè'Signe  ^  à  qu^pil'pn  doit  avoir  égard  dapsles  Calculs* 
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BE  L'ORIGINE  ET  DU  PROGRES 

D  E 

L  ASTRONOMIE, 

ET  DE  SON  USAGE 
PANS  LA  GEOGRAPHIE 

E  T 

DANS  LA  NAVIGATION- 


IN  ne  paît  pas  doucer  que  l'Aftronomie  n*aic 
été  invencce  dès  le  commencemenc  du  Mon- 
de. Comme  il  n'y  a.  rien  de  plus  Turprenanc 
que  la  régularicé  du  mouvement  de  ces  grands 
Oorps  lumineux  qui  tournent  ince0amment  autour  de  la 
Terre^  il  eftaifëdejugerqu'uae  des  premières  curioittex 
^ec.  dc^Ac.  Tvm.VXXJ,  A 


z       De  l'ohigihe   et.  du  fr.ogr.e'5 
des  Hommes  a  été  de  confidérer  leurs  cours,  6c  d'ea  ot>*  . 
fervér  les  périodes.  Mais  ce  ne  fut  pas  feulement  la  curio- 
fité  qui  porta  les  Hotnmes  à  s'appliquer  aux  Tpéculacions 
Afbronomiques  :  on  peut  dire  que  la  nécedicé  même  les  y 
obligea.  Car  fi  l'on  n'obferve  les  Saifons  qui  fe  diftinguent 
par  fe  mouvement  du  Soleil ,  il  eft  impoflîble  de  réûilir 
voit  les  temps  commodes 
aire  le  Commerce  ï  ù  i'oa. 
ir  du  Mois  &  de  TAnnéc  ^ 
cain  dans  les  affaires  civi- 
z  à  l'exercice  de  la  Reli- 
gion :âinfît*Agricuîture  »  leCommerce,  laPolitiquejfic^  j 
la  Religion  m'cmè  ne  pouvant  (é  palTer  de  l'Aftronomie,, 
ilçft^videnjrqueleshoniraesont  été  obligez  de. s'appli- 
quera cette  Science  dès  le  commencement  du  Monde. . 

L'Hiftoire  tant  facrée  que  profane  confirme  cette  ve- 
rité.Ce  qui  eft  dit  dans  les  Livres  (àcrez  des  années  qu'ont 
vécu,  les  anciens  Patriarches  »  eft  une  preuve  certaine  quô 
[.es'premiefs  hommes  obfervoient  le  mouvement  des  Au 
très.  Car  s'ilsTi^euflent  tenu  un  compte  cxad  du  nombre 
des  ]ours  que  dure  la  variation  des  Phaiès  de  la  Lune  qui 
leur  fervirent  à  détèrnuner  les  mois^  &  du  nombre  des 
mois  pçndaot  lefquels  le  Soleil  s'^approchan^peu-â-peu  du 
Zenicb,  fie  enfuiie  s'en  éloignant  ,  fart  la  vicîJïîcude  de 
raccroitTement  6c  de  la  diminution  des  jours ,  qui  leur 
fèrvic  à  déterminer  la  grandeur  de  Tannée ,  ils  n'àuroient 
pu  marquer  le  nombre  des  années  que  chaque  Patriarche 
a  vcc»  j  ni'lj  temps  de  leur  liaiffiince  &ç.  de  lèuf  mort  ^auflî 
préciiémenc  que  Moffe  l'a  rapporte  dans  la  Genefe. 

Ëc  certainement  il  falloit  bien  qu'en  ce  premier  âge  du 
Monde  on  eue  ohTervé  les  Aftres  avec  beaucoup  d'applt* 
cation ,  puifque  par  les  circonftances  de  t'Hiftcâre  du  Dé- 
luge qui  font  aufli  rapportées  dans  la  Geneiè ,  on  voit  quç 
i'anticé ,  dhs  le  temps  du  Déluge ,  étoit  réglée  fuivant  les 
mouvcmeos  du  Soleil  6c  de  la  Luné  :  cequifuppofe  un 
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nombre  mfioi  d'Ol^cr^ations.  Xncore  aurok^oiti  de  1» 

freine  à  concevoir  coinmem  âivec  t^wt  l'upplicattoa  quû 
'oo  peuc  sfimaginer  qjae  les  pi^eimeits  hommes  a^enc  en  d. 
obfèrver  le  ciel  ^  ils  auroienc  pâ  eu  Tefpacediacffmpsqiii 
s'eft  écoulé  depuis  la  création  duMonde  jurqn'auDéluge^. 
acquérir  caoc  de  connoiilauce  du  moUyemeot  des  Aftres  , 
fi  leur  vie  n'avoir  pas  é<é  phi&  longue  que  U^notrer  Mais 
Texpérience  que  leur  donnoiic  la  longue  durée  de  leur  vie 
écoit  un  crès-grand  avantage  pour  Tavancemehc  de  TAf- 
tronomie«  Joiéphe  a  eftimé  cet»  fdence  fi  nécefÈùre^quIl  /^/•{**'*'' 
n'a  pas  fait  difficulté,  de  dire^qu'une  des  raiibns  pourquoi 
Dieu  accordoic  aux  premiers  hommes  une  fi  longue  vie  ^ 
c'écoit  afin  de  leur  faciliter  la.connoifiahce  du  mouvement: 
de^Aftres. 

Rien  ne  fait  mieux  connoitre  J*antiquité  de  TAftrono. 
mie  ^  que  ce  que  Pcolomée  rapporte  des  Obfervations. 
céleflesfiirlerquellesHipparque  réforma  cette  fcience  il 
ya  près  de  deux^ mille  ans.  Il  dit  que  ceux  .qu'on  appel-  A'"^'*  '^ 
loit  dès  le  temps  d'Hipparque  les  anciens  Aftronomes ,  '  "*'*'*' 
avoientobfèrve  que  non-feulement  la  Lune  fè  meut  iné^* 
gaiement  tant  en  longitude  qu'en  hititude ,  maisauffi  que' 
les  termesde  (on  inégalité ,  que  l'on  a  depuis  appelle  l'A- 
pogée &  le  Périgée,  parcourent  fucceflivement  tous  les 
degrez  du  Zodiaque  ^  &:  que  fa  plus  grande  latitude ,  tant 
du  côté  du  Septentrion  que  dû  côté  du  Midi ,  efl  tranf.; 
portée  dans  la  fuite  du  temps*  par  tous  les  degrez  :de  ce« 
même  cercle  i  de  forte  qu'a  chaque  révolution  la  Lune: 
coupe  1  '£cliptique  en  dtfFerens:  degrez  :  Que  ces  Aflrono*. 
mes  ^  pour  trouver  des  règles  de  ces  inégalitez  ^  avoienc 
comparé  enfëmble  quantité  d*Eclipfès  de  Lune ,  par  le 
moyen  defquelles  ils  avoient  cherché  de  longues  périodes,^ 
de  temps  3  qui  étant  égarles  entr'dles  compriuent  chacune- 
un  égal  nombre  de  mois  inégaux  :  Qu'Hipparquç ,  jpo\Ki 
corriger  ces  longues  périodes  déjà  trouvées ,  avoir  choifi. 
dans  un  grand  nombre  d'Obfervanons  anciennes  .celles- 

Au 
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«[ui  étoieiK  propres  d  fon  defièin  j  &  que  les  ayant  comp<« 
nies  entr'elies  ^  il  avoit  remarqué  que  le  Soleil  &  la  Lune 
ëtantpartisenfembleckimême  point  du  ciel,  fe  rencon-^ 
trené  4267  fois  en  1 1 600  7  jours  &  une  heure ,  ap  rès  que ^ 
la  Lune  a  Elit  4^  1 1  révolutions  par  le  Zodiaque  à  Tégard  : 
des  Etoiles  fisses ,  moins  fept  degrez  Se  demi  ^  &  qu^elle  a 
achey€r45  73  retours  au  point  de  fon  apogée  :  Que  néan- 
moins après  cette  période  de  45 73  r évolutions  Jes Ecli- 
pfes  ne  reviennent  pas  de  même  grandeur,  mais  feulement 
après  5458  mois.  Ce  témoignage  de  Ptolomée  montre 
évidemment  que  quelques -unes  de  ces  Obier  varions  ce- 
leftes'dont  (ë  fervit  Hipparque  étoient  fort  anciennes^ 
Car  il  faut  un  très-  long  intervalle  de  temps ,  &  un  très- 
grand  nombre  d'Obfervations  pour  pouvoir  conclure  que 
ces  longues  périodes  qu'Hipparque  comparoir  enfemble , 
(ont  uniformes  ;  &  Ton  n'aura  pras  de  peine  â  croire  qu^il. 
faille  tant  d'Obfervacions  pour  vérifier  cette  uniformité  j 
fi  Ton  fait  réflexion  qu'entre  coûtes  celles  que  nous  avons 
des  Eclipfes  arrivées  depuis  1 500  ans  jufqu^à  pré&nt ,  il 
ne  s'en  trouve  pas  deux  qui  foient  éloignées  entr 'elles  de 
r.efpace  d^one de  ces  loffgues  périodes. 

.  Ce  qui  pourroit  rendre  fui^eâe  l'antiquité  de  ces  Ob^» 
ferVations  dont  fè  fèrvk  Hipparque^  c'eft  qu'il  n'y  a  qu'ext^^i 
idron  1 2 00 ans  depuis  k  temps  où  vivoit  cet  Âftronome 
jufqu'au  Déluge ,  qui  ièmble  avoir  enfèvdi  tout  ce  qu'il  y 
avoitde  monumens  des  Arts  &  des  Sciences.  Mais  il  ne 
Êiut  pas  s'étonner  que  'la  mémoire  des  Obiërvations  Jkf* 
tronormiques  faites  pendantle  premier  âge  du  Monde,  ait 
pu  fé  confèrver  même  apès  le  Déluge ,  puifque  Jofèpike . 
^y^4^^^  njpjporte^elesdefcendam  de  Seth  pour  confèrver  à  kt 
^  pofterité  k  mémoire  des  Obfervations  célçfteis  qu^is  ' 

avaieat£sdces^  en  gravèrent  les  principales  for  deux  co- 
lomnges ,  l'une  de  pierre  y  £c  l'autre  de  briqite  ^  que  selle 
de  pierre  réfiflaaux eaux  du  déluge  /  &  que  de£)n  temp^ 
même  on  en  voy  oit  encore  des  ve^iges  daasia  Syrie. 
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I)  eft  donc  conftanc  que  dès  le  premier  âge  du  Moa«. 
de  3  les  hommes  avoienc  déjà  fait  de  grands  progrès  dans 
la  fcience  du  mouvemenc  des  aftres.  On  pourroic  même 
avancer  qu'ils  en  avoient  beaucoup  plus  de  connoiifance 
que  Ton  n'en  a  eu  long-tems  depuis  le  Déluge ,  sll  efl 
bien  vrai  que  TÂnnée  donc  les  anciens  Patriarches  fè  fer^ 
voient  fut  de  la  grandeur  de  celles  qui  compoiènc  la 
grande  période  de  6oo  ans ,  donc  il  eft  fait  mention  dans 
les  Ântiquitez  des  Juifs  écrites  pai- Joiephe.Nous  ne  trou-  j,/^.  ^,  ». 
vons  dans  les  monumens  qui  nous  reftent  de  toutes  les  au-.  '* 
très  Nations ,  aucun  veftige  de  cette  période  de  éoo  ans  ^ 
qui  eft  une  des  plus  belles  que  l'on  ait  encore  inventées. 
Car  fuppoânt  le  mois  lunaire  de  i^  jours  1 1  heures  44. 
minutes  &  3  &condes,  on  ti^ouve  que  1 1 9 146  jours  & 
demi  font  742 1  mois  lunaires  ^  &  ce  même  nombre  de 
2 1 9 1 46  jours  &  demi  donne  600  années  folaires  chacune 
dç  }6j  )ours,  5  heures,  5 1  minutes ^&  y 6  fécondes.  Si 
cette  année  eft  celle  qui  étoit  en  ufage  avant  le  Déluge , 
comme  il  y  a  beaucoup  d'apparence ,  îl  faut  avouer  que 
les  anciens  Patriarches  connoiiloient  déjà  avec  beaucoup 
de  précifion  le  mfouvement  des  Aftres  :  car  ce  mois  lu. 
naire  s^accorde  ^  â  une  féconde  près ,  avec  celui  qui  a  été 
déterminé  par  les  Aftronomes  modernes }  &  Tannée  fo- 
laire  eft  plus  )ufte  que  celle  d^Hipparque  &  de  Ptolomée  y 
qui  donnent  à  l'année  365  jours ,  5  heures  ,  5  5.  minutes 
&  1 2  fécondes. 

Après  le  Déluge ,  les  honmies  ayant  été  difperfez  pa^ 
toute  la  terre,  les  Rois  de  chaque  Peuple  eurent  un  trcs- 
grand  foin  de  cultiver  T Aftronoraie ,  comnte  les  Kifto- 
riens  de  toutes  les  nations  en  font  foy,  Uranus  Roy  des  jyud^rm  in^.  ^. 
Peuples  qui  les  premiers  habitèrent  \qs  bords  de  TOcean  ^*  ^* 
Atlantique,  pafla  pour  être  de  la  race  des  Dieux ,  parce 
qu'il  avoir  une  connoiiTance  particulière  du  Ciel.  Zo- 
roaftre  Roy  de  la  Baclriane  n'a  été  fameux  que  parce  qu'il 
excellott  dans  i'Aftronomie.  Les  premiers  Rois  de  lia. 

A  uj 
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Martini  fc?^'- chiiié  iè  foot  diccuis  une  eloire  immortelle ,  pour  avoir 

X.  mit  faire  il  y  a  près  de  4000  ans ,  c  elt-a-dire  peu  après 

le  Déluge ,  quantité  d'Obfervations  Agronomiques,  que 

tmfth.uh.  x.lesehinoisontconfervcesjufqu'àpréfenL  Enfin  Promc- 

pr-r-r.  ^*-"^- th<ie  Roy  de  Scythie ,  fils  de  Japet ,  que  plufieurs  Auteurs 
célèbres  foûtiennent  être  le  mcme  quejaphet  l'un  des 
enfans  de  Noé  ^  enfeignaâ  fon  peuple  ignorant  &  ftupide 

Bccharr.  lié.  iM  iciencc  des  Aftres  :  ce  qui  a  donné  lieu  aux  Poctes  de 

!y«-  feindre  qu'il  avoit  dérobé  le  feu  du  Ciel ,  &  qu'il  avoir 
animé  des  ftatuës.  Les  peuples  eurent  tant  de  vénération- 
pour  ces  grands  hommes  qui  s^appliquerent  à  TAftrono^* 
mie ,  qu'ils  leur  rendirt nt  des  honneurs  divins ,  ^  &  leur 
bâtirent  des  temples  &  des  autels. 

Mais  quoiqu'il  en  foit  de  toutes  ces  hiftoires  dont  la* 

chronologie  n'eft  peut-être  pas  affez  ejtaâe ,  il  eft  certain 

que  peu  de  tems  après  le  déluge ,  les  Chaldéens  ob/èr- 

voient  le  Ciel  avec  beaucoup  de  foin.  Philon  témoigne 

phih  lih.  dt  queTharé  qui  étoit  né  en  Chaldée  plus  de  cent  ans  avant 

****'*  la  mort  de  Noé ,  étoit  fort  appliqué  à  l'Aftronomie ,  & 

qu'il  l'enfeigna  à  fon  fils  Abraham.  Jofephe  ajoitte  qu'A- 

Kntiq.  lib.  I.  brahamparvint  à  la  connoiiïance  du  vrai  Dieu  par  la  con* 
templation  des.Aibres  ^  &;  qu'étant  palTé  de  Chaldée  en 
Egypte,  il  y  apporta  la connoiflance  de  l'Aftronomie.  On 
faifoit  alors  tant  d'eftime  de  cette  fcience ,  qu'il  n'y  avoit 
que  les  Rois ,  ou  les  Prêtres  qui  en  fifTent  profefEon.  Et 

^mid.  u  t.  c'eft  peut-être  ce  qui  a  donné  lieu  à  Virgile,  lorfqu'iL 
parle  du  banquet  de  Didon  &  d'Enée ,  d'introduire  lopas 
qui  chante  ce  qu'Atlas  Roy  de  Mauritanie  avoit  enfdgné* 
des  Eclipfes  du  Soleil  &  de  la  Lune,  &  de  la  fituation  6c 
du  mouvement  des  Etoiles. 

L'Aftronomie  étant  donc  fi  eftimée  en  Egypte, il  ne 
faut  pas  s'étonner  fi  on  l'enfeiena  â  Moyfe  qui  nit  élevé 
en  Prince  parles  foins  de  la  fille  de  Pharaon.  Clement> 
d'Alexandrie  ditqueMoyfe  fit  de  grands  progrès  dans- 
cette  fcience  ^  &  qu'enfuite  il  l'enfeigna  aux  Juifs.  Ainfil 
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rAftronomie  écanc  venue  de  Chaldée  en  Egypte  ^  pafla 
d'Egypte  ei)  Judée ,  &  fut  en  peu  de  tems  portée  dans  la 
Phénicie  ^  éc  dans  tous  les  pays  voifins» 

Jufques-lâ  les  Âftronomes  ne  s'étoient  point  encore 
avifez  d^appliquer  leurs  fpeculations  aux  ufages  de  la  Na- 
vigation. Mais  comme  les  Phéniciens  étoienc  auffi  entre-  ^'"^M  Af^-- 
prenans  qu'induftrieux  y  ils  commencèrent  à  iè  feNir  des  HirUêmim.  t. 
obfervacions  céleftes  pour  fe  conduire  dans  les  voyages 
de  long  cours  ^  &  ils  fçurent  fi  heureuièment  profiter  dts 
avantages  de  TAflronomie  y  qu'ils  portèrent  le  commerce 
dans  des  pays  très-éloignez ,  fè  rendirent  les  maîtres  de 
la  roerj  établirent  des  Colonies  en  plufieurs  endroits  fur   '         '" 
les  côtes  de  la  mer  Méditerranée ,  &  étant  entrez  dam 
r.pcéan,  s'emparèrent  de  l'Ifle  deCadis,  &  y  bâtirent 
une  ville  très- magnifique.  La  réputation  qu'ils  avôienc 
d'exceller  dans  la  Navigation  y  \ts  fît  appeller  en  divers 
royaumes  pour  conduire  les  flottes  àts  Princes  étrani 
gers.  Salomon  leur  donna  la  conduite  de  la  flotte  qu'il  ei^ 
voya  par  la  mer  Rouge  en  Ophir  j  d'où  ils  rapportèrent 
beaucoup  d^or  y  &c  quantité  des  mêmes  marchandifes       , 
que  les  Européens  apportent  préfeiitement  de  l'Afrique 
méridionale  &c  des  Indes.  Nechao  fécond  du  nom ,  Roy 
d'Egypte ,  les  employa  auffi  pour  conduire  fa  flotte  y  qui 
fit  un  autreii  voyage  bien  plus  long ,  (i  Ton  en  croit  Hero-  i*'^*^  /*.  i. 
dote  :  car  il  dit  qu'ayant  coftoyé  les  bords  de  la  mer  Rou- 
ge, elle  entra  dans  TOcean,  traverfa  la  Zone  torride, 
fit  le  tour  de  l'Afrique ,  ic  retourna  en  Egypte  par  la  mer 
Méditerranée. 

Ce  qui  rendoit  les  Phéniciens  fi  hardis  a  entreprendre 
de  longs  voyages ,  c'efl  qu^ils  conduifoîent  leurs  vaifleaux 
par  Tobiervation  d'une  des  Etoiles  de  la  petite  Ourfe, 
qui  étant  proche  de  ce  point  qui  efl  immobile  dans  le 
Ciel 3  &  que  Ton  nomme  Pôle,  efl  la  plus  propre  de 
toutes  pour  fervir  de  guide  dans  la  Navigation.  Les  autres  ^^.  p»^^;^ 
peuples  moins  habiles  dans  l'Âltronomie  n'obiërvoient 
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dans  leurs  voyages  de  mer  que  la  grande  Ourfe  :  mais 
camroe  cette  conftellacioii  eft  trop  éloignée  du  Pôle  pour 
pouvoir  fervir  à  guider  (urement  des  vaiffeaux  dans  de 
grands  voyages ,  ils  n'ofbient  entrer  (î  avant  en  mer  qu'ils 
perdiflènt  les  côtes  de  vue  ;  &  s'il  arrivoic  qu'un  orage 
Içs  jettât  en  pleine  mer ,  ou  en  quelque  rade  inconnue ,  il 
leur  étoit  impoffible  de  reconnoitre  par  l'infpeâion  du 
Ciel ,  en  quel  endroit  du  monde  la  tempête  les  avoic 
jportez  :  de  manière  qu'ils  étoient  obligez  de  voguer  à 
l'avanture ,  ou  de  defcendre  à  terre  pour  chercher  des  ho- 
bitans  quileur  apprirent  quelle  route  ils  dévoient  tenir. 
♦*"^'"  *•  Ceft  pourquoi  Virgile  après  avoir  décrit  la  tempête  qui 
<ijfperià  la  flotte  d'Enée  fur  les  côtes  d'Afrique  ^  fait  de£. 
cendre  Enée  à  terre  pour  aller  chercher  quelqu'un  qui 
lui  apprît  quel  étoit  le  lieu  où  l'orage  Tavoit  jette.  Les 
Grecs  étant  donc  obligez  de  naviger  toujours  terre  â 
lerre ,  ne  pouvoient  faire  de  longs  voyages ,  ou  ne  les  fai*. 
ibient  qu'en  beaucoup  de  temps  :  d'où  vient  qu'ils  ont 
-cant  vanté  plufieurs  voyages  qui  font  i  préfent  crès^aci* 
Jes  &  très- ordinaires.  L'expédition  des  Argonautes  qui 
allèrent  de  Grèce  â  la  Colchide  fituée  fur  la  côte  orien* 
cale  de  la  mer  Noire,  parut  alors  un  exploit  fi  extrabr« 
xtinaire  ^  que  pour  es  rendre  la  mémoire  éternelle ,  on 
pla(;a  entre  les  confkellations  la  Hgurê  du  vaifleau  qui 
iivoic  fait  ce  voyage  ^  qu'i  préfent  de  (impies  barques 
font  tous  les  jours^ 

Mais  enfin  Thaïes  ayant  apporté  de  Phénicie  en  Grèce 
DUi4n.iMfrt.  la  fcience  des  Aftres,  apprit  aux  Grecs  à  connoître  la 
'•  *•  conftellation  de  Ja  petite  Ourfe  ,  &  â  s'en  fervir  pour  fe 

conduire  dans  la  Navigation.  Il  leur  enfèigna  aufli  la 
théorie  du  mouvemient  du  Soleil  &  de  la  Lune  ^  par  la* 
.quelle  il  rendit  raifon  del'augmonration  &  de  la  diminu* 
iion  des  jours  ^  il  déterminale  nombre  des  jours  de  l'an* 
née  folaire ,  &  non-ieulement  il  expliqua  la  caufe  des  Ecli- 
j^Cfis  j  mais  çiicQrejl  montra  T.art  (^  le$prédire^  qu'il  mie 

même 
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fhême en  pratique,  prédifanc  une  Ëclipfe  qui  arriva  pea 
de  temps  après.  Le  mérite  d'un  f^javok  alors  fi  rare  le  fie 
pailër  pour  l'oracle  defon  temps  ^  &  lui  fit  donner  la  pre« 
miere  place  encre  les  fept  Sagesde  la  Grèce. 

UeutpourdifcipleABaximaBdre,  à  qui  Pline  &  Dio-I'*"'^-*'*^ 
gène  Laorce  attribuent  Tinvention  de  la  Sphère^  c'eft^â- 
dire  de  la  repréfèntation  du  Globe  terreftre  ,  ou,  comme 
ditStrabon^  des  Cartes  géographiques»  Onditqu'Ana.  •^r^^f.i.o^: 
zimandre  dreiïa  auffi  â  Lacedemone  un  Gnomon ,  par  le^**' ''**'*' ^** 
moyen  duquel  il  obfèrva  les  Equinosces  &  les  Solftices  ^  &: 
qu'il  détermina  l'obliquité  de  l^Ecliptique  plus  exaâe- 
ment  queronn'avcMtiaîtjufqu'alors^cequi  étoit  nécef^ 
faire  pour  divi&r  le  Globe xerreftre  en  cinq  zones,&  pour 
diftinguei:  les  climats  qui  ont  depuis  ferviaux  Géogra^ 
phes  à  faireconnoître  la  ikuation  de  tous  les  lieux  de  U 
«erre. 

Sur  les  iaftruâions  que  les  Grecs  avoienc  reçues  de 
Thaïes  fie  d'Aaaxiraandre ,  ils  hazarderenc  d'aller  en 
pleine  mer 3  &:fai(ant  voile  en  divers  Païs  éloignez  »  ilsy 
fondèrent  plufieurs  Colonies. 

Les  Phocéens  fuyans  la  tyrannie  des  Perfes  ^  firent  les    ^^r^t-  a 

1)remiers  de  longs  Navires  avec  quoi  ils  navigerent  dans 
e  Golfe  Adriatique ,  pailerent  dans  les  mers  de  Tofcane  ^ 
des  Gaules  &c  de  r£(pagne,  dallèrent  jufqu'iTarteile 
aux  bords  de  l'Océan.  D'autres  Peuples  de  la  Grèce  en- 
voyèrent en  divers  endroits quami té  de  Colonies,  donc 
les  plus  célèbres  furent  celle  qu'ils  fondèrent  i  Tarente  ^ 
dans  cettepartie  de  l'Italie,  qui  fut  appellée  la  Grande- 
Grèce  }  &  celle  qu'ils  établirent  fur  la  Côte  des  Gaules  à 
Marfeille  y  qui  devint  une  des  plus  fameufès  Villes  da 
monde  &  par  les  fcieiKCs  qui  y  fleurirent ,  &  par  fa  grande 
puiâancefur  la  mer.  A  leur  exemple  les  Corinthiens  a.yant 
paffé  en  Sicile  fondèrent  une  Colonie  â  Syracufe  j  &  d'au-  ^^^^^^  ^-  ^ 
très  Peuples  delaGrece^  après  que  le  Roy  Amaltsleqjr  eut 
l^ermis  de  trafiquer  en  Egypte ,  allèrent  s'établir  d^s  1^ 
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Ville  de  Naucrace  ^  au  -  deflus  d'une  des  embouchures, 
occidentales  du  Nil. 

JL'Âftronomie  fut  bientôt  récompenfée  des  avantages 
qu'^elleavoit  procuré  à  la  Navigation.  Carie  Commerce 
ayant  ouvert  le  refte  du  Monde  aux  Sçavans  de  la  Grèce  , 
ils  tirèrent  de  grandes  lumières  des  conférences  qu'ils  eu^ 
rent  avec  les  Prêtres  d'Egypte  ,  qui  faifoient  une  profeC 
fion  particulière  de  la  fcience  des  Aflres.  Ils  apprirent  auâl 
beaucoup  de  chofes  des  Pbilofophes  de  la  Sede  de  P  y  tha- 
gore  en  Italie ,  qui  avoient  fait  de  fi  grands  progrès  dans 
cette  fcience ,  qu'ils  ofërent  renverfer  les  fcntimens  rçc^ûs 

Arif$f.difCéfh,  de  tout  le  monde  fur  l'ordre  de  la  nature ,  enattribuanc 

le  repos  perpétuel  au  Soleil ,  &  le  mouvement  â  la  Terre.. 

Ils  profitèrent  encore  du  commerce  qu'ils  eurent  avec  les 

eéfi^.dibiiu  Druides  y  qui  eptre  plu (ieurs  autres  cnofes^  dit  Jules  Ce-« 

GiSk^^u  £^^^  qu'ils  apprenoient  à  la  jeunefle  y  enfèignoient  parti- 
culièrement ce  qui  regarde  le  mouvement  des  A ftres,  6c 
la  grandeur  du  Ciel  &  de  la  Terre  ^  c'eft-â-dire ,  rAltro- 
nomie  ficla  Géographie. 

En  eâet  ^  quoique  les  anciens  Peuples  des  Gaules ,  qui 
ont  toujours  eu  beaucoup  plus  de  foin  de  &ire  de  grandes^ 
aûions  &  d'entreprendre  de  grandes  chofes  que  d'en 
écrire  riiiftoire ,  ne  nous  ayent  point  laiflc  de  monumens 
qui  nous  faflent  connoitre  qu'ils  n'ont  pas  moins  travaillé 
â  l'avancement  des  Sciences  que  d'autres  Nations  qui  s'ea 
attribuent  toute  la  gloire^nous  fçavons  qu'ils  ont  été  très. 
Iiabiles  dans  la  Navigation.  Témoin  les  noms  de  Galice  ^ 
de  Portugal ,  &  de  Celtiberie  fur  les  Côtes  d'Efpagne  j  le 
mom  de  Celto-Scy  thés  fur  le  Pont-Euxin  ^  &  celui  de  Gal« 
Jio-Grece  ou  Galatie  dans  l'Afie  mineure  :  qui  font  des  mo^ 
Buments  éternels  de  l'origine  des  Peuples  qui  ont  conquis 
ces  Païs ,  &  qui  font  venus  s'y  établir. 

Mais  nonobftant  la  négligence  des  Gaulois  â  écrire 
leurs  Obfer varions  ^  il  en  refte  encore  ailez  pour  faire  con^ 
japîtf  e  qu'ils  n'avoient  pas  moins  d'ëi^rit  que  de  valeur*. 
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Stràboû  nous  a  confèrvé  la  mémoire  d'une  Obièrvadon  stfa.U9^i 
célèbre  quePytheasfic  à  Marfeille  ^  il  y  a  plus  de  deux 
nulle  ans ,  couchant  la  proportion  de  l'ombre  du  Soleil  à 
la  longueur  d'un  ftyle  au  temps  du  Solftice.  Si  Ton  fçayoic 
«xaâement  les circonftances  de  cette  Observation,  elle 
jferviroit  â  refondre  une  queftion  célèbre  y  qui  eft  de  fça« 
voir  û  l'obliquité  de  TEclip tique  eft  fujette  â  quelque 
changement.  Car  en  comparant  rObferyation  de  Py- 
theas  avec  une  autre  femblable  que  M.  Gaflendi  aaufli 
faite  à  Marièille  il  y  a  quarante  ans  ^  il  feroit  facile  de  dé- 
cider cette  difficulté ,  qui  eft  une  des  plus  importantes  de 
l'Aftronomie.  Mai$  comme  nous  n'avons  qu'un  extrait.^ 
&c  encore  ailez  imparfait  ^  de  l'Obfervation  de  P  y  theas ,  il 
eft  afTez  difficile  d'en  rien  conclure  de  bien  afluré.  Car  il 
ne  nous  refte  de  cette  Obfervation  que  ce  que  Ton  en 
trouve  dans  Strabon  j  &  tout  ce  qu^ilen  dit  eft  tiré  d*Hip- 
parque ,  qui  n'en  a  parlé  que  par  rapport  à  la. Géographie: 
de  forte  que  les  Géographes  n'étant  pas  obligez  d'éxami. 
nerlesmefures  avec  autant  de  précifion  que  les  Aftrono- 
mes  y  on  peut  douter  fî  Hipparque  n'a  point  négligé  la 
fradion  qui  fait  la  différence  qui  fe  trouve  entre  robfër- 
vation  qu'il  rapporte  de  Py  theas  ^  &  celle  de  M.  Gaffen* 
di.  De  plus  ^  Hipparque  ne  dit  pas  immédiatement  quelle 
eft  la  proportion  que  Pytheas  a  oblèrvée  â  Marfeille^  mais 
feulement  que  cette  proportion  eft  la  même  que  l'on  a  de- 
puis trouvée  à  Conftantinople.  Qn  eft  trèsailuré  de  la 
hauteur  du  Pôle  de  Marfeille  par  les  Obfèrvations  de  plu- 
lîeurs  perfonncs  de  l'Académie  Royale ,  qui  l'ont  obfèr^ 
vée  plufîeurs  fois  &c  en  différentes  manières  :  mais  pour  la 
hauteur  du  Pôle  de  Conftantinople ,  on  n'en  peut  pas  ré- 
pondre fi  précifément.  Ainfi  l'Obfervation  de  Pytheas, 
de  la  manière  que  Strabon  l'a  rapportée ,  n*eft  pas  fuifi- 
fante  pour  réfoudre  la  queftion  du  changement  de  Tobli- 
^uité  de  l'Ecliptique. 

pytheas  ne  k  contenta  pas  de  faire  des  Obfèrvations  ^4». hzè 
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}>our  laGéographie^ui  fit  parcourir  r£ur ope  depuis  lesCow 
onnes  d'Hercule  jufqu'aux  bouches  duTanaïs  Jl  alla  fore 
aranc  vers  le  Pôle  Arâique  par  TOcéan  Occidental ,  &  il 
obfèrva  qu'à  mefore  qu'il  avançoit,les  jours  s'allongeoienc 
au  Solftice  d'Eté ,  de  forte  qu'en  un  certain  climat  il  n'y 
avoit  que  trois  heures  de  nuit  ^  &  plus  loin  il  n'y  en  avoit 
plus  que  deux  5  qu'enfin  a  l'Ifle  de  Thulé  le  Soleil  fe  levoic 
prefqu'auflîtôt  qu'il  s'étok  couché,  le  Tropique  demeo- 
rant  entier  fur  l'horifbn  de  cette  lile  ^  ce  qui  arrive  en 
Iflande  &  dans  les  partks  Septentrionales  dekt  Norvège , 
comme  les  Relations  modernes  nous  l'apprennent.  Stra< 
bon  qui  étoit  prévenu  queces  Climats  font  inhabitables  y 
âccuie  en  cela  Pytheas  de  menfonge ,  &  blâme  de  crédu- 
lité Eratofthene  &  Htpparque  y  qui  fur  le  rapport  de  Py. 
theas  ont  dit  la  même  choie  de  Tlfle  de  Thulé.  Mais  les 
Relations  des  Navigateurs  modernes  ayant  pleinement 
juftifié  Pytheas^  on  peut  lui  donner  la  gloire  d'avoir  été 
le  premier  qui  s'eft  avancé  vers  le  Pôle  jufques  dans  des 
Païs  que  Ton  croyoit  inhabitables ,  &  qui  a  dîftingué  les 
climats  parla  différente  longueur  desjours&  des  nuks« 

Environ  le  temps  de  Pytheas^  les  Sçavans  de  la  Grèce 
'  ayant  pris  goût  à  rÂftronomie,  plufieurs  grands  Hommes 
iuèg.i^».  d'entr'eux  s'y  appliquèrent  d  f  en vi.  Eudoxe ,  après  avoir 
'"  été  quelque  temps  difciple  de  Platon  ^  ne  fut  pas  ÙLÛshkc 

de  ce  qui  s'en  enieignoit  dans  ks  Ecoles  d'Athènes  :  il  alla 
en  Egypte  puifer  cette  fcience  dans  ùl  iburce  j  &  ayant  ob- 
tenu une  Lettre  de  recommandation  d'Agefilas  Roy  de 
Lacedemone ,  à  Nedanebo  Roy  d'Egypte ,  il  demeura 
ieize  mois  avec  tes  Aftronomes  de  ce  PaïsJà  pour  profiter 
^e  leurs  conférences.  A  fon  retour  il  compoâ.  plufieurs 
Livres  d'Aflironomie ,  &  entr^autres  la  Defcription  des 
Conftellations  qu'Ara  tus  mit  en  vers  quelque  temps  après 
par  l'ordre  du  Roy  Antigone. 
Ariftoce  contemporain  d'Euxode ,  &  comme  lui  djUci* 
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pledePlatoù^  fefervit  de  TAflronomie  pour  perfeâion^ 
nerla  Phyfique  &  la  Géographie.  Il  détermina  par  les 
ObièrvacioDS  des  Aftronomes  la  figure  &  la  grandeur  de 
la  Terre,  Il  démontra  qu'elle  eft  fphérique  par  la  ron-  Ar^/i.  acwé/, 
deur  de  fon  ombre,  qui  paroit  for  le  dilque  de  la  Lune  ^*'^'^^ 
dans  les  Eclipfes ,  &  par  Tinégalité  des  hauteurs  méri- 
diennes qui  font  différentes  à  mefore  que  Ton  s'approche 
ou  que  Ton  s'éloigne  des  Pôles.  Il  fit  voir  par  ces  mêmes 
Obîervations ,  quelamaiTe  de  laTerre  eft  petite  en  coin- 
paraifon  de  celle  des  Aftres }  il  donna  les  mefores  de  ià 
circonférence  ^  il  difpofa  les  Vents  dans  leur  ordre  félon 
les  parties  du  Ciel  :  &  comme  il  croyoit  qu'il  y  avoir  des 
Païs  que  Ton  ne  pouvoir  habiter  3  il  eflaya  de  diftinguer 
par  les  ombres  les  Païs  habitables  de  ceux  qu'il  s'imagi- 
noit  ne  l'être  pas  j  &  il  enfeigna  que  la  longueur  du  Moa. 
dehabitable,c'eft-à.dire  des  Païs  compris  entre  Iqs  Co- 
lonnes  d'Hercule  &  les  Indes  j  eft  à  fa  largeur ,  comprifè 
entre  l'Ethiopie  &  les  extrémitez  de  la  Scy  thie ,  à  peu- 
près  comme  cinq  eft  a  trois. 

Le  Livre  intitulé  du  Monde ,  qui  eft  adrefTé  a  Alexacr- 
dre  y  &  dont  on  dit  qu'Ariftote  eft  l'Auteur ,  fait  voir  que 
l'on  avoir  dès-lors  beaucoup  de  connoifFance  de  la  Géo» 
graphie.  Car  on  y  voie  une  Defcription  afTez  exaâe  des 
principales  parties  de  la  Terre  ^  que  l'auteur  de  ce  Livre 
divifè  en  trois  Parties ,  fçavoir  l'Europe^  l'A  fie  &  l'Afri- 
que. Mais  les  Defcriptionsexaâes  qu'Alexandre  eut  foin 
de  fiire  faire  de  ks  Conquêtes  ,  donnèrent  une  forme 
beaucoup  plus  parfaite  à  la  Géographie.  Il  voulut  que  l'on 
travaillât  a  ces  Defcriptions  3  non.(eulement  par  l'eftime 
du  chemin ,  comme  cela  s'étoic  pratiqué  )ufqu'alors>  ^ 
mais  même  par  la  mefure  aduelle  &  par  les  Obfervations 
des  Aftres }  &  il  mena  Callifthene  à  ia  fuite  pour  faire  ces 
Obfervations.  Callifthene  ayaftt  eu  cette  occafion  d'aller 
à  Babylone  y  trouva  des  Obièrvations  Aftronomiques 
que  les  Babyloniens  avoienc  £utes  pendant  Tefpace  de 

Biij 
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qui  ëcoient  propres  â  foo  deflfein }  &  que  les  ayant  compc* 
rées  entr^elles  y  il  avoit  remarqué  que  le  Soleil  &  la  Lune 
étant  partis  enfemble  du  niême  point  du  ciel ,  fe  rencon- 
trent 42  67  fois  en  11^007  jours  &  une  heure  )  après  que- 
la  Lune  a  fait  4^  1 2  révolutions  par  le  Zodiaque  â  Téeard 
des  Etoiles  fiioes  ^  moins  fept  degrez  &;  demi  ^  &  qu^elle  a 
achever 45  73  retours  au  point  de  fon  apogée  :  Que  néan- 
moins  après  cette  période  de  4573  révolutions  JesEcli. 
pfes  ne  reviennent  pas  de  même  grandeur,  mais  feulement 
après  545  S  mois.  Ce  témoignage  de  Ptolomée  montre 
évidemment  que  quelques,  unes  de  ces  Obièrvatîons  ce- 
leftes'dont  fe  fèrvit  Hipparque  étoient  fort  anciennes^ 
Car  il  faut  un  très-  long  intervalle  de  temps ,  &  un  très-, 
grand  nombre  d'Obfèrvations  pour  pouvoir  conclure  que 
ces  longues  périodes  qu'Hipparque  comparoir  enfèmble , 
font  uniformes  ;  &  Ton  n'aura  pas  de  peine  à  croire  qu^ii> 
faille  tant  d'Obfèrvations  pour  vérifier  cette  uniformité  j 
fi  Ton  fait  réflexion  qu'entre  qoures  celles  que  nous  avons  ' 
des  Eclipfès  arrivées  depuis  2500  ans  jufqu^à  préfent ,  il 
ne  s'en  trouve  pas  deux  qui  foient  éloignées  entr'eiles  de 
l!efpace  d^ane  de  ces  longues  périodes. 

Ce  qui  pourroit  rendre  fuipeâe  Tantiquité  de  ces  OEu 
ferVations  dont  fe  fèrvit  Hipparque^  c'efl  qu'il  n'y  a  qu'en^ 
viron  1 2  00 ans  depuis  le  temps  où  vivoit  cet  Aftronome 
jufqu'au  Déluge ,  qui  femble  avoir  enfevdi  tout  ce  qull  y 
avoit  de  monumens  des  Arts  &  des  Sciences.  Mais  il  ne 
£ittt  pas  s'étonner  que  la  mémoire  ctes  Obfërvations  A£* 
trosxymiques  faites  pendantle  premier  âge  du  Monde,  ait 
pu  fe  confèrver  même  apès  le  Déluge ,  puifque  Jofèphe 
>/^.4»t«à».  rapporte  que*  les  deibendans  de  Seth  pour  confèrver  à  ki 
^  pofterité'  ht  mémoire  des  Oixfervatioiis  cclçfteis  qu^s . 

aoraieBLÊdœs^  en  gravèrent  les  principales  fur  deux  co- 
lomqes,  Vunede  pierre  ^  &  l'autre  de  briqite^  que  celle 
de  pierre  réfifbi  aux  eaux  du  déluge  3  &  que  de  ion  terops^ 
même  on  en  voy  oit  encore  des  veftiges  dans  la  Syrie. 
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Ileft  donc  conftant  que  dès  le  premier  âge  du  Moiu 
de  3  les  hommes  avoient  déjà  fait  de  grands  progrés  dans 
la  fcience  du  mouvement  des  aftres.  On  pourroic  même 
avancer  qu'ils  en  avoient  beaucoup  plus  de  connoiffance 
que  Ton  n'en  a  eu  long-tems  depuis  le  Déluge ,  sll  e(l 
bien  vrai  que  l'Année  dont  les  anciens  Patriarches  fè  (er- 
voient  fut  de  la  grandeur  de  celles  qui  compofènt  la 
grande  période  de  éoo  ans ,  dont  il  eft  fait  mention  dans 
ks  Antiquitez  des  Juifs  écrites  paf  Jofèphe.Nous  ne  trou-  j,/^.  ^,  ^. 
vons  dans  les  monumens  qui  nous  reftent  de  toutes  les  au^  '* 
très  Nations ,  aucun  veftige  de  cette  période  de  600  ans  y 
qui  eft  une  des  plus  belles  que  Ton  ait  encore  inventées» 
Car  fuppoiant  le  mois  lunaire  de  z^  jours  1 2  heures  44. 
minutes  Se  3  fécondes,  on  trouve  que  1 1 9146  jours  & 
demi  font  7411  mois  lunaires  ^  &  ce  même  nombre  de 
21 9 1 4^ Jours&  demi  donne  éoo  années  folaires  chacune 
de  5  6  5  jours ,  5  heures  ,51  minutes  ^  &  5  6  fécondes.  Si 
cette  année  eft  celle  qui  étoit  en  ufage  avant  le  Déluge , 
comme  il  y  a  beaucoup  d'apparence ,  il  faut  avouer  que 
les  anciens  Patriarches  connoifloient  déjà  avec  beaucoup 
de  précifion  le  mfotrvement  des  Affa-es  :  car  ce  mois  lu- 
naire  s'accorde ,  â  une  féconde  près ,  avec  celui  qui  a  été 
déterminé  par  les  Aftronomes  modernes  j  &  l'année  fo- 
laire  efï  plus  jufle  que  celle  d^Hippar que  fie  de  P tolomée > 
qui  donnent  â  l'année  365  jours ,  5  heures ,  5  5.  minuteS' 
&  1 2  fécondes. 

Après  le  Déluge ,  les  hommes  ayant  été  difperfez  pa/ 
tonte  la  terre,  les  Rois  de  chaque  Peuple  eurent  un  très- 
grand  foin  de  cultiver  l'Aflronomie ,  conurïe  lesHifk)- 
riens  de  toutes  les  nations  en  font  foy.  Uranus  &oy  des  jyi^rMs  i^  y.^ 
Peuples  qui  les  premiers  habitèrent  les  bords  de  TOcean  ^-  ^' 
Atlantique,  pafia  pour  être  de  la  race  des  Dieux ,  parce 
qu'il  avoir  une  connoiiTance  particulière  du  Ciel.  Zo. 
roaflre  Roy  de  la  Baâriane  n'a  été  fameux  que  parce  qu'il 
excelloic  dans  TAflronomie.  Les  premiers  Rois  de  la. 
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^ùi  étoient  propres  â  Ton  defièin }  &  qoe  les  iyam  comps* 
faces  entr^elles  y  il  avok  remarqué  que  le  Soleil  &  la  Lune 
ëtantpartisenfembledamême  point  du  ciel,  Ce  rencon- 
trent 42  67  fois  en  M  ^007  jours  &  une  heure  )  après  que- 
]fL  Lune  a  faiC4^  1 1  révolucionspar  le  Zodiaque  d  l'égard^ 
des  Etoiles  fixes ,  moins  fept  degrez  &;  demi^  &qu^elle  a 
acJbever45  73  recours  au  point  de  fon  apogée  :  Que  néan- 
moins après  cette  période  de  4  5  7  3  révolutions ,  les  Ecli. 
pfës  ne  reviennent  pas  de  même  grandeur,  mais  fèutemenc 
après  5458  mois.  Ce  ténioignage  de  Ptolomée  montre 
évidemmentquequelqnes-unes  deces  Obièrvations  ce- 
leftes'dont  fè  iervit  Hipparque  étoient  fort  anciennes^ 
Car  il  faut  un  très-  long  intervalle  de  temps ,  &  un  très*. 
grand  nombre  d'Obfèrvarions  pour  pouvoir  conclure  que 
ces  longues  périodes  qu'Hipparque  comparoir  enfèmble , 
ibnt  uniformes  ;  &  Ton  n^aura  pras  de  peine  a  croire  qu^ii. 
faille  tant  d'Obfervations  pour  vérifier  cette  uniformité  j 
£  l'on  fait  réflexion  qu'entre  iioutes  celles  que  nous  avons 
des  Eclipfës  arrivées  depuis  1 500  ans  jufqu^à  préient ,  il 
ne  s'en  trouve  pas  deux  qui  foient  éloignées  entr'eiles  de 
Tenace  d^one  de  ces  loifgues  périodes. 

Ce  qui  pourroit  rendre  futpeâe  Tanuquité  de  ces  Ob^ 
ftfVations  dont  iè  ièrvît  Hipparque^  c'eft  qu'il  n'y  a  qu'en^ 
lôron  2  2 00  ans  depuis  le  temps  où  vivoit  cet  Aftronomc 
)ofqu'au  Déluge ,  qui  iemble  avoir  enlèveii  tout  ce  quil  y 
avoir  de  menu  mens  des  Arts  &  des  Sciences.  Mais  il  ne 
£iut  pas  s'étonner  que  la  mémoire  ées^  Oblèrvations  Jkf* 
troixiroiques  faites  pendantle  premier  âge  du  Monde,  aie 
pu  &  confërver  même  après  ie  Déluge ,  puifque  Jofèphe 
^j^,  40^^111,  labpot]^  de  Seth  pour  conierver  â  kt 

^  pofter ité'  k  mémoire  des  CMxfervatiocks  célçftes  quHs  t 

2axMULÙâscSyCn  gravèrent  les  principales  for  deux  co* 
lomnge?  V 1'^™^ d^  pierre ,  &rauitre de  brique ^  que  «die. 
de  pierre  réfifta  aux  eaux  du  déluge  3  &  que  de£)n. 
même  ca  en  voyoit  encore  des  veftiges  daas  la  Syrie. 
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L'Itinéraire  que  l'on  attribue  à  l'Empereur  Antônin  ^ 
peut  paflerpour  l'abrégé  de  ce  grand  Ouvrage.  Car  cec 
Itinéraire  n'eft  en  effet  qu'un  recueil  des  diftances  qui 
avoient  été  mefurées  dans  toute  l'icenduë  de  l'Empire 
Romain.  Sous  le  reene  de  ce  fage  Empereur  l'Aftronomie 
commença  à  prendre  une  face  nouvelle.  Car  Ptolémée 
qu'on  peut  appcUer  le  reftàurateur  de  cette  fcience ,  prou 
fîtant  des  lumières  de  ceux  qui  l'avoient  précédé ,  fie 
joignant  â  fës  obfèrvations  particulières  celles  d'Hippar- 
que  9  de  Timocharis ,  &  des  Babyloniiens  ^  fit  un  corps 
complet  de  la  fcience  des  Aftres  dans  un  excellent  Livre 
intitulé ,  Za  grande  Compofitim ,  qui  comprend  la  Théo« 
rie  &  les  Tables  du  mouvement  du  Soleil,  de  la  Lune, 
des  autres  Planètes ,  &  des  Etoiles  fixes.  La  Géographie 
ne  lui  eft  pas  moins  redevable  que  P Aftronomie  :  car  il 
fit  aufit  une  defcription  du  Globe  teirreftre,  beaucoup  plus 
ample  &  plus  exaâe  que  toutes  celles  qui  avaient  été  fai« 
tes  jufqu'alors  j  &  ayant  réduit  les  difbances  de  tous  les 
lieux  de  la  Terre  en  degrez  &  en  minutes ,  fuivant  la  nie- 
fiire  qui  avoir  été  déterminée  parPofEdonius^ildifpofà 
ces  mêmes  lieux  dans  des  Tables  Géographiques  telon 
la  difïèrence  de  leur  longitude  &  de  leur  latitude  ^  de  la 
même  manière  qu'il  avoir  difpofé  après  Hipparque  les 
lieux  des  Etoiles  fixes.  Il  prit  pour  fondement  de  u  nou- 
velle Géographie  les  Obfèrvations  Aftronomiques  faites 
dans  les  principales  Villes  de  difièrentes  Provinces  de* 
puis  l'Irlande  jufqu'â  la  Chine ,  &  par  ces  obfèrvations 
il  détermina  les  latitudes  de  ces  Villes.  L'expérience  z 
fait  connoître  auflî-bien  que  la  raifon ,  que  cette  métho^ 
de  de  di(pofër  les  Pays  félon  leurs  parallèles  Se  leurs  mé- 
ridiens par  Tobfervatioi)  des  Aftres ,  eft  la  plus  exaâe  & 
la  plus  aflûrée  pour  la  conftruâion  des  Tables  Géogra^ 
phiques.  C'eft  pourquoi  les  meilleurs  Géographes  s'en  ^*  ^^^ 
font  fèrvis  pour  mettre  leurs  Cartes  dans  l'état  où  ellèsswI^Âfim,  é^ 
fontâ  préfçnt.  Sans  cette  méthode  les  Pilotes  n'auroieât 
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jamais  riiiffi  dans  les  longues  Navigations ,  &  particutie^^ 
retnenc  dans  celles  qu'ils  ont  enrreprifes  pour  découvrir 
le  nouveau  Monde.  Ainfî  l'on  peut  conclure  que  c'efl  à 
TAftronomie  que  l'on  eft  redevable  de  la  découverte  de 
la  moitié  du  Monde ,  qui  avoit  été  inconnutS  jusqu'au 
iiécle  paflé  -,  &  de  tous  les  avantages  du  Commerce  que 
les  Nations  les  plus  éloignées  entretiennent  maintenant 
cntr'elles. 

Lqs  grands  Ouvrages  n'étant  jamais  parfaits  dès  leiif 
commencement,  il  ne  faut  pas  s'étonner  que  Ton  ait  trouw 
vé  tant  de  chbiès  à  réformer  dans  la  Géographie  de  Pto« 
lémée.  S'il  iivoit  eu  des  Obfervations  Aftronomiques  fai.- 
tes  avec  exaâitude  en  des  lieux  fort  éloignez  les  uns  dés 
autres  dans  toute  l'étendue  de  la  Terre  qui  étoit  connue 
de  fon  tems ,  il  auroir  déterminé  leur  iîtuation  avec  plus 
de  juftefle  qu'il  n'a  fait.  Mais  il  étoit  obligé  de  s'en  rap« 
porter  aux  relations  des  Voyageurs  ^  &  à  Teftime  qu'ils 
avoient  faite  de  leurs  diftances }  &  par  des  eonnoiflances 
û  incertaines  il  ne  pouvoit  pas  déterminer  exàâemenc 

Tft.  Gitg.iik.lcs  longitudes  ni  les  latitudes.  De-là  viennent  tant  de 

4jj.  ô.Mf-  jÊtdces  groffieres  qu'il  a  faites  dans  la  Géographie,  Il  a  mis 
toutes  lesliles  fortunées  fous  un  même  Méridien,  quoi 
qu^elles  ayent  entr'elles  une  différence  de  longitude  de 
plufieurs  degrez  3  &  il  leur  a  donné  dix  ou  douze  degrez 
de  latitude  moins  qu'elles  n'en  ont  en  efifet.  H  a  encore 
plus  mal  déterminé  la  fit  nation  des  Parties  les  plus  Sep- 
tentrionales des  Ifles  Britanniques  du  côté  de  l'Orient ,, 

Uk.  1. 0.  )•  &  des  autres  liles  voifines.  Dans  la  deicription  de  l'Afie 
il  donne  â  la  Ville  Capitale  de  la  Chine  trois  degrez  de 
latituxle  auftrale ,  bien  que  les  Parties  les  plus  Méridio- 
nales de  la  Chine  ayent  plus  de  vingt  degrez  de  latitude 

m.  7-  ^.  ^  Septentrionale.  Il  fais  terminer  ce  grand  Royaume  du 
côté  de  l'Orient  â  des  Terres  inconnues  ;  &  néanmoins  il 

X4*.u|«  <«>  eft  certain  que  l'Océan  lui  ièrt  de  bornes.  Il  ddhne  aufli. 
pour  limites  i  l'Afrique  des  Terres  inconnues^  peut,  être 
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parce  qu'il  n'avoic  point  d'obfervations  des  Parties  les 
plus  Méridionales  de  cette  troifiëme  Partie  du  Monde/ 
Enfin  la  fituation  qu'il  donne  à  la  grande  lik  de  Tapro.  tA.  y.  «.  «.• 
banc  dans  la  mer  des  Indes,  eft  fi  incertaine  que  Ton  ne  n^x^uj^im 
fçait  fi  c'eft  Tlfle  de  Cey  lan^  ou  celle  de  Sumatra  »  ou  celle  ^f^^ 
de  Bornéo.  àtsiêm  dtêc 


Bien  qu'il  y  edt  tant  de  chofes  a  corriger  dans  la  Géo- 
graphie de  Ptolémée ,  plufieurs  fiécles  s'écoulèrent  fans 
queperibnne  y  mît  la  main  j  foit  parce  qu'il  ne  fe  trou- 
voit  alors peribnne capable  de  le  faire,  ou  plutôt  parce 
qu'il  ne  Ce  trouvoît  point  de  Princes  qui  vouluflent  faire 
la  dépeniè  des  Obfervations.  En  effet  les  Princes  Araber 
qui  conquirent  les  Pays  où  l'on  fai(bit  une  profeffioa 
particulière  de  cultiver  l'Aftronomie  &  la  Géographie , 
n'eurent  pas  plutôt  déclaré  l'intention  qu'ils  avoient  de 
perfeâionner  ces  fciences ,  qu'il  fè  trouva  incontinent  des 
perfonnes  capables  de  contribuer  à  l'exécution  de  leur 
deflein.  Almamon  Caliphe  de  Babylone  ayant  alors  fait  cdvifim  a. 
traduire  de  Grec  en  Arabe  le  Livre  de  Ptolémée  de  la****"**^^ 
grande  Compofition ,  que  les  Arabes  appellerent  Alma^ 
^fie ,  on  fit  par  îe%  ordres  plufieurs  Obfervations ,  par  leC 
quelles  on  connut  que  la  déchnaifon  du  Soleil  étoit  plus 
petite  d'un  tiers  de  degré  que  Ptolémée  n'avoit  cn(eigné, 
&  que  le  mouvement  des  Etoiles  fixes  n'étoit  pas  fi  lent 
qu'il  l'avoir  crû.  On  mefura  auflî  très-exaâement  par 
Tordre  de  ce  Prince  une  grande  étendue  de  Pays  ious 
un  même  Méridien  pour  déterminer  la  grandeur  d'un 
degré  de  la  circonférence  de  la  Terre* 

Ainfi  l'Aftronomie  &  la  Géographie  fe  perfeâion.: 
noient  peu  i  peu  :  mais  Tart  de  naviger  fit  en  peu  de 
tems  un  progrés  bien  plus  confiderable  par  le  moyen  de 
la  BouiTole.  On  ne  fçait  ni  qui  eft  l'Auteur  de  cette  inven^ 
don  admirable ,  ni  précifément  en  quel  tems  on  a  cont- 
snencé  de  s'en  avifer..  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  que 
les  f  rançois  fe  fervoient  de  l'Aiman  pour  la  Navigation 
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ioDg-cems  avant  tous  les  autres  peuples  de  TEurope; 
comme  il  eft  facile  de  le  juftifier  par  les  Ouvrages  de 
^«^  éi  pn^  quelques-uns  de  nos  anciens  Auteurs  François ,  qui  en 
•*?^  ont  parlé  les  premiers  il  y  a  plus  de  quatre  cens  ans.  Il 

eft  vrai  qu'alors  cette  invention  étoit  encore  très-impar« 
faite  :  car  ils  difent  qu'o^  ne  faifoit  que  mettre  Taieuille 
dans  un  vafe  plein  d*eau ,  où  étant  foûtenuë  fur  un  feftu  y 
elle  avoit  la  liberté  de  fe  tourner  vers  le  Nom  C*eft  de 
cette  manière  de  Bouflble  que  les  Chinois  fè  fervent  en- 
core a  préfent ,  (î  Ton  en  croit  certaines  relations  moder« 
nés*  Les  Navigateurs  voyant  l'importance  de  cette  in^ 
tendon  y  firent  plufieurs  Obiërvations  Agronomiques 
vers  le  commencement  du  quatorzième  fiécle  pour  s'en 
^^fldrer  ^  &  vérifièrent  qu'en  effet  une  Aiguille  aimantée 
mife  en  équilibre  fur  un  pivot  fe  tourne  d'elle-même 
yçts  le  Pôle ,  &  que  l'on  peut  fe  fervir  de  cette  direébion 
de  l'Aiguille  aimantée  pour  connoitre  les  régions  du 
Monde ,  &  pour  f^avoir  par  quel  rumb  de  vent  on  doit 
nîtYÎger.  On  reconnut  depuis  par  d'autres  observations 
que  T'Aiguille  aimantée  ne  marque  pas  toujours  le  Trai 
Nort  >  ipais  qu'elle  a  un  peu  de  déclinaifon  tantôt  vers 
rOrient^  tantôt  vers  l'Occident ,  &  même  que  cette  dé- 
clinaifoa change  en  divers  tems  &  en  xlivers  lieux.  Mais 
pn  trouva  auffi  Je  moyen  de  connoître  fi  précifément  cet- 
te  varsation^par  l'obfervation  du  Soleil  &  des  Etoiles^  que 
•   l'on  peut  avec  fureté  fc  fervir  de  la  Bouflble  pour  trouver 
Jes  régions  du  Ciel  ^  lors  même  que  le  tems  eft  couvert, 
pourvu  que  peu  de  tems  auparavant  elle  ait  été  reâifiée 
-par  robtervatioii  des  Aftres. 

Prefqu^au  même  tems  que  la  Bouflole  commença  d'à* 

Céhifm  UéB^  tre  en  ufage ,  l'exemple  des  Caliphes  excita  les  Princes  de 

7^ii&\x^f^.  l'Europe  a  prendre  loin  de  l'avancement  de  TAIlronomie* 

L'Empereur  Frédéric  II.  ne  pouvant  fouffrir  que  les  Chré. 

j^M  2m;.  tiens  enflent  moins  deconnoiflance  de  cette  fciénce  que 

lï'i?V'*   ies Barbares^  fit  traduire  d'Arabe  en  Latin  i'Aimageûe 
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de  Ptolémce ,  d'où  Jean  de  Sacrobofco  profefleur  en- 
rUniverficc  de  Paris,  rira  TOuvrage  qu'il  fit  de  la  SpherCj 
fur  lequel  les  plus  habiles  Mathémariciens  de  TËurope 
ont  fait  des  Commentaires.  En  Efpagne  Alphonfe  Koy  cMvifim  ^^ 
de Caftille  fit  une  dépenfe  vraiment  royale^  pour  aflem-  **'•  "^** 
blcr  de  tous  cotez  ce  qu'il  y  avoit  de  fçavans  Aftronomes. 
Ils  travaillèrent  par  fes  ordres  â  la  reformation  de  TAftro- 
nomie ,  &  firent  de  nouvelles  Tables ,  qui  de  fon  nom  fu- 
rent  appellées  Atphonfines.  Ils  ne  rcudîrent  pas  la  pre- 
mière rois  dans  Thypothefe  du  mouvement  des  Etoiles 
fixes ,  qu'ils  fiippoferent  trop  lent  :  mais  dans  la  fuite  Al-  Tah^is  b;*»- 
phonfè  corrigea  leurs  Tables,  qui  ont  été  depuis  auemen-  ï!!''  ^!^' 
tees  de  réduites  en  une  forme  plus  commode  par  divers 
Aftronomes.  Cet  Ouvrage  réveilla  la  curiofite  des  Sça- 
vans  de  l'Europe  :  ils  inventèrent  aufli  -tôt  diverfès  fortes 
d'inftrumens  pour  faciliter  Tob/èrvation  des  Aftres  i  ils 
calculèrent  des  Ephémérides,  &  firent  des  Tables  pour 
trouver  en  tout  tems  la  déclinaifon  des  Planètes ,  laquelle 
étant  jointe  à  Tobfervation  des  Hauteurs  Méridiennes  y 
fert  â  trouver  les  latitudes  fur  la  Terre  &  fur  la  Mer  ^  ils 
travaillèrent  auili  â  faciliter  le  calcul  des  Eclipies,  par 
i'obfèrvation  defquelles  on  trouve  les  longitudes. 

Jamais  on  n'avôit  eu  tant  d'avantage  pour  réiifTîr  dans 
la  Navigation  :  auffi  les  Pilotes  en  fçûrent  profiter.  Ai- 
dez de  ces  fecoars  ils  traverfèrent  des  Mers  inconnues } 
&ie  fuccès  de  ces  premiers  voyages  les  anima  à  tenter  de 
nouvelles  découvertes.  Tous  les  Peuples  de  l'Europe  s*y 
appliquèrent  à  l'envi.  Les  François  furent  des  premiers 
a  fignaler  leur  courage  &  leur  adrefle  :  ils  occupèrent  les  ^-  '«  ^  ^•»- 
Canaries ,  &  ils  pénétrèrent  bien  avant  dans  la  Guinée.  îk!*p^'m^ 
Les  Portugais  prirent  1*1  fle  de  Madère  &  celle  du  Cap-  **^- 
verd  :  &les  Flamans  découurirent  les  Ifles  des  A  cotes. 

Ces  découvertes  ne  furent  que  les  préludes  de  celle  du 
Nouveau  Monde.  Chriftophe  Colomb  fe  fondant  fur  la 
connoiilance  qu'il  avoit  de  J'Aftronomie  ^  &  â  c«  que  Ton 

Cuj 
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dit  fur  les  Mémoires  d'un  Pilote  Bafque  que  la  tempête- 
avoit  jette  dans  une  Ifie  de  TOcean  Atlantique  ^  entre* 
prit  de  traverfèr  cette  Mer.  Il  en  fit  la  propofitionâ  di- 
vers Princes  de  l'Europe  ^  dont  les  uns  la  négligèrent, 
parce  qu'ils  étoient  engagez  dans  des  affaires  plus  preflan. 
tes  j  les  autres  la  rejetterent  y  parce  qu'ils  ne  comprirent 
ni  l'importance  de  cette  expédition ,  ni  les  raifons  que 
Colomb  apportoit  pour  en  faire  connoître  la  pofEbilité. 
Ainfi  la  gloire  de  la  découverte  du  Nouveau  Monde  fut 
laillee  aux  Rois  de  Caftille  qui  en  ont  depuis  tiré  ces  ri. 
chefles  immenfes ,  lefquelles  leur  ont  infpiré  le  deflein  de 
la  Monarchie  univerfelle ,  &  les  ont  mis  en  état  de  difpu^ 
ter  quelque  tems  de  puiflance  6c  de  grandeur  avec  la 
France. 

Colomb  içavoit  bien  par  la  connoiiïance  qu'il  avoit  de 

la  Sphère  &  de  la  Géographie ,  que  navigeant  toujours 

vers  l'Occident  a  peu  prés  fous  le  même  parallèle  3  il  ne 

pouvoit  manquer  à  la  nn  de  trouver  des  Terres,  parce  que 

s'il  n'en  trouvoit  point  de  nouvelles ,  il  falloit  néceflaire^ 

mept  9  la  Terre  étant  ronde  comme  elle  efb ,  qu'il  arri^ 

vât  par  le  plus  court  chemin  à  l'extrémité  des  Indes 

v,mêni  o- Orientales.  Dans  les  voyages  qu'il  avoit  faits  de  Lifbonne 

^i!^o^^.l^^  1^  Guinée  allant  du  Septentrion  vers  le  Midi,  il  avoit 

vérifié  qu'un  degré  de  la  circonférence  de  la  Terre  con^ 

tient  cinquante-ux  milles  &  deux  tiers ,  conformément  à 

C.6.       la  mefure  déterminée  par  les  Aftronomes  d- Almamon  ^ 

8c  il  avoit  appris  dans  les  Livres  de  Ptolémée  qu'allant 

toujours  a  rc>ueft  ,)1  n^y  a  pas  plus  de  cent  quatre,  vingt 

degrez  depuis  les  Canaries  jufquesaux  premières  Terres 

f  ^7.       de  l'A  fie.  Il  partit  donc  des  Canaries  tenant  toujours  Ta^ 

vaut  de  fon  Navire  à  l'Oueft  &  fous  un  même  parallèle  ^ 

^ccomme  il  ne  fe  fioit  pas  entièrement  â  la  Boujlolp^  il 

l^ucfbînd'obfèrver  toujours  le  Soleil  pendanc  le  jour^  &: 

les  Etoiles  fixes  pendant  la  nuit.  Cette  précaution  Pem- 

p$ch«  4c  ^'égar^r  ;  cjir  ceux  ^ui  ont  ccrit/a  vie  ^  di&nc 
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qne  les  obferyations  du  Ciel  lui  firent  appereev'oir  à  (a 
Bouflble  une  variation  qui  ne  lui  ëtok  pas  connue^  6c 
qu'elles  fer  virent  à  le  redrefler  dans  fon  chemin. 

Après  deux  mois  de  navigation  il  aborda  aux  Ifles  Lu^  c.  lu 
cayes  ^  &  dé  là  il  pafla  â  l'Hiipaniole  ^  à  Cuba ,  &  à  Saine 
Doniingue  ^  d'où  il  apporta  de  grandes  richefles  en  £fpa- 
gne.  L'Aftronomie  qui  lui  avoit  fervi  à  découvrir  ces  ri^ 
ches  Païs ,  lui  aida  aui&  à  s'y  établir.  Car  dans  ion  fecond 
voyagefa  flotte  étant  réduite  à  rextrémité  par  la  difètte 
de  vivres  ^  &  les  habitans  de  la  Jamaïque  ayant  refufé  de 
lui  en  fournir  3  il  eut  l'adreâle  de  les  menacer  d'obfcurcir  la 
Lune  un  jour  qu'il  fçavoit  qu'une  Eclipfe  devoit  arriver  : 
&  comme  cette  Eclipfe  arriva  en  effet  au  jour  qu'il  avoic 
prédit,  les  Barbares  épouvantes^  lui  accordèrent  tout  ce 
qu'il  voulut. 

Pendant  que  Colomb  découvrit  la  partie  méridionale 
du  nouveau  Monde ,  les  François  en  découvrirent  la  par« 
tie  Septentrionale  3  &  lui  donnèrent  le  nom  de  Nouvelle 
France.  Ameri^  Vefpuce  continua  les  découvertes  de  Co-  vtfiudm  navi^ 
lomb  y  &  il  eut  le  bonheur  de  donner  Ion  nom  à  tout  Ic^i^rLl^fl^m 
aouveau  Monde  que  l'on  a  depuis  appelle  l'Amérique,  l^l^}^?  ^J?'* 
tira  dans  ks  voyages  de  grands  feeours  de  l'Aftronomie  ^lum  hori^ol- 
obfèrvant  non  -  feulement  la  Latitude  des  lieux  dont  il  TuTrê'^êifwt'» 
faifoit  la  découverte  ^  mais  encore  la  différence  de  Lon-  ^^If^^l^""* 
gitude.  Il  mefuroit  la  grandeur  des  jours  &  des  nuits  pour  ^ad^bus^Jm 
reconnoitre  les  climats  5  il  faifoit  la  defcription  des  Etoi-  ^'^^J^sll 
les  qu'il  appercevoit  de  nouveau  vers  lePole  Antar<5lique^  *'^?«  ^«^«nfi 
&  pour  conduire  £bn  Vaiâè^u  il  choifiiloic  celles  qui  prout  inW 
étoient  les  plus  proches  du  Pôle.  mo^rab^t!* 

Les  Pilotes  du  Roy  de  Portugal  qui  jufques-ld  n'avoienc 
fait  que  parcourir  les  Côtes  Occidentales  de  l'Afrique  ^ 
doublèrent  alors  le  Cap  de  Bonne-Efpérance ,  &  s'ouvH-: 
rent  le  chemin  aux  Indes  Orientales  où  ils  firent  de  tf  es-, 
grandes  Conquêtes.  Ces  longs  voyages  leur  donnèrent 
occailon.  défaire  plufieurs  belles  découvertes  au  Qel  6& 
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w^^t  '^-fur  la  Terre.  Entr*autres  André  Courfal  donna  la  coa» 
r«p.n.'*'  noilTance  de  quantité  d'Etoiles  qui  font  autour  du  Pôle 
w.v4.  c^féi.  ^ntardique ,  des  deux  petits  nuages  qui  l'environnent ,  & 
particulièrement  de  l'Etoile  qui  fert  de  Polaire,  n'étant 
éloignée  du  Pôle  que  d'environ  onze  degrez.  Les  anciens 
Aftronomes  croyoient  qu'il  n'y  avoit  point  d'Etoiles  au- 
tour de  ce  Pôle  j  &  même  Clavius  a  foûtenu  fur  la  foy  des 
anciens  Catalogues  d'Etoiles ,  ou  de  quelques  Relations 
modernes  mais  peu  exaâes  ^  qu'il  n'y  a  point  d'Etoiles 
plus  proches  du  Pôle  Antarâique  que  de  19  ou  30  de« 
grez.  Cependant  il  eft  confiant  qu'il  y  en  a  un  fî  grand 
nombre  qui  en  font  voifines  ^  qu'on  les  a  diftribuées  en 
dix  ou  onze  Conftellations. 

Ces  nouvelles  découvertes  firent  naître  une  grande 
conteflation  entre  les  Rois  de  Portugal  &.  de  Caflille 
touchant  le  règlement  des  limites  jufqu'oii  ils  pouvoienc 
étendre  leurs  Conquêtes.  Pour  appaifèr  ce  differend  on 
détermina  une  certaine  ligne  qui  devoit  leur fervir  de  bor^ 
nés,  &  qui futpourcelaappellée  la  ligne  àt  démarcacion. 
Mais  la  pofition  de  cette  ligne  n'ayant  pas  été  bien  déter* 
minée  ^ la  conteftation  qui  auroit  pu  être  afioupie  fî  l'on 
eutconfulté  d'habiles  Aflronomes^  recommença  peu  de 
temps  après  ^  &  elle  dure  encore. 

Les  Relations  des  Païs  nouvellement  découverts  &  les 
Obfervations  Aflronomiques  faites  en  ces  mêmes  lieux:  ^ 
furent  le  fondement  des  nouvelles  Defcriptions  du  Mon-- 
de  qui  parurent  en  ce  temps -li.  Pierre  Apian  fut  un  des 
premiers  qui  publia  une  Ca^te  générale  du  Monde  ancien 
&  nouveau.  Mais  cette  Carte  etoit  fort  imparfaite  ^  com- 
me le  ibnt  ordinairement  toutes  les  chofes  dans  leurs  com- 
mencemens  ;  car  elle  repréfentoit  l'Amérique  Méridio- 
haie  êc  la  Septentrionale  comme  deux  Ifles  féparées  l'une 
lie  l'autre  ^  $c  elle  marquoit  un  paflàge  ouvert  pour  aller 
de  la  Mer  de  Nord  en  celle  de  Sud.  On  eut  bientôt  re- 
connu que  l'Ainérique  Méridionale  &  la  Septentrionale 

ibot 
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ibnc  jointes  enfèmblepar  Tlfthme  de  Panama  :  mais  pour 
ce  qui  efl:  du  paflage  que  plufieurs  ont  crû  être  de  la  Mer 
de  Nord  en  celle  du  Sud  ,  on  n*a  pu  jufqu'ici  le  trouver  ^ 
quoique  Ton  ait  fait  en  divers  temps  plufieurs  voyages 
pour  le  découvrir.  Les  Pilotes  du  Roy  François  I.  cô-R«rii.((.c.i4. 
toyerent  toute  là  Nouvelle  France,  fans  avoir  trouve  de 
paiTage  non-feulement  au  lieu  6ù  les  Cartes  de  ce  tempsl 
là  en  marquent  un  ^  mail  même  dans  toutes  ces  (^res. 
Les  Anglois  entreprirent  enfuite  plufieurs  voyages  plus 
a  vaut  vers  le  Pôle  pour  aller  chercher  la  communication 
de  ces  deux  Mers  :  mais  enfin  les  glaces  les  ayant  arrêtez^ 
&  les  ayant  tenu  enfermez  plufieurs  mois'  â  la  mer  ,  ils 
perdirent  Te/pérance  de  réufEr  dans  leur  deflein.  Ainfi 
Ton  ne  fçait  pas  encore  au  vrai  fi  la  mer  Septentrionale  a 
communication  avec  celle  des  Indes  par  le  Détroit  d*A- 
nian ,  ou  fi  TA  fie  &  l'Europe  ne  font  qu^un  Continent  avec 
les  terres  que  Ton  a  découvertes  auprès  du  Pôle  ArAique. 
On  a  eu  plus  de  bonheur  du  côté  du  Pôle  oppofé.  Car 
après  avoir  reconnu  que  l'Amérique  Septentrionale  eft 
jointe  à  la  Méridionale  par  Tlfthme  de  Panama  ^  les  Pilo. 
ces  ont  fi  bien  cherché  vers  le  Midy ,  qu'ils  ont  i  la  fin 
trouvé  un  paflage  pour  entrer  dans  la  mer  pacifique ,  & 
pour  naviger  aux  Indes  Orientales  par  rOcddent.  Ma- 
gellan  fut  le  premier  qui  réufiît  dans  cette  entrepri(è,ayanc 
découvert  le  Détroit  qui  porte  (on  nom.  Environ  cent 
ans  après,  le  Maire  Pilote  Flamand  découvrit  un  autre 
Détroit  j  un  peu  plus  (éloigné  mais  beaucoup  plus  com« 
iQodPj  au<)uel  il  donna  aufiî  fon  nom  ^  &  Brower  après 
lui  trouva  encore  un  autre  paflage.  Par  ces  Ùétroits  plu^ 
fieurs  Navigateurs  ont  depuis  tait  le  tour  du  monde }  & 
étant  retournez  en  leur  Pa^'s ,  il  s'cft  trouvé  qu'ils  com- 
ptoient  un  jour  entier  moins  que  ceux  qui  n'en  étoient 
point fortjls ,  sommeil  doit  arriver  félon  les  principes  de 
î*Aftronon)ie ,  parce  qu'un  tour  delà  terre  qui  eft  fait fiii-. 
ya^t  le  cours  du  Soleil  emporte  la  diminution  d'un  jour. 
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Il  efl:  évident  que  izns  le  iècoiirs  de  rAftronomie  on 
n^auroic  jamais  pu  réuffir  dans  ces  longues  navigations: 
Car  elles  demandent  des  Pilotes  verfèz  dans  la  connoiH 
lance  du  mouvement  dés  Aftres ,  &  exercez  dans  les  Ob- 
fervations  Aftf  onomiques.  Quand  la  tempête  ou  les  cou- 
rans  ont  emporté  un  VaifTeau  dans  un  climat  inconnu ,  il 
ièroit  impoffiblé  aux  Pilotes  de  fe  reconnoître  s'ils  n*a. 
voi^  des  Tables  des  déclinaifons  du  Soleil  &  des  Etoiles 
fixes  y  pour  trouver  par  robfervatiôn  des  hauteurs  des 
Aftres  &  par  ces  Tables  les  latitudes  des  liçux  où  ils  ont 
été  jettez,  &  pour  connoitre  en  quelque  façon  les  longi-;. 
tudes  par  Pobfervation  des  latitudes  jointes  àl'eftime  de 
la  route*  Car  la  déclinaifon  de  Taiman  étant  différente 
félon  la  différence  des  temps  &  des  lieux ,  &  montant  jufl 
qu'a  15'  &  quelquefois  juiqu'à  30  degrez ,  Tufàge  de  la 
Bouilole  feroit  non -feulement  inutile,  mais  même  dan^ 
gereux ,  fi  Ton  n'avoit  le  moyen  de  le  redifierpar  l'obfcr* 
ration  du  Ciel.  En  un  mot ,  quelque  fecours  que  Ton  ait  ^ 
il  eftimpoffibledeie  reconnoître  en  pleine  mer  après  une 
tempête  fans  la  connoifTance  des  Aftres  3  &  au  contraire 
avec  la  connoifTance  des  Aftres  on  peut  abfolument  fë 
paflèr  de  tous  les  autres  fècours.  Qu'un  Pilote  ait  fait  naui 
trage  dans  un  Païs  inconnu  5  qu'il  ait  perdu  tous  les  Inf;. 
trumens  dont  on  fe  fert  pour  fe  conduire  en  mer ,  ^  même 
la  Bouflole  ^  il  ne  perd  pas  pour  cela  Tefpérance  defe  re« 
mettre  en  chemin  &  d'arriver  où  il  fbuhaite ,  s'il  peut  feu- 
lement tracer  fur  quelque  planche  un  quart-de- cercle  Se 
le  divifer  en  degrez^  pour  prendre  les  hauteurs  de  quel- 
que Aflre  dont  il  connoit  la  déclinaifon. 

Pour  revenir  au  progrès  que  l'Aftronomie&IaGéo^ 
graphie  ont  fait  pendant  ces  derniers  fiecles  }  la  France  a 
produit  plufieurs  Hommes  illuftres  qui  ont  excellé  dans 
ces  fciences^  parce  que  de  temps  en  temps  elle  a  eu  de 
grands  Princes  qui  ont  pris  foin  d'exciter  par  desrécom^ 
peofes  les  Françoi^d  s'y  appliquer.  Charles  Y.  furnommé 


'DE      L*  A   S    T    R    O    N    O    M    I    E.  ij 

IcSâge  fie  traduire  en  François  quantité  de  Livres  de  Ma* 
thématique  par  plufieurs  fçavans  perfonnages.  Entr*au- >•  ^»«»' "»  Au- 
tres Nicolas  Oreline  qui  étoit  undesplusiçavans  Mathé-  S^'/Â/ia.'/.V/ 
maticiens  de  fon  temps  au  jugement  de  Pic  de  la  Miran-^.^^^j^^j^ 
de,  traduifit  en  notrelangue  un  Traité  de  la  Sphère,  Sa.fir.  à,  u  tn^-^ 
le  Livre  qu'Ariftote  a  compofé  du  Ciel  &  du  Monde  ^  &il  unàd^  gt-^^ 
eut^  a  ce  que  Ton  dit,  en  confidération  de  ces  Traduc 
tions ,  TEvêché  de  Lizieux.  Ce  fage  Roy  fonda aufS  deux. 
Chaires  de  Mathématique  dans  le  Collège  de  Maître 
Gervais  a  Paris ,  pour  faciliter  à  its  fdjets  Tétude  de  ccs^ 
fciences.  Sous  le  règne  fuivant  Pierre  Dailly  Chancelier 
de  rUniverfité  de  Paris ,  qui  fut  Confeueur  du  Roy 
Charles  VL  &  puis  Evêque  de  Cambray ,  &  enfin  Cardin 
nal ,  fit  un  des  premiers  connoStre  la  néceifité  de  corriger 
le  Calendrier  Julien  ^  qui  ne  s'accordant  plu$  avec  le  Ciel 
marquoit  alors  les  Equinoxes  neuf  jours ,  &  les  nouvelles 
Lunes  quatre  jours  plus  tard  qu'il  ne  falloit.  Il  propofa  aa 
Concile  de  Cohftance  la  manière  de  faire  cette  correc* 
tion }  &  il  fit  plufieurs  Livres  d'Aftronomie  très  -  doâes 
pour  ce  temps-li. 

,  Après  lui  Jacques  Fabry ,  vulgairement  appelle  Faber^ 
ièrvit  beaucoup  par  ies  Ouvrages  à  entretenir  en  France 
la  connoifl^ance  des  Sciences ,  &  particulièrement  de 
rAftronomiè.  Cependant  il  izwt  avouer  qu'au  quinzième 
fieclerAfironomienefîtpas  beaucoup  de  progrès.  Mais 
au  fiecle  fuivant  Tétablifiement  que  le  Roy  François  L  fit 
de  deux  Leâeurs  pour  enfeigner  dans  la  Ville  Capitale  de 
fon  Royaume  les  Mathématiques ,  iL  les  récompenfes 
dont  il  combla  ceux  qui  s'y  appliquoient  ^  excitérenc 
quantité  de  beaux  efprics  d  cultiver  ces  fciences.  Alors 
Oronce  Fine  ^  Tun  des  Leâeurs  Royaux  nouvellement 
établis  3  fit  plufieurs  Cartes  Géographiques  ^  compofaf 
divers  Traitez  de  la  Sphère  &  de  la  théorie  des  Planètes, 
&  s'appliqua  à  perfeâionner  les  Inftrumens  propres  pour 
6t>ferver.  Guillaume  Poftel^  t'aurre  as»  LeAeurs  Royaux^ 
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pafla  pour  un  prodige  non-feulement  à  caufe  de  la  conr-^ 
noiâance  qu'il  avoir  de  coures  les  langues  du  monde ,  mais 
encore  à  caufè  de  fa  grande  capaciré  dans  les  JMarhëma* 
tiques  :  Il  compoiâ  un  Traité  de  Cofmographie  &  quel* 
ques  autres  Ouvrages  concernant  rAftronomte.  Ces  deux 
Profefleurs  firent  quantité  de  fçavans  Elevés  quifurpafl 
ferent  en  peu  de  temps  leurs  maitres  mêmes..  De  cette 
Ecole  fortirent  Jean  Pena  &Pafchal  Duhamel  qui  furenc 
enfuite  Profeffeurs  Koyaux  en  Mathématique  y  Elie  Vi-^ 
xiet  y  &  quantité  d^autres.  Ramus  ,  qui  fut  auili  Profef. 
fèur  Royat^  fe  fîgnala  non-feulement  par  fes  doâes  écrits,, 
mais  eiKTore  par  l'écabUflèment  d'une  Chaire  qu'il  fonda 
pour  enièigner  les  Mathématiques  indépendamment  des 
hypothefes  ordinaires  &  des  opinions  comnumément  ré^ 
çiiës.  Fernel  ^  qui  fut  depuis  premier  Médecin  du  Roy 
HcAry  ILrendk  foA  nom  célèbre  par  la  grande  connoiH 
iànce  qu'il  acquit  des  Mathématiques.,  il  en  donna  des 
preuves  par  le  Livre  qu'il  mit  au  jour  fous  le  titre  de  Cofl 
mothéorie^,  où  il  rapporte  la  mefure  qu'il  obfërva  d'à» 
degré  de  la  terre  avec  tant  de  jufteile  ,  qu'il  /è  trouve 
avoir  approché-piûs  près  qu'aucun  autre  de  ta  mefiire  qui 
a  depuis  été  obfervée  dans  les  mêmes  lieux  par  l'Âcad^^ 
mie  Royale  des  Sciences. 

.  L'Allemagne  &  les  Païs  du  Nord  ont  anffi  donné  plu^ 
iieurs  excellens  Aftrononies  depuis  le  quiniiéme  fîecle^ 
Purbachius^  &  Regiotnontanus  fou  difciple,  contribue*, 
rent  beaucoup  par  leurs  içavans  Ouvrages  i  perfeâtonneo 
l'Aftronomie.  Ênfuite  Copernic  mit  au  jour  le  Livre  ad^ 
mirable  qu'il  intitula  Bes  Révolutions  ^  ou  il  changea  l'hy- 
pothefe  ordinaire  du  mbavemenc  du  premier  mobile  pour 
expliquer  les  apparences  céleftes.  U  traita  auffi  du  moiu 
yeiBcnt  des  Pknetesplus  exaâement  que  l'on  a'àvoit  £d6 
iufqu'alorsj&  ce  fut  fur  fès  principes  que  Reinholdus  fie 
les  Tables  Pruténiques  ^  &:  Magin  celles  des  féconds  iho- 
jbîles  fiir  le^qelles  il  compofa  des  £phemerides.Le  Laad-: 
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grave  de  HeiTe  fit  lui-même  plufieurs  Obièrvadons  ^  &  îl 
en  fit  faire  par  Rotman  quantité  d'autres ,  dont  une  gran^ 
de  partie  a  été  mife  au  jour  par  Snellîus.  Déplus  ilfitun^ 
ample  Catalogue  des  Étoiles ,  réformé  fur  fes  Obfervar- 
dons,  quia  été  publié  par  le  P.  Curttus.  Mais  le  fameuifir 
Tycho-Brahé  l'emporta  de  beaucoup  iur  tous  les  Aftro-. 
Bomes  qui  Tavoienc  précédé.  Outre  la  théorie  &  les  Ta^ 
blés  du  Soleil  &  de  la  Lune  ^  &  quantité  de  belles  Obfèr- 
vanons  qu'il  a  faites^  il  a  compo£^avec  tant  d'exaâitude 
un  nouveau  Catalogue  des  Etoiles  fixes,  que  ce  feul  ou« 
vragepeut  mériter  âfon  Âureur  le  nom ,  que  quelques^, 
un^  lui  ont  donné  ^  de  Reftau rateur  de  l'Âdronomie. 

Sur  les  Objfervations  de  Tycho  ,  Magin  réforma  le^ 
Tables  du  premier  &  des  féconds  mobiles ,  qu'il  avoit  au* 
parayant  compofées  fiir  les  Obiervadons  de  Copernicf  f 
Longomoncanus  fit  l' Aftronomie  &;  les  Tables  Danoifes  > 
&:  Kepler  compofafbnEpîtome  de  PAAronomie  de  Co« 
pemic  3  &  fit  les  Tables  Rudolphines  fiir  le  projet  de  Ty« 
cho.  Enfuite  Lanfberge  fit  les  Tables  appellées  de  foi^ 
nom  i  M.  BouïUaud^  les  Philolarques>\t^ing,  les  Bri. 
tanniques  j  &  Streete  ^  les-  Càrolinès^  L'invendon  admi^ 
rable  des  LogarithnMs ,  qui  fut  trouvée  par  Neper ,  Se 
perieâionnée  par  Briggius  y  par  Vlacq  &  par  CavaUeri  , 
filcilitabeailcoup  la  conflruâio»  de  ces  Tables, 

Pendant  que  Tycho  obfervoit  en  Dannemarc  ,  plu«< 
fiecurs  Aftronohies  célèbres  affemblez  a  Rome  fous  l'auto^ 
nté  du  Pape  Grégoire  XIIL  travaillèrent  avec  l^ieaucoup 
defiiccèsalacorrediondes  erreurs  qui  s'etoient  glifiées 
infenfibiement  dans^l'ancien  Calendrier  par  lapjpcceffioa 
des  Equinoxes  de  par  Tandcipation  des  nouvelles  Lunes, 
Ce»  eirenr»  auroknt  dans  la  fuite  entierentent  renvérfé 
If  ordre  établi  par  lesCondles  p«)ur  la  c41elM:atk>n  des  Fê« 
tes  mobiles^  u  l'onn'avoit  réformé  le  Calendrier  ibivane 
ksObièrvationsmodernes  des  mouvemens  du  Soleil  &  de 
JUtLone  comparées  avec  les  anciennes»  Ce  fur  Lilius  qui 
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inventa  khourelle  forme  dé  Tanaée  Grégorienne  :  tnti^ 
après  fa  more  Clavius  la  perfedionna  ^  en  donna  Texpli*^ 
cation  ^  &  en  fit  l'apologie. 

Au  fîécle  où  nous  fomnies  on  a  fait  une  infinité  de  nou* 
velles  découvertes  qui  ont  misi'Aftronomieen  un  état  in^ 
comparablemenc  plus  parfait  qu'elle  n'a  été  depuis  que 
l'on  a  commencé  de  i'enfèigner  dans  r£urope.  Le  célé« 
bre  Galilée  ayant  fçû  profiter  de  l'invention  des  Lunettes 
d'approche  ^  a  le  premier  apperçi  dans  le  Ciel  des  cho- 
ies qui  ont  paflé  long-tems  pour  incroyables.  Il  a  faic 
voir  diAinâfment  des  enfoncemens  6c  des  éminences  dûns 
la  furface  de  la  Lune  :  Il  aapperçûie  croiflant  de  l'Etoile 
devenus,  l'anneau  de  Saturne  qu'il  prenoit  pour  deux 
corps  placez  aux  cotez  de  cette  Planetce ,  &  les  Satellites 
4e  Jupiter  :  Il  a  même  remarqué  le  tems  de  la  révolutioit 
de  ces  Satellites^  &  il  a  conclu  le  premier  par  k  mou^ 
vement  des  taches  qu'il  avoit  ob&rvées  dans  le  difque  dû 
Soleil^  que  cet  Ailre  tourne  fur  ion  axe  â  peu  près  dans 
le  temps  d*un  Mois  Lunaire ,  fuivant  fcs  fupputations.  Qm 
doit  mettre  M.  Defcartes  au  rang  de  ceux  qui  ont  per^- 
feclionnc  l'Aftranomie  5  car  le  Liti:e  qu'il  a  compoië  des 
princtpes.de  la  Philofophie ,  fait  voir  qu'il  n'a  pas  moins 
^availlé  fur  la  fcience  du  mouvement  des  Ailres ,  que 
(ur  les  autres  parties  de  la  Phy  fique  :  mais  il  s'efl:  plus  ac^ 
taché  â  raifonner  qu'à  obferver.  M.  Gailendi  s'eft  appli-r 
que  davantage  â  la  pratique  de  l'Aftronomie.  II  a  pu,, 
blié  quantité  d'Obiervations  très*importantes  3  &  il  a  Ift 
gloire  d^avoir  le  premier  obfervé  la  Planette  de  Mer*, 
icure  dans  le  difque  du  Soleil  y  où  elle  a  été  depuis  vûë  par 
piufieurs  autres  Aftromomes.  Il  a  encore  donné  au  Pu^ 
plie  une  Inftitution  Agronomique ,  qui  a  fervi  de  mo« 
dele  à  quantité  d^Auteurs  pour  compofer  de  ièmhlables 
Livrés ,  parce  qu^elle  eft  très-propre  pour  apprendre  ks 
élemens  d'Aftronomie.  Le  P.  Riccioli  a  auffi  beaucoup 
çogtribuç ipcrfe^onner  ^toO'içuiçmçni:  r^^oQomîey 
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toiais  encore  la  Géographie  &  k  Chronologie ,  par  pltt- 
lîeurs  fçavans  Ouvrages  ^  où  il  a  renfermé  tout  ce  que 
Ton  a  écrit  jufqu'ici  de  plus  excellent  fur  ces  fciences , 
Ml  ii^i  inféré  une  infinité  d'Obfervations  qu'il  a  faites  avec 
le  père  Grimaldi  afiez  connu  d*ailleurs  par  les  décou- 
vertes qu'il  a  faites  dans  TOptique. 

On  feroit  trop  long  fî  Ton  entreprenoit  de  parler  ici 
des  fçavans  Ouvrages  de  Viéte  qui  regardent  l'Aflronoi 
mie  5  de  la  méthode  de  trouver  les  longitudes ,  inventée 
par  Morin  j  de  la  théorie  des  Planettes  publiée  par  Hcri- 
gone }  de  l'application  que  le  P.  Pétau  a  fait  de  PAflrro^ 
nomie  à  la  Chronologie  y  des  Tables  Aftronoitiiques  dé 
Durée ,  du  Comte  de  Pagan ,  &  dû  P;  Grandamy  ;  des 
Inftitutions  Aflronomiques  de  Blancanus  ècdé  Taquet; 
des  Cartes  du  P.  Pardies^  &  d'une  infinité  d'autres  Ou- 
"vrages  fèmbkbles. 

Nous  n'entreprendrons  pas  non  plus  de  parler  de  tant 
defçavans  hommes  vivans ,  qui  ont  illuflré  l'Aflronomie 
&  la  Géographie  par  leurs  doâes  Ecrits.  Ce  fujet  efltrop 
vafbe ,  &  demanderoit  un  Livre  tout  entier.  Nous  parle- 
rons feulement  en  peu  de  mots  des  Ouvrages  d'Aftronoi 
tnte  que  l'Académie  a  déjà  donnez  au  Public ,  &  de  ceux 
qui  font  déjà  fort  avancez ,  &  qu'elle  fe  propofe  de  faire 
imprimer  dans  peu  de  temps.  Mais  avant  que  d'^entref 
ilans  le  détail  de  ces  Ouvrages ,  il  efb  à  propos  de  dire  ici 
<)uelque  chofe  de  l'établifTement  de  l'Académie  Royale 
des  Sciences. 

Plufîeurs  années  avant  que  cette  Académie  fTit  établie^, 
on  faifbit  à  Paris  diverfes  conférences  de  Phyfîque&dc 
Mathématique.  Dès  l'an  163  S.leP.Merfenne  commença 
à  faire  de  ces  fortes  de  conférences^  qui  furent  depuis  con-« 
tinuées  par  M^deMontmor  &par  M.Thevenot.  Quan. 
ôté  de  f^vans  hommes  prehoient  plaifîr  à  venir  s'y  eni 
tretenir  des  Obfervations  Afkronomiques ,  des  Problè- 
mes d'Âaalyfe  )  des  expériences  de  Phy  fiqtre  y  ât  des  nou^ 
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yeiles  découvertes,  dans  rAnacomie,  dans  la  Chimie  & 
dxns  la  Bo^ni^ue.  On  y  voyoic  fouypnc  affijler  Meflieurs 
'Gaflendî ,  Defcartes ,  Fermât ,  Defargues  ^  Hobbes  >  de 
ELoberval ,  Boiiillaud^  Frenicle ,  Petit,  Pecquet ,  Auzout; 
Blonde! ,  Pafchal  père  &  fils ,  8c  beaucoup  d'autrçs  con- 
nus par  leurs  Ouvrages^  qu'il  ieroit  trop  long  denom^ 
mer.  Pluûeurs  étrangers  s'y  trouvoîent  au(Ii,&:  entr'aù- 
très  M  Oldembourg ,  qui  ayant  depuis  pafTé  en  Angle- 
terre &  ayant  infpiré  juix  Angloi$  1^  deâein  de  faire  de 
fèmblables  conférences  ^  donna  occafion  à  rétablifle- 
ment  de  la  Société  Royale  d'Angleterre.  Mais  ces  Ail^m- 
blées  de  Phyfique  &c  de  Mathématique  qui  fe  tenoieni; 
alors  i  Paris  »  n'étoieot  que  des  Aflemblées  de  particOr 
liers^&  non  pas  des  Compagnies  établies  par  rautoritçduL 
S.oy.  Ce  ne  fut  qu'en  1666.  que  $a  Majefté  voulant  ren* 
dre  fon  Règne  aufli  célèbre  par  les  fciçnces  qu'il  eft  glo- 
rjeux  par  les  armes  ^  choific  entre  ks  Sujets  ceux  qu'il 
jugea  propres  pour  former  une  Académie ,  &  attira  des 
païs  étrangers  quelques-uns  de  ceux  qui  s'étoient  figna. 
lez  par  les  découvertes  qu'ils  avoient  faites  ffÇ  par  lés 
Ouvrages  qu'ils  avoient  donnez  au  Public,  Ainfi  fa  Ma« 
jefté  établit  une  Compagnie  ibus  le  nom  d'Académie 
Royale  des  Sciences^  qu'Elle  compofa  de  Mathématiciens 
&  de  Phyficiens  ^  qui  eurent  ordre  de  s'appliquer,  cha- 
CMU  de  fon  jcôté ,  A  découvrir  ce  qui  pouvoir  être  ççnapp^ 
4  la  recherchp  des  Anciens  dans  chaque  Partie  de  la 
Phyfîque  &  des  Mathématiques  ^  &  même  de  pçrkèdoti^ 
ner  ce  qui  n'avoir  été  qu'ébauché  jufqu'alors. 

Ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  de  parler  des  Ouvrages  qui  onc 
paru  fous  le  nom  des  particuliers  qui  compofent  cettç 
Compagnie^  ni  même  de  ce  que  l'Académie  a  fait  fur  l'A  ^ 
natomie ,  fur  la  Chimie  ^  fur  la  Géométrie  y  fur  l'An).** 
lyfe  9  &  iur  la  Méchanique  :  on  en  rendra  compte  au  Pu,, 
blic  en  un  autre  endroit.  Pour  ne  pas  fortir  des  limites 
S^nç  Dioti$  nous  igmipes  prescrites  ^  i^qjis  pe  p^flcrog^ 
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la  que  de  l'Âftronomie  &  de  fes  dépendances. 
>  Le  Roy  ayant  fait  bâtir  IHDb&rvatoire,  dont  le  deâcin^ 
k  grandeur  &;  la  fohdicé  font  jégàkment  admirables  { 
r Académie,  pour  (répondre  aux  intentions  que  Sa  Ma- 
jefté  avoit  eues  dans  la  conftruâion  de  ce  fuperbe  édi- 
fice ,  s^appliqua  avec  beaucoup  de  foin  à  tout  ce  qui  pou- 
Voie  contribuer  au  progrès  de  rAftronomie.  On  fçait  de 
quelle  importance  il  eft  pour  les  Obièrvations  Aftrono*. 
miques  d'avoir  des  horloges  juftes  fie  bien  régléés.Tyclio^ 
Brahé  avoit  efTayé  tous  .les  moyens  qu'il  s'étoit  pà  ioia-» 
giner ,  pour  méiurer  exaâement  le«  temps ,  foit  par  les 
Clepfydres  d'eau ,  de  Mercure ,  &  de  diverfes  autres  li.^ 
queurs ,  foit  par  d'autres  manières  d:'horloges  qu'il  avoic 
fait  faire  fur  diiferens  principes.  Mais  après  s'être  épuifé 
fur  ce  fujet,  il  fut  obligé  d'en  revenir  aux  horloges  ordi« 
naires  ,  quoiqu'il  eût  fenfiblement  reconnu  leur  peu  de 
jufteffe ,  îorfqu'il  les  avoit  comparées  avec  le  mouvement 
des  Aftres.  L'Académie  ayant  réiblu  de  chercher  quei. 

3ue  manière  plus  exaâe  de  mefurêr  le  temps ,  un  des  Acad- 
émiciens qui  avoit  déjà  trouvé  la  manière  d'appliquer 
aux  horloges  le  mouvement  du  pendule,  s'étudia  â  les 
régler  fie  à  lés  pexfeâionner ,  fie  lés  porta  «nfin  a  un  tel- 
point  de  pèrfeâion  file  de  juftefTe  par  le  moyen  de  la  cy*i 
cloïde,  que  fou^vent  elles  ne  varient  pas  même  d'une  fèr-i 
ôonde  en  plufieurs  jours  ;  de  forte  qu'elles  rendent  fenfi* 
blés  les  inégalitez  du  mouvement  des  corps  céleftes ,  fie 
qu'elles  font  conno2tre  les  difièrences  des  afcenlions  droi- 
tes entre  le  Soleils  les  £  toiles  fixes  avçc  plus  d'exaâitude 
&de£icilité  que  Tonne  pouvoir  faire  auparavant,  par  le; 
moyen  des  obièrvations  de  la  Lune  fie  de  Venus  »  qui  font 
jfijjettes  à  quantité  d'erreurs  à  caufè  du  mouvement  pro*! 
jpre  de  ces  Planètes.  L^utilicé  de  cette  invention  n'cA: 
^as  bornée  dxpqui  regarde  feulement  TAftrODomie.  On 
poorroir  s^en  fervir  dans  les  voyagCs  de  long  cours  pour, 
trouver  la  diâference  des  méridiens,  fi  Toq  mçttoit  çn  prju 


tique  ce  qui  a  été  propofi^  pour  empêcher  qu'elles  ne  '^ 
i^cenc  de ragkadondii Navire^  &  fi  t'Qa  a^oîc  ipiivde 
poKer  enfemble  pfaifiearsLde  ces  àcirloge^poux  lQ$.reât-; 
fier  l'une  par  Fauccc  dans  les  tempêtes.  Oq  pourvoie  em-e 
ployer  au  même  uiàge  d'ausres  horloges  ioLvenjeées  auffi 
par  r Académie,  dans  lefiquellei  le  mouveoient  e(l  réglQ 
par  UD  leObrt  dncoic  oafpiral  appliqué  au  balaRçier  >  Sk 
même  fe  ièttit  des^  HdttyèUe&  Morloges  de  iâble  4  loos 
suyto,  quîttefiiiKatoDaâeinetit  leteinps^  ficqui  £brnc  auffi 
de  riD^pendoack  I9.  Compagaie. 

L'sdiée  de  la pdnreuniveriellen'eft  qi^'utae fuite  de l'é- 
galicé  dtt  œoovcineiM:  dç^peudulesL  Car  fi  les  vibratiooj 
des  pendules  dfëgale  lengueuir  dtoiieBC  ézales  partoucjQ 
Monde,  oa  auroic  une  mdure  uniTerfèUe  &  perpeoiellc 
à  laquelle  toutei  lea  autres  mefùres  qui  font  en  ufagc 
dans  le  Monde  pouccoxeot  être  rapportées  ;  &  quand  »£«• 
me  la  difienence  des  dimats  apporteroit  quelque  ditk^ 
jpencc  dans  la  durée  des.  Tibrations  des  pendules  de  mê^ 
Rte  iongueui; ,  on  me  lasfleroit  pas  d'avcû?  au  moina  «ne 
mefiire  certaine  &  perpétuelle  pour  chaque  lieu. 
•  Ueft  vrai,  CQmme  naus:  ravona  dé}a  dît ,  que  Ic'Aftro» 
itomie  avoir  reçât  de  ttès^rands:  avantages  de  Vinventioa 
des  Lunecwscd^ipprocJie  :  maisparce  qu'on  n'avoir  poine 
encore  de  manière  aifite  de  travailler  des  verres ,  on  trou^ 
voit  fort  peu  de  bonnes.  Lunettes  qui  iîiilent  d'une  looc* 
gueiir  fiimfiinise  pour  faire  de  nouvelles  découvertes  s  fifi 
cette  rareté  empâcboic  que  l'oa  ne  tdrât  de  l'invention 
des  grandes  Lunettes  tout  l'avantage  qu'oa  en  poovoii 
attendre.  Ëe  quoique  lesFrançoi^ ,  &  même  les  Eacangers^ 
excitez  par  la  libéralité  du  Roi ,  eufitent  fait  tout  ce  quft 
Ton jpouvoit  efperer  de  leur  adrefie  ;  ils  avoient  mietuft 
réttm  â  perfeâionner  qu'à  j&ciliter  cette  admirable  in« 
vention.  Mais  enfin  on  a  trouvé  dans  j'Académie  le 
moyen  de  travailler  des  verres  de  toutes  fortes  de  gran^ 

dcurs  avec  ancanc  de  Êicilité  que  de  jufteile»  On  en  pest 
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jâger^  le  graod  iK>iiht»rè  d%ikfàe^âtt*s-t«t^t|nePAai). 
demie  a  e&vofets  de  totis  <:ôte%  *:  de  Ibilft  ^é  foh  <i^t 
dire  que  iftf^Ataèeft  piM •M» qirbl^tre  iàijofb ^rtfx  Obier:. 
vadoBs  A(brelK>(iii<]ùes  <]ue4V)n  ftitdim^»  Pait$  éttkor- 

es  P-aSi  4«S'  ]^a^  tél^gâei ,  fe  fervent  des  verfés  ^*i{i 
ime  eadef  Atftdêtnie.  On  v<^ati56afd%ay  parlé  tno]<ett 
des  LwKtxei  lèiS'diiainecres  des  ofa^ts  fton  ^s  fëtilcm^ 
quarante  fois  contint  au  «etihps  de<xalflé6 ,  mats  'qfuatt^ 
ou  cinq  ^ns  (&is  plu^  grands  qttè  Ipriliû^ôti  ltste|^ardé 
ans  Looiittèsi  et  Vim  pèûtta  enëorfe  le§  roit  bettoe^^ 
plus  gi^ndi ,  ft  li'ba  obfeil^t  de  la  thaïâete  t|ur  ib  prat^qttt 
préièntemént  d  fOblèrvatoirâ.  Cat  ^Atadénùe  ft^  iètt 
eonimod^élnienc  d6  verres  de  -deux  «Se  de  trois  cens  piedi 
par  le  moyen  d\me  tour  haute  de  Ûx  viAgt  pieds  ^cre  l'oti 
a  fait  ék^trt&kp^ès  pour  cet  iiïâge'ftirktetrafle  de  robs. 
jfervatoke.  CeMc^achetede  perfeéUoUAel'tettemanieré 
He  fe  fervitdes  grands  vWres,  tfeft  qtrel'oû  a  inventé 
pour  porter  h  ftnt  une  riiatldnâ  con^pdîtdes  cerdet 
de  la  Spbére,IK  d'âne  h«r1t>ge  qui  fait  nioiy^tt  le  verra 
de  tnême  q«eft  metot  PAft^e  qn'ou-oblèrve;,  t^livte  (pié 
le  verre  de<neikre  toujours  dinefteaàeM  cxpôfe  %  fAftre. 
L'inveultioûtiùe  l'Académie  thiuvaiàii^offlMieiicement 
de  fèn  dtablifl^ment ,  d'appliquer  de^  Lunettes  au  Itei 
de  PkHiules  aux  Alidadesdes  quarts  de terdes  Se  des  ati* 
très  it^kumetii  dont  ibn  fe  int  pour  fkite  èti  t>Mèrva^ 
dons  fur  la  Terre  &  dans  le  Ciel ,  a  ix&  d*nne  très-gvandè 
iitilké  dans  4a  (uite-r  ear  on  Fâft  ipréfeot  lei'Obfervàtioas 
AftrdnotniqSfÊs  ^  U  Von  prend  les  Angles  des  Trianglei 
pour  lesCatte^G^ibgrâphiqttes  avec  une  'fâtiiité  ^ttne 
joBtÊt  icifiniment  plu^  grande  i^e  i*bn  ne  ^oifoit  âupara* 

vttWtév^^  ^ftnples  friiïùules.  Xe$  nivcflemen«  tjuc  Poti 

4  fiâts  avec  des  ni^eavbc  tù  i*ùb  avôit  apbHoué  de$  Ltt 
nettes,  ibnt  des  preuves  certaines  de  U  imsm  de  tent 
i^vçotio»  i  ciUf  wriWon  si  nîvtU^  ics  tonduite^  dt^ 
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Ëcangs  Êfdcs  aux  environs  de  Trappes  ^  des  fources  de  la 
montagne  de Roquancourc ^  &  des  autres  eaux. qui  ont 
été  ramailces  près  de  Veriàilles^  on  a  toujours  trouvé 
daivs  l'exécution  les  mêmes  hauteurs  que  les  nivellemens 
avoient  données.  Lorfque  le  Roy  ordonna  i  TAcadémie 
de  niveller  les  Rivières  de  Seine  ^  de  Loire ,  de  Loin ,  U 
d'£ftampes ,  pour  fçavoir  précifémenc  la  hauteur  de  leurs 
eaux /tant  entr'eUes  qu'à  Tégard  de^Verfaille»)  les  mê^ 
mes  opérations  ayant  été  réitérées  plusieurs  fois  ne  iè 
font  jamais  trouvées  difielrentes.  Enfin  dans  Içs  nivelle* 
mens  que  Ton  a  faits  avec. une  tres^-grande  exaââtud^ 
pour  trouver  Içs hauteurs  Scies  pentes  de  la  Rivière  d'£u 


re  y  les  opérations ,  quoique  faites  par  dijBPerens  chemins^ 
en  divers  tempes  y  &  par  Teipace  de  plus  de  vingt,  cinq 
lieues ,  ont  toujours  été  confornies ,,  &  Ton  a  trouvé  que 
les  eaux  de  la  Rivière  d'Eure  (è  pouvoknt  conduire  beau^ 
coup  plus  haut  que  le  deflus  du  Château  de  Verfàilles^ 
L'expérience  a  confirmé  les  opérations  de  TAcadémie  ; 
car  iur  Taffûrance  de  ces  nivellemens  Sa  Majeiîé  ayant 
réfolu  de  faire  cette  entreprife  ^  qui  efl:  une  des  plus  gran* 
^es  Se  diçs  plus  furprenàntes  que  Von  ait  jamais  faips^,  4 
catiAi  4^s  diâScultçz  qu'il  faut  iUrmonter  en  chemin  )  Sç 
çnfuite  Teâu ayant  été  conduite  Tefpace  de  prèsde  zoqoo 
toiies  dans  une  partie  que  l'on  a  faite  de  ce  nouveau  Ca^ 
nal^  elle  s'eft  ibâcenuc  à  la  même  hauteur  ^Scelle  a  fiu:ir 
ienient  coulé  avec  la  même  pente  que  Ton  ayoit  déte^mv 
née  par  le  iuveliemenr:  ;  .  r    : 

.  L'Acatiéipie  trouva  encore  au  cofnmencemenc  de  fb^ 
ëtablifiemeot  le  moyen  d'appliquer  le  micromètre  aux 
Lunettes }  Se  cette  invention  lui  a  beaucoup  fervien  plu«. 
£eurs  rencontres.  On  ne  pouvoir  auparavant  qu'avec 
beaucoup  de  difficulté  A:  m^ême  d'incertitude  ^  meiùrer 
ks  diamètres  des  Etoiles  fixes  Se  des  Planètes  ,  détermi. 
ner  la  quantité  des  Eclipfes  du  Soleil  Se  de  la  Lune ,  ne 
pbferver  les  difiS^ens  éloig^ç^  mçm^  Phnst^i 
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ytats  cetce  appUcadoo  du  micromeire  aux  Lunettes  don^^ 
se  un  moyen  auili  aifé  que  certain  de  faire  toutes  ces 
Obfervadons  avec  beaucoup  de  précifion. 

AinH  la  perfeûion  où  Ton  a  porté  les  grandes  t^unet^ 
tés,  l'application  qu'on  en  a  faite  à  divers  Inftrumens, 
la  commodité  d'un  Obfervatoire  bâd  exprés ,  &  l'abon- 
dance de  toutes  les  chofes  nécefTaires  que  Sa  Majefté  fait 
fournir  aux  Obfenrateurs  avec  une  magnificence  Royale  ^ 
ayant  facilité  les  Obiervations  3  l'Académie  a  découvert 
dans  le  Ciel  plufîeurs  chofes  qui  n'étoient  point  encore 
connues  ^  elle  en  a  vérifié  beaucoup  d'autrf^s  qui  étoient 
doiiteufes ,  &  elle  a  corrigé  diverses  erreurs  qui  avoient 
paCTé  jufqu'ici  pour  des  veritez  confiantes* 

Pour  établir  folidement  les  principes  de  l'Aflronomie , 
TAcadémie  jugea  qu'avant  toutes  chofes  il  falloit  s'ap. 
pliquer  à  diftinguer  les  faufles  apparences  d'avec  les  vé- 
ritaoles.  Les  Anciens  avoient  fuppofé  que  les  rayons  des 
Affares  viennent  en  ligne  droite  jufqu'â  notre  œil.  On 
s'étoit  bien  apperçû  depuis  environ  un  fiécle ,  que  cette 
fuppofidon  ne  s'accorde  pas  avec  les  Obfer varions }  &  on 
avoit  reconnu  que  |es  rayons  fe  rompent  en  paflant  de 
l'X^ther  dans  l'Air  qui  environne  la  Terre  ,  que  cette  ré^ 
JBraâion  fait  paro3tre  Us  Afbres  plus  élevez  qu'ils  ne  font 
en  eâet ,  &  que  près  de  l'horifon  elle  élevé  le  Soleil  &  la 
I^une  plus  que  de  la  grand^eur  de  leurs  diamètres  :  Mais 
les  plus  célèbres  Aflronomes  modernes  s'étoient  encore 
trompez ,  en  ce  qu'ayant  remarqué  que  les  réfradions 
deviennent  plus  pedtes  à  mcfure  que  les  hauteurs  font 
4tts  grandes  ,  ils  avoient  prétendu  que  les  réfradions  des 
étoiles  fixes  deviennent  imperceptibles  à  la  hauteur  de 
3  Q  degrez ,  &  celles  du  Soleil  i  la  hauteur  de  45, 

L'Académie  a  trouvé  par  quandté  d'Obfervadons 
très^xaâes  ^  que  les  réfradions  tant  du  Soleil  que  des 
étoiles  fixes ,  font  encore  fort  fenfibles  i  la  hauteur  de 

4;  degrez }  qu'elles  font  les  mêmes  de  jour  que  de  nuit  ^ 
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qu'îles  ût  fe&c  fokit-éSÊkrm^È  poié.T  kSc^teil  ^  pimY 
les£to9es  }<)tfdks  iiedetkMientimperoepciMés  ^ii'àtf 
zenich  j  qu'il  faut  paf  oonfeqaent  cornger  coures  les  h^vti 
ceurs  apparentes  des  Aftres ,  6c  qu'il  «tut  même  dimi- 
aaer  les  hauteurs  de  Pok.Cat  bien  <|ue  les  Anciens  n*ayent 
jamais  fait  de  difibrence  «ncre  les  hauteurs  du  ^ote  appà 
rentes  &  les  rentables ,  néanmoins  il  tlk  c^tain  que  4e 
hauteurs  du  Pôle  par oiffent  dans  nos  Climats  plus  gran* 
des  de  quelques  minutes  qu'elles  ne  le  £>ntenefièc  :  d'où 
tl  s'endiic  qu'il  y  a«u  jufqu'à  préfènt  de  l'erreur  dans  t&aà 
les  <:alculs  Aftronomiques  fondez  fur  la  hauteur  dn  Polej 
éc  qu'y  ayant  peu  d*Obiêrvattons  qui  ne  feppofent  lit 
hauteur  du  Pôle ,  il  y  en  a  neu  qu'il  fie  faille  corriger. 

Pour  trouTer  ia  grandeur  des  réfîraâions  tians  les 
grandes  hauteurs  où  les  iréfhiâions  font  ^u  lènfibles; 
r  Académie  s*«ft  appliquéeià  chercher  tine  hypddxelèipftt 
laquelle  on  pût  déterminer  la  hauteut  de  l'Air  qui  cauiè 
les  réfraâions  des  Aftres ,  fa  proportion  au  dfamétré  de 
la  Terre,  &  la  proportion  d6s  réfràâiions  de  l'Air  à  ûellei 
de  l*i£ther  ;  6t  fur  cette  hypotfaelè  die  a  inventé  des 
méthodes  géométriques  ponr  conclure  dfc  la  grandem^ 
des  réfraâtons  dans  les  m^indrÈs  hauteurs  ^  elles  ibnè 
crès.fenfibles,  quelle  doit  être  la  grandeur  des  réfraâion* 
dans  les  grandes  hauteurs  :  ce  qui  a  été  confimé  pat  teè 
Obfervaiions. 

Après  s*étre  afluré  de  la  grandeur  de&  réfraâion!i,xDik 
a,  tâché  de  bienconnokre  les  parallaxes  du  Soldl^qui  tout 
au  contraire  des  réfractions  le  font  nafoStre  plus  bas  qu^ 
ta'eft  en  effet.  U  cfl;  très-difficile  tte  dire  rien  de  prédfc 
fur  cette  matière ,  qui  eft  une  des  phii  embafraiBeesdt 
l'Aftrononrie.  Néanmoins  l'Académie  ayant  troumé  qoé 
divers  mélanges  de  réfractons  6c  de  por^lasees  ^fo<énc 
le  mêttieefiè(  »  $.  conclu ,  en  les  appliquaint  fnnt  tnêthéi 
hauteorsapparentes,  quellei  doiventi^ctt  Iesmi^e«  fcs^ 
0li«  y^ritabl^s,.  .  ._ 
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:  ComiiK  les h9atciu».màndieniies^da  Soleil  compairées 
fvec  U  haoteur  d»  Pofe  dQODCfiie  U  déclinaUbn,  de  cet 
Aftre  y  &:  que  la  canndffaocedc  fbaœouvemeac  eft  prin^ 
cipaleraenc  fbodee  for  celle  de  ia  dccliiuifon  j  on  eut 
un  grand  avantage  paur  ccablir  la  théorie  du  Soleil.^ lors 
^tt*on  eut  trouvé  des  moyens  certains  de  réduif e  le9  bau« 
tears  apparentes  aux  véritables.  On  licJba  premièrement: 
d'éçabur  Tobliquicé  de  i'ËcUpâoue;  parce  qu'il  6uu  né^ 
ceiTairemenc  connoitre  cette  ooliquité  pour  trouver  ie 
▼rai  lieu  du  Soleil  dans  le  Zodiaque  chaqtie  joiirdel*tin« 
^éCi  ^  que  de  li  dépend  la  conftruâion^de  toutes  k«  Ta; 
IJes  du  premier  mobile.  Les  véritahlies  hauteurs  méri-* 
(bennes  du  Soleil  dans  les  Solftices  d'Hivejp  &  d*£fté 
ayant  été  comparées  tant  entr'elles-mên^s  qu'avec  la 
véritable  hauteur  du  Pok ,  on  trouva  que  TQbÛqtiité  de 
rEclipdque  étoît  plus  petite  de  deux  minutes  àc  demie 
^oe  n'avoient  prétendu  Its  plus  célèbres  Aftf ooooies  de 
ce  liécle^  qui  n'avoient  pas  diftingué  les  hauteurs  appa*^ 
tentes  du  Soleil  &  du  Pôle  d'avec  les  véritables. 

Il  n'étoit  pas  moins  important  de  déterminer  Texceuii 
tricité  du  Soleil ,  touchant  laquelle  il  y  a  une  célèbre  com 
teftation  entre  les  Afttonomes  modernes.  Quelques-uns 
^jdennent  avec  tous  les  Anciens  que  TiAéçalité  appa^ 
«ente  du  mouvement  annuel  du  Soleil  ^tt  ^tre  attri- 
buée toute  entière  à  la  variation  de  la  diftance  entre  le 
Soleil  &  la  Terre.  Kepler  au  contraire  prétend  qu'il  n'y 
a  que  la  nwitié  de  cette  inégalité  de  mouvement  qui  foie 
optique  y  que  l'autre  moitié  eft  phy  (ique ,  &  que  par  con* 
icquent  l'excentricité  du  Soleil  eft  moindre  de  la  moitié 
que  n'ont  ibppofé  tes  Anciens.  Pour  décider  cette  quef. 
don  célèbre^  on  compara  l'obfèrvation  de  la  variation  an4 
nuelle  du  diamètre  apparent  du  Soleil ,  laquelle  dépend 
et  bt  fimple  excentricité ,  avec  les  eb/ervacions  de  l'inév 
galité  apparente  de  fon  mouvement  i  &  comme  la  pro. 
portion  de  Vinégalicé  du  mouvement  du  Soleil  (è  csoavar 
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doublé  à  celle  de  la  variation  apparepte  de  foh  dianiié* 
tre  ;  on  infera  que  le  Soleil  n'a  en  effet  que  la  moitié  de 
réxcentricité  que  Ton  devoit  fuppofer  pour  attribuer  tou- 
te rinégalité  de  Ton  mouvement  à  une  fimple  apparence  ) 
d'où  il  s'enfuît  que  la  moitié  de  cette  inégalité  n'eft  qu*ap* 
parente ,  mais  que  Tautre  moitié  eft  véritable.  On  trouvai 
même  que  cette  moitié  véritable  eft  plus  petite  d'une  dix;^ 
huitième  partie  que  les  Modernes  n'avoient  (uppofé  :  de 
forte  que  le  mouvement  du  Soleil  eft  un  peu  moins  inégal 
u'ils  n'avoient  crû.  Ainfi  on  trouva  queTEquinoxe  da 
rintemps  arrive  trois  heures  plus  tard ,  &  rËquinoice 
de  l'Automne  trois  heures  plutôt  que  ne  marquoient  lêf 
Tables  modernes  j  mais  que  Tun  &  l'autre  Solftice  arrive 
à  l'heure  marquée  par  ces  mêmes  Tables. 

De  la  théorie  du  Soleil  on  paffa  à  celle  de  la  Lùnie^- 
où  l'on  fit  aufli  plufîeurs  nouvelles  découvertes. 

I .  On  obferva  le  diamètre*  de  la  Lune  avec  une  tres^ 
graqde  exaâitude,  &  l'on  s'apperçût  évidemment  qu*ii 
augmente  toujours  quand  elle  monte  de  Thorifon  vers  la 
t^nitfa^êc  qu'il  dinÛQuë'quand  elle  defcend  du  senith  i 
rhorifon. 

X.  On  trouva  que  le  diamètre  de  la  Lune  diminué  de*' 
puis  les  conjonâions  jufqu'aux  quadratures^  quand  elle 
eft  vers  le  périgée ,  mais  qu'il  ne  parolt  point  diminuer 
lorfqu'elle  eft  vers  l'apogée.  Il  étoit  difficile  de  trouver 
une  théorie  qui  pût  expliquer  cette  variation.  L'Acadé^ 
mie  en  a  inventé  une  qui  rexplique  par  un  certain  équii 
libre  que  la  Lune  4oit  garder  avec  la  Terre  d^ns  (a  ré« 
volution  annuelle. 

3 .  On  a  cherché  par  des  méthodes  nouvelles  la  pa; 
rallaxe  de  la  Lune  dans  les  diverfes  diftances  de  ion  apo^ 
gée  &:  des  conjonâions.  Coftime  la  Lune  en  faifanr^  ré-^ 
volution  journalière  vers  ^Occident  eft  pl^s  proche  do 
]ious3fon  mouvement  vers  l'Occident  ^aroit  auïïi  plus 
jice  lorf<|u'elle  eft  plus  proche  de  notre  nt^ridien.  On  s'e/^ 
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j&nri  de  cette  vàriatioh' apparence  delaviteffe  damou.' 
▼emenc  de  la  Lune  vei*s  1  Oecîdenc ,  pour  dccerminfer 
combien  elle  eft  diftante  de  la  Terre ,  &  Pon  a  obfervél 
cette  vicefle  à  Tégard  de  celle  dés  Etoiles  fixes  qui  fe  rcn-* 
contrôlent  dans  le  même  parallèle ,  en  mefurant  à  divers 
(es  heures  la  diâèrenee  de  leurs  afcenftons  droites. 

4.  On  a  examine  la  proportion  des  diamètres  appa^' 
f ens  de  la  Lune  avec  (à  parallaxe  horifontale ,  fc  en  les 
comparant  enfëmble  on  a  trouvé  que  cette  proportion* 
eft  comme  1 5  d  5  6.  Âinfî  Ton  a  maintenant  une  méthode 
pour  trouver  exaâement  en  tout  temps  la  parallaxe  de 
la  Lune  par  robfervatîoh  de fon  diamètre,  &  même  de' 
fédttire  le  lieu  apparent  de  la  Lune  au  lieu  véritable ,  ea^ 
observant  le  diamètre  de  la  Lune  au  même  temps  que* 
Ton  détermine  le  lieu  apparent.  C'eft  ce  qui  manquoit  aux 
Anciens  pour  faire  cette  réduction  avec  jufteflè ,  lorfqu'ils 
vottloient  mettre  en  ufage  les  obfèrvations  de  la  Lune .  : 

5.  Rien  ne  contribue  davantage  à  la  perfection  de  la* 
théorie  de  la  Lune ,  que  Tobfervation  des  Eclipies.  Mais 
la  difficulté  de  diftinguer  dans  les  £clipfes  de  Lune  Tom- 
bre  véritable  d'avec  la  pénombre ,  avoir  rendu  jufqu'â 
préient  douteufës  la  pûpart  de  ces  obfèrvations.  Pour  évi^ 
ter  cet  inconvénient  TÂcadémie  a  déterminé  avec  foim 
les  phaiês  principales  par  TimmerHon  &  rémerfion  àQs 
taches  de  la  Lune ,  &  elle  a  établi  par  une  méthode  nou.' 
▼elle  &  facile  la  fituation  apparente  de  ces  taches  daas^ 
le  difque  de  la  Lune  au  temps  des  Eclipfès.  Elle  a  audî- 
trouvé  la  méthode  de  fuppléer  au  défaut  des  obfèrvations* 
lorfque  les  nu^es  empêchent  d^obferver  le  commence- 
ment &  la  fin  des  Eclipies  du  Soleil ,  pourvu  qu'on  puifle 
voir  le  Soleil  pendant  trois  ou  quatre  minutes  de  temps 
feulement.  ' 

6.  On  a  fait  une  defcription  exaâe  des  tâches  de  la' 
Lune ,  non  feulement  pour  obferver  les  Eclipfes  ivec  plu* 
4ie  facilité  &  de  précifîon ,  mais  encore  pour  examiner  Q, 
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dans  la  faite  du  temps  il  n'arrivera  point  de  changeitient 
i  quelques-unes  de  ces  taches.  Ona  obfèrvé  des  cban<» 
gemens  très-remarquables  dans  les  taches  du  Soleil  5  mais 
pfqu'ici  Ton  n'en  a  point  apperçû  dans  celles  de  la  Lune  ^ 
ou  A  Ton  a  cru  y  remarquer  quelques  petites  difièrences 
en  certains  endroits ,  on  a  douté  fi  ces  diâerences  ne  vien^. 
nent  point  delà  diâ^renre  manierç  dont  ces tach&s fqnt 
éclairées  des  rayons  du  Soleil  j  parce  qu'il  efl:  dijSîcile  qu9 
la  Lune  ^  à  caufe  de  fa  libration  ^  foie  toujours  éclairée 
du  Soleil  de  la  même  manière  dans  les  mêmes  phaiès. 

7.  Pour  expliquer  cette  libration  apparente  on  a  trouvé 
une  théorie  très-;fîmple  &.  très- naturelle.  Comme  les  Co<» 
perniciens  attribuent  deux  mouvemens  à  la  Terre  ^  Tun 
annuel  Se  l'autre  journalier  j  de  même  on  a  confideré  dans 
la  Lune  deux  mouvemens  di£ferens.  Par  l'un  de  ces  mou-^ 
vemens  dont  la  révolution  s'achève  en  1 7  jours  &  un  tiers^ 
la  Lune  paroit  tourner  d'Orient  en  Occident  fur  un  axe 
parallèle  â  celui  de  fon  orbite.  L'autre  mouvement  ie 
taiit  réellement  d'Occident  en  Orient  fur  un  axe  dont 
les  Pôles  font  éloigner  de  ceux  dé  l^orbite  de  la  Lùnâ 
transportée  dans  ^n  globe  de  fept  degrez  &  demi ,  fie 
des  Pôles  de  TEcliptique  ^de  deux  degrez  &  demi  ^  &  il  a 
pour  colure  ou  premier  méridien  le  cercle  de  la  plus 
;rande  latitude  de  la  Lune  tranfporté  aufli  dans  fonglo^ 
le.  De' la  complication  de  ces  deux  mouvemens  contrais 
res  ^  dont  l'un  n'eft  qu'apparent  &  l'autre  eft  réel ,  l'un 
eft  inégal  &  l'autre  égal ,  réfulte  ia  librfiti'on  apparenté 
de  la  Lune.  Car  fi  le  premier  mouvement  qui  fe  commu- 
nique  également  à  toutes  les  parties  de  la  Lune  n'étoic 
mêlé  d'aucun  autre ,  le  globe  de  la  Lune  nous  pàroîtroit 
tourner  d'Orient  en  Occident  autour  d'un  axé  parallèle 
i  celui  de  (on  orbite  avec  les  inégalitez  qui  viennent  dis 
mouvement  de  la  Lune  par  le  Zodiaque  :  dé  même,  que 
dans  l'hypothefe  des  Copemiciens ,  u  la  révolution  an^ 
auelle  de  la  Terre  n*étoit  point  compliquée  avec  ùl  ré vo^ 
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lârion  journalière  3  le  globe  de  la  Terre  vu  du  Soleil,  pa^ 
roîtroic  tourner  fur  fun  axe  perpendiculaire  au  plan  de 
l'£clipd<jue  :  mais  comme  lé  mouvement  inégal  eft  mêlé 
à  l'autre  mouvement  égal  des  taches ,  qui  fe  fait  en  un 
fens  contraire  ;  la  Lune  paroit  avoir  deux  mouvemens 
difierens ,  &  c'^  dans  la  difierence  de  ces  deux  mouve- 
mens  que  confîfte  cette  apparence  de  libration. 

Pour  ce  quiefl:  des  cinq  autres  Planètes ,  on  aexaâe^ 
ment  obfèrvc  leurs  difquôs  apparens ,  qui  ièlon  leurs  dif* 
ferentes  fituations  à  Tégard  du  Soleil  ont  des  phales  diiù 
ferentes  comme  la  Lune ,  mais  péii  fènJSbles  dans  les  Pla^ 
netes  iuperieures.  Par  ces  obfervadons  on  a  reconnu  que 
chaque  Planète  fait  fa  révolution  particulière  autour 
du  Soleil ,  comme  Copernic  &  Ticho  Poiit  Tuppofë  )  i^ 
qu'elles  ont  toutes  IPégard  de  cet  Àftre  i  peu  près  la  mê*-* 
me  excentricité  que  les  Anciens  leur  donnoient  à  Tégard 
de  la  Terre.  L^excentricité  du  Soleil  failànt  une  inéga^ 
lité  apparente  dans  le  mouvement  de  ces  Planètes ,  Se 
s*étant  trouvée  plus  petite  que  les  Âftronomes  moder- 
nes ne  Tavoient  (uppofée ,  comme  nous  l'ayons  dit  ci.def« 
fus ,  la  théorie  de  ces  cinq  Planètes  ^  &  principalement  da 
celles  qui  font  plus  proches  du  Soleil  3  a  eu  beïbin  d'une 
correâion  conuderable»  Pour  trouver  ces  excentricitez 
particulières  des  Planètes  y  leurs  apogées  ^  &  les  époques 
de  leur  moyen  mouvement,  on  a  trouvé  une  méthode 
géométrique  de  comparer  enfemble  toutes  les  obierva^ 
dons  que  l'on  a  pu  avoir  ^  &  Ton  a  dré  de  cette  compa- 
raiibn  U  détermination  de  toutes  ces  choies. 

Sur  ce  que  Ton  avoir  ci-devant  reconnu  par  plufieurs 
obfervations  que  la  viteSe  réelle  des  Planètes  augmente 
â  proportion  qu'elles  approchant  du  Soleil ,  &  qu'elle  dL 
minuc  a  mefure  qu'elljss  feu  éloignent  5  l'on  a  inventé 
une  ligne  pour  fèrvir  d'orbite  aux  Planètes.  Cette  Hgnç  i^Cégimitn 
cft  une  manière  d'ellipfç  dans  laquelle  les  reâangles  faits 
par  Jes  ligues  prées  de  la  Plaoete  à  l'un  ^  â  Tautre  foyer 

Fîj 
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font  toujours  égaux  j  au  lieu  que  dans  les  ellipfës  ordi- 
naires ce  font  les  fommes  des  deux  diftances  des  foyers 
qui  font  toujours  égales  entr'elles.  On  a  auflî  corrigé  les 
Époques  de  leurs  mouvemens  &  leurs  anomalies^  prin* 
cipalement  celles  de  Mercure. 
'  Les  fréquentes  obfèrvations  que  Ton  a  faites  de  la  Pla- 
nete  de  Jupiter^  y  ont  fait  découvrir  plufieurs  taches  donc 
quelques-unes  font  claires  Se  les  autres  obicures.  On  a 
trouvé  d'abord  que  les  unes  &  les  autres  font  leurs  ré- 
solutions  autour  de  Jupiter  en  9  heures  &  5  6  minutes  ^ 
qui  eft  la  révolution  la  plus  courte  de  routes  celles  que 
l'on  a  jufqu'ici  obfexvées  dan^  le  Ciel  :  &  on  s*eft  apperçtS^ 
dans  la  fuite  que  ces  révolutions  font  fujettes  à  quelque 
peu  de  variation  y  Se  que  le  mouvement  de  certaines  ta- 
ches qui  ont  paru  proche  de  TEquinoxial  de  Jupiter ,  a 
été  un  peu  plus  vite  que  celui  des  autres  taches  qui  en 
étoieht  plus  éloignées.  Ces  taches  tantôt  augmentent  6c 
tantôt  dimmuent  jufqu'â  devenir  imperceptibles  >&  la 
plus  grande  &  la  plus  évidente  de  toutes  ^  après  avoic 
paru  durant  un  ou  deux  ans ,  difparoit  durant  deux  oa 
trois  autres  j  après  quoi  elle  paroit  de  nouveau  au  même 
endroit  où  elle  avoit  disparu. 

Les  taches  que  Ton  a  obfervéès  fur  le  difqne  de  h  Pla« 
jiete  de  Mars ,  font  beaucoup  plus  grandes  que  celles  de 
Jupiter  y  mais  elles  ne  paroiôènt  pas  fî  bien  terminées  j, 
ce  qui  empêche  que  Ton  ne  puiuè  déterminer  leurs  pé- 
riodes avec  autant  de  préci/xon.que  celles  des  taches  de 
Jupiter.  On  a  néanmoins  obfervé  que  les  révolutions  de 
ces  taches  de  Mars  s'achèvent  en  24  heures  40  minutes. 

On  a  auflî  âoperçû  y  mais  fort  rarement,  far  la  Planète 
de  Venus  quelques  taches  afTez  bien  terminées  ^  dont  les 
périodes  étoient  de  13  heures.*  U  y  a  paru  fou  vent  d'au- 
tres taches ,  mais  ft  mal  terminées ,  que  Ton  n*a  pu  en  obi- 
ièrver  diftinâement  les  périodes. 

U  s'eft  uottvé  que  ce  que  Galilée  croyoic  être  deux 


^ 
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corps  détachez  aux  deux  cotez  de  Saturne ,  n'efl:  qu'htm 
anneau  plat  entièrement  détaché  de  cette  Planète,  qui 
y  eft  enfermé  comme  un  globe  artificiel  dans  fon  horifon^ 
Cet  anneau  paroit  ordinairement  de  figure  ovale ,  parce 
qu'il  iè  préiente  obliquement  à  nos  yeux  ^  mais  il  s'élar. 
git  &  s'étrécit  â  mefure  qu'il  eft  plus  ou  moins  incliné  à 
notre  rayon  vifuel  dans  la  révolution  qull  fait  autour 
du  Soleil  en  trente  ans  ;  Se  demeurant  toujours  dans  le 
même  parallelifime ,  il  difparoit  entièrement  deux  fois 
en  chaque  révolution  ,  parce  qu'alors  il  préiènce  ion 
tranchant  à  notre  vue. 

Outre  les  iëpt  Planètes  principales  qui  ont  été  con^ 
ttuës  aux  Anciens  ,  les  grandes  Lunettes  ont  donné  le 
moven  d'en  découvrir  en  ce  fiécle  neuf  autres  dont  les 
obieryations  font  d*un  très-grand  ufage.  Car  quoique  ces 
nouvelles  Planètes  paroîilent  incomparablement  plus 
petites  que  les  autres  y  néanmoins  la  vitefle  de  leur  mou* 
yement  y  &  leurs  fréquentes  Eclipfès  donnent  de  grands 
avantages  pour  vérifier  quantité  de  choies  qu'il  ièroic 
impolie  de  connoître  par  robfervatton  des  anciennes 
PlanMpi  c'eft  pourquoi  l'Académie  a  eu  une  applica« 
tion  pRiculiere  â  obferver  ces  nouveaux  AiVres  ^  &  prin- 
cipalement  les  Satellites  de  Jupiter.  On  avoit  déjà  donné  /•  t^himnid». 
au  Public  des  Tables  de  leur  mouvement,  mais  les  er- ;î^^'^if ^'' 
zeurs  imperceptibles  que  Ton  n'a  voit  pu  y  éviter ,  s'é^ 
toienc  tellement  accumulées  dans  la  fuite  du  temps  ^  que 
ces  Tables  étoient  devenues  inutiles ,  l'Académie  a  pre. 
mierement  obièrvé  très-régulièrement  toutes  les  £clip« 
£es  de  ces  Satellites  autant  que  le  temps  l'a  permis ,  & 

{larticulierement  celles  qui  le  font  dans  l'ombre  ,  donc 
'imraer£on  &  l'émerfion  font  plus  précifément  détçr* 
minées  que  celles  des  conjonâions.  En  fai^mt  ces  obier» 
vatipns  on  découvrit\ine  nouvelle  eipece  d'Eclipiês ,  qui 
n'eil  pas  moins  admirable  que  celles  dont  on  avoit  déjà 
^naoiHance  y  c'eft  k$  Eclipfes  que  ces  petijces  Planètes 
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font  fur  Jupiter  €n  paflanc  entre  ion  difque  &  celui  dit 
Soleil  :  on  voit  alors  leurs  petites  ombres  parcourir  le 
difque  de  Jupiter  d'Orient  en  Occident  ^  &  Ton  peut  dé« 
terminer  la  minute  qu'elles  parviennent  au  milieu  de  ce 
diique.  On  s'eft  ièrvi  de  ces  deux  fortes  d'£clip(ès  dans 
la  correâion  des  Tables. 

Pour  établir  la  théorie  de  ces  Satellites  ^  la  principale 
difficulté  coniîftoit  â  trouver  les  inclinaifbns  des  lignes 
de  leur  mouvement  d  Torbite  de  Jupiter ,  &  les  lieux  de 
leurs  interférions ,  d'oii  dépend  le  temps  ^  la  durée ,  6c  la 
grandeur  des  Eclipfës.  On  les  détermina  d'abord  par  la 
comparaifbn  des  premieresJobfèrvations  qui  furent  faites 
par  Galilée  avec  celles  qui  (ont  plus  récentes  ;  mais  Téx* 
périence  ayant  enfin  fait  connoitre  que  les  premières  ob^ 
iêrvations  n'étoient  pas  ailez  exaâes  ^  on  fut  obligé  de 
s'attacher  feulement  aux  dernières.  Enfin  après  avoir  fait 
des  Tables  qui  fuffifoient  pour  fe  préparer  â  obferver  les 
Eclipfesde  ces  Satellites  en  divers  lieux  de  la  Terre,  on: 
concerta  avec  plufieurs  Âilronomes  qui  habitent  en  dif- 
ferens  endroits  de  TEurope ,  les  moyens  de  fc  lèrvir  de  ces 
Eclipiës  pour  trouver  les  longitudes ,  &ce  travaÉkréûiB 
avec  tant  de  fûccès^  qu'on  peutafTôrèrque  cesl^lipfes 
font  le  moyen  le  plus  prompt  6c  le  plus  certain  que  Ton 
ait  préiènteroent  pour  déterminer  les  longitudes. 

Les  Obfèrvations  que  l'Académie  a  faites  des  Satellites 
de  Jupiter  ont  donné  occafion  d'examiner  un  des  plus 
beaux  problêmes  de  la  Phyfîque,  qui  eilde  fçavoir  fi  le 
mouvement  de  la  lumière  eft  lucceffif ,  ou  s'il  fe  fait  en  un 
inftant,  On  a  comparé  le  temps  de  deux  émerfions  pro«. 
çhainesdupremier  des  Satellites  dans  une  des  quadratu* 
Tcs  de  Jupiter  avçc  le  temps  de  deux  immerfions  prochain 
nés  du  m^me  Satellite  dans  la  quadrature  oppofee  de  cet«- 
te  Planète i&  bien  quç  la  lumière  d'un  Satelliteâ  la  fin  de 
fk  révolution  dans  la  première  quadrature  fade  moins  de 
çhçmj»  pour  y çgir  ^  la  tçrrç  d!ou  Jupiter  s'approche,  qu'4  ' 
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dans  la  féconde  quadrature  quand 
Jupiter  s^éloigne  delà  terre  ^&  que  ceue  difierence  mon^ 
te  tout  au  moins  à  plus  defoixante  mille  lieues  de  chemin 
dans  un  temps  plus  que  dans  Tautre  ^  néanmoins  on  n*a 
point  trouvé  de  différence  fènfible  entre  ces  deux  efpaces 
de  temps;  ce  qui  a  donné  lieu  de  croire  que  les  Obiervax 
tions  que  Ton  peut  faire  fur  la  furface  de  la  teirre ,  ou  mè^ 
me  dans  tout  Tefpace  compris jufqu'â  la  Lune,  ne  fuffifene 
pas  pour  rien  déterminer  de  certain  fur  ce  problême ,  ££ 
uepar  conféquent  les  méthodes  que  Galilée  a  propo- 
ces  pour  cet  effet  dans  fcs  mécbaniques  font  inutiles.  Ce 
n'eft  pas  que  TAcadémie  ne  iè  foit  apperçûë  dans  la  fuitô 
decesOb/èrvations  que  le.  temps  d'un  nombre  confidé^ 
rabtes  d'immerfionsd'un  même  Satellite  eft  fenfîblemene 
plus  court  que  celui  d'un  nombre  pareil  d'émerHons,  ce 
qui  fe  peut  expliquer  par  Thypothele  du  mouvement  fuc-^ 
ceffif  de  la  lumière  :  mais  cela  ne  lui  a  pas  paru  fuififanC 
pour  convaincre  que  le  mouvement  de  la  lumière  efl:  en 
efiet  fucceflif ,  parce  que  l'on  n'eft  pas  certain  que  cette 
inégalité  de  temps  ne  loit  pas  produite  ou  par  Texcentri^ 
cité  du  Satellite ,  ou  par  l'irrégularité  de  fon  mouvement, 
ou  par  quelqu'autre  caufè  jufques  ici  inconnue  y  dont  oa 
pourra  s'éclaircir  avec  le  temps. 

Parmi  les  méthodes  que  l'Académie  a  trouvées  pour  la 
facilité  des  calculs  Aftronomiques ,  elle  a  pratiqué  la  ma- 
nière de  déterminer  les  phafes  particulières  des  Eclipfes 
du  Soleil  par  la  projeâion  de  la  furface  de  la  terre  faite 
par  les  rayons  du  Soleil  qui  paffent  par  la  furface  de  l'orbe 
de  la  Lune  ^  &  par  celle  de  i'Atmo^here  qui  les  détourne* 
par  là  réfraâion ,  où  l'c^  projeâe  auilî  le  Soleil  de  la  ma- 
nière qu'il  eft  vd  des  lieux  particuliers  de  la  terre  qui  en 
peuvent  voir  l'£clipfe  dans  le  pafTage  de  la  Lune  par  cette 
projeâion.  Elle  aaufli  inventé  diveriès  Machines  dont  k» 
ones  par  leur  mouvement  montrent  en  quelque  temps  que' 
ce  ibk  la  fituation  Uks  diâbrens  afpeâs  de  toutes  les  Pla* 
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fietes  encr'elles  &  à  l'égard  delà  terre /les  autres  mar^ 
quent  lesEclipfes  du  Soleil  &  delà  Lune  &  les  autres  lu;-^ 
fiaifons. 

La  fin  principale  que  T Académie  s*eft  propofée  en  s'ap* 
pliquant  aux  Oofervations  Âftronomiques  a  toujours  été 
de  les  rapporter  à  ravancement  de  la  Géographie  &  de  la 
Navigation;  fie  dans  ce  deflein  rienn^étoit  plus  utile  qiM^ 
de  déterminer  quelle  partie  delà  circonférence  de  la  terre 
répond  précifément  à  un  degré  du  Ciel.  Pour  le  fairç 
avec  toute  la  précifion  poiCble ,  on  prit  pour  bafè  une  ef^ 

{)ace  de  terre  d'environ  3  4000  pieds  en  ligne  doite  ^  6c  oti 
e  mefurà.  actuellement  par  deux  fois  avec  tant  d'exaditu** 
de  qu'il  ne  fë  trouva  pas  plus  de  deux  pieds  de  différence 
entre  les  deuK  mefures.  Sur  cette  bafe  on  fît  entre  Paris  fie 
Amieiis  plufîeurs  grands  triangles ,  dont  on  pris  les  angles' 
avec  des  Inftrumens  garnis  de  Lunettes  :  fie  ayant  me(uré 
par  ces  trianeles un  eipace  de  68430  toifbsfnr  une  Ugnd 
droite  tirée  du  Septeutrioo  au  Midy,on  obfèrvaaux  deux 
extrémitez  de  cette  ligne  les  hauteurs  méridiennes,  des 
Etoiles  fixes.  Par  toutes  ces  mefures  fie  ces  Obfervations  ; 
l'Académie  a  trouvé  que  la  longueur  d'uqi  degré  d'un 
grand  cercle  efl  de  5  7060  toifes  â  la  mefure  du  Châtelec 
de  Paris, 

Quoique  Tlnftrument  dont  on  s'eft  ièrvi  pour  prendre 
ces  hauteurs  méridiennes  eut  dix  pieds  de  rayon  j  néaui^t 
moins  il  faut  demeurer  d'accord  qu'il  efl  difficile  de  ré«' 
pondre  d^  Terreur  de  cinq  ou  fix  fécondes  avec  un  Inflru* 
ment  de  cette  grandeur^fic  comme  fix fécondes  répondent 
à 95  toifes )  on  nepouvoiepasêcre  aiïaré  d'avoir  la  mcs 
{\xvQ  d'un  degré  i  cent  toifes  pr^.  C'eft  pourquoi  l'Acai 
déniie a  continué  de  prolonger  cette  ligne  méridienne  de 
coté  fiç  d'4utre  jufques  aux  deux  extrémitez  de  la  France  i 
ç'eft-i-dire  jufqu'à  la  longueur  de  huit  degrez^  dansla-^ 
quelle  Terreur  ne  fera  pas  plus  grande  que  dans  la  mefurp 
d'»n  feul  dçgré  »  ^  p^  conféqûenc  ne  fera  pas  confidéra^ 
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ble.  Ob  a  déjà  faic  eaviron  la  moitié  de  cette  longueur  en 
formant  de  côté  6c  d'autre  de  grands  triangles  comme 
l'on  avoit  commencé ,  &  l'on  travaille  i  achever  le  rèfte. 

Après  avoir  déterminé  la  grandeur  d'un  degré  de  la  cir. 
conférence  de  la  terre  ,  on  entreprit  plufieurs  voyages 
pour  établir  les  longitudes ,  en  comparant  les  Oblenra^ 
tions  que  l'on  feroit  en  des  lieux  fort  éloignez  avec  celles 
que  l'on  devoit  faire  en  même^temps  à  rObfervatoire. 
On  commença  par  le  voyage  d^Uranibonrg  en  Danné* 
marck ,  où  Tycno-Brahé  avoit  £ait  au  iiecle  dernier  quan^ 
tiré  d'Obfervations  Agronomiques ,  que  Ton  ne  pouvoit 
comparer  avec  celles  de  Paris  (ans  connoître  laditterence 
des  méridiens  entre  Paris  &  Uranibourg ,  touchant  la^ 
quelle  les  Aftronomes  modernes  ne  s'accordoientpas  à 
deux  degrez  près.  Parles  Obièrvation$  de  plu  fieurs  Ecli- 
pfes  des  Sacellices  de  Jupiter  on  trouva  que  la  différence 
de  ces  deux  méridiens  eft  plus  petite  d'un  degré  &  deux 
tiers  que  Longomontanus  n'a  prétendu  j  de  que  la  hauteur 
du  Pôle  d'Uranibourg  eft  d'un  tiers  de  minute  plus  grande 
qu'elle  n'a  été  dé  terminée  par  T  y  cho.  La  iituarionde  U 
ligne  méridienne  d'Uranioourg  fut  trouvée  difl^ente 
d'environ  lo  minutes  du  Nort  d  VOûeik  de  celle  qui  réé 
fuite  des  poiîtions  dé  Tycho.  Mais  on  jugea  que  cette  dif^ 
ference  ie  devoit  plutôt  attribuer  âquefque  erreur  arri^ 
vée  dans  les  Obièrvadons  de  Tycho ,  qu'a  un  véritable 
changement  de  la  ligne  méridienne, 

Prefqu'aumém&xemps  on  envoya  un  autre  d^  Âcadé. 
mkiensil'IfledeCayenne  iituée  environ  à  cinq  degrej& 
derjEqqaceur  3  pour  vérifier  par  les  Obfervationsque  l'oa 
feroit  en  ce  climat ,  oà  fuivant  la  Table  de  Tycho ,  il  ne 
doitpointy  avoir  de  réfractons  dan^  les  hauoeuri  méri. 
dienoesdg  Soleil,  fi  la  parallaxe  du  Soleil  il  l'obliquité 
de  l-£cUpdque  déterminée  par  l'Académie  s'accordoic 
avecleCièl. 

jLes  Obfervations  que  l'on  fie  en  cette  IH^  pendaht  ^uf 
Jie(.icVAe.rm.VJIJ,  G 
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d'une  année  confirmèrent  ce  que  TAcadémie  avoic  ëtabS 
touchant  les  réfradions ,  &  elles  donnèrent  une  connoi£* 
fance  précifë  de  Tobliquicé  de  l'Ecliptique.  Comme  Ton 
avoit  choifi  une  année  que  Mars  étoit  beaucoup  plus  pro* 
che  de  la  terre  que  le  Soleil  ^  on  tâcha  de  déterminer  la 
parallaxe  de  cette  Planecte^  &  même  celle  du  Soleil  en 
comparant  les  hauteurs  méridiennnesprifesâla  Cayenne 
avec  celles  que  l'on  auroit  trouvées  les  mêmes  jours  a  Pa« 
ris.  On  détermina  aufli  par  les  Obfervations  des  Eclipfès 
du  Soleil  3  de  la  Lune ,  &  des  Satellites  de  Jupiter  la  dif^ . 
ference  de  longitude  entre  Paris^  la  Cayenne }  on  y  ob^ 
jfèrva  les  Etoiles  fixes  qui  font  fi  proches  du  Pôle  Auftral 
qu'on  ne  peut  les  voir  dans  nos  climats  3  &  on  fit  plufieurs 
remarques  curieuies  fur  la  variation  &  la  déclinaifon  de 
Taiguilie  aimantée/ur  les  marées/ur  les  courans^fur  lape- 
fanteur  de  l'air  &  fur  lalongeur  duPendule  à  (ècondes^qui 
fut  trouvée  (enfiblement  pluspetite  proche  de  TEquinoxial 
que  dans  nos  climats.Ce  qui  eft  très-important  pour  pren<« 
dre  les  précautions  néceuaires  dans  l'ulage  que  Ton  peut 
faire  de  la  Pendule  pour  la  connoifiànce  des  longitudes^ 
.  Le  Roy  ayant  été  informé  de  l'utilité  qu'on  avoit  tirée 
dePobfervation  des  Eclipfès  des  Satellites  de  Jopker  pour 
établir  les  longitudes  ^  ordonna  que  Ton  fit  par  cette  mé^ 
thode  de  nouvelles  Cartes  de  la  France.  Auffi-tôt  l'Aca- 
démie envoya  faire  quantité  d'Obfervations^deces  Edipfes 
fur  toutes  les  Côtes  du  Royaume,&  par  la  con^araifon  de 
ces  Obfervations  avec  celles  qui  furent  faites  en  même* 
tems  à  Paris^elle  ttouva  que  les  Géographes  modernes^qui 
ayoienc  voulu  corriger  Ptolomée^avoient  trop  avancé  vers 
l'Oiieft  lesCôtesOccidentales  duKoyaume  entreBayonne 
&  la  Garonne^&  que  ces  Côtes  ibnt  drefléesà  peuprès  far 
k  ligne  mérid.  comme  les  Cartes  anciennes  recuiëillies 
par  Ortelius  les  représentent }  d'où  ils'ènfùit  que  kt  fitua» 
tion  de  la  méridienne  eft  en  ce  lieu  la.  même  qu'ai»  temps 
de  Ptoiomée.  Sa  Majeiid  vQoIut  aufiî  que  TAcadéinie  Qfu 
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TÀy&cdes  Obièrvatcurs^  dans  lès  lieux  de  fa  domination 
les  pins  éloignez.  Oh  envoya  donc  en  plufieurs  endroits 
deFAfrique&  de  rAmériqtie,  ^  entr'autres  à  la  petite 
I^  de  Gorée  proche  le  Cap  Verd.  L'Académie  jugea 
qu^ii  écoit  néceflaire  de  coanoître  précifément  la  fitua- 
non  de  ce  Càp ,  parce  que  c*eft  là  partie  de  notre  Conti- 
nent la  plus  avancée  dans  l'Océan  occidencal,&  que  queU 
qoes  Géographes  y  ont  établi  le  premier  méridien.  Des 
Obfervations  que  Ton  a  faites  dans  ces  vojrages  il  réfulte* 
que  les  dififerences  véritables  des  longitudes^  qui  ont  éié[ 
<à>fervées  juTqu'i  préfènc  y  font  plus  petites  que  les  Qéo^. 
graphes  n'ont  fuppofé  )  que  TEurope  ^  TAfie  &  TAfriquâ: 
•ccupenr  moins  dé  placé  fur  la  furface  de  la  terre ,  que 
ÎAmérique  eft  plus  proche  de  notre  Continent ,  &  que 
par  conséquent  la  Mer  Pacifique  &  le  Continent  qui  eft 
entre  la  Tartarie&r Amérique  Septentrionale  ,  ont  plus^ 
d'étendue  qu'on  ne  leur  en  donne  dans  les  Cartes  les  plus 
exacts.  Sur  ces  lumières  on  a  dreffé  une  Carte  de  toute  la 
Terre  connue  fur  le  plancher  d'une  Tour  dei'Obfèrva^ 
toire,  dans  laquelle  on  s'eft  éloigné  de  quelques  Cartes 
plus  modernes  jufqù'â  lo  degrez  dans  lei  longitudes  des^ 
Terres  Orientes  &  les  Observations  des  Ëclipies  gui 
ont  été  faites  aux  Indes  Orientales  &  â  Paris  y  ootconnr^ 
mé  cette  diâference ,  dont  il  auroit  été  difficile  di(  s'af^urçr 
fans  le  fecours  des  obfervarions  céleftes. 

A  ce  que  nous  avons  dit  de  l'utilité  de  TAdronotnié^  on, 
peut  ajouter  les  avantages  que  l'on  en  a  tirez  &  que  l'on 
en  tire  tous  les  jours  pour  la  propagation  de  laFoy  i  car 
c'eft  fous  l'aveu  &  fousiis  prottS^on  de  cette  fcience  ,  que 
ceux  qui  fe  font  dévoiles;  pour  allpr  annoncer  TEvangile 
aux  {nfidelçs^  pénètrent  dans  1^5  Païs  les  plus  éloignez , 
qu'ils  y  vivent  non-feulement  en  feureté ,  mais  même  dans 
une  liberté  entière  de  prêcher  les  veritez  de  laFoy ,  qu'ils 
attirent  l'admiradon  des  Peuples^qji'ils  s'infinupnt  dansH 

fip»lmi%édQ$Q  faveur 
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desSouTeraiiis.ÂiDls  cette  rdenceaouvertauxMiinoiioaî. 
tes  le  vafte  Empire  de  la  Chine,  dont  l'eatréeëtoit  fermée 
par  les  Loix  da  Païs  &  par  des  raifons  d'£tat  à  tous  les  £. 
trangers  ^  &  elle  a  {ervi  d  obtenir  la  permiiHon  d'y  bâtir 
desËglifts  &  d'y  faire  l'exercice  public  de  la  T^ritable  Re- 
ligion.C'eft  pourquoi  le  fLoy a  voulu  que  les  Miffîomiaircs 
qui  font  partis  pour  aller  prêdiet  l'Evangile  à  la  Chine, 
au  Royaume  de  Siam ,  &  aux  aaues  Etats  des  Lndes  Oriea^ 
cal«  rafleoc  inftnrits  des  manières  dont  l'Académie  &ic 
lesObfervotionsAftronomiques,  &qQ*ils  priiTem  d'Elle 
des  M^noires  trfes-amplesdece  qa'iUavoieiui  £ure^  te 
â  remarquer  dans  leur  voyage. 

Les  OblervatioDS  que  ces  Miffîonnaires  ont  déjà  fait» 
de  concert  avec  l'Académie  &  qu'ils  lui  ont  envoyées, 
^unt  comparées  avec  celles  qui  ont  été  Eûtes  en  m£mc 
temsàrobiervatoirejontdcja  donné  de  grandes  lumières; 
&  on  ne  peut  pas  douter  que  celles  que  l'on  continuera  de 
^re  dans  ces  Païs  éloignez,  ne  contribuent  beaucoup  au 
progrés  de  l'Aftronomie }  6c  fî  les  personnes  qui  s'appU* 
quenc  à  cette  fcience  dans  les  Païs  Etrangers  entreden- 
ASDt  correfpondance  avec  l'Académie  fie  Ini-communî- 
^ueocleursObfèrvationx,  comme  elleo£ede  leur  faire 
parc  des  fiennes  ^  il  y  a  lieu  d'efperer  que  l'on  portera  en 
peu  de  temps  DOQ-ièulemeat  rÂftronomie,  mais  encore 
la  Géographie  &  l'arc  de  Naviger  à  leur  plus  haute  pcr. 
^âion. 
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LES    ELEMENS 

D  E 

L'ASTRONOMIE 

VERIFIEZ 

PAR  MONSIEUR  CASSINI 

par  le  rapport  de  fes  Tables  aux  Obfcrvations  de 
M.  Kichd  &ites  en  rifle  de  Caycnne. 

7.  Sf  tttiliti  des  Oiferuations  jffrmmijius  fuiiis  m 
tJp  di  Caymnc, 

JE  F  tr  1 5  qne  Tycbo-Bra&é  flous  t  itMoi  ta 
Oblèrvat ions  AAronomiques ,  Ac  que  Kepler 
ya  joint  iès  Ipécufation^ft:  fescakuTs,  &que 
pluiieurs autres  ont  travail]^  après  eux ,  il  eft 
certain  que  les  Tables  du  mouvement  des  Planètes  prin»- 
cipakscoanai!sa«xaiKieiKibnt  mcompuablement  plus 
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étantes  çfEL'cï\&s  n^ccoicat  auparayaor.  Néanmoins  cette; 
exaébradf  n'eft  point  encore  parvenue  à  fa  dernière  per^ 
feftion  :  car  félon  nos  Obfervacions  ,  les  Tables  RodoU 

{)hines  qui  (ont  réputées  les  plus  exaâes  anticipent  dans 
es  Ëqumoxes  du  Printemps  de  trois  heures  entières ,  & 
retardent  pre(que  autant  dans  ceux  de  TAutomne  j  de 
forte  qu'elles  font  le  temps  de  l'Eté  entre  les  deux  Equino. 
xes  trop  long ,  &  celui  de  l'Hiver  trop  court  de  fix  heures^ 
&  augmentent  la  différence  entre  la  durée  de  l'Eté  &  celle 
de  l'Hiver  de  douze  heures  entières. 

Une  erreur  auflî  confidérable  dans  les  Tables  du  Soleil, 
fe  répand  aufli  dans  les  Tables  des  autres  Planètes  y  donc 
le  mouvement  apparent  eftcompofé  du  mouvement  pro- 
re  Se  de  celui  du  Soleil ,  que  les  Coperniciens  donnent  à 
a  Terre  â  laquelle  toutes  les  apparences  ie  rapportent. 

Une  des  principales  caufès  de  ces  défauts  eu  la  réfrac- 
tion des  rayons  vifuels  dans  la  furface  de  l'air  dont  les  re- 
gles  Q^ont  pas  été  connues  aux  Auteurs  des  Tables  Aftro- 
comiques.  Tycba  fut  Je  prâfni£xquiirouva  que  les  ré* 
fradions  élèvent  les  A(b:es  4e  plus  d'un  demi -degré, 
quand  ils  font  à  rHorifon,  qu'elles  fe  diminuent  peu  à 
peu<lans  les  hauteurs  plus  grandes  ^  &  il  crut  que  celles  da 
.  Soleil  étoient  de  34-  minutes  dans  THorifon  ,  &  deve- 
nbient  ioiènfîbles  dès  qu'elles  arrt voient  à  la  hautepr  de 
4  5  degrez.  Celles  des  Etoiles  fixes  qu'il  fait  de  3  o  minutés 
dans  l'Horii^n ,  fînîffent  auilî,  félon  lui ,  â  la  hauteur  de 
io  degrez.  La  règle  véritable  des  réfradionç  Phyitques 
(ionnées  par  M.Defcartes^yerijfîéç  par  une  infinité  d'çxpé^ 
riences  ,  dont  la  plupart  ont  été  faites  à  l'Académie  dans 
4iverres  liqueurs  y  U  appliquées  par  w^  méthode  parti* 
fuliercaux  réfradians  céle(^s,  a  fait coAopitre  qùç  les 
iréfra^igns  dps  Afti'es  ne  pe0çnt  qu»  dap$  le4Z«nith^  quoi* 

qu'au^eirusde4j4egfç^fUe$  o'^Kcededc  gufr^li  va«* 

)eur  d'une  minute.  .» 

Mfûs  ççt%p  fffra^Qo  f^n^ffus  dç  4f  de^rcj, ,  foutt 
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petite  qu'elle  eft  ^  ne  laiffe  pas  d'être  de  grande  importan- 
ce ,  &  de  caufer  de  grandes  erreurs<laa$  ru/age-desObfér^ 
varions  Aftronomiques.  Car  premièrement  elle  change 
les  hauteurs  apparentes  du  ]!^oIe  dont  nous  nous  fèrvons 
dans  la  plus  erande  partie  des  Obfèrvations.  Elle  varie  les 
liauteurs  méridiennes  de  l'fté ,  dont  les  Âftronomes  fe 
fervent  ordinairement  pour  rétâbliiÛlement  de  la  théorie 
du  Soleil  y  p^tce  qu'ils  luppofent  qu'dles  ne  ^nt  pas  fu- 
jettes  â  réfradion ,  &  ces  réfraâions  augmentent  princi^ 
palemetit  les  hauteurs  Solfticiales  de  VEté^  d*où  les  Aftro- 
liomes  tirent  ordinairement  l'obliquité  de  l'Eclyprique  ^ 
les  comparant  à  la  hauteur  du  Pôle.  Or  PoWiquité  de  l'E^^^ 
clyptique  eft  un  autre  Elément  qui  entre  dans  le  calcul  de 
la  plupart  des  Obfèrvations  Aftronomiques ,  lorfqu'on  le 
veut  réduire  â  Tufage.  Les  Obfèrvations  Solfticiales  cor:- 
rieées  par  les  réfraâions  Aftronomiques ,  félon  cette  nou- 
velle méthode  que  l'Académie  a  commencé  de  pratiquer, 
donnoient  l'obhquité  de  l'Eclyptique  moindre  de  deux 
minutes  &  demie  qu'elle  n'avqit  été  établie  par  Tycho  , 
ce  qui  caufe  une  erreur  fenfible  dans  toutes  les  Tables  du 
premier  mobile ,  qui  font  conftruites  fur  l'hypothefe  Ty* 
chonicienne. 

Et  parce  que  dans  toutes  le^  Obfervatîôns  dâ  Solefl 
qu'on  employé  communément  pour  fonder  les  Tables , 
on  fe  fërt  de  la  hauteur  du  Pôle  &  de  l'obliquité  de  l'E- 
clyptique s  il  eft  conftant  que  l'une  &  l'autre  étant  mal 
étaolie  à  taufe  de  leur  réfraâion  ignorée ,  les  Tables  du 
Sokil  ont  des  défauts ,  qui  fe  peuvent  néanmiwns  corriger 
en  limitant  les  Obfèrvations  par  les  réfraûions. 
#  Il  y  a  plus  de  vingt  ans  qu'on  entreprit  de  le  faire  par  le 
moyen  de  kTable  fuivante  des  réfraôiotts  fondée  Air  les 
Obfertatioïisfit  fur  la  théorie  tirées  des  expériences  Phy- 
•fiq\ies.  ^arjesi-éfrâiftionsdecetteTableùttâ  corrigé  îe^ 
Obfervations  du  Soleil,  fur lef quelles  on  fonda  les  Tai^ 
Wes  dfi-fon  mouvement,  qui  repréfcntoîent  Its  autres 

£jtc.iU  fjif.  Tom.  VIJJ.  H 
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Obfer valions  corrigées  par  la  même  Table  des  réfrac* 
pons  ^  avec  une  jufteilè  beaucoup  plus  grande  que  les  aa-^ 
très. 

Mais  pour  une  plus  grande  preuve  de  leur  juftefle ,  il 
écoic  à  louhaicer  qu'on  eût  des  Obfervations  du  Soleil 
faites  au  Zenit  ou  tore  proche ,  où  Ton  eft  d'accord  avec 
les  Tychonicicns  qu'il  n^  a  point  de  réfraâion  ^  pour  ve* 
rifier  fi  les  Obfervations  faites  en  ces  lieux  n'étoienc  pas 
mieux  repréiêntées  par  ces  nouvelles  Tables  que  par  les 
Tychoniciennes.  Que  fi  cela  fè  trou  voit  vrai ,  il  n*y  reftoic 
plus  de  doute  que  ces  nouvelles  Tables  du  mouvement  dit 
Soleil  &  celle  des  rëfraâions  ne  fuflent  prcièrables  aux 
Tychoniciennes  ^  repréfentant  mieux  tant  les  ObfervOa 
tions  faites  dansJes  lieux  où  il  y  a  de  la  réfraâion^  que 
celles  qui  ibnt  faites  dans  les  lieux  où  il  n'y  en  a  point. 

Une  Oblervation  fi  importante  ne  (e  pouvoit  faire  que 
dans  la  Zone  torride  proche  de  l'Equinoxial  ^  où  le  Soleil 
au  point  de  Midi  pafle  par  le  Zenit  deux  fois  l'année.  Il 
falloit  entreprendre  un  voyage  pénible ,  &  faire  un  long 
féjour  dans  un  clinut  où  les  chaleurs  font  infupportables» 
Mais  dequoy  n'eft  point  capable  la  Nation  Françoiië 
quand  il  s'agit  de  iêrvir  un  fi  grand  Koy  ?  Eft-il  quelque 
entreprifeimpofiibleàunPrince  comme  lui  ^  qui  n'épar* 
gne  rien  pour  fa  gloire  ni  dans  les  armes  ni  dans  les  arts  ^ 
&  qui  entretient ,  par  une  magnificence  toute  Royale  ^ 
tant  de  perfonnes  fi  éclairées  dans  les  Obfervations  Âftro. 
Bomiques  &  Phyfiques  dans  fon  Académie  ^  pour  rendre 
fon  Règne  auffî  illuikre  par  la  perfedion  des  fciences^  qu'il 
Teft  par  ks  glorieux  exploits  i 

L'Académie  donc  ayant  confideré  l'importance  de  ce^ 
te  expédition ,  &  le  moyen  de  l'exécuter  ^  jugea  qull  n'y 
avoir  point  de  lieu  plus  propre  ni  plus  commode  pour 
ces  Obfervations  que  l'Ifie  de  Caïenne  ^  qui  efl  i  cinq  de- 
grczde  diitancede  l'Equinoxial  vers  lePoleSeptentrio-* 
Aol  ^  fillette  à  la  domination  de  ùl  Majefté  yU  ÂeqciCDtée 
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par  des  navires  qu'on  y  envoyé  plufieurs  fois  Tannée. 

Selon  les  hypotfaefes  de  coas  les  ancres  Aftronomes , 
qui  ne  donnent  point  de  réfraâion  au  Soleil  au*deflus  dé 
45  ^^g^^^)  '^^  hauteurs  méridiennes  du  Soleil  en  Caïenne 
dévoient  être  toujours  exemptes  de  réfractions  :  car  la 
moindre  hauteur  méridienne ,  qui  eft  celle  du  Solftice 
d'Hy  ver ,  en  cette  Ifle  eft  de  é  i  degrez  &  demi.  Compa- 
rant  donc  cette  hauteur  avec  celle  du  Solftice  d'Eté ,  on 
divoit  félon  les  hypothefes  communes  trouver  la  diftan- 
ce  des  Tropiques  fans  être  diminuée  par  les  réfraâions, 
ce  qui  n'arrive  pas  dans  nos  Climats  j  &  félon  les  Tycho- 
nidens  elle  devoit  paroitre  de  plus  de  47  degrez  &  3  mi. 
nutes ,  qui  eft  leur  véritable  diftance  des  Tropiques.  Car 
la  diftance  apparente  des  Tropiques  en  Caïenne,  félon  les 
Tychoniciens  ^  devoit  être  plus  grande  que  la  diftance 
véritable ,  à  caufë  de  la  parallaxe  du  Soleil  qui  Pabaifle 
&  Téloigne  du  Zenit  dans  Tun  &  dans  Taucre  Solftice. 
Et  en  Caïenne ,  dont  le  Zenit  eft  entre  les  deux  Tropi* 
ques  y  leur  diftance  eft  égale  à  la  fbmme  des  deux  diftan* 
ces  Soifticiales  au  Zenit.  Donc  la  diftance  apparente  des 
deux  Tropiques  devoit  être  plus  grande  que  la  diftance 
véritable  par  la  fbmme  des  deux  parallaxes  Soifticiales. 

Mais  félon  ces  nouvelles  hypothefes,  dans  les  deux. 
Solftices ,  la  réfraction  devoit  élever  un  peu  plus  le  Soleil, 
que  la  parallaxe  ne  l'abâiiTe  :  c'eft  pourquoi  la  diftance 
apparente  des  Tropiques  devoit  être  un  peu  moindre  que 
la  diftance  véritable  ^  qui ,  félon  ces  nouvelle^  hypothe** 
fes  3  n'eft  que  de 46  degrez  &  5  8  minutes. 

Or  puifque  la  même  diftance  apparente  des  Tropi- 
ques,felon  les  hypothefes  Tychoniciennes^fè  devoit  trou-- 
vev  plus  grande  que  47  degrez  3  minutes  i  il  y  ayoit  en- 
tre ces  deux  hypothefes  une  difjfereisce  de  plus  de  cinq:, 
minutes ,  qui  fe  pouvoit  décider  évidemment  par  les  Oby 
fervations  de  Caïenne. 

JLc  fêul  motif  d'éclairpir  un  point  de  fî^rapde  îmçQrï. 
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tance  pair  des  Obfèrvacions  auffi  fimples  que  le  font  celles 
des  hauteurs  méridiennes  y  vaioic  la  peine  d'entrepren- 
dre ce  voyage.  Car  fans  avoir  certifié  l'obliquité  de  l'E^ 
clypcique ,  qui  efl:  ia  moitié  de  la  diftance  des  Tropiques^ 
on  ne  fçauroit  trouver  le  lieu  véritable  du  Soleil  par  les 
hauteurs  méridiennes^  ni  la  longitude  &  la  latitude  des 
autres  Planètes  &  des  Etoiles  fixes  par  quelque  obfèrva.. 
tion  que  ce  foit  ^  &  par  conféquent  on  ne  pouvoir  parve-. 
nir  d  la  perfedion  de  TAftronomie.  # 

Qiioiqu'on  eût  établi  la  différence  des  Tropiques  telle 
qu'elle  a  été  confi!rmée  depuis  par  les  Obfervations  fai^ 
tes  en  Caïennè  t  néanmoins  parce  que  ç'avoit  été  ^ar  dés 
Obfervations  faites  dans  nos  Climats  ^  &c  par  une  métho-^ 
de  fort  difficile ,  &  qui  étoit  très-difFerente  de  celle  qui 
avoit  été  établie  par  tous  les  Aftronomes  modernes  de 
la  célèbre  école  de  Tycho  ;  il  étoit  raifonnable  de  la  met*' 
tre  à  répreuve  d'une  méthode  plus  fimple  &i  plus  évideo. 
te ,  par  les  Obfervations  faites  dans  un^iÎQu  où  elle  fe  pûe 
pratiquer. 

Il  reftoit  encore  un  doute  dans  l'Aflronomie  qu^on  fûo* 
haitoit  d'éclairctr  par  le  rapport  des  Obfervations  faites 
en  des  Qimats  fort  éloignez  Tun  de  l'autre.  Comme  les^ 
réfra£kion$  élèvent  les  Planètes ,  &  que  les  parallaxes  les 
abaiflent^  l'effet  del^une  eft  effacé  en  tout  ou  en  partie 
par  l'effet  de  l'autre  y  &  il  n'y  refte  de  fenfible  que  la  dif^ 
lerence.  Dans  le  Soleil  dont  la  réfradion  eil:  ordinaire- 
ment plus  grande  que  la  parallaxe  y  ce  qui  refte  de  fèn^ 
£ble  ^  eff  une  partie  de  la  réfraâion.  Dans  la  Lune  où  la 
parallaxe  eft  plus  grande  que  la  réfradion ,  la  différence 
qui  eft  (enfible  eft  une  partie  de  la  parallaxe.  Or  il  effc 
extrêmement  difficile  d'établir  les  réfradions  &  les  panai* 
laxes  totales  par  la  feule  différence  entre  les  unes  6c  les  au» 
très  3  &  on  peut  trouver  diverics  combinaifons  de  l'une 
&  de  l'autre  qui  fafïent  la  même  différence.  On  avoit 
proposé  deux  hypotheies  qui  dans  les  hauteurs  méridien* 


vmifiEz  PAR  LES  Observations.    6% 

nés  du  Soleil  faifoienc  à  peu  près  le  même  e^t  <la&$  les 
Climacs  del'Europc  y  de  force  qu'il  n'y  îkvoiç  pus  de  moyen 
ftffez  certain  de  diftinguer  évidemment  une  Jbypothefe  de 
l'autre.  L^une  fuppofoit  infeniible  la  parallaxe  du  Soleil  > 
ou  au-deflbus  de  i  %  fécondes  i  &  dans  cette  hypQtJbele 
les  réfraâions  et  oient  invariables  par  toute  l'année.  L'au^ 
tre  fuppofoit  la  parallaxe  horifontale  du  Soleil  d'une  mu 
nute  j  comme  Kepler  ^  U  cette  fuppolkion  ôbligeoit  d  va^ 
lier  la  réfraâion  de  toute  Tannée  à  proportion  délava*^ 
riation  des  décltnaifons  du  SoleiL  Quoique  les  Obferva^ 
tions  des  phafesde  la  Lune  &  de  la  parallaxe  de  Mars  dans 
les  cfppobâons  arec  le  Soleil  favorii^flent  k  première  hy-»  ' 

pothefè  ^  néanmoins  parce  que  là  diftance  du  Soleil  à  là 
Terre  qui  en  réfultoit  étoit  incroyable ,  quoiqu'on  s'y  fuc 
arrêté  dans  reflai  des  Obfèrvations  publiées  VasM6^6^ 
on  balançoit  encore  entre  celle«ci6cla  ièconde  dans  les 
Ephémerides  de  Malvafia  de  i66i.  Et  parce  que  dans 
les  Climats  aufli  éloignez  que  font  le  nôtre  6l  celui  de 
Caïenne^  la  combinaifon  de  laréfrackion  &de  la  paral- 
laxe du  Soleil  &  des  autres  Planètes  eft  fore  difierente^ 
le  rapport  des  Obfervations  faites  en  Caxemve  &  à  Paris 
étoit  luffifant  pour  diftinguer  laquelle  de  ces  deux  hy* 
pothefes  étoir  la  meilleure.  ^  : 

Nous  étions  à  la  fin  de  Tannée  tôjt.U  cette  expérièn^ 
ce  fe  pouvoir  faire  alors  non  feulement  par  les  Obfèr« 
varions  du  Soleil ,  mais  auill  par  celle  de  Mars ,  qui  dévoie 
être  à  fon  périgée  périodique  6c  fyncdiqoe  en  1 671.  de 
par  conféquent  au^defTous  du  Soleil  plus  proche  de  la 
Terre  que  jamais  ^  ce  fut  une  des  caules  qui  obligèrent  ^ 
prefler  ce  voyage.  I  Me  voit  fervir  a  d'autres  Obfervations 
fort  utiles  à  TÂftronomie  &  â  la  Géographie,  lefquelles  ^  ^  ,_ 
iom:  rapportées  au  coiiunencement  de  la  Relation  de  Mi /«j.  «h* 
Kicher,  On  y  pouvoit  déterminer  précifement  là  h*ai 
teur  du  Pôle  en  Caïenne  &  la  différence  de  fon  méridien 
â  celui  de  Paris  ^£ârediveriêsObiervadon«  de  Mercure^  '• 


^1         E  L  E  M  E  N  s      D*  A  S  T  R  O  N  O  M  I  r; 

qui  ne  fe  voie  que  très,  rarement  dans  les  Climats  de  i'EaJ 
rope  y  &  qui  Te  voit  crès-fouvent  en  Caïenne.  On  pouToit 
encore  y  faire  les  Obfërvations  de  la  Lune  proche  dit 
Zenit  3  où  elle  n*efl:  point  fujette  â  parallaxe  ni  à  réfrac-» 
tions,  qui  fè  mêlent  dans  toutes  les  Obfërvations  que 
nous  faifons  en  Europe.  Enfin  on  pouvoir  y  déterminer 
la  longitude  &  là  latitude  des  Etoiles  fixes  de  THemifphe^ 
re  auftral ,  qui  ne  font  pas  vifibles  dans  notre  Horifbn  ; 
&  faire  diveriès  Obfërvations  Phyfiques,  comme  de  la 
dîverfité  ou  uniformité  des  réfradions  horifontales  à  Pai 
ris  &  en  Caïenne ,  la  durée  des  Crepufcules  &la  longueur 
des  Pendules.  Mais  voici  les  Obfërvations  de  la  plus  gran-^ 
de  importance.  On  les  donne  corrigées ,  ayant  ajouté  dix 
fécondes  à  toutes  les  hauteurs  prifës  par  ToAans  y  qui 
abaifloît  d'autant  félon  les  Obfërvations  que  M.  Richef 
en  fit  en  Caïenne  rapportées  au  Chapitre  fécond.         ^ 

/  7,   Zes  Hauteurs  Solfticiales  (n  Caserne,  . 

EnBfiè.  \ 

okfinfMthns  ii  L'an  j  6  7z .  1  e  z  o  de  Juin ,  en  Caïenne 
^*""^  la  hauteur  méridienne  du  bord  Septen- 
trional du  Soldl  fut  de  yi**  1 1'  50'^; 
.  C'eft  la  moindre  qui  fut  obfervée  en 
tout  TEflé  ^  car  le  jour  procèdent  elle 
ùrofttété  71  II  j 
:   Et  le  jour  fuivant  elle  fut                     71120 

Ce  qui  s'accorde  aflez  bien  aux  Tables  Agronomiques^ 
<)ui  mettent  le  Solftice  d'Eftéde  Tannée  iBjiAçiode 
Juin  â  quatre  heures  après  midi  en  Caïenne. 

Et  parce  que  dans  le  Solftice  le  Soleil  ne  varie  pas  .plus 
d'une  féconde  de  déclinaifon  pendant  5  heures  ^  la  hau- 
teur; folfticiak   apparente  du  bord  Septentrionai  êd 
Caïentoe  fut  telle  qu'elle  parut  ce  jour-là  71^    11'    50^'^ 
Tsr  u  Tékh      J^ç  demi  diaroetrç  du  Soleil  étojt  alors  15     50. 


•  • 


VEUXFIIZ    PAU   LE3    OBSERVATIONS.     ^3 

I^a  hauteur  folfticiale  apparente  du 
centre  du  Soleil  71^   17'   40* 

Et  la  diftance  apparente  auZeiîit        18     31     xo 

£n  JFfyver, 

:    ÏA  même  année  1 671.  le  xo  de  Cle^ 

cembre ,  la  hauteur  méridienne  du  Itjxd  \ 

Septentrional  du  Soleil  61     $i     40  : 

Qui  fîic  la  moindre  obfervée  en  tout 
rhfver ,  car  le  jour  fuîvant  elle  fut  6i     5 1     5* } 

.  Ce  qui  s'accorde  auffî  aux  Table»  Aftronomiques ,  qui 
donnent  le  Solftice  le  même  jour  xo  â  7  heures  après  le 
midi  de  Caïenne. 

A  regard  de  cette  différence  de  temps  il  faut  6ter  deux 
fixondes. 

Ainfi  la  hauteur  apparente  foUticiale 
du  même  bord  refte  61^   51'    38*! 

Le  demi-diamecre  apparent  du  Spleii 
é toit  alors  16     %t 

Donc  la  hauteur  apparente  da  centre 
du  Soleil  61     1$     16 

Et  la  diflance  apparente  au  Zenit         x8     24    44 

IJJ.  La  difianct  apparenté  des  Trofiquef. 

La  diftance  apparente  à^s  Tropiques  eo  Caïenhe  eft 
égale  à  laibmme  des  deux  diftances  foifticiales  au  Zenit. 

La  diftance  folfticiale  au  Zenit  de  l'Eté 
a  été  trouvée  de  18*   31V  10'' ^^4 

La  diftance  au  Zenit  de  lliy  ver  a  été 
trouvée  i8     24    44  ii,»î 

La  fomme  eft  la  diftance  apparence 
des  Tropiques  46     57      4 
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/  F".  Cfmgaraifoh  de  cetie  âiftance  des  Tropi^uei 

4  U  Tychonicienne.  '  '^ 

Selon  les  hypothefes.deTycho  la  diftance  desTropi. 
ques  trouvée  par  cecce  'méthode  en  Caïenne ,  dévoie  être 
plus  grande  que'  lîik  véritable.  -C^r  pu*  c«s'  bypôthéfès 
il  n'y  devoir  point  avoir  -du  r^f  lâioA  ûvt»  cti  h'ailteurs 
iriëridièilnesMe  l'un  &de  l'autre  Solfti^cè,  ft'y  en  ayant 
point,  félon  Tychô  s  d^tiS  celles  qui  excédent  45  degrez , 
U  il  de^ôit  y^Voir  de  Itl  oarallaxe  qui  abalife  le  Soleil  dAn< 
i'un  d£  dans  l'autre  Solftice  ^  &  augmente  la  diftanâe  4p. 
^reate  dés  trQpi<^à  A^-deâus  ^te-  k  veritiabié  ^  qut 
Tycho  fait  de  4^     3'  •  o* 

f^uTéU»  ''  Alahàutettfdé^l'ïïi'dâflÉle  Sdfti- 
4,1  fnguméfi-  ce  d'Eftc  la  parallaxe  5  5* 

"'''  A  la  hauteur  de  6 1  •*  5  à  '  dans  l^  Solfti- 

ce-d'hyW^  t'    z*"* 

L'augmentatiiôci  KH^tèié  j^f  U  piu^l^ 
liAcê  déçoit  être  1     1^3  - 

La  diftance  dâ«Tf^lqutl  def«!lK<l«fiC 
pârt)îtife.     ■  47'J      y     »"3 

•  Maii  elle  n'a  paru- qu«  -•4<'   5^'    1;4 

Il  y  a  donc,  ma  excès  dans  rhypotheiè 
de  Tycho  de      "  '  "  1B     1 7 

^^.  Camfaraifôn  de  cette  difiance  des  Tropiques  k  celle  qui 
avoit  été  ètabUf  df^ms  les  J^bf/nfrid^l  M^vMfienneSi 

'*  ""  Selon  les  nouvelles  hypochefes  la  dîftàûcé  a|)^arèûtè 
des  Trppiques  en  Caïêniie  dévoit  ctfe  moindre  qiîô  1^ 
vtrîcable ,  qui  eft  de  46,  5  8 .  parce  que  la  rçfraâtori  Lcts 
iiauteurs  eft  plus^  grande  que  là  parallaxe  /&  l^éxcès  de 
réFraéUdn  éle^re  le  Soleil  &  diminue  la  didâhtê  nlônVdu 
piques ,  ce  qui  eft  déjà  coj^rme  i  TObièrvation. 

Par  la  Table  fuivantë"'dM  tH5fraâions  à  la  diftance  aa 
^çn)C  dç  X  8  dcgrej^  ^  demi  j  la  rçfra^oo  eft  x  o" 

U 


VERIFIEZ   PAJl   LES    OBSERVATIONS.      6y 

La  parallaxe  jfelqn  les  dernières  correâigns^p^r.  . 

la  même  Table      ^  '^'  '    '    '^      J* 

Excès  de  la  rcfradion     *    '     '  17 

A  la  diftance  aùZenie  de  ^^  dègrez  &  dcmr  là  ^  : 

rëfraâion  3  ^ 

La  parallaxe  4  : 

Excès  de  la  réfraâion  .    .  a  8  » 

Somme  des  deux  excès  45  i 

Telle  eft  donc  la  diminution  apparence  delà  diftance 

des  Tropiques  repréfèncéé  par  les  Tables  en  Caïenne. 
La  vraye  diftance  dés  Txc^qttes  par  « 

ccsTàbks^^:  46^;  j g'*     o"^ 

Donc  la  diftance  apparente  des  Trbpi.   .  :   . . 

qoes  par  les  hypothefes  dévoie  être  en  ; 

Cftïenne.     Ci  ..  4^    ,yj.    ij  ^ 

Par  les  Obfèrvations  elle  a  été  de       46     57      4 

i  un  iîxiéme  de  minute  près  de  ce  qu'on  avoit  déterminé. 

VI.  X^'Ottiquité  df parente  ietBctyptique. 

Ayant  divifé  en  deux  parties  égales  cette  diftance  ap-  ».  %• 
parente ,  &  fuppofô  TEquinoxial  à  égale  diftance  des  : 
dejix  Tropiques,  l'obliquité  de  TEclyptiqùe. apparente: 
parlesObfervationsdeCaïenneaétjéde  25^    xV    y%^\ 

Par  les  nouvelles  h  y  pi)  thèfès  elle  de- 
voir être  13     28     37 

Il  n'y  a.donc  difiçrence  que  de  5  fécondes,  qui  cft      ^,., 
to^t.-à-i^t  iqfenfîble.  *         ) 

KII*  J^d  latitude  apparente  *dé  Caîenne  Uirée  des  Sùlftices. 

La  diftance  apparente  ^M  Tropique  de  .    »•  *♦ 

TEf^  au  ?,en?c  •-       ^  ^g     ^^  •  ^^   . 

Etant  ôtée  de  l'pbjiflpijéftpifarfiiifd^.  ...,,  ..,  ■     .a    »  «» 
l'Ec^ypMue ...  '  23     i8  :;3j».  .. 

*  'Laiflè  la  diftance  apparençç^^u  .î^ijfiç)  '  '.  J  ;   ;; .'  -jj 

as  païenne  à  fEqoinox^l ;      ,  ^   ..    4    a^  ,i  «i 

Jiec.dfi*Ac,Tom,rUJ,        "  l 


fk  •« 


6.6        £  L  £  M  £  N  s      D'A  S  T  IL  O  1^  O  M  I  E. 

y  III.  Zesveritabîes  âiftances  folfiiiiaUs  au  Zenit 

de  Caïenne. 

Mais  puifque  nos  réfraâdons  &  parallaxes  s'accordent 
fi  précifémenc  aux  Obfervadons  de  Caïenne^  nous  les 
pouvons  employer  avec  fureté ,  pour  déterminer  l'obli- 
quité de  rEclyptique ,  &  la  hauteur  du  Poie  ^eoi  cette  ma- 
nière. 

« 

£a  Eté. 

La  diftance  apparente  au  Zenit  dans . 

k  5olftice  d'Eté      ^       '    ^                    i8<»3i'  lo^ 

Excès  de  la  réfraâioil  fur  Ja  parallaxe.             ;  v 

à  ajouter                        j   :  17^ 

Diftance  véritable                                    18     3  a  3  7  * 

.  En  Uyver. 

Diftance  apparente  au  Zenit  dans  le 
Solftice  d'Hyver  1 S     24    44 

Excès  de  la  réfraâion  (ur  la  parallaxe 
à  ajouter  2  S 

Diftance  véritable  tî     z^     it 

jTJT.   Za  véritable  difiance  des  Tropiques  ^  ^ obliquité  de 
iEclyf  tique  ^^  la  latitude  de  Caïenne. 

9u  %.        La  fomme  des  diftances  folfticiales  au  Zenit  eft  la  diC 

cance#reritable  des  Tropiques  46  57  4^  * 

La  moitié  eft  l'obliquité  véritable  de         *  ^        . 

TEclyptique  13  18  54^ 

Laquelle  étant  ôtée  de  la  plus  grande 

hauteur  folfticiale  i8  25  11 

Laifle  la  diftance  du  Zenit  à  TEqui* 

noxial  4  j'tf  i  j^* 

ou  latitude  de  Caïenne  véritable. 

Et  la  bauteui:  de  IXquiaoxial  vehcable  85      3    4.1  j; 


VEfLIFIJBZ.FAJtXES    Q  BS  E  ILVA.T  I  O  Nî.      $"/, 

'.  Zes  itautettrs.  Eqmmxiélis  dû  hrd  fitf^fieur  iif\S9lpiL . 

Ayant  ajouté  à  cette  Hauteur  de  t'Equi-  n.  n 

ooxial  le  demLdiamêtre  da  Soleil  dans    ,  '  .  ;^ 

l'Ëquinoxe  du  Printemps  i6^    8^ 

La  hauteur  du^bordiùperiêur  dû  Soleijl  ! .   •  .o.^ 

fera  de        *  85^   19     5dl 

Le  deini-diametre  du  Soleil  dans  TEqui-    ^  i 

noxe  d'Automne  ,.,   i^  .  14 

Lji  hauteur  du  bord  Tuperieur  du  Soleil 
dans  cet  Equinoxè  «^  >  :     f      ^      .  J        %^-  ^ij  .  46 

Et  ayant  ajouté  quatre  fécondes  pour      . 
f  excès  de  la  réfraâjioafur  la  paraJfaxe  '    :  ^  «  4 

Hauteur  apparente  du  bord  fuperiêar  .-. 
^m  TEquinosce  da  Printemps.  ,  ^5-^954 

Hauteur  apparqnsâ  da  bord  i^peripuc  * . . 
dans  l'Equinoxe  d'Automne         ^  8f     10     50 

Jiri.  Z^ E^^inoxés. de  rJhttâtnM  d^  tannée  1672. 

î.e  xi  de  Septembre  derannéc4;ï:^7Jti  m  u\  m  .1  ^       oêjhv.th.  $. 

La  haueeur  du  bord  fuperieur  du  Soleil  ^  5^  \i  xfs    î  o^ 
-  La^haiiceuir^ÊquniOYÎde  de  cerfaoprdxn     1. 1  i  ;^   .1      <*•«»- 
Automne  doit  être  *        .^  •  .    8j:     19     yo: 

Différence  a  ia  hauteur  Eqninoxiâle    r-  -  -  .-y    40 

Le  nlpuvÇâipnt  journalier  de  déclinai- 
fon dans  rEquinttxed^Aucomno  -  î  irj    ;$6 

Puifque  13'  31  oF'/dexiéclinaifoh  don^.    r 

fftùt    .  '     '  :.     .    .14A  :  ,àf 

^ ^  '    '  ^L    ^40  doiuiene  .    .,.  ^ ..:-;....  .ij  r^  ;  ço' 

;Et  puiiqiie  kt  kaacepr  étoit  xicja  moin^ 

dre  que  TEquinoxiale  ^  TEquinoxe  avoit 

ip^récedé  de     -  •/:./'^  !:•  c         ■   /l'i..'  i..  ".'.>  .'.".'^j';5o 

Il  arriva  ^oqc  enn  Caïenne  le  11  d&Septeœi>re4i:i$!<  i  c 

i^^rès'fnidi.  . .  '  . .   :  ;  /r 

lij 


1  '/  j 
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i6t         £  L  E  M  E  M  s      D'A  S  T  HO  N  O  M  1  K. 

ATII.  Z*EquÏMxe  du  Printimfs  iè  SamUe  1673; 

en  Caïenne.. 

ûHkrv.  d.  3.       Le  1 9  de  Mars  la  hauteur  méridienne  du  bord  fiipe* 
fieur  du  Soleil  fut  85     xo     25 

iNsv.  La  hauteur  Equinoxiàle:  de  ce  bord  au 

Printemps  85     19     54. 

Différence    •        '  9     29 

.  Le  mouvement  journalier  de  déclic 
naifonefl:  15     40 

Puifane  13  40  de  variation  de  décli-- 
naifbn  donnenr.  24^ 

9^  19*^  fécondes  donne  9**  ,  5  8* 

Heures  de  TEquinoxe  du  Printemps  en  Caïenne  après 
le  midi  du  r  9  de  Mars ,  car  la  hauteur  méridienne  de  ce 
)our  étoit  encore  {>lus  petite  que.  liEquinoxiak. 

Jril  I.  Intervalle  du  temps  affûtent  entre  TEquinoxf 
''^      J^Aut^mru  &  ciluï  JàtErha^m^f.: 

n.  %u        Depuis  le  2 1  de  Septembre  16^     10 

Jufqu'au  19  d^Ma»  .       \   :  •       ^  .9**     j8 

'    Sont  ii7flr  jours    '  :  .  .  '.  17^     zS 

Intervalle  du  temps  apparent  entre  l'Equinoxe  d*Aa^ 
tomne  &  celui  du  Printemps. 

L'ayant  ôté  de  la  grandeur  de  rannée 

quieft  de  '  î^5     J     49 

Ref^e  l'intervalle  de  temps.  af)parent: 

entre  l^Equinoxe- du  Printemps .&  celui       .  .,  »    ./. 

de  l'Automne  18^     12, 2  r* 

£t  la  difFerence  des  deux  intervalles       ji    1  o*    5  3  ^ 
De  réquation  du  teoips  dans  TEquinoxe  du  Printemps 

additive,  >.  .  .  ^     . 

Et  dans  celui  de  TAutomne  fubftraiaive  7^ 

L'Equinoxe  de  TAiitomne  au  temps  moyen  > 

2672,  21  Septembre  .  ,  J,6\    y^ 


VEl.iriEZ   PAR   LES   Ob  S  E  K  V  A  T  I  O  K  S.    69 

L'Equinoxe  du  Printemps ,  1 6 7  } .  1 9  •  Mars    9  ^  45'^ 

Intervalle  de  temps  moyen  encre  PEquinoxe 
de  l'Automne  &  celui  du  Printemps         178)  17     43 

La  grandeur  de  l'année efl:  de  365      5     49 

Entre  l'Equinoxe  du  Printemps  &  celui 
de  l'Automne,  lié    12        é 

.    Par  les  Ephemerides  de  Heker  tirées 
des  Tables  Rudolphines  iS6    18      3  e 

Difierence  entre  ces  Tables  Scies  Ob- 
ièrvations  6     30 

.   Ce  qu'il  étoit  important  de  vérifier, 

^/F*.  Recherche  de  la  différence  des  Méridiens  entre  Paris 

éf  Caïenne  y  far  U  raf fort  des  Obfervations  faites 
dans  Fun  (^  dans  t  autre  lieu. 

.  Cette  différence  a  été  recherchée  par  di  veries  manier 
Tes  3  qui  ne  s'accordent  pas  £1  bien  ensemble  que  celles  qui 
ont  été  déterminées  dans  les  autres  Voyages  après  une 
f  lus  longue  expérience.  Il  fuffit  d'en  rapporter  quelques* 
unes.  Premièrement  elle  a  été  recherchée  par  l'Eclipiè 
de  la  Lune  qui  arriva  le  7  de  Nove;mbre  1(71^ 

Le  commencement  dç  cette  Eclipfe  Aie  obièrvé  à  Paris 
dans  l'Obfervatoire  Royal  à  y^  15'  4o''dumatint 
.    MaisenCaïenneslfutobfervéâi     47     11  0^.dk«r 

1  .La  différence  des  Méridiens  eft 
donc  5     18     28^ 

Secondement  la  même  différence  a  été  recherchée  par 
rObièrvation  de  la  conjonâion  du  premier  Satellite  de 
Jupiter  y  qui  arriva  le  premier  d'Avril  de  la  même  année 

,    Ce  Satellite  y  félon  TObiervation  de  M.  Richer^  tou- 
cha le  bord  Oriental  de  Jupiter  â  7**  5  6'  44" 
.    Ufè détacha  dubordOccident.à  10  j6  16  i^f"^ 

'    Intervalle  entre  les  deux  phaies  2  39  31 
:    Xamoitîé  x  19  46 

1»^ 
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Qui  étant  joint  à  la  pretti*  phafe  7*»  y  6'  44/* 
Donneletemsdelaconjondion  9   16  30 
Selon  lesTables  réglées  aux  Ob- 
(èrvations  du  même  mois^  cette 
conjon&ion  arriva  àParis  à  12  43      3 

Différence  des  Méridiens  3*^35 

Troifiémement  on  a  cherché  la  diflèrence  des  MirL 
dieîxs  par  la  comparaifon  des  différences  des  hauteursMéi- 
ridiennes  duSoIeil  âParis  &  enCaïenne  verslesEquinoxes, 
par  une  méthode  qui  n'a  point  befoin  delà  connoiflance 
des  hauteurs  du  Pôle  ^  ni  des  réfraâipns,  ni  dés  paralla* 
xes.  Il  eft  vrai  qu'une  féconde  d'erreur  en  chaque  Obfëc* 
vatîon  dans  cette  méthode  donne  une  minute  d'erreu^ 
dans  la  différence  des  Méridiens.  Ccft  pourquoi  elle  peut 
bien  (iiifire  pour  Tufage  des  Obfervations  du  Soleil  ^  faites 
«n  Gaienne ,  paîfqtt*elleeft  tirée  des  Observations  dii  So- 
leil, lorfquè  la  différence  journalière  de  fon  mouvement 
apparent  en  déclinai(bh  étbit  |)lus  iënfible  qiléjamaûs  i 
mais  elle  né  peut.pas  iervk  d  tous  lesautres  ufàges  inédffeu 
femment;    !    ----:.;:.. 

Confîdéfant  la  tracedtt  motiveaient  apparent  dd  Soleil 
versrOccîd.qtiî  réfoltedek  cempofidon  du  iftonv^roenc 
univerfel  à  rOccMent  ,  &  du  particulier  vers  IX) rient 
que  nous  prenons  pour  mefui^e  des  vingt  ^  quatre  heures 
ufuelles  :  dans  TEquinoxe  de  TÂutomne-elle  déclina  de 
TEquinoxial  vers  le  Midy  de  vingt-quatre  minutes  ou  eni- 
vtron ,  qui  eft  là  variation  journalière  de  la  déclinairon 
du  SoleiT^  bc  dans  l'Equirïoxetitt  Printemps,  elle  décliné 
prefquç  autant.  Vers  le  Septentrion  la  trace  <Hl  méuve^ 
ment  journalier  du  Printemps  décline  de  la  trace  dei'^Au* 
tomne  parlafomme  des  deux  déclinai/ons  }ournalieres , 
c'eft  adiré  de  quarante- huit  minutes  611  environ  r  Sc  daift 
les  jours  correfpondans  de  rAutomne&  dié^Pikitera^s<:cs 
deux  traces  s'eritrecoupent  fiir  quelque  Méridien  j&fur 
Içs  ^ntxçs  ^éxidiçns  ç]lç$  font  éloignées  Tune  de  l'autre 
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par  la  Comme  de  deux  déclinaifbns^  qui  conviennent  à  la 
difiference  du  Méridien  fur  lequel  arrive  rinterfèâiob.  Ëc 
parce  qu'aux  £quinoxes  la  déclinaifon  augmente  à  pro« 
portion  des  temps ,  cette  variation  de  diilance  eft  pro-é 
portionnelle  à  la  différence  des  Méridiens  ^  &  puis  que 
vingt- quatre  heures  après  Tinterfcâion  des  deux  traces 
de  TAutomne  &  du  Pnntemps  y  elles  fonv éloignées  Tune 
de  Tautre. de  quarante: huit  minutes,  chaque  ieconde  dé 
variation  de  cette  éloignement  donne  uue  demi-heure 
de  différence  des  Méridiens ,  ce  qui  eft  le  fondement  do 
cette  méthode.  v   .       * 

L'an  1 672  Je  1 1  de  Septembre ^à  Paris^la  hauteur  Mé- 
rîdicnne  41^    10^      j^ 

L'an  1673.1e  20  de  Mars  41       i      2j 

La  différence  des  hauteurs  Méridien- 
nes égale  à  la  diftance  des  traces  i     40  . 
.  L'an  1 6  7  2*  le  2  2  de  Septem b.  en  Caïen«  .ov^* «*•  ?• 
ne ,  la  hauteur  Méridienne  dû  Soleil           8  f     J^     f  o  \ 

L'an  1675.  le  20  de  Mars  8j     57    4) 

La  différence  égale  à  la  diftance  des 
traces  X     ij 

Différence  entre  la  diftance  des  traces 
en  Caïenne  &  â  Paris  7     '  $ 

Le  mouvement  diurne  de  déclinaiibn 
dans  r£quinoxe  de  l'Automne  ti     30 

Dans  celui  du  Printemps  a  3.     41 

Somme ,  éloignement  des  traces  en  24 
heures  47     11 

Puis  donc  que  47'  1 1  "  de  variation  donnent  24  heures^ 
7'  1 5*  entre  Paris  &  Caïenne  donnent  3^42'  qui  eft  la 
différence  des  Méridiens  entre  Paris  &  Caïenne^  troiu 
ii^e  par  cette  méthode. 

Et  par  diverfes  autres  manières^  ayant  examiné  la  difw 
ference des  Méridiens,  nons  trouvons  que  Iqs  Obiîerva- 
lions  varient  entre  i^i^j*  ôi  >^  4i^  Nouspouvons  preji^ 


^^ 
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drc  an  milieu  entre  ces  difièrences  ;,  pûifque  la  malàcHo' 
de  M.  Richer  qui  avança  ion  recour,  &  la  more  deM.^ 
Maurice  qui  arriva  après  le  départ  de  M.  Richer ,  ne  per- 
mit pas  de  les  vérifier  parles  immeriîons  des  Satellites  de 
Jupiter  dans  fon  ombre  y  ou  par  leur  émerfîon ,  comme 
vof.  Tom.  il  avoit  été  arrêté.  M.  Picard  la  prend  de  3  **  3  9'. 
^'  ^^'*        Le  doute  de  quelques  minutes  d'heures  qui  relie  dans 
la  différence  des  Méridiens  ne  fait  aucun  Icrûpule  dans' 
les  hauteurs  Méridiennes  du  Soleil  qui  ne  varient  jamais  ' 
plus  d'une  féconde  à  chaque  minute  d'heure  :  ce  qui  n'ar« 
rive  que  vers  les  Equinoxes,  j 

Jn^.  Def  J^phemerides  du  Soleil  réduites  au  Méridien  d^ 

Chienne  au  temps  des  Ohfirvatims, 

Ayant  vérifié  par  ces  Obfèrvations  les  fondemens  de 
rAftronomie,  nous  pouvons  conférer  les  hauteurs  du  So^r" 
-  leil  de  chaque  jottr ,  &  les  déclinaiibns  qui  en  réfultent, 

avec  celles  de  nos  Tables.  Nous  nous  fervirons  des  mê^i^ 
mes  calculs  qui  furent  faits  par  M.  le  Marquis  Mal vaiîe 
fur  nos  Tables  pour  l'an  i  é  6  3 .  au  Méridien  de  Bologne  ^ 
ieSoleilVétant  trouvé  Tan  1671.  au  Méridien  de  Caïen«*  ' 
ne  au  même  lieu  du  Zodiaque,  auquel  il  s'étoit  trouvé 
Tdin  1 6  éi^ .  au  Méridien  de  Bologne,  qui  eft  plus  Oriea*  - 
cale  que  Paris  de  3  9  minutes  d'heures ,  fans  qu'il  eut  autre 
diiSereifce  que  de  peu  de  fécondes  :  &  nous  ajoutons  ici  les^ 
Tablas  des  réfraâions ,  &  des  parallaxes ,  du  Soleil  &  du 
demi-diametre  dpnt  nous  nousfbrames  fèryis  dans  I-uj(àge 
dft  Obfèrvations.  i 

r  Voici  la  vérification  du  retour  du  Soleil  Tan  1 67 1 .  fiir 
le  Méridien  de  Çaïenne  au.mcmelieu  du  ZodiaqueV,  z\L^ 
quel  il  avoit  été  l'an  xGG^ .  fiir  le  Méridien  de  Bologne.    \ 
D'une  année  à  l'autre  le  Soleil  retourne  au  ix^n^ejp^iAB)' 
liuZodiaqtie  après       ;  !  :    ^^  4,9' ..  1 

•  £n  huit  années  Juliennes  il  anticipe  de  .  v  J.    %% .      T 

-  Ponc  en  jicttf  années  il  tetgurdc  ^di  •  ^ 4   ;tx  .ii 
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JLa  dilferencecks  Mcridiens  encre  JBolegne 
&  Paris  o^   3y      ' 

La  di^reoce  des  Méridiens  Mtre  Paris  ^ 
Caïenne  tirée  desDbfprvacioas  fuixranres  An 
Soleil  3     41 

Donc  la  diSerence  des  Méridiens  ^etuc re  9<>lo^ne  & 
Caïennepar  leSoleii  eu:  de  4^  11'  égale  aa  retardemem: 
du  Soleil  après  neuf  années ,  comme  û  cela  avoic  été  faic 
de  concert. 

On  verra  par  le  rapport  des  Obièrvations  fuivantes 
avec  les  Epliemerides  qui  avaient  été  publiées  dès  Tannée 
x66r..queia  difSbrence  de  la  déclinaifon  ^u  Soleil  ne 
monte  pendant  toute  Tannéie  qu'à  peu  de  fécondes ,  & 
que  par  cpnféquent  on  s'en  peut  fervir  préferablement 
aux  autres  dans  les  opérations.d'Aftrononue  ^  deiQéo^ra- 
phie ,  .&  dans  la  Navigation^ 

JTP^I.  Vjfa^e  des  Efhemerides  pt>ur  le  rdffort  des 

Cbfefvatims  aux  Tables. 

Afin  que  l'on  puifle  plus  aifément  comparer  les  Obier- 
valions  faites  en  Caïenne  avec  les  Tables  ^  on  a  ajouté  ici 
l'Ephenv^ride^calculée  pour  l'dn  1.6^3.  au  Méridien  de 
Bologne  ^  quijfert  pour  i'an  i^'jx,  au  Méridien  de  nfle,,.  ,|. 
de  Caïenne 4  aqrant  rédmtles  jours  de  l'année  commune 
â  la  biHextUe ,  fans  y  faire  autre  changement.  Il  eft  vrai 
quele  mouvement  de  l'Apogée  du  Soleii4ans  l'intervalle 
de  neuf  années ,  qui ,  félon  les  hypotkefes  modecnes , 
monte.d  neuf  n>inutes.2(  qudqvies  fécondes.^  demanderoit . 
qu'on  variât  de  quelques  ieconde6  le  mouvement  appa- 
rent dii  Soiçil.  Mais  ayant  examiné  quelle  différence  ré- 
fuite  de  «eae  variation  dans  les  hauteurs  Méridiennes , 
0X1  a  trouvé  qup  vers  les  Equino^s  &  vers  les  Solfliices , 
elle  sie  nxonte  pas  â  une  féconde^  .&  que  f^^^.  \%%  autres 
lieux  du  Zodiaque  elle  n'excède  pas  cinq  fécondes ,  qui 
^nt  infenfibles  dans  les  Obfervations  i  ce  qvi/ait  connoî- 
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tre  à  même  temps  combien  il  eft  difficile  de  détemiiner 
rApogée  du  Soleil  à  neuf  ou  dix  minutes  près  ^  puis  que 
cette  difiference  ne  produit  rien  de  fënfible  dans  les  Ob- 
iervations  immédiates.  On  a  donc  jugé  â  propos  de  ne 
rien  changer  â  cette  Ephemeride  ^  mais  de  la  donner  telle 

f)récifcment  qu'elle  avoit  été  publiée  Tan  1661.  afin  que 
'employant  de  la  manière  qu'elle  avoir  été  çonftruite ,  &c 
la  comparant  aux  Obfèrvatioos  qui  ont  été  faites  enfùite 
en  Caïenne  y  on  ait  la  fatisfaâion  de  voir  ^  que  nonobftant 
les  difficultés  qui  s'étoient  rencontrées  dans  la  détermi- 
nation  des  réfraâions  dans  nos  Climats»  qu'il  avoit  fallu 
employer  dans  l'ufà^e  des  Obfërvations  ^ qui  avoient  fervi 
â  conftruire  les  Tables^  on  avoit  trouvé  les  règles  du  mou- 
vcment  du  Soleil  fî  approchantes  des  véritables  ^  que  les 
mêmes  Ephemerides  faites  pour  un  temps  à  un  certain 
Méridien  reprefëntent  avec  afièz  dejuftefle  les  Obferva** 
tions  y  après  plufieurs  années  ^  fous  un  autre  Méridien 
fort  éloigné ,  &  dans  un  Climat  tout  difierent  y  la  dtffe. 
rencc  du  temps  ayant  été  récompenfée  par  la  difierencc 
-des  Méridiens. 

On  a  conféré  les  décltnaifbns  du  Soleil  tirées  de  ceî 
Ephemerides  par  le  moyen  de  l'obliquité  de  l*£cliptrque 
qui  avoit  été  établie  de  vingt-trois  degrez  vingt^neuf  mi* 
nutcs  y  avec  les  déclinaifons  tirées  des  Obfervatfons  de 
Caïenne  corrigées  par  les  réfraâions  &  par  les  parallaxes 
de  la  Table  &  par  le  demi-diametre  apparent  du  Soleil  ^ 
tel  qu'il  eft  reprefenté  à  chaque  temps  de  Tannée  par  la 
Table  des  demi*  diamètres  qu'on  a  ajoutée  icf  ,&  par  la 
liauteur  du  Pôle  de  Caïenne  déterminée  par  les  Obferva- 
dons  des  Solftices  de  4  degrez  5 6'  1 8*^,  &  on  a  trouvé 
plus  de  40  Obfërvations  des  hauteurs  Méridiennes  dâ 
Soleil  en  divers  mois  de  Tannée  qui  s'accordent  avec  le& 
Tables  à  10  otttt  fécondes  près^  ^ 
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JCVII.  Dénombrement  des  ObfervatUns  qui  i* accordent 

mieux  avec  les  Tables. 

m 

Telles  font  les  Obrervacions  faites  Tân  1672. 
Le  mois  de  jfuin^lçs  joiirs  9  j  1 3 ,  i  j,  1  (î,  1 7, 1 8,  i  ^/lo, 

zî/29,  jo..        :    '^^  \   "        .••-  [ 

De  Juillet  de  la  mcnje  année  le  5  ,  t.4  ;  1 9 . 

De  Septembre,  le  6,  11 ,  13  ,  14,  i8  ,  19. 

Ler.d^Oiaobre, 

De  Décembre  le  1 1 ,  14 ,  10 , 1 1 ,  13. 

Et  de  Tan  1673. 

Du  mois  de  Janvier  le  7 ,  io\,  11,  10,  15. 

De  Février  ,  le  1 1  &  le  2  8, 

De  Mars,  le  15,  16,  23,  24,  25,  27,  31. 

Le  premier  jour  d*Avril ,  lors  que  le  Soieil  pafla  par  te 
Zenith,  &  le  jour  fuivant.  Ces  Obfervatîons  iqui  s'accor- 
dent fi  bien  avec  les  Tables ,  font  à  la  vérité  cnt^remélées 
d'autres  qui  ne  s'y  accordent  pas  (î  exaâement:  néan-^ 
moins  la  di£rerence  ne  monte  pref  que  jamais  à  une  minu- 
te ^  &  alors  les  intervalles  aii;c  Oblerv^tioi\s  pr^cetiencçs 
& fuivantes qui  s'accordent  mieux  aux  calculs,  rendent 
par  leur  irrégularité  ces  Obfervations  fufpeâes  de  quel- 
que petite  erreur ,  qu'il  eft  extrêmement  difficile  d'éviter 
tQujours ,  quelque  foin  qu'on  y  apporte. 

XVIII.  Exemples  du  rapport  des  Obfert^af  ions  aux  Tables 
en  deux  hauteurs  Méridiennes  de  fuite  ;  Une^u  bord  du  So^ 
leil fuperieur  Aufiral  if  autre  du  bord  inférieur  Boréal  par 
ton  ans ,  quiabaijfoit  de  i  o  fécondes. 

Le  I  J.  Juin  \      liei  6.  Juin 
le  bord  fuperieur  le  bord  inférieur  ' 
Au^raL  Boréal. 

Hauteur  du  bord  du  Soleil .      7 1«*  48'  50"    7 1,^  1 5'    f 
Pour  la  correâion  de  l'Oâans  x  o  10 

-  -         •  *      *       r  m' 


•  •  •  - 
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Hauteur  corrigée  7i''49t'    o"   T^^M' M" 

Rcfraûion  par  la  Table  »  >  »  o 

Parallaxe  du  Soleil  3  î 

Excès  de JaRcfraÛJoiï  ^^  *7 

Hauteur  véritable  du  bord      7r  48  44    71   14  58 
Demi.diametre du Soleilàôtcr       15  y.oàajoac«i5   fo 

Hauteur  du  centre  7'  î»  5+  7^  3o  4.8 

Hauteur  du  Pôle  4  î^  ^8  4  56  1.8 

Diftance  du  Soleil  au  Pote  66  16  16  66  14.  }or 

du  Soleil  t3   ^^3  »4  ^^3  »5  5^ 


Par  tEfhenuridc^ 

LelieudaSoleir  «rj     3   jynitf     i  i» 

L'obliquité  de l'Ecliptique       13  i? 
Péclinaifon-pàr le  calcul.         13231?     13  15  14. 
PàrrObfervationjéduite        x^.  ï.5  »4     ^3   *J  3© 
Différence  du  calcula  rQbfèrvation  réduite 

Q     o     4      o     o     C 

'JtlJC.  A»  retour  du  SoleH^  à  deux  hauteurs  Méridienne* 

feu  différentes  dés  deux  frécedentfi,. 

X  y.  Juin.  y.JuiOet. 

Hauteur  rfii  B&real  inférieur  7 1  **  1 6'  3  o"  71*56'  40*' 

Corrediott^  de  rOâans .  lo-  10  • 

Hauteur  corr^e  71   16  40  711  j^  50 

Réfraâion  xo  1.9 

Parallaxe  3.  3    . 

Excès  de  réfraâion  1-7  lâ^ 

Hauteur  véritable  du  bord  71   ték  15,.  71   5.6  34 

Demi- diamètre. du Soleit  ly  jo  vy  5.1. 

Hauteur  du  Centre  71    31   13  71   i.i  rj;. 

Hauteur  du  Pôle  4  56  18  4  j6  18 

Diftanceau  Pôle  ^   3Î  5'î  ^7  "^     7 

Déclinaifon Boréale  13  H?    t  >»  43  53* 


TXUrFlEZ  FAR.   LES   O  BS  EU  V  AT  I1>M  S.   77 

PdT  l*Efhenuride: 

Le  Keu  du  Soleil  s  4**  «5'  48*  s  r4    7  3  * 

L'bbliquité  de  r£cliptique     23  19 
Déclinaifon  Boréale  15  14  11       1x4558 

Dil^nceârobrervanon  réduite       ^  5 

.  Proche  ik  Zenith ,  mi  iltfyapintii  tifraBi«û  ni 

de  farallaxe, 

rtf75.  Ht  iT.  de 


Hauteur  diuBord  fupérieur  du  Soleil 

89*» 

5*' 

lo"^ 

Cbrredion  del'OÔans 

10 

Hauteur  du  bord  corrigée^ 

«5 

5^ 

10 

Demi-diametre  du  Soleil' 

t6 

S 

I^uteur  du  Centre 

»5 

ré 

rj 

Hauteur  de  l'Equinoxiaf 

? 

3 

42 

Dedinaifon  Boréale 

X 

3* 

33 

Pdf  t^fhemridè: 

Le  lieu:  du  Soleil 

y  ti 

16 

yo 

L'obliquité  de  l'Ecliptique- 

»3 

»9 

DéclinaifoD  Boréale 

5 

3.» 

ir 

Diflference  i  l'Obfervation  réduite 

5^ 

XXI'  Pnche  de  la  fks  grande  disante  Méridienne  du  So^ 
kilau  Zenith  >  aitt  réfraition  efifks  grande. 

1^71.  le  XX.  Décembre.- 
Hauteur  dubordfupérieut  du  Soleil         61''    ji'      5' 

Corrcâioiï  de  T-Odan»  «  o 
Hauteur  corrigée  61  jz  ij 
R<^fraâioA  -  l-^- 
Parallaxe  du  Soleil:  3 

Excès  de  réfraftion  ^T 

Hauteur  véritable  du  bordfopérieur        éî     5.r    48 

Kiii. 
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Demi-diametre  du  Soleil  i6'    i}' 

Hauteur  du  Centre  .■■■•■       ^^d  jj     ^j 

Haut^r  4e  l'Ë^uifioxial  85       3     4t 

Déclinaifon  Âuftrale  •  zjtS     17 

*    '  '    '        ' 

-P^r  fEphemeride: 

'-'         —  -        -  -  _ .     ^  .  ' 

Lç  lieu  du  Soleil  !;b  i     45     48 

L'obliquité  de  rEclîpcique  23      19 

Dcclinairon  Auftrale  13     18     17 

Précifément  comme  par  PObfèr^ation  réduite. 

Dans  cecce  dernière  obfervation  ^  comme auffi  dans  les 
ouatre  premières  que  nous  avons  calculées  ^  là  déclinais 
ton  du  Soleil  ^  ièlon  les  hypothefes  de  Tycho  ^  eft  deux 
minutes  &  demie  plus  grande  que  parles  mêmes  Obfër- 
vations  réduites ,  &  la  réduéUon  étant  faite  félon  les  Elç- 
mens  de  Tyçho  ,  la  déclinaifon  de  (es  Tables  excède 
quelquefois  la  déclinaifbn  obfervée  &  réduite  de  5.  mi. 
nutes,  comme  il  paroit  par  l'exemple  de  lar  première  de 
fes  obièrvations  réduite  comhie  ici. 

jrjriJ.  Extmfle  de  la  réduEiion  des  Obfervations  à  la 

Tychonicienne. 

Le  15.  Juin  j6ji. 

Hauteur  du  bord  fupérieur  Auflral  du  So. 

leilcorrigée  71^  ^^^ 

Parallaxe  Tychonicienne  fans  mélange  de 

réfradion  j  7 

Hauteur  du  bord  Tupérieur  réduite            71  49  57 

Demi-diametre  du  Soleil  ièlon  Ty cho  i  y  o 

Hauteur  du  Centre  réduite                       71  34  57 

Hauteur  du  Pôle                                         4  ^6  18 

Diftance  au  Pôle                                    66  38  39 
péclinai/bn  par  robfervation  réduite  à  la 

Tychonicienne                                     23  21  21 

|:.es  Tables  de  Tycbo  la  donnent              23  16  35 


or 
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Différence  Thyconicienne  5'    14* 

Notre  différence  étoic  o       4 

Ilparoicdoncparces  exemples,  que  les  Elemens  par 
lefquelsnousavons  réduit  les  Obfervations  faites  en  Eu- 
Tope  pour  la  conftrudion  des  Tables ,  réduifenc  avec  la 
même  jufteflè  les  Obfervacions  faites  en  Amérique  pro- 
che de  l'Equinoxial  ;  de  Torte  qu'elles  s'accordent  à.  ce 
que  donnent  les  Tables  mêmes  ^  ce  que  ne  font  pas  les 
Elemens  dont  Tycho  ^'eft  fervi  dam  la  réduiîlion  des 
Obfervatioiis.  '  '      ' 
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*JlJCIJI.  Réfiexions  fur  la  conformité  des  Ephemeridts 

avec  les  Ohfervations  de  Çaîenne. 

La  conformité  d*an  très. grand  nonibre  d'Obfèrvi- 
tions  avec  les  hypocheiès ,  eft  ane  preuve  de  la  juftefTe  des 
unes  &  des  autres.  Car  il  n'y  a  pas  lieu  de  l'attribuer  atf 
haiard  qui  n*eft  jamais  conftanc  ni  uniforme  Mais  pour 
ne  pas  exiger  par  tout  une  conformité  plus  exaâe  que  des 
Obièrvadons  ne  peuvent  promettre ,  il  eft  à  propos  d'ô. 
xamîner  à  quel  degré  de  juftefle  elles  peuvent  parvenir. 
Pour  juger  à  fonds  de  la  juftefle  qu'on  peut  avoir  dans  les 
Obfer varions  de  Caïenne^  il  faut  conudérer  que  le  Sex* 
tans  de  fix  pieds  de  rayon  avec  lequel  elles  ont  été  faites  y 
donne  les  minutes  de  la  grandeur  d'un  quart  de  ligne  priic 
dans  £1  circonférence ,  où  les  fécondes  n'occupent  que  la 
deux-cens-quarantiéme  partie  d'une  ligne*  La  groflèur 
du  cheveu  bandé  par  le  plomb  qui  pend  du  Centre  pour 
marquer  les  hauteurs  eft  la  vingt^quatriéme  partie  d'une 
]igne  y  &  elle  occupe  dix  fécondes ,  tant  dans  la  Circon^ 
fêrencedu  Sextans ,  que  dans  les  lignes  tranfverfàles  qui 
font  coupées  obliquement  ^  quoiqu'elles  foient  tirées  à 
d'eflein  d'augmenter  tes  efpaces  pour  mieux  diftinguer  \e% 
minutes  &  les  iëcondes.  Il  faudroit  un  inftrument  donc 
Je  rayon  fut  dix  fois  plus  grand ,  c'eft.à*dire ,  de  ibixantç 
pieds ,  pour  avoir  les  fécondes  égales^  l'épâiileur  d'un 
cheveu  3  &  nous  avonsprouvé  que  par  ces  grands  Inftruu 
mens  on  apperçoit  Un  tremblement  dans  l'image  du  Soleil 
caufë  par  l'agitation  det'air  ^  qui  nuic  à  la  précifion  qu'on 
efperoit  de  leur  grandeur. 

Il  eft  aifë  de  comprendre  combien  il  eft  difficile  de 
s^aâurer  des  (econdes  ^  tant  dans  la  divifion  de  l'Inftru^ 
ment  ^  que  dans  la  reâifîcation  qu'on  en  ùÀt  par  deux  Ofa^ 
fervationsauZenithottârHoriion,  &  dan»  chaque  Ob^^ 
ièrvation  particulière ,  où  l'on  ne  juge  àts  iècofi<^  quU 
vucd^xil  ^  6iâ  peu-pÀs  5  toute  la  feurecé  ne  Gt  tfouvanr 
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pas  dans  les  vis  qu*on  y  employé  quelquefois.  Cette  diffi- 
culté s'augmente  dans  les  Inftrumens  mobiles  qui  tour- 
nent fur  un  axe ,  dans  lefquels  on  a  éprouvé  ,  qu'en  le 
mouvant  3  la  pefanteur  caufë  un  peu  decontorfion,  qui 
peut  faire  une  dif&rence  de  quelques  fécondes.  Il  eft  en« 
core  aifé  de  voir  combien  il  eft  plus  difficile  que  des  hypo.» 
thefes  fondées  fur  d'autres  Oblêrvations  faites  en  divers 
cémps ,  en  divers  lieux ,  8c  par  divers  Inftrumens ,  s'accor. 
^ent ,  â  quelques  fçcondes  près ,  avec  un  grand  nombre 
jd'Obfervations  nouvelles.  Orpuifquenous  avons  trouvé^ 
xjue  parmi  les Obfër varions  de$  hauteurs  Méridiennes  da 
Spleilfaites  en  Caïennedaos  Iç  cour$  d'une  année  ^  il  y  ea 
ia  plus  de  quarante  qui  s'accordent,  a  lo  ou  12  fécondes 

Î»rès,  avec  celles  qui  font  tirées  des  £pbçnierides  calcu-^; 
ées  dix  ou  douze  ans  auparavant  :  il  faut  bien  qu'il  y  aie 
de  la  jufteUe  dans  les  unes  &  dans  les  autres  ^  qui  e^  même 
plus  grande  qu'on  ne  l'avoir  ofé  efperçr. 
.  Il  ce  faut  pas  auffi  s'étonner  fi  on  ne  trouve  pas  roujours 
cette  conformité  Ci  exacte.  Le6  erreurs  agfqueljes  Jes  Ob« 
iervations  font  fujettes  ou  par  le  défaut  des  Inflr^mens  ^ 
de  leur  application  )  ou  par  quelque  difpofîtion  extraor- 
dinaire  de  l'air ,  peuvent  être  arrivées  tant  aux  ObfèrvEr 
rions  nouvelles ,  qu'a  .celles  qui  ont  fervi  a  établir  les  Ity,. 
pothefes. 

On  ne  doit  pas  auffi  rejetter  la  faute  tout  d'un  cd« 
té  :  elle  peut  être  partagée  ^  Se  être  indifl^remment  tantôt 
plus  d'un  côté  ^  tantôt  plus  de  l'autre.  Le  pî'éjugé  eflt 
ordinairement  plus  favorable  aux  Qbfërvacions  immé* 
diatés  qu'aux  hypothefès  qui  s'en  éloignent  ^  parce  que  les 
hypotnefes  étant  fondées  fur  un  grand  nombre  d'autres 
Obfèrvations ,  elles  peuvent  être  chargées  de  toutes  leurs 
erreurs,  &  de  celles  qu'on  peut  faire  dans  leur  ufage,6c 
dans  lesconféquences  qu'on  en  a  tirées.  Mais  il  y  a  des  cas 
où  les  erreurs  des  Oblervations  immédiates  fè  manifefl 
.  cent ,  coxnm$  lors  que  comparant  les  précedeqtes  aux  fui^ 

vante?) 
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▼ânjces,  on  trou ve  que  les  dififerences  onc  encre  «lies  des 
Irrégukricez  extraordinaires  ^  qui  interrompent  la  fuite 
unitorme  qui  iè  trouve  dans  les  Obfervations  plus  exaâes. 
L'Obiërvac^on  qui  caufe  cette  interruption  eft  fufpede  ^  & 
on  a  lieu  de  lui  attribuer  principalement  la  différence  qui 
eft  entre  elle  &rhypothefe  dont  elle  s'éloigne  ^  pendant 
que  les  Obfervations  précédentes  &fuivantes  s* y  confor« 
ment. 

On  oe  trouve  gueres  de  ces  différences  dans  les  Obfer. 
vations  de  Caïenne.  Parmi  un  fi  grand  nombres  de  hau« 
leurs  Méridiennes  du  Soleil  obfèrvées  Tan  i6ji.Sc  l'an 
1673.  il  n'y  en  a  que  deux  qui  ont  deux  minutes  moins 
que  celles  qui  font  tirées  des  £phemerides  :  Tune  eft  du  1 9 . 
Janvier ,  l'autre  du  9.  Février  1 673.  dont  les  différences 
ÀQs  hauteurs  Méridiennes  des  jours  précedens  ont  auili 
prefque  deux  minutes  moins  que  les  différences  préceden-. 
tes ,  quoiqu'elles  duiTent  plutôt  augmenter  ^  parce  que 
ks  différences  des  déclinaifons  du  Soleil  en  allant  vers 
TEquinoxe  augmentent  toujours. 

Il  y  a  en  divers  autres  endroits  des  irrégularitez  moins 
confidérabliss  dans  les  différences  journalières  des  hau- 
teurs Méridiennes  du  Soleil  :  mais  a  la  réferve  des  deux 
cas  précedens ,  la  différence  qui  (è  trouve  entre  ces  hau* 
teurs  &c  cesEphemerides  n'cxcede  que  rarement  d'une  mu 
nute  'y  au  lieu  que  le^  Tables  Âftronomiques  qui  avoienc 
été  conftruites  auparavant  s'éloigoept  fouvent  de  4  ou 
5  minutes  des  Obfervatiops  ^éduitçs  par  les  Elçmens  des 
mêmes  Tables. 

Il  n'y  a  pas  d'Elemens  mieux  établis  dans  l'Agronomie 
que  ceuy  qui  font  fondez  fur  un  grand  Qoijibre  d'Obfêrva^ 
jions  conformes  aux  hypotjieies.  Nous  ferons  ici  lerécic 
de  ceux  qui  font  fondez  iur  lesObfervation;5  qui  s'y  accor- 
dent Ip  mieux  )  Çc  nous  ne  manquerons  pas  d'indiquer  cç 
qui  refte  encore  de  douteux  çn  quelques  autres  Elemens 
i^ui  ne  font  pas  vérifiez  par  une  çorrelpondance  il  exade, 
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JtJTJV.  Les  Élefnens  des  Tables  du  mouvement  du  Soleil 
ionfirmer^at  les  Obfervathns  de  Caïenne. 

Les  Tables  d'où  les  Ephemerides  précédentes  ont  été 
tirées  ^  furent  drefCées  Tau  1 6éo  ^  lors  qa'après  cinq  an- 
nées d'ObfërTations  très^exaâes ,  on  eut  trouvé  que  les 
féfraâions  du  Soleil  &  des  Aftresnefimflbienepasa  45 
degrez  de  hauteur ,  comme  on  avoit  fuppofé  jufqu'alors  j 
mais  qu^au-deifus  die  cette  hauteur  elles  étoient  encore  de 
plus  d'une  minute ,  Se  qu'elles  ne  fe  terminoient  qu'au 
Zenit. 

Ayant  donc  réduit  les  Obfervations  faites  en  Europe 
par  cette  hypothefë  pratiquée  en  deux  manières  différen- 
tes ,  mais  équivalentes  entre  elles  dans  nos  Climats  ^  donc 
l'aune  eft  celle  a  laquelle  nous  nous  fommes  arrêtez  après 
ks  Obfervations  de  Caïenne ,  qui  employé  pendant  toute 
Tannée  les  réfraâions  de  la  Table  que  nous  avons  donnée 
ici  y  &  des  parallaxes  peu  difièrentes  de  celles  que  nous 
avons  ajoutées  dans  la  même  Table  j  nous  trouvâmes  qu'il 
ti'étoit  pas  neceâaire  de  rien  changer  aux  Epoques  du 
moyen  mouvement  &  de  l'Apogée  du  Soleil  des  Tables 
Rudolphines. 

Le  moyen  mouvement  du  Soleil  pour  le  premier  de 
Janvier  de  l'an  1 660.  au  Méridien  de  Bologne  fut  placé  à 
dix  degrez  46'  l'f  du  Capricorne*  qui  au  Méridien  de 
Paris  reviennent  à  dix  degrez  48'  o",  &  l'Apogée  du  So- 
leil au  commencement  de  la  même  année  â  fîx  degrez 
4j'  de  Cancer. 

Mais  on  fut  obligé  de  diminuer  l'excentricité  du  Soleil 
donnée  par  les  Tables  Rudolphines,  de  fa  dix-huitiéme 
partie ,  la  faifànt  de  1 7  millieimes  de  la  moyenne  diftance 
du  Soleil  d  la  Terre  j  au  lieu  que  Kepler ,  dans  les  RudoK 
phines ,  la  fuppofe  de  i  g  milliefmes.  Ainfi  toutes  les  équa- 
tions du  mouvement  du  Soleil  données  par  les  mêmes  Ta- 
bles ,  comme  fondées  fur  l'excentricité,  furent  diminuées 
en  même  proportion. 
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Kepler  avoir  diftribué  1 -înégalicc  du  Soleil  en  deu%  par* 
des  :  rune  opdque  ^  qui  réAilce  de  l^excentricité  à  caufe 
de  la  PeripeâivC} l'autre  phyfiqueou  réelle,  qui  eft  un 
efièt  naturel  d'acceleradon  véritable  à  mefùre  que  la  dif. 
tance  du  Soleil  i  la  Terre  diminue  ^  6c  d^un  recacdement 
xéel  amefure  que  cette  diftance  augmeocef  ce  qui  avok 
déjà  été  établi  dans  les  Planètes  fuperieures ,  &  <iaos  Ve* 
BUS  par  Ptolooiée.  Ceote  difbinâîon  ayaiat  été  verî6ée 
dans  laconftruâion  de  nos  Tables  par  la  c^inparai(bn  de 
la  variation  apparente  du  diamètre  du  Soleil  depuis  PA- 
pogée  îufqu'aa  Périgée  avec  faccderatioa  apparente  de 
ibnnMuvement  laquelle  &  fait  en  même  cenips  3  on  trou- 
va que  la  vitefle  apparente  du  .Soleil  augmente  en  proper- 
tion  double  deraugmentatioa  de  Ton  dîametre  apparent  : 
de  foœqaequand  lediametltedaSoleil€npa(^antde^A-. 
pogée  y^rs  le  Périgée  augmente  de  fa  trentième  partie ,  le 
mouvement  apparent  augmente  de  deaictrenciémes,don£ 
l'une  eft  optique  ^  &  vient  de  la  niême  cairfè  qui  Fait  1  aug- 
mentation apparente  du  dîameti^e  du  Soleil  ^  &  l'autre  par 
confisquent  eft  phyfique,  dpeu-pHbse^aledroptique. 

Dans  la  lédudbion  dies  Obfervations  de  Caïenne  nous 
avons  emplojréledemi^diametre  du  Soleil  dont  la  varia. 
ticHieft  (eulement  optique  ^ic  dans  les  Epiiemerides  que 
nousavons  comparées  avec  les  ObfeTvarions  ^iious  avons 
employé  deCixinégalirez  du  mouvement ,  l'une  optique , 
&  Taotre  pliylique  ^  <c  cela  a  bien  réiiffi.Ces  Obiervaiions 
peujvenc  donc  (ervir  à  confirmer  oette  diftinâion  y  quoi. 
qu'eUes4ie  foient  pas  par  tout  û  précifément  conformes 
au  calcul ,  qu'elles  fuflilènt  d  démontrer  que  l%égaltté 
phylique  kit  précisément  aivffi grande  que  Toptique. 

Tousles  autres  Elemcns  fe  ^vérifient  cnfembk  par  un 
grand  nombre  d*Ob(èrvacîons  faites  en  Caïenne  en  di- 
vers «teFnps  de  Tannée  :  mais  celles  qui  iîirentfaiws  près 
des  moyennes  longitudei  fur  la  fin  de  S€pcemî>re  6c  au 
commencement  d'Oftobre  de  Tannée  1671.  à  la  fin  de 

Ni) 
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Mars  &  au  commencement  d'Avril  de  l'an  1673.  font  les 
plus  propres  pour  vérifier  le  moyen  raouvemenc  &  Tex-? 
centricicé  du  Soleil.  Elles  vérifient  ces  deux  Elemens  tels 
qu'ils  font  pofez  dans  les  Tables^  parce  que  ces  Obferva- 
lions  s'y  accordent  en  l'un  &  l'autre  temps  à  quelques  fé- 
condes près.  Ajoutant  à  ces  Obfèrvations  celles  du  i  5  £c 
du  28 Juillet,  Sccellesdu  10 ,  zi  ^  13  &  25  de  Janvier 

3uifont  éloignées  des  moyennes  dJAances ,  &:  quis'accor-: 
ent  aufli  avec  les  Ephemerides  ,  à  quelques  fécondes* 
près,  on  a  la  confirmation  de  la  jufle  fituationde  l'Apo^ 
gée }  &  toutes  ces  Obfèrvations  enfemble  confirment  lât 
manière  de  diflribuer  l'inégalité  du  Soleil  par  diverfès 

Î parties  de  fon  cercle  annuel ,  quoiqu'aux  autres  temps  de 
'année  les  Obfèrvations  ne  s'accordent  pas  toujours  & 
précifément  avec  les  Ephemerides  ^  que  cette  dîftribu* 
don  fe  trouve  jufte  par  tout  jufqu'aux  fécondes  :  de  forte 
que  pour  reprefènter  avec  la  même  exaâitude  toutes  les 
Obfèrvations  des  autres  temps  de  l'année  ,  il  faudroit 
trouver  une  manière  de  diftribuer  les  inégalitez  différente 
de  celle  qui  eft  employée  par  tous  les  Aflronomes.  Mais 
comme  ces  Ephemerides ,  telles  qu'elles  font ,  reprefen- 
tent  une  grande  partie  des  Obfèrvations  faites  en  diverfesi 
iàifons  de  l'année  à  une  fixiéme  de  minute  près  ^  &  toutesr 
les  autres  qui  font  exemptes  de  plus  grands  doutes  à  une 
minute  près  ^  il  nous  fumrad'êtreperfuadex  par  ces  Ob- 
fèrvations ,  que  ces  Ephemerides  donnent  toujours  les 
Déciinaifons  du  Soleil  d  une  minute  près  j  ce  qui  fuffie 
pour  l'ufage  de  la  Géographie ,  &de  la  Navigation  ^  & 
pour  la  plufpart  des  opérations  Afbonomiques. 

Pour  ce  qui  efl  des  Obfèrvations  proche  des  SeUlices 
de  l'Eté  &  de^  lliiver  qui  s'accordent  parfaitement  avec 
les  Tables ,  elles  confirment  l'obliquité  de  l'Ecliptique 
(  qui  efl  la  clef  de  toute  l'Afbronomie  )  telle  qu'elle  avoi^ 
iU  établie  »  de  2  3  ^degrez  2  9  minutes* 
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JTJTV.  Des  Demuiiametres  du  Soleil. 

Comme  dans  les  Obfervations  des  hauteurs  méridien^ 
nés  foires  en  Caïenne  on  a  pris  tantôt  te  ^rd  Septentrio^L, 
nal  du  Soleil ,  &  tantôt  le  bord  Auftral  ^  on  a  été  obliger 
de  donner  la  Table  des  demi- diamètres  anparensdu  So^ 
leil  tels  qu'on  les  trouve  toute  Tannée  par  le  moyen  de  la^ 
Lunette  ,  afin  de  trouver  les  hauteurs  du  centre ,  ajoutant 
ou  ôrant  le  demi-diametre  à  celles  des  bords. 

Le  quinzième  de  Juin  1672.  M.  Richer  obferva  enf 
Caïenne  la  hauteur  du  bord  Auftral  du  Soleil ,  qui  â  fonr 
égardétoitlefuperieur^&lelourfuivantil  obferva  celle» 
du  bord  Auftral  qui  étoit  l'inférieur  en  Caïenne  &  le  fu- 
perieor  a  Paris  :  &  néanmoins  Tune  &  Tautre  Obièrvadom 
s-accordent  avec  les  Tables,  â  4  ou  6  iècondes  près ,  la 
réduâion  étant  faite  en  ôtaht  le  demi- diamètre  du  Soleii 
dans  la  première  Obièrvation  3  &  l'ajoutant  dans  la  fe^ 
conde  tel  qu'il  iè  trouve  dans  la  Table  des  demi- diamè- 
tres que  nous  avons  ici  ajoutée.  On  peut  dire  que  cette 
Table  s'accorde  avec  les  Obfervations  de  Caïenne  dans 
la  précifîon  que  rOâans  avec  lequel  elles  furent  faites  les 
peut  donner  en  deux  hauteurs  méridiennes  de  deux  jours 
de  fuite* 

Les  demi- diamètres  de  cette  Table  font  tels  qu'on  les 
trouve  en  mefurant  par  un  Micromètre  Timagedû  Soleil 
faite  à  un  foyer  de  la  Lunette,  &la  comparant  â  la  dif^ 
tance  de  limage  a  un  point  de  Tobjeâif^  où  elle  fait  un 
^tngleégalaceluiquele  Soleil  fait  au  dehors.  On  trouve 
ce  point  par  les  principes  de  la  Dioptrique  dans  l'axe  du 
yerre  a  peu-près  a  la  troiHéme  partie  de  fon  épaifleur 
prife  du  côté  de  l'objet  3  lorsque  le  verre  eft  également 
convexe  des  deux  cotez ,  comme  on  les-  fait  le  plus  fou- 
vent. 

La  proportion  du  diamètre  de  cette  image  bien  termi^ 
net  y  a  la  dift;ancc  de  ce  point  adonne  donc  Tangle  égal  a 
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celui  du  diatnerre  apparent  du  Soleil  On  fuppofè  dans 
cette  méthode  que  les  rayons  qui  viennent  d*uo  ieul  point 
de  la  circonférence  du  Soleil  a  toute  rouverture  de  la  Lu- 
nette après  deux  réfradions  dans  le$  deux  furfaces  dix 
verre,  vont  s'unir  dans  unfeul  point  de  la  cincoii£érence 
de  Timage  ^  car  s'ils  nes'uniileat  pas  dans  un  point ,  mais 
(êulement  dans  un  petit  cercle  ^  &  diainttrederimage  eft 
augmenté  du  diamètre  du  petit  cercle  formé  par  la  diva- 
rication  des  rayons  qui  viennent  dtimêmépoint  du  Soieii. 
II  eft  vrai  que  cette  union  ne  fe  fait  pas  dans  un  poiotiodi- 
viûble,  puis  qu^on  fçaitaflezquelaiîgufe  fbherique  qui 
eu  celle  qu'on  tâche  de  donner a^uxTcrres  objo6bifs/:ocn- 
me  celle  qu'on  peut  former  plus  exaâemenc ,  n'unît  pas 
ks  rayons  parallèles  a  un  podnt  $  de  ^^rte  qu'a  la  rigueur 
cette  image  eft  un  peu  aiupjifiée  par  ia  xiivarication  Âes 
rayons }  mais  cette  diÎTaricattoo  paile  pour  émperceptibie 
lors  que  l'image  paroît  biep  nette  6c  ihien  coupée  rai£uic 
iroîrd'expedence  qu'on  peut  allonger  de  quelques  iignes 
une  grande  Lunette  ians  nuire  a  ia  netteté  die  l'imag^e^ 
quoiqu'il  foât certain  queks  rayons  coupez  au.<iecactt 
au-dcla  de  leur  concours  forment  l'image  plus  grande  que 
dans  le  concours. 

Mais  comme  cette  augmentation  qui  fe  fait  aa-deça4e 
au*dela  du  concours  eâ:  d'autant  plus  petite  que  Pouvier. 
tiu^e  qu'on  donne  an  Terre  objeâif  eft  plus  étroite ,  non^ 
feulement  on  prend  garde  de  ne  iailTer  pas  a  ce  verre  une 
ouverture  fî  grande  qu'elle  cauiè  de  la  confufion  dans  les 
images  qu'elle  forme  au  foy^r  j  mais  on  a  foin  en  medu 
rant  ces  diamètres  de  ne  laiiler  qu'une  ouverture  plus  pe* 
tice  qu'à  l'ordinaire*  On  mefiire  adS  le  diamètre  du So- 
ktl  par  la  lunette  en  mefuiantle  temps  que  fonim9ge/em^ 
ployé  en  paiTant  parlefilet  perpendiculaire  a  ialigne<le 
fon  mouvement  vers  l'Occident ,  donnant  â  une  mÎMiœ 
de  temps  1 5  minutes^  ôci^meieconde  i  ^  fécondes,  lors 
i|uele  Soieil eftdaasi'Eqmnnxial ;  mais  lodqitc  le  S^AdA 
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àéchnede  rEqoinoxial,  on  ccnfidere  ces  minutes  &  fe. 
condes  dans  le  parallèle  qui  convient  à  la  déclinaifon ,  le- 
quel eft  un  moindre  cercle  i  &  on  le  réduit  aux  minutes 
&  fécondes  d'un  grand  cercle.  Et  dans  cette  méthode 
Bon  feulement  il  faut  avoir  la  même  circonfpedion  que 
limage  foit  dans  le  foyer  j  car  fi  elle  eft  un  peu  éloignée , 
elle  eft  amplifiée ,  &  met  un  peu  plus  de  temps  â  pafièr  ^ 
mais  il  faut  avoir  une  attention  particulière  à  compter 
le  battement  de  la  pendule,  choififlant  les  obiêrvarions 
dans  lefquelles  il  arrive  que  la  pendule  bat  à  l'inftant  que 
Timage  du  Soleil  arrive  au  fil ,  &  â  Pinftant  qu'elle  le  quit- 
te, de  peur  qu'il  n'y  ait  quelque  demi- féconde  d'erreur, 
qui  dans  le  diamètre  feroit  une  erreur  de  7  ou  8  fécondes. 

Tels  font  les  demi. diamètres  marquez  dans  la  petite 
Table  â  divers  jours  de  Tannée^  qui  font  un  peu  plus 
grands  que  les  demi.diamétres  qu'on  trouve  lorfqu'on 
les  mefùre  par  l'image  du  Soleil  faite  par  les  rayons  qui 
paffent  par  un  trou  ouvert  &  fe  terminent  à  une  fiirface 
oppofée,  en  rabatant  pourtant  le  diamètre  de  l'ouverture 
4u  trou. 

Dans  cette  méthode  il  y  a  de  la  diminution  dans  Tima. 
re  du  Soleil  ^  parce  que  la  circonférence  de  l'image  eft 
rormée  par  les  feuls  rayons  qui  viennent  d'un  point  de  la 
circonférence  du  Soleil  paflant  par  un  point  de  la  cir. 
conférence  du  trou ,  qui  ne  font  pas  dans  l'image  une  cir-* 
conférence  perceptible  comme  celle  qui  eft  formée  dans 
l'autre  méthode  par  les  rayons  qui  viennent  d'un  point  de 
la  circonférence  du  Soleil  â  toute  l'ouverture  du  verre , 
&  s'unifient  dans  un  point  de  la  circonférence  de  l'image^ 
où  par  leur  union  ils  forment  un  point  très-perceptible. 
Mais  la  circonférence  de  Timage  qui  paflè  par  un  trou  y 
n'eft  fenfible  qu'à  l'endroit  où  il  y  a  des  rayons  qui  vien- 
nent  d^une  largeur  confîdérable  au-dedans  du  limbe  du 
Soleil  :  ainfi  elfe  eft  diminuée.  Telle  eft  celle  qui  s'obferve 
dans  la  grande  Méridienne  de  Bologne,  laquelle  rece* 
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vanc  le  Soleil  par  une  petite  ouverture  faite  ûms  la  voiitsp 
jde  la  grande  JBglifè  de  Saint  Pétrone ,  donne  le  diamètre 
duSokil  après  que  le  diamètre  de  l'ouverture  du  troua 
,ëté  rabatu,  toujours  plus  petit  qu'on  ne  le  trouve  par  la 
lunette  :  ce  qui  pourtant  ne  ouifoit  point  aux  Obièrva. 
tions  du  centra  du  Soleil,  parce  qu'on  déternvtnoit  le  cea« 
jcre  par  Tobièrvation  de  l'un  ^  de  l'autre  bor4  faite  de  1^ 
même  manière.  Ainfl  l'image  étant  /également  accourcie 
4e  côté  Se  d'autre ,  le  vrai  centre  reftoit  au  milieu  entre 
les  bords  fenfîbles. 

La  différence  entre  l'une  &  l'autre  manière  n'eft  pas 
petite ,  étant  prefque  la  cinquante -fixiéme  partie?  de  tout 
le  demi- diamètre  du  Soleil  :  de  forte  que  fi  l'on  veut  avpir 


Jk  corrigée 

fautôterdu  jdemi-diamçrre  du  $oleil  fa  cinquante-cin- 
x]uién>e  partie  en  tous  lej  temps  de  Tannée  j  &  pn  l'aura 
4tel  que  nous  le  trouvions  par  cette  méthode. 

JTJJP^I.  Recherche  de  la  parallaxe  du  Soleil  par  le  moyen 
de  cejle  de  Mars  obferpé  ^  même  temfs  à  Paris 

^  en  Caïenne. 

Toutes  les  Obfèrvations  Agronomiques  faites  depuis 
quelque  temps  pour  trouver  la  proportion  dudemi-dia- 
;netre  de  la  Terre  â  la  diftance  des  Planètes ,  avoîçut 
fait connoître  qu'elle  n'eft  bien  iènfible  qu'à  l'égard  àçlz 
Lune  ^  dont  la  parallaxe  ^  lorfquç  la  Lune  eft  le  plus  pro- 
che de  la  Terre ,  eft  de  plu$  d'un  degré ,  &  fe  peut  trouvçr 
en  plufieurs  manières  â  une  minute  prjbs.  Mais  la  parallaxç 
des  autres  Planâtes  pft  fî  petite^  qu'on  a  beaucoup  de  peine 
àla  déterminer  par  les  Obfèrvations  Içs  plus  exades.  On 
avoit  déjà  perdu  entièrement  l'pfperance  de  la  pouvoir 
cbferver  immédiatement  dans  les  Planètes  plus  é\ou 
gnées ,  f^  il  ne  re)[loit  qu'à  ejQTayer  fi  oo  pe  la  pou  voit  pa^ 

trouvçF 
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trouver  dans  les  autres ,  lorfqu*elIes  font  plus  proches  de 
la  Terre. 

Dans  les  hypothefes  de  Copernic  &  de  Tycho  qui  dé-; 
terminent  la  proportion  des  diftances  de  toutes  les  Pla« 
netes  qui  font  au-deiïus  de  la  Lune ,  par  les  feules  appa* 
rences  de  leur  mouvement ,  il  fufEt  de  déterminer  par 
les  Obièrvations  immédiates  la  diftance  d'une  feule  Pla* 
nete ,  pour  en  cirer  par  le  calcul  celles  de  toutes  les  autres. 

Il  faudroit  commencer  par  la  diftance  du  Soleil  à  la 
Terre ,  â  laquelle  les  Aftronomes  modernes  comparent  là 
diftance  de  toutes  les  autres  Planètes  au  Soleil.  Mais  la 
parallaxe  du  Soleil  n*eft  pas  la  plus  facile  â  déterminer  : 
car  outre  qu'il  n*eft  jamais  fi  proche  de  la  Terre  que  le 
font  quelquefois  Mars ,  Venus  ^  &  Mercure  j  on  ne  le  voie 
point  ordinairement  parmi  les  Etoiles  fixes  avec  lefquelles 
on  le  puifi'e  comparer  de  divers  endroits  de  la  Terre ,  ou 
d'un  même  lieu  à  diverfes  heures  du  jour  j  qui  font  les  ma- 
nières les  plus  fûres  de  trouver  les  parallaxes.  La  Pla-' 
nette  fur  laquelle  on  peut  faire  le  plus  de  fondement  pour 
cette  recherche  eft  celle  de  Mars,  qui  dans  fes  oppofitions 
avec  le  Soleil  eft  toujours  plus  proche  de  la  Terre  que  le 
Soleil  même,  &  peut  alors  être  comparé  avec  les  Etoi- 
les fixes  à  toutes  les  heures  de  la  nuit.  Parmi  toutes  les  op- 
pofitions de  Mars  au  Soleil ,  la  plus  favorable  pour  cette 
recherche  eft  celle  qui  arrive  lorfque  Mars  eft  proche  du 
Périgée  de  fon  excentrique,comme  fut  celle  de  Tan  1672. 
On  avoir  calculé  que  la  différence  de  la  parallaxe  de 
Mars  qui  convient  â  la  diftance  des  parallèles  de  Paris  8c 
de  Caïenne  ^  étoit  alors  une  fois  &  deux  tiers  aufiî  grande 
que  la  parallaxe  du  Soleil.  C'eft  pourquoi  on  fit  de  con^ 
cert  plufieurs  Obfervations  dans  l'un  àc  dans  Tautre  lieu 
pour  trouver  cette  difièrence* 

Ric.  <U  tAc.  Tm.  VXII.  O. 
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JTJmi.  Première  méthode  de  FObfervatien  de  U 

farallaxe  de  Mars. 

La  meilleure  méthode  pour  chercher  la  parallaxe  de 
Mars  par  la  correfpondance  des  Obfervations  faites  à  Pa» 
ris  &  en  Caïenne ,  auroit  été  d'obferver  par  la  Lunette  la 
conjonâion  précife  de  cette  Planète  avec  une  Etoile  fixe. 
Car  fi  cette  conjondion  avoit  été  vûë  de  l'un  &  de  l'au- 
tre lieu  ail  même  inftant  &  précifément  de  la  même  ma* 
niere  iàns  aucune  diftance ,  c'eût  été  unemarque  qu'il  n'y 
avoit  point  de  parallaxe  fenfible.  S'il  y  en  avoit  eu  quel- 
ue  peu  3  à  l'inftant  que  Mars  auroit  paru  coucher  par 
on  bord  fuperieur  une  Etoile  fixe  en  Caïenne ,  il  auroit 
paru  â  Paris  un  peu  éloigné  de  la  même  Etoile  vers  l'Hori- 
ion  )  &  quand  il  auroit  paru  à  Paris  toucher  l'Etoile  par 
fon  bord  inférieur ,  il  auroit  paru  en  Caïenne  éloigné  de 
la  même  Etoile  vers  le  Zenit  ^  &  cette  diflance  vûë  d'un 
Jieu  &  non  pas  de  l'autre  ^  auroit  été  attribuée  i  la  paraU 
laxe. 

Cette  occaflon  de  la  conjonftion  précife  de  Mars  avec 
une  Etoile  fixe  vue  en  même  temps  de  Tun  &  de  Tautre 
lieu ,  ne  s'étant  pas  préfentée  ^  nous  avons  cherché  des 
hauteurs  Méridiennes  de  Mars  a  peu  ^hs  égales  à  des 
hauteurs  Méridiennes  des  Etoiles  fixes  qui  en  étoient  pro- 
ches ^  obfërvées  les  mêmes  )ours  â  Paris  &  en  Caïenne, 
Mais  parce  que  le  paflage  de  Mars  par  le  Méridien  de 
Caïenne  arrivoit  trois  heures  &  deux  tiers  après  fbn  paf- 
fage  par  le  Méridien  de  Paris  ^  &  que  dans  cet  intervalle 
de  temps  le  mouvement  particulier  de  Mars  i^ûfbit  varier 
£t  déclinaifon  &  fa  hauteur  Méridienne  dans  le  même 
parallèle  ^  il  a  fallu  fçavoir  de  combien  étoit  cette  varia- 
tion dans  une  révolution  journalière  de  Mars  :  ce  que  Ton 
a  trouvé  en  comparant  enfemble  les  hauteurs  Méridien- 
nes de  Marsprifès  dans  le  même  lieu  les  jours  précedens 
&  les  fuivans  >  &  par  le  moyen  du  calcul  on  a  tiré  la  par- 
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tîe  proportionnelle  dûë  à  la  difTérence  des  Méridiens 
pour  fçavoir  quelle  école  la  hauteur  Méridienne  de  Mars 
au  parallèle  de  Caïenne  au  même  temps  qu'il  pafloit  par 
le  Méridien  de  Paris.  Ainfi  nous  avions  la  hauteur  Méri« 
dienne  de  Mars  comme  elle  devait  paroltre  en  un  troifié-t 
me  lieu ,  qui  eft  fous  le  Méridien  de  Paris ,  &  fur  le  paraL 
leie  de  Caïenne }  fc  la  comparant  à  la  hauteur  d'une  Etoile 
fixe  qui  fe  rencontroit  à  peu  près  dans  le  parallèle  de 
Mars,  nous  trouvions  en  quel  parallèle  du  Ciel  Mars  écoic 
vu  du  parallèle  de  Caïenne  à  Tinftant  de  fon  paflage  par  le 
Méridien  de  Paris  ^  &  comparant  aufli  la  hauteur  Méri« 
dienne  de  Mars  vue  i  Paris  avec  celle  de  la  même  Etoile 
fixe ,  nous  trouvions  le  parallèle  du  Ciel  dans  lequel  Mars 
écoit  vu  de  Paris.  Si  le  parallèle  du  Ciel  avoir  été  précifé* 
ment  le  même  que  celui  dans  lequel  Mars  étoit  vu  au 
même  temps  du  parallèle  de  Caïenne,  Mars  n'auroit 
point  eu  de  parallaxe  fenfible.  Il  falloir  que  Mars  parut  à 
Paris  plus  méridionnal  que  dans  le  parallèle  de  Caïenne  ^ 
pour  avoir  de  la  parallaxe. 

XXVIll.  Choix  iunt  Etoile  fixe  four  comparer  avec  eUc 
Mars  k  Paris  (^  en  Caïenne ,  proche  de  fon 

oppofition  au  Soleil. 

Le  5.  Septembre  léyi.  trois  jours  avant  ToppoiiEioa 
du  Soleil  à  Mars^  nous  obfèrvimes  à  Paris  trois  Etoiles 
dans  r£au  d'Aquarius  marquées  par  Bayeras  ^  ^  vers  lef* 
quelles  Mars  alloit  par  fon  niouvement  particulier  rétro* 
grade  ^  de  forte  que  Ton  jugeoit  qu'il  en  auroit  pu  cacher 
une.  Il  étoit  alors  un  peu  plus  /eptentrional  que  la  plus 
feptentrionale  des  trois.  On  prit  la  hauteur  Méridienne 
de  celle-ci  qui  padoit  la  première }  &  celle  de  la  moyenne 
vers  laquelle  le  mouvement  particulier  de  Mars  s^adref- 
foie, 

La  hauteur  Méridienne  de  la  préccdeMe  plus  boréalç 

fut  trouvée  de  i^^   ^9'  45* 

Oij 
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La  moyenne  pafla  après  la  précédente  i'  8"  d'heure J 
£c  la  hauteur  méridienne  de  la  moyenne 

fut  de  30*    iV      o** 

Le  7.  de  Septembre  &  les  jours  fuivans 
M.  Richer  oblerva  en  Caïenne  la  hauteur 
Méridienne  d'une  de  ces  fixes  marquées 
par  Bayerus  4^  dans  la  conftellation  d'A- 
^uariuSjdc  74*    11'    30'* 

£t  ayant  corrigé  Terreur  du  Sextans 
qui  abaifToit  de  10 

La  vraye  hauteur  de  cette  Etoile  fut  74     1 2     40 

Il  eft  confiant  que  cette  Etoile  fixe  eft  la  précédente 
des  trois  ^  parce  que  cette  hauteur  Méridienne  prife  en 
Caïenne  excède  la  hauteur  Méridienne  de  la  précédente 
obfervée  à  Paris ,  de  la  différence  des  hauteurs  du  Pôle 
de  Paris  &  de  Caïenne,  la  correâion  des  deux  hauteurs 
étant  faite  par  la  réfraâion  félon  la  Table  3  au  lieu  que 
la  différence  entre  la  hauteur  Méridienne  obfervée  eh 
Caïenne  &  celle  de  la  moyenne  de  ces  Etoiles  obfervée 
d  Paris,  efl  de  fix  minutes  plus  grande  que  la  différence 
des  hauteurs  du  Pôle ,  qui  efl  auffî  la  différence  des  hau- 
teurs de  ces  deux  Etoiles  à  Paris.  Ce  qui  fut  confirmé  en- 
fuite  par  la  conjonâio»  de  Mars  avec  la  moyenne  vûë 
à  Paris  le  premier  d^Odobre  fuivant ,  la  hauteur  Méri- 
dienne de  Mars  par  TObfervation  de  M.  Richer  réduite, 
f?  trouvant  de  ax  minutes  moindre  que  la  hauteur  Mé- 
ridienne de  celle  de  ces  trois  Etoiles  qu*il  avoit  obfervée  : 
ce  qu'il  a  fallu  remarquer  pour  la  vérification  de  cette 
Etoile,  qui  eft  la  feule  des  trois  marquées  ^  ^  dont  nous 
avons  la  hauteur  Méridienne  obfervée  en  Caïenne. 

JCJCIJC.  Première  recherche  de  la  faraSaxe  de  Mars. 

En  Caïenne. 

Le  4.  Septembre  1671.  hauteur  Méridienne  du  bord 
fuperieur  de  Mars  corrigée  74^  48     55 
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Le  5.  Septembre  hauceur  Méridienne 
du  même  bord  74^  44'    20'' 

Diâerence  entre  les  deux  hauteurs  4     35 

Partie  proportionnelle  due  à  la  differen^ 
ce  dés  Méridiens  entre  Paris  &  Caïenne 
de  3^  40'  4z 

Xe  K  Septembre  ^  hauteur  Méridienne  du  bord  fupé- 
rieur  ae  Mars  au  parallèle  de  Caïenne  fous  le  Méridien  de 

Paris  74    45       ^ 

Pour  une  plus  grande  vérification  de  cette  partie  pro« 
portionnelle  nous  avons  examiné  les  différences  entre  les 
hauteurs  méridiennes  des  jours  précedens  &  des  jours  fui* 
vans  y  d*où  nous  avons  tiré  les  difierences  de  huit  en  huit 
heures. 

JDifiribution  des  différences. 
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Et  comme  la  partie  proportionnelle  trouvée  par  cette 
méthode  ^  s'accorde  avec  la  précédente  â  une  féconde 
près ,  il  n'eft  pas  nécefTaire  d'y  rien  changer. 

Hauteur  Méridienne  de  la  précédente  des  trois  dans 
Teau  d'Âquarins  au  parallèle  de  Caïenne  74^    1 1  '    40'^ 

Celle  dfi  bord  fupérieur  de  Mars  74    45       2 

Diâerence  ^  qui  eft  l'élévation  du  bord  fupérieur  de 

Oui) 
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Mars  fur  le  parallèle  de  cetxe  Ecoile  en  Caîeime  3 1'  1  x* 

A  Paris. 


Le  5  Septembre ,  la  hauteur  Méridienne  du  bord  fu« 
perieur  de  Mars  fut  obferTée  de  3  o^    5 1  '    j  j  • 

La  hauteur  de  TEtoile  fixe  précédente 
des  trois  dans  Teau  d'Aquirius  30     19     4  j 

La  di£rerence,qui  eft  rélevation  du  bord 
fupérieur  deMars  au-deflus  du  parallèle  de 
rÉtoile  fixe  à  Paris  32     10 

Mais  elle  parut  alors  au  parallèle  de  Caïenne  31     x% 
Différence  12 

Mars  parut  donc  moins  éleré  à  Paris  qu'au  parallèle  de 
de  douze  fécondes. 


"•  Seconde  recherche  de  la  parallaxe  de  Mars. 

^n  Caïenne. 

Le  8  Septembre  1^72.  jour  de  Toppofition  du  Soleil 
d  MafS3la hauteur  méridienne  du  bord  fupérieur  de  Mars 
fut  obfèrvée  fj^   31'    4j* 

Le  9  Septembre ,  hauteur  méridienne 
du  même  bord  74     28     10 

Différence  entre  les  deux  hauteurs  3     35 

Partie  proportionnelle  dûë  â  la  différen- 
te des  Méridiens  entre  Paris  &  Caïenne  3  3 

Le  9  Septembre  ,  hauteur  méridienne 
du  bord  Supérieur  de  Mars  au  parallèle  de 
Caïenne  fousle  Méridien  de  Paris  74     28    43 

Hauteur  de  TEtoile  fixe  précédente  dans 
Teau  d'Aquarius  74     12     40 

Différence  ^  ou  élevatiotl  du  bord  /upe- 
rieur  de  Mars  iur  le  porailâle  de  cette£coile       li      % 

A  Pitris. 
Ley  $e^tcmbrjê|  )ahaut:eurmçridiâ&&edabT)rd  îw^t^ 
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rieur  de  Mars  fut  obfervce  30*  y^'^    35'' 

La  hauteur  de  l'Etoile  fixe  précédente 

dans  Teau  d'Âquarius  30  19     45 

Différence ,  ou  élévation  du  bord  fupé-  "" 

rieur  de  Mars  fur  le  parallèle  de  cette  Etoile  15     50 

Au  même  temps  au  parallèle  de  Caïenne  16       3 
Différence  1 3 

Mars  parut  donc  moins  élevé  à  Paris  qu'au  parallèle  de 

Caïenne  ^  de  treize  fécondes. 

JTJTJCI.  Troiphme  recherche  de  la  parallaxe  de  Mars. 

En  Caïenne. 

Le  23  Septembre  1671.  hauteur  méridienne  du  bord 
fupérieur  de  Mars  73^   ^y    25" 

Le  14  hauteur  méridienne  du  même 
bord  73     57     10 

Différence  entre  les  hauteurs  1 5 

Partie  proportionnelle  duc  à  la  difFerence 
des  Méridiens  de  Paris  &  de  Caïenne  z 

Le  24  Septembre ,  hauteur  méridienne 
du  même  bordaq  Méridien  de  Paris  &  au 
parallèle  de  Caïenne  7J     57     12. 

Hauteur  méridienne  de  la  précédente 
dansTeaud'Aquarius  74     12     40 

Différence  ,  qui  eft  rabbaifFement  du 
bord  fupérieur  de  Mars  au-deflous  du  pa» 
ralleleae  cette  Etoile  15     2  S 

A  Paris. 

Le  24  Septembre,  la  hauteur  méridienne  du  bord 
fupérieur  de  Mars  fut  obfervée  30^     4^      o'' 

Hauteur  de  l'Etoile  fixe  précédente 
dans  l'eau  d'Âquarius  30     1^     45 

Différence^  ou  abbaiflement  du  bord  iu- 


fo4    Elemens    d* Astronomie. 

périeur  de  Mars  au-defTous  duparalleie  de 

cette  Etoile  15'    45* 

Au  parallèle  de  Caïenne  il  parut  15     x  $ 

Mars  parue  donc  alors  pl|is  bas  à  Paris 
qu'au  parallèle  de  Caïenne ,  de  17 

JTJTJTJJ.  Comparai foh  des  trois  recherches  précédentes. 

On  a  trouvé  Mars  plus  bas  au  parallèle  de  Paris  qu'a 
celui  de  Caïenne  en  mcine-temps  par  la  prenniere  recher- 
che, de  1 1",  par  la  féconde  ,  de  13",  par  la  troifiéme, 
de  1 7**.  On  devoir  trouver  la  troifiéme  plutôt  moindre 
que  plus  grande ,  parce  que  Mars  étoit  un  peu  plus  éloi- 
gné de  la  Terre  le  24  Septembre ,  que  le  5  ôc  le  9  lors 
qu'il  étoit  plus  proche  de  ToppoiGtion, 

Ainfî  cette  augmentation  doit  être  attribuée  à  un  dé- 
faut imperceptible  des  Obfervations  qu'il  eft  plus  fur  de 
partager  également  entre  la  féconde  &  la  troifiéme  ,  fai- 
fant  la  différence  i  5"  à  un  temps  moyen  entre  le  9  &  le  24 
de  Septembre  ,  comme  entre  le  16  &  le  17  du  même 
mois. 

Dans  la  dernière  recherche  le  bord  fupérieur  de  Mars 
a  Paris  fut  1  5' 45"au-defrous  du  parallèle  de  l'Etoile  fixcj 
&  dans  la  féconde  recherche  il  avoitétéau-deffusdece 
même  parallèle  1 5^  50".  Au  temps  moyen  çntre  les  deux 
il  a  dû  être  dans  Je  même  parallèle  a  Paris ,  &  paroître  de 
1 5  fécondes  plus  élevé  a  Caïenne  fuivant  les  Obfervations 
rapportées  cy-defTus,  Ainfi  lors  quç  la  hauteur  méridien- 
ne  du  bord  fupérieur  de  Mars  fut 

A  Paris  39^    19'    45"  59^   40'    i;'' 

Compléments 
ou  diflances 
da  Zenith. 

Au  parallèle  de 

Caïenne  elle  fut  74     it     jj  ï5    47       5 
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'jX'J^JTIII.  Calcul  abrégé  de  la  parallaxe  herii^ntaU  de 

Mars. 

* 

Diftances  apparentes  dubord^fupérieur  de  Mars  au  2ienir. 
£n  Caïenne  15     47       5  Sinus  2710* 

A  Paris  '5^    40     If  Sinus  86314 

Diâ&rence  des  Sinus  5^^^^ 

Comme  la  difierence  des  Sinus  eft  au  rayon   1 00000 
Ainfi  la  difFerence  des  parallaxes  i  j**  eflà  x  5' ^parallaxe 
liorizoncale  de  Mars. 

^JCJTIV^  Secûnde  mkthode  de  xhercher  la  farallaxe  de 

Mars. 

La  même  année  1 67 1 .  versle  temps  de  l'oppofîtion  de 
Mars  au  Soleil ,  nous  cherchâmes  la  parallaxe  de  Mars 
par  la  méthode  que  nous  avons  employée  pour  trouver 
celle  dedaCoroete  de  Tan  1680. 

Nous  obrfërvions  â  Paris  aux  mêmes  heures  de  diver&s 
nuits  la  dif&rence  de  TafcenHon  droite  entre  Mars  &  les 
Etoiles  fixes  prochaines  qui  iè  rencontroient  dans  /a  rou** 
te  3  pourtfouver  les  variations  journalières  de  fon  afcen^ 
fion  droite ,  &  leurs  inégalitez ,  &  en  cirer  les  véritables 
variations  horaires.  Nous  l'obfervions  auffî  â  div^rièsheu^ 
res  de  chaque  nuit ,  environ  quatre  heures  avanc  fon  piaf- 
£ige  par  le  méridien  ^  &  quatre  heures  après ,  pour  trou- 
ver la  variadon  appar^snte ,  qui  devoît  être -dinèrente  de 
la  véritable  â  cauiè  delà  parallaxe.  Elle  devoit  icçe  plus 
grande ,  parce  que  Mars  étant  alors  rétrograde  y  comme 
il  arrive  toujours  vers  les  oppofitions  avec  le  Soleil  ,~la  va- 
riadon de ^  afcenfion  droite  ièfaifoit  ver$  l'Occident; 
&  que  la  parallaxe  dans  la  révolution  journalière  accélère 
le  mouvement  é!t%  Planètes  d'Orient  en  Occident. 

La  différence  enti>e  la  variation  apparente  êcla  vérita^ 
bleétoit  donc  la  parallaxe  <ie  rafcennon  droite  qui  coa* 
venoit  à  rintervallede  temps  «acre  \^%  Obièrvadons^  au 
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n*écoic  alors  que  d'une  ièconde  par  heure.,  comme  nouf 
trouvons  par  la  compaiaifbn  des  Obfèryacions  des  jours 
précedens  avec  celles  des  fiiivans  faites  i  la  même  heure. 
Cependant  j  ptr  les  deux  Obiervations  de  M.  Picard , 
çn  peut  trouver  le  temps  de  la  conionâion  apparente 
lie  Mars  avec  cette  EeoÔe ,  qui  â  7  heures  du  foir  pré- 
cèdoiè  }e  bôf d  occidental  de  Mars  de  4"  de  temps ,  èc 
^e  centre  de  ^"  ^.  Cette  anticipation ,  à  raifon  de  la  va. 
riation  apparente  de  1 1^  «l  en  7^,  donne  3  •*  7'  à  ajouter 
d  7^,  &  la  conjonâion  apparente  eut  dû  arriver  à  Brion  ^ 
Teion  les Obfervations  de  M.  Picard,  a  10^  7'. 

^  Sriar^  ^Àta  Charité  Jur  la  Loire. 

Le  premier  d*Odobre ,  étant  â  Briare  en  allant  en 
Provence,  nous  obfërvâmes  â  x^  45^  du  matin  par  une 
lunette  de  trors  pieds ,  que  le  bord  occidental  de  Mars 
-étoit  encore  éloigné  vers  TOrient  de  la  moyenne  des 
trois  dans  l'eau  d'Aqiiarius  marquée  ^.  Et  le  même  jour 
d  la  Charité  à  10^  15'  du  foir,  nous obfèrvâmes Mars 
entre  les  deux  extrêmes  de  ces  trois  Etoiles  à  la  place 
de  la  moyenne ,  qui  ne  fè  trouva  point ,  étant  fans  dou« 
te  cachée  par  le  difque  de  Mars.  Nous  prîmes  fa  hau- 
teur méridienne  de  3 1  **  51'  45'',  &  M.  RoCmer  nous  en- 
voya celle  qu'il  avoir  faite  le  même  fbir  â  TObiërvatoi- 
re  du  bord  fuperieur  de  Mars  de  30^  14'  5  **,  fans  avoir 
pd  voir  la  moyenne  ^.  Il  avoir  pris  le  5  dé  Septembre 
la  hauteur  méridienne  de  cette  Etoile  de  3  o^  14'  o''^  ce 
qui  confirme  l'occultation  de  cette  Etoile  par  Mars  auflî* 
bien  â  Paris  qu'à  la  Charité  ,  qui  par  nos  Obfervations 
eft  plus  orientale  que  Paris  de  3  minutes  de  temps ,  ficplus 
méridionale  d'un  degré  3  9  minutes. 

ji  Paris. 

Le  même  jour  premier  Odobre lé-ji.z  Paris,M-  Rog- 
mçr  à  ^ui  oa  avoit  laiiTé  le  foin  de  cette  Obfervation^ 
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cbferva  à  1 1*»  1 5'  du  foir  que  le  bord  oriental  de  Mars 
ctoic  éloigne  de  la  moyenne  des-trois  d'Âquarius  mar- 
quée^ vers  rOccident ,  de  deux  tiers  de  fon diamètre^ 
&  par  conféquent  le  centre  en  étoit  éloigné  d*un  dia« 
metrc  &  ^.  A  1 1^  27'  le  même  bord  de  Mars  étoit  éloi. 
gné  de  cette  Etoile  de  tout  Ton  diamètre,  &parconfë« 
quent  le  centre  en  étoit  éloigné  d'un  diamètre  &  demi. 
Il  fè  répara  donc  d'un  tiers  de  fon  diamètre  en  1 1  mi^ 
nutes  d'heure  par  une  vitefle  apparente  ^  qui  eft  encore 
beaucoup  plus  grande  que  par  les  Obfervations  de  M4 
Picard ,  qui  dans  l'intervalle  de  7^  -^  donne  la  variation 
de  1 1  "  ^.  Mais  à  raifon  d'un  tiers  de  diamètre  en  1 1  mi« 
nutes ,  la  variation  en  7  ^  -^  feroit  de  1 1  diamètres  dç 
Mars  y  aufquels  répondent  1 8"  |  de  temps.  Par  cette  vi- 
tefle il  fe  fépara  d'un  diamètre  &  demi  çn  54  minutes  de 
temps ,  qui  étant  ôtez  de  n  **  2  7'  laiflent  i  o*^  3  3  '  pour  le 
temps  de  la  conjonâion  apparente  â  Paris. 

Touchant  la  déclinaifon  de  Mars  3411^15'  le  paral- 
lèle de  r£toiie  paflbit  par  le  difque  de  Mars  ,  dont  le  cen« 
tre  étoit  encore  plus  méridional ,  de  forte  que  fon  diamè- 
tre perpendiculaire  étoit  coupé  à  la  raifon  de  2.â3.&  à 
11^  27^  il  étoit  coupé  à  la  raifon  de  3.44.  D'où  ilpa^ 
roît  que  le  bord  Septentrional  de  Mars  arriva  au  pa« 
rallele  de  l'Etoile  â  S^{èc  qu'au  temps  delà  conjonâion 
l'Etoile  fixe  étoit  cachée  par  Mars. 

M.  de  la  Hire  obferva  aufli  Mars  i  Paris  avec  afliduitô 
depuis  le  2  2  Septembre  jufqu'au  29  d'Oâobre  fuivant^ 
dans  lequel  temps  il  le  vit  pafler  dans  un  grand  nombre 
de  petites  Etoiles  qui  font  dans  l'eau  d'Aquarius  ^  8c  par  la» 
comparaifon  faite  les  jours  précedens&  fuivans^  il  >uge^ 
que  Mars  fut  prefque  conjoint  avec  l'Etoile  moyenne  de$ 
trois  marquées  ^  vers  les  8^  du  foir  dû  premier  Oâobre^^i 
qu'il  étoit  plus  méridional  d'environ  zo"  j  &  que  ce  même 
jouril  pafTapar  le  méridien  plutôt  que  cette  Etoile  prèi^ 
d^uoe  féconde  de  temps.  Mais  les  nuages  l'empêchereoii 
d*obfçrver  Mars  le  jour  de  la  conjonâion» 
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Le  premier  d'Oé^obre  de  UmêmeiLiiDée,  le  bord  oc- 
tcidencal  de  Mars  pafla  par  le  méridien  de  Caïenne  ayant 
la  moyenne  des  trois  de  Teau  d'Âquarîus  -f  de  temps. 
JDonc  le  centre  paffa  ^|  auparavant. 

La  yraye  anticipation  journalière  de  Mars  étant  fuppo  J 
fée  de  14"  de  temps  j  Gf'j  donnent  6^  i  o'  à  ôter  derheure 
du  paflage  de  Marspar  te  méridien  ^  qui  fut  à  i  o^  1 5'  ^  & 
refteroit  le  temps  de 4a  conjonâion -véritable  a  4^  15^  en 
Caïenne  -,  &  y  ayantiijouté  la  diflêrence  du  méridien  de 
Paris  3^39'  la -vrayeconjonârion  (croit  arrivée  i  Paris  fé- 
lon cette  Obfervation  à  7^  -54'. 

Mais  il  faut  obfërver  que  le  jour  de  la  conjonAion,  Tia- 
tervalle  de  la  moyenne  des  trois  Etoiles  fixes  à  la  préce- 
dente  parles  Obfervadons  de  Caienneparut&nfiblemenc 
augmenté:car  les  jours  précedens  la  différence  du  paflaec 
de  ces  deuxEtoilesétoit<lei^  8*^  detemp6,comme,on  Tob- 
ierva  toujours  à  Paris ,  &  ce  jour-cidl  parut  dex'  14";  de 
qui  femble  s'accordera  ce  que  nous  avons  imaginé  ^  que 
le  rayon  vifuel  qui  alloitâ  l'Etoile  après  la  <bnjoiiâioa 
avec  Mars ,  rencontrant  obliquement  fbn  Atmosphère , 
pouvoir  être  rompu }  de  forte  qu'ail  la  faifoit  paroître  trop 
orientale  ,  augmentant  la  dKtance  â  Mars  <jui  étoic 
paflé  vers  TOccident ,  &  diverfement  â  diverfes  dif- 
tances  de  l'étoile  à  Mars,  ^t  on  pourvoit  attribuer  â  la 
mêmecaufê4a  trop  grande  vttefle<]m  paroîtdans  la  fépa- 
ration  de  Mars  par4a<omparaiibn  des  Obfervadons ,  tainr 
de  M.  Picard  que  de  M.  Kocmen  Cela  pourroitauffi  ac- 
corder rinfenfibilité  de  la  parallaxe  qui  fe  conduit  parja 
comparaifon  de  la  dernière.  Obfervarion  de  M.  Picard 
avec  celle  de  M.  Ridher ,  &  la  trop  grande  parallaxe  qui- 
ieroit  inferéi?  de  la  grande  vitefle  delà  féparation  de  Mars 
d*ayec  PEtoile  fixe  fui  vante  vers  le  temps  de  fà  conjonc-^ 
jAon ,  enactribuanyc  une  partie  de  la  .différence  i  la  paritl- 

•  4a«e^ 
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hxe  ^  &  Taucre  à  la  réfra Aion  celefte.  Ceftla  pcnfée.  qui 
nous  a  été  fuggerce  parla  différence  des  Obfèrvacions 
vers  le  temps  decetceconjonâion:àquoiil  fera  bon  de 
pcendre  garde  en  des  occafions  femblables  ^  pour  en  avoir 
ou  la  confirmation  ou  la  réfutation  par  des  Ob/èrvations 
nouvelles  faîtes i  defTein^ 

Cependant  fi  nous  comparons  la  première  des  Obfer- 
vations  de  M,  Rocmer  faite  à  Paris  à  1 1  ^  i  j  ' ,  &  la  fécon- 
de de  M.  Picard  faite  à  Brion  à  1*^30',  oui  font  1**  41'  à 
'Paris,  nous  trouverons  dans  Tintervalle  de  }^  i6'  une 
variation  apparente  d'afcenfion  droite  de4'  |-  ^  au  lieu  que 
la  variation  véritable  à  raifon  d'une  féconde  par  heure  ne 
fut  que  de  3"^:  de  forte  que  dans  Tintervalle  de  3^ 7  il  y 
auroit  eu  l'^l  de  différence  favorable  i  la  parafîaxe.  De 
même  la  féconde  Obfervation  de  M.  Rocmer  comparée 
a  la  féconde  de  M.  Picard ,  dans  Tintervalle  de  3  ^  |  donne 
i"^  de  différence  de  temps  entre  la  variadon  apparente 
&la  véritable  ^  laquelle  différence  efl  favorable  a  la  paraK 
laxe  de  Mars  ^  &  peut-être  que  ces  deux  dernières  Obfèr- 
vacions font  préférables  aux  autres  du  même  jour. 

JTJrjm.  La  Parallaxe  au  Soleil. 

Selon  les  hypothefes  des  Coperniciens  &  des  Tychoni- 
ciens ,  qui  font  équivalentes  &  les  feules  reçues  des  Aftro- 
nomes  modernes,  ladiftancede  Mars  à  la  Terre  é.toit  à 
la  diftance  moyenne  du  Soleil  à  la  Terre  vers  le  temps  Aqs. 
Obfervations  précédentes  à  peu^prcs  comme  i  '  à  1  j.  Les 
parallaxes  font  entre  elles  en  proportion  réciproque  des 
diftances  :  donc  la  parallaxe  du  Soleil  dans  la  moyenne 
diftance^a  la  parallaxe  de  Mars  vers  Je  temps  de  ces  Ob- 
fervations étoit  comme  i  à  ij  ,  ou  comme  9^  à  15J. 
Ayant  donc  fuppofé  la  parallaxe  de  ^ars ,  vers  le  temps 
de  ces  Obfervations,  de  15"  j,  commeelleaété  trouvée 
par  le  calcul  précèdent  félon  la  première  méthode  ^  la 
parallaxe  du  Soleil  qui  répond  au  demi- diamètre  de  la 

Rec.  de  tAc.  Tom.  VIJI.  Q^ 
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Terre ,  &  qui  convient  à  Thypothefe  Copernicienne  &  â 
la  Tychonicienne  y  fera  de  ^"\  y  6c  la  totale  qui  répond  à 
tout  le  diamètre  fera  de  1 9  fécondes.  La  proportion  des 
diflances  des  Planecpsau-deflus  de  la  Lune  à  la  moyenne 
difkance  du  Soleil  à  la  Terre ,  eil:  déterminée  dans  ces 
deux  hypothefes  par  les  apparences  de  leur  mouvement,* 
qui réfultent de  la  compolition  du  mouvement  propre^ 
èc  de  celui  de  la  Terre  iëlon  Copernic ,  ou  de  celui  du  So- 
leil félon  Tycho.  Mais  dans  Thypotheiè  Ptolemaïque  cqs 
mêmes  apparences  étant  attribuées  à  la  composition  de 
deux  mouvemens  propres  de  chaque  Planète ,  dont  Tun 
le  fait  par  TExcentrique ,  &  Tautre  par  l*Epicicle  j  elles  ne 
déterminent  point  la  proportion  des  diflances  des  diver- 
fes  Planètes  entre  elles.  Pour  avoir  cette  proportion ,  on 
fuppofè  que  la  plus  grande  diftance  d'une  Planète  infé- 
rieure foit  égale  à  la  plus  petite  de  la  Planète  fupérieure  , 
d'où  les  proportions  des  diflances  des  Planètes  ré fiiltent 
toutes  différentes  des  Coperniciennes  &  des  Tychoni^- 
ciennes.  Mais  fî  au  lieu  de  cette  fuppofîtion  arbitraire  on 
en  prend  une  autre  plus  conforme  à  l'indication  naturelle, 
que  les  Epicicles  de  la  féconde  inégalité  des  trois  Planètes 
Supérieures  ,  &  les  Excentriques  des  deux  inférieures 
foient  tous  égaux  au  Cercle  annuel  du  Soleil  y  les  diflances 
des  Planètes  dans  le  fyflême  Pcolemaïque  déterminé  de 
cette  forte ,  auront  les  mêmes  proportions  entre  elles  que 
dans  les  fyflêmes  de  Copernic  &  de  Tycho  y  &  ces  trois 
hypothefes  feront  équivalentes^  même  dans  la  propor- 
tion des  diflances ,  comme  il  efl  reprefênté  dans  le  Planif. 
phere  du  Roy.  Sans  les  hypothefes  uflronomiques  nous 
ne  pouvons  pas  avoir  la  proportion  des  diflances  dés  Pla- 
nètes au^deilus  de  la  Lune ,  parce  qu'il  n'y  en  a  qu'une  oa 
deux  dont  la  parallaxe  foit  immédiatement  perceptible , 
&  encore  avec  beaucoup  de  peine  &  d'ambiguité.  C'efl 

{>ourquoi  ces  proportions  n'ont  pas  plus  de  certitude  que 
es  hypothefes.  Mais  il  n'y  a  pas  un  Affaronome  aujour- 
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d*hui  qui  douce  de  ce  qui  efl:  commun  aux  fyftêmes  de  Co«' 
pernic  &  de  Tycho^  &  par  conféquenc  auflî  à  celui  de 
Pcokmce  réforme  &  déterminé  par  Thypothefe  de  Inéga- 
lité des  Epicicles  des  Planètes  fupérieures  &  des  Excentri- 
ques des  inférieures  au  Cercle  annuel  du  Soleil  :  ainfi  les 
parallaxes  de  Mars  &  du  Soleil  que  nous  avons  calculées , 
pourront  fervir  également  à  ces  trois  Célèbres  fyftêmes  , 
pour  trouver  la  proportion  des  diftances  des  Planètes. 

JT^JCVII.  Les  diftances  de  Mars  &  du  Soleil 

à  la  Terre. 

La  parallaxe  horizontale  de  Mars  étant  fuppofëe  corn- 
me  dans  le  calcul  précédent ,  de  1 5' ^  ,  donne  la  diftance 
de  Mars  à  la  Terre  au  temps  des  Obfèrvations  précéden- 
its  de  8 1 00.  demi-diamétres  de  la  Terre  ^  &  la  parallaxe 
du  Soleil  étant  fuppofée  de  9'^  donne  la  diftance  du  So- 
leil à  la  Terre  de  z  1 600.  demi-diamétres  de  la  Terre. 

Voilà  de  grandes  diftances  que  nous  venons  de  conclu- 
re de  trois  petites  parallaxes.  Elles  font  juftes  félon  la  Tri- 
gonométrie, fi  Ton  fuppofe  les  parallaxes  exactes  jufqu*aux  i 
fécondes  précifes.  Mais  il  eft  prefqu'impoffible  de  s'afliirer  ^ 
de  z  ou  3  fécondes  dans  la  parallaxe  totale  de  Mars  tirée 
du  rapport  de  plufîeurs  Obfèrvations,  dont  chacune  eft 
fujetce  à  quelque  erreur  imperceptible.  Or  une  variation 
de  3  (ècondes  dans  la  parallaxe  totale  de  Mars  fuffit  pour 
faire  une  variation  de  1000.  demi-diamétres  de  la  Terre 
dans  fa  diftance ,  lors  même  qu'il  eft  plus  proche  de  la 
Terre  :  d'où  il  paroît  que  ce  n*eft  pas  une  petite  entreprifè 
que  de  déterminer  fa  moindre  diftance  à  la  Terre  à  1 000. 
demi-diamétres  de  la  Terre  près  3  &  par  conféquent  celle 
du  Soleil  à  2000.  ou  3  000.  demi-diamétres  près. 

Si  la  parallaxe  de  Mars  étoit  telle  qu*elle  réfulre  des 
hypothefes  deTycho,  qui  la  font  monter  jufqu*à  8  mi- 
nutes ,  lors  que  Mars  eft  plus  proche  delà  Terre  j  il  fèroic 
plus  facile  de  déterminer  fa  diftance  à  3  demi  -  diamètres 

au 
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de  k  Terre  près ,  qae  nous  ne  la  pouvons  déterminer  2^ 
I  ooo.  demi  diamètres  près  ^  n'étant  que  de  2  5  fécondes. 
Cela  vient  de  ce  que  dans  les  grandes  diflances  la  difficuU 
té  de  les  déterminer  avec  la  même  jufleflè  atigmenteea 
proportion  doublée  des  diftances  mêmes*  ^  ou  de  leurs  pa- 
rallacxes  réciproques  :  de  forte  qu^une  diftance  vingt  fois 
plus  grande  qu'une  autre  eft  quatre  cens  fois  plus  difficile 
à  déterminer  avec  la  même  }ufl;efle  ;  &c  la  même  erreur 
d'une  féconde  dans  une  parallaxe ,  qui  eil  la  vingtième- 
partie  d'une  autre ,  multiplie  quatre  cens  fois  Perreur  dans 
ia  diftance.  Cette  remarque  eft  d'autant  plus  néceilaire 
que  plufîeurs  fuppofent  que  les  diftances  des  Âftres  fe  puifl 
fent  mefurer  avec  la  même  facilité  &  avec  la  même  jul^ 
tefie  que  nous  mefurons  les  diftances  des  lieux  inaceeffi- 
blés  fur  la  furface  de  la  Terre ,  ficqui  énoncent  les  diftan- 
ces des  Planètes  les  plus  éloignées,  &même  celles  des 
Etoiles  fixes  à  lieues  &  à  milles  comme  nous  faifbns  les 
diftances  des  Villes.  Cène  feroit  pas  peu  que  de  lésina  voir 
à  quelques  millions  de  lieues  près..  Ainfi  puifque  la  diftan- 
ce du  Soleil  à  la  Terre  approche  de  21000.  demi-diamc- 
tres  de  la  Terre ,  &  qu'on  donne  communément  au  demi, 
diamètre  de  la  Terre  i  y 00.  lieues  ;  on  peut  dire  que  la 
diftance  du  Soleil  à  la  Terre  eft  environ  de  3  3  millions  de 
lieues ,  fans  répondre  de  la  différence  d'un  ou  de  deux 
millions,  à  peu-prcs  comme  fur  l^Terreon ne  répondroic 
pas  d'une  ou  de  deux  lieues  fur  une  diftance  de  32  ou  33 
iieucs  lors  qu'on  en  juge  feulement  par  reftime5  &  il  feroit 
â  fouhaiter  que  par  toutes  les  Obfervatiohs  qu'on  peut  fai- 
re &  par  toute  la  Géométrie  qu'on  y  peut  employer,  on 
pût  Ravoir  les  difVancesdes  Planètes fupérieures  i  la  Lune 
à  quelque  million  de  lieuëij près,  comme  l'on  fçait  com- 
munément par  l'eftime  la  diftance  des  Villesd'une  Pro- 
vince à  quelques  lieues  près.  On  f^aic  bien  avec  beaucoup 
Elus  de  juftefîe  dans  riiypothele  Copernicienne ,  &  dans 
;s  équivalentes  la  proportion  des  diftances  des  Planètes 
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entre  elles ,  parce  qu'on  a  des  ftations  éloignées  prifèsfur 
Torbe annuel,  dont  le  diamètre  eft  11  ou  11  mille  fois 
plus  grand  cpxc  celui  de  la  Terre.  Mais  on  ne  la  peut  fça- 
▼oir  que  très,  imparfaitement  à  proportion  de  nos  mefb« 
res  prifès  fur  la  Terre ,  qui  n'eft  que  comme  un  point  à 
l'égard  de  ces  grandes  diftances. 

XXJCVIII.  Lapropoftian  de  la  grandeur  du  Soleil  à  celle 

de  la  Terre. 

Le  demi-  diamètre  apparent  du  Soleil  dans  la  moyen- 
ne  diftance  à  la  Terre  eft  de  1 6'  é'' ,  qui  font  966  fecon-. 
des.  La  centième  partie  de  9  6  6  eft  9' j.  Nous  avons  trou- 
vé par  le  calcul  précédent  la  parallaxe  du  Soleil ,  qui  eft 
égale  au  demi  diamètre  de  la  Terre  vu  de  la  diftance  du 
Soleil  de  9"^,  &  il  n*y  a  point  de  diflFerence  qui  foit  fenfî- 
b!eparlesOb(èrvationsentre9-^&9y,  que  d'autres  cal- 
cals  donnent  aufli.  L'on  peut  donc  prendre  indifFerem- 
ment  l'un  ou  Tautre  pour  la  parallaxe  du  Soleil ,  &  la  faire 
toujours  pour  une  plus  grande  facilité  y  lacentiéme  partie 
dudenH.diamécre  apparent  du  SoleiL  Ainfî  le  vrai  diamè- 
tre du  Soleil  fera  cent  fois  plus  grand  que  le  diamètre  de 
la  Terre  ^la  furface  duSoleil  dix  mille  fois  plus  grande  que 
celle  de  la  Terre  3  &  le  globe  du  Soleil  un  million  de  fois 
plus  grand  que  le  globe  de  la  Terre. 
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DECOUVERTE 
DE  LA  LUMIERE 

CELESTE 

CgJl  PAROIST  DANS  LE  ZODIAQUE. 

I  H  ^  ^  nouvelles  découvertes  ne  font  pas  fî  con. 

H  fidérâbles  dans  leur  commencemeQt,qu'elIes 

Il  le  deviennent  dans  ]a  fuite  :  la  conciQuation 

y  desObièrvations  eft  ce  qui  les  perfedionne,^ 

ce  qui  en  fait  connoîcre  la  grandeur  &  les  conféquences. 

Lapremiene  découverte  que  nous  fîmçs  à  l'Obferva- 
toire  R.oyal  de  la  Lumière  Celefte  qui  paroSt  depuis  deux 
ans^aos  le  Zodiaque^  fiit  fuivie  de  quelques  réflexions 
que  nous  donnâmes  au  Public  avec  beaucoup  de  retenue  » 
parce  que  nous  n'avions  pas  encore  allez  de  lunueres  pour, 
juger  décifîvement  d'un  Phénomène  Ç  rarp  &  fi  extraor- 
dinaire. Elles  fuiErentpourtMtpovrendonnçruneidçe 
RtcdetAe.Tm.r/IJ,  *        \  R. 
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telle  qu'on  la  pouvoic  avoir  alors  ^  &  capable  d'être  per. 
feâionnée  par  des  méditations  plus  profondes  ,  &  par 
d'autres  Obfervations  propres  à  la  déterminer  &  à  ré^ 
claircir  davantage.  C'eft  pourquoi  il  ne  fera  pas  inutile  de 
rapporter  ici  ce  que  nous  donnâmes  au  Journal  des  Sça- 
vansdu  lo.  Juin  1 68 3. &  d'y  ajouter  les  réflexions  que 
nous  y  avons  faites  depuis. 

IL  Nos  premières  Obfervations  furent  rapportées 
dans  le  Journal  en  ces  termes  : 

XOUFEJU    PHE^OMEXE 

Hare  ^  fingulier  ffune  Zumiere  Celefte^  qui  a  paru  au 
C0mmen€ement  du  Printemps  de  cette  afmee  1683. 

dJ^jîiln*  T    ^  Printemps  de  cette  année  1 68  3 .  a  commencé  par 
1^8  j.     "^  JLi  un  fpedacle  des  plus  rarer  qu'on  ait  obiërvé  dans  le 
»  Ciel. 

*  Une  lumière  femblable  à  celle  qui  blanchir  la  voye  de 
^  lait  ^  mais  plus  claire  &  plus  éclatante  dans  le  milieu ,  & 

*  plus  foible  vers  les  extrémitez ,  s'efl  répandue  par  les  Si- 

*  gnes  que  le  Soleil  doit  parcourir  en  cette  faifon.  Je  com. 
»  méritai  de  Tappercevoir  â  l'Obfervatoire  Royal  le  foir  dû 

*  18.  Mars,  deux  jours  avant  l'Ëquinoxe  ^  lors  qu^après 

*  rObfervation  des  changemens  qui  fe  font  dans  la  Planète 
»  de  Saturne,  je  voulus  reconnoître  la  première  Etoile  d' A- 

*  ries ,  qui  fë  voit  par  les  Lunettes ,  compofée  de  deux  éloi^ 
"^-gnées  l'une  de  l'autre  de  la  fomme  de  leurs  diamètres.  Je 

*  vis  cette  Conftellation  &  celle  du  Taureau  beaucoup  plus 
»  iumineufes  que  d'ordinaire  vers  les  fèpt  heures  &  trois 
»  quarts ,  une  demie-heure  après  la  fin  du  crepufcule  du 
»  ioir.  Cette  lumière  n'étoit  bornée  du  côté  de  l'Occidenc 
»  que  des  brouillards  qui  étoient  â  l'horifbn  jufqu'â  deux 
»  ou  trois  degrez  de  hauteur ,  &  (a  partie  plus  claire  y  avoic 
»  la  largeur  de  huit  â  neuf  degrez.  Elle  s'étendoit  oblique^ 
?ment  â  peu*prèsièlon  leZodiaque,  &  rafoit  du  côte  du 
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Septencrioales  deux  Etoiles  plus  luifances  de  la  têce  d'A-  « 
nés ,  donc  elle  comprenoic  couc  le  corps.  Selon  fà  Ion*  « 
gueur  elle  s'cteodoic  fur  les  Pléiades ,  &  alioit  finir  en  « 
pointe ,  &  fè  perdre  infenfiblement  à  la  tête  du  Taureau.    « 

Le  Ciel  en  cet  endroit  étoit  fort  clair ,  de  forte  qu'on  y  « 
pouvoit  diftinguer  à  la  fimple  vue  les  Etoiles  de  la  uxiéme  « 
&  de  la  fèptiéme  grandeur  ;  &  cette  clarté ,  quoique  ref-  « 
femblaate  i  un  brouillard  éclairé  du  Soleil ,  n*empêchoit  m 
pas  qu'on  ne  vît  ces  petites  Etoiles  même  dans  le  milieu  « 
où  elle  fembloit  plus  cienfè ,  comme  on  les  voit  ordinaire-  • 
mène  à  travers  les  queues  des  Comètes.  Mais  fa  largeur  • 
étoit  trop  grande  pour  pouvoir  paiTer  pour  la  queue  d*une  • 
Comète  y  excédant  trois  ou  quatre  fois  la  largeur  des  plus  m 
grandes  que  j'aivdesjufquesâpréfènt.  Au  refte  elle  leur  « 
écoit  ièmblable ,  non  -  feulement  dans  la  tranfparence ,  tt 
mais  auiiî  dans  la  couleur ,  6c  dans  la  fituation  à  Tégard  « 
du  Soleil ,  auquel  elle  étoit  à  peuprès  dirigée  félon  fa  Ion-  • 
gueur»  ié 

Ons'apperçûcenpeu  de  temps  qu'elle  fuivoit  auffi  le  « 
mouvemeat  du  Ciel  vers  rOccident:  car  dans  ce  mouve-c^ 
mentale  demeuroic  toujours  dans  les  mêmes  Conftella-  <e 
ciooy,  U  fe  plongeait  avec  elles  dans  les  brouillards  qui  ^ 
étoiçnc  fiir  rhorifon.  # 

Je  doutai  fî  elle  n'avoit  pas  un  peu  de  mouvement  par.  ^ 
ttculier  vers  le  Sententrion  :  car  les  deux  plus  luifantes  ék 
d'Aries  qu'elle  frifoit  au  commencement  par  fon  côté  fep-  é 
tentriooal^  furencenfuite  comprifes  dans  cette  clarté  j  ce  « 
quiaécé  depuis  con^rmé  par  le$  Obfervations  des  jours  oé 
fuivans.  Mus  jenepuspasen  être  entièrement  afTuré  ni  m 
alors  ni  après  plufîeurs  jours ,  parce  que  l'extrémité  de  « 
cette  clarté  étoit  de  tous  cotez  trop  douteufe  ,  9'aiFoiblif-  é 
fanrpeuipeu  :  de  faite  quil  étoit  extrêmement  difficile  ^t 
delà  déterminer  précifëment.  Outre  que  les  divers  de*  « 
grez  de  la  clarté  de  Tair  félon  la  diflance  au  crepufcule  ^ 
pendant  Içs  jours  fuiv^os  ^  la  faifbient  paroître  plus  ou  1^ 

Rij 
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9  moins  étendue.  C'eft  pourquoi  i  la  première  apparicioiX 
»  du  foir  qui  arrivoic  une  heure  après  le  coucher  du  Soleil , 
»  la  clarté  plus  fenfîble  ne  s'étendoit  que  jufques  aux  plus 
»  luifantes  d*Âriesen  largeur ,  &  aux  Pleïades  çn  longueur^ 
»  &  un  peu  plus  tard  elle  enfermoit  les  unes  &c  les  autres  j 
9  mais  quant  au  milieu  ^.  autant  qu'on  le  pouvoit  détermi;. 
9  ner  â  la  vue  ,  elle  paroifToit  toujours  au  même  endroit  vers- 

•  le  milieu  delà  Conftellation  d'Aries. 

9  Après  que  cette  Conftellation  de  celle  du  Taureai» 
9  étoient  couchées ,  je  ne  manquots  pas  de  reconnoître  s'il 
9  ne  reftoit  pas  encore  quelque  veftige  de  cette  kmiere  a  la 
9  même  hauteur  &fieuation  où  elle  avoir  paru  ,  mais  il  n'y 
»  avoir  plus  rien  d'extraordinaire.  Ce  qui  faifoit  connoitre 
9  qu'elle  fui  voit  ces  deux  Conftellations  dans  leur  révolur- 
«tionjournaliere  autour  de  la  Terre,  puifque  s'etant  cou- 
9  chéeavec  elle  les  )oursfuivans ,  elle  fe  crouyoit  avec  les 
a»  mêmes  au  même  endroit  où  elle  avoit  paru  les  jours  pré^ 
9  cédens  :  ce  qui ,  félon  les  Coperniciens,  eft  la  même  choie 

•  que  de  demeurer  immobile  dans  le  même  lieu  du  Ciel 
m  pendant  la  révolution  journalière  de  la  fphere  élémentaire 
9  autour  de  Taxe  de  la  Terre  d'Occident  en  Orienta 

a»  Te  l'ai  donc  ob&rvée  dans  le  même  état  depuis  le  t  S* 
9  ju/qu'au  1 6.  de  Mars ,  toutes  les  fois  que  le  Ciel  a  été  ië- 
9  rein  le  fbir  du  côté  d'Occident ,  fans  avoir  apperçû  évi. 
»  demment  autre  changement ,  fî  ce  n'eft  que  dans  la  der- 

•  niere  Obfervation  du  itf.elle  ne  femWoit  pas  s'étendre 
9  vers  les  cornes  du  Taureau  fî  avant^  que  dans  les  premier 
9-  res ,  &  elle  fembloit  s^érendre  un  peu  plus  vers  le  Sèptenv 
9  trion  )  la  luifànte  d'Arles  qiii  fe  rencontroit  au  commence- 
9  ment  dans  fon  côté ,  étant  alors  enfoncée  plus  d'un  degré' 
9  dans  cette  lumière. 

»  Je  ne  pus  dan^cecce  dernière  Obfervadoa  découvrir  la 
m  première  Etoile  de  cette  Conftellàtio»  ,  parce  qu'elle 
»  étoit  plus  baflè  2c  plus  enfoncjéedatis  les  brouillards  y  qui 
i»  diminuoienc  aui&  Véçeoduë  de  k  lumière  dans  la  parde 
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occidentale  plus  que  dans  les  Obfervacions  précédentes.  « 

Voilà  les  premières  Obfervations  qui  {èrvirent  à  l'hypothefe  fui- 
vante. 

Il  y  a  donc  apparence  que  fans  cet  empêchement ,  &  « 
fans  celui  des  crepufcules  y  on  Tauroît  vûë  toujours  plus  ce 
étendue  vers  POccident^  &  fort  proche  du  Soleil ,  qui  « 
dans  le  commencement  étant  dans  le  pénultième  du  Si-  « 
gne  des  Poiflbns  ^  n'étoit  éloigné  de  la  première  d'Âries  « 
que  de  trente  degrez  ^  &  dans  la  dernière  Obfërvation  du  « 
%6.  un  peu  plus  de  i  z  ^  de  forte  que  fi  on  avoit  pu  voir  cet-  « 
te  lumière  a  la  préfence  du  Soleil,  elle  lui auroic formé  « 
peut-être  une  efpece  de  chevelure.  • 

Suite  de  cette  hy^othefe* 

1  IL Paifque  félon  cette  hypothefe  la  clarté  du  jour  empêche quer 
l'on  ne  voye  cette  chevelure  au  Soleil  pendant  qu'il  efl  fur  rhorifon  ;  & 
qnelaclanédescrepulcules&lesbroiiiilards  fontcaufe  que  Ton  n'en 
voit  que  des  parties  aflcz  éloignées  du  Soleil  lors  qu'il  efl  fous  l'horifon:   - 
il  s'cmbit  que  lors  que  les  crepoTcules  font  (i  longs  »  &  les  fignes  où  . 
cette  lumière  fe  trouve  font  U  obliques,  qu'ils  paflènt  par  l'horilba 
pendant  la  durée  des  crepu(cules ,  on  ne  fçauroit  voir  cette  lumière  eif   , 
aucune  heure  de  k  nuit.  Aînfi  il  (croit  inutile  de  la  chercher  dans  la 
fphere  oblique  aux  temps  de  Tannée  qpe  fes-crepufcules  y  durent  toute 
la  nuit  ou  la  plus  grande  partie» 

Tous  les  Aftronomesiça vent  que  dan^  nos  climats  Septentrionaux 
au  mois  de  Mars,  les  crepufcules  font  les  plus  courts  de  l'année  ;& 
qu'alors,  après  le  coucher  du  Soleil ,  le  commencement  d'Aries  étant 
alliorifon,  celui  de  Cancer ,  qui  eftia  partie  la  plus  Septentrionale  du 
Zodiaque,  eft  au  milieu  du  Ciel.  Ainff  le  Zodiaque  eft  le  plus  droit  à  ^ 
l'égard  Ile  notre  horifbn  qu'il  puiffe  être  :  c'eft  pourouoi  cette  luïnierc'  ' 
fè  peut  mieux  voir  le  foir  en  ce  mois  que  dans  les  (uivans-;  &  il  (éroit  • 
inutile  de  U  chercher  à  Paris  aux  mois  de  Juin  &  de  Juillet ,  que  les  cre^ 
pufaules  j  durent  toute  la  nuit. 

Suite  des  rèflixions^  précédentes, 

Puifque  notis  avons  remarqué  que  la  clarté  &  la  dendté  de  cette  lih- 
Biiere ,  où  elle  eft  plus  dénie ,  eft  comme  celle  des  queues  des  Comètes; 
Ei'eafoit  que  tout  ce  qui  eft  capable  de  faire  dkparoitre  la  queue  de» 

R  iij 
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Comctes  empêche  aufli  de  voir  cette  lumière.  L'on  fçait  que  h  clarté 
de  la  Lune  efface  les  queues  des  Comètes  ;  elle  effacera  donc  aulTi  cette 
lumière  :  c'ed  pourquoi  il  eft  inutile  de  la  chercher  lors  que  la  Lune  eft 
fur  l'horifon^  particulièrement  proche  de  fon  plein.  Toutes  cesOb* 
fervations  onc  été  faites  pendant  que  la  Lune  étoit  fous  rhorifon. 

On  a  remarque  en  général  que  les  divers  degrez  de  la  clarté  de  Tair  j 
félon  la  diftance  des  crepufcules,  font  paroître  cette  lumière  plus  ou 
moins  étendue ,  &  qu'elle  efl:  diminuée  par  les  broiiillards.  £t  commç 
nous  avons  auffi  remarqué  que  cette  clarté  eft  femblableàcelledeU 
voye  de  Lait ,  il  fera  difficile  de  la  diftinguer  lors  qu'elle  fe  rencontrera 
avec  elle. 

»  IV.  Après  ce  temps-là  le  Ciel  ayant  été  couvert  le  foîr 
«à  rOccident^  je  n'ai  pu  vérifier  fi  cette  clarté  s*étoit  dif- 
»fipée,  que  le  14.1e  21.  le  24.  &  le  2 8.  d'Avril.  Alors  ^ 
»  quoiqu*après  le  crepufcale  la  Cbnftellation  d'Anes  fuc 
m  cachée  ^  la  même  clarté  fe  voyoit  encore  dans  la  ConfteU 
•  lation  du  Taureau  ^  s'étendant  jufqu'âfa  corne  boréale. 

Mouvement  de  cette  lumière  vers  t Orient f 

V.  n  paroît  auffi  par  les  dernières  Obfervations  comparées  avec  les 
précédentes  y  que  cette  lumière  fe  meut  encore  vers  TOrient.  Car  aa 
mois  de  Mars  (on  terme  oriental  fort  ambigu ,  n'arrivoit  que  jufqu'à  la 
tête  du  Taureau ,  &  au  mois  d'Avril  fa  clarté  arrivoit  jafqu'à  la  corne 
boréale  qui  eft  plus  Orientale  y  quoiqu'au  temps  de  cette  dernière  Obv^ 
fervation  le  Zodiaque  ne  fut  pas  dans  une  (ituation  fi  droite  qu^ii  Ta* 
voit  été  en  Mars  ;  ce  qui  pouvoit  diminuer  la  longueur  de  cette  clarté. 

»  VL  Et  du  côté  du  Septentrion  elle  approchoitde  la  têttf 
»  de  Medufe  &  dugenouil  méridional  de  Perfée,  Ton  pied 
>•  méridional  étant  enfoncé  dans  la  clarté  de  cette  lumière, 
»  J'ai  donc  reconnu  dans  ces  dernières  Obfervadons  avec 
^  plus  d'évidence  que  dans  les  précédentes  ^  que  cette  clar*. 
»  té  s'avançoitun  peu  vers  le  Septentrion  j  ce  qui  a  emp6. 
»  ché  qu'elle  n'ait  été  fitot  effacée  par  le  crepofcule  du  foir  ^ 
»  pendant  que  le  Soleil  s'approchojtdç  la  Çonftellation  du 
•>  Taureau, 
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Addition  touchant  lafituation  de  cette  lumière. 

VIL  Aa  mois  de  Mars  cette  lumière  déclinoit  déjà  de  i'EcUptiqae 
vers  le  Septentrion  »  comme  il  paroît  de  ce  qu'étant  dirigée  au  Soleil , 
fa  longueur  s'étendoit  fur  les  Pléiades  ;  &  au  mois  d'Avru  la  déclinaifoa 
de  cette  lumière  vers  le  Septentrion  étoit  augmentée. 

En  cherchant  quelle  poHvoit  être  la  caufe  de  cette  déclinaifon  &  de 
fon  augmentation  ^  je  hs  réflexion  que  l'Equinoxial  propre  du  Soleil 
qui  nous  eft  connu  par  le  mouvement  de  fes  tachenqui  fe  meuvent  au«* 
tour  de  lui ,  déclinoit  alors  de  IT.cliptique  félon  l'apparence  du  côté 
d'Orient  vers  le  Septentrion,  8c  que  cette  déclinaifon  augmentoitde 
Mars  en  Avril:  ce  qui  me  fit  penfcr  que  le  mouvement  apparent  de  cette 
lumière  pourroit  être  réglé  par  celui  du  Soleil  autour  de  fon  aie  »  &  la 
lumière  renvoyée  à  peu-prés  félon  le  plan  de  fon  Equinonal;quieft 
une  hypotheie  qui  peut  fervir  à  expliquer  la  précédente^  ic  qui  mérite 
d'être  propolee^  pour  examiner  fi  elle  ne  répond  pas  aux  autres  circonf- 
unces  des  Obfervation$  faites  ou  à  fidrcicomme  elle  repond  à  celles*  çy. 

Suite  de  cette  féconde  hypothefe. 

Si  cette  féconde  hypothefe  fubiîfte  ;  en  quelque  climat  du  monde 
que  Ton  obferve ,  même  fous  l'Ëquinoxial ,  cette  lumière  ne  peut  pa« 
roicre  commodément  qu'en  quelque  temps  de  l'année ,  quand  même 
elle  feroit  étendue  toujours  également  autour  du  Soleil  ;  qu:  notre  œil 
n'eft  pas  toute  Tannée  fuffifamment  élevé  fur  le  plan  de  1*  Equateur  du 
Soleil.  Ce  plan  fe  préfente  en  tranchant  au  commencemeiit  de  Juin  8c 
de  Décembre  ;  &  à  diftance  égale  de  ces  deux  termes  il  c(l  également  ex« 
pofè  à  notre  vûë ,  &  il  nous  eft  reprefi^nté  par  des  Ellipfes ,  dont  la  plut 
grande  laideur  dans  le  difque  apparent  du  Soleil  eft  prefque  la  huitième 
partie  de  fa  longueur.  U  fe  voit  ainfi  au  commencement  de  Mars  ic  de 
Septembre^  qui  font  les  temps  aufquels  cette  lumière  doit  paroître  plus 
étendue  en  largeur.  On  peut  calculer  en  quelle  proponion  de  la  lar- 

{;eur  i  la  longueur  TEquateur  du  Soleil  doit  paroître  à  la  Terre  en  tous 
es  temps  de  rannée  9  tant  dans  le  difque  du  Soleil  qu'à  quelqtie  autre 
proportion  entre  la  diftance  du  Soleil  &  le  diamètre  de  la  lumière  ^  fi 
elle  n'eft  pas  interrompue  en  quelques  endroits  par  les  tourbillons  de 
Mercure ,  de  Venus  >  &  de  la  Terre  ou'elle  rencontre  dans  fon  chemin  ; 
a  quoi  il  eft  raiibnnable  d'avoir  égara ,  comme  anflt  â  plufienrs  autres 
caufès  qui  peuvent  varier  la  figure  &  les  termes  de  cette  apparence** 
Parmi  les  Planètes  quiteument  autour  du  Soleil^  Venus  qui  eft  la 

1>)us  proche  de  la  Terre  £iit  fa  révolution  fur  un  plan  oui  décline  de 
'Ëdiprique  vers  k  même  cAtéque  l'Equateur  du  Soleil^  8cla coupe 
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dans  le  même  figne  &  près  du  même  degré.  Le  plan  de  la  révolution  de 
Venus  fait  donc  les  mêmes  diverOtez  d'apparence  à  la  Terre  en  divers 
mois  de  Tannée  que  le  plan  de  l'Equateur  du  Soleil.  Il  eft  aiiifi  repre* 
{enté  en  ligne  droite  au  commencement  de  Juin  &  de  Décembre  i  &  en 
Ellipfe  aux  autres  temps  de  Tannce  :  la  plus  grande  ouverture  de  l'Ei- 
Hpfe  arrive  aulTi  au  commencement  de  Mars  &  de  Septembre.  On  peut 
donc  luppofcrqu'outre  la  lumière  qui  fe  répand  furie  plan  de  l'Equa- 
teur du  $oleil  jafqu'à  une  qertaine  dtftance ,  il  s'en  répand  auifî  quielque 
partjie  fur  jie  plan  de  la  i:évolutian  de  Venus  à  une  plus  grande  diftaoce 
)tt(qu'à  la  rencontre  de  Torbe  de  la  Lune  difpofé  autour  de  b  Terre^qui 
ffi  peut  étendre  beaucoup  plus  loin  que  la  Lune  dans  fon  apogée ,  8c 
peut  arrêter  &  divertir  deçà  &  de  là  le  cours  de  cette  lumière ,  &  la  ren- 
dre feni^bie;  ce  qui  peut  fervir  à  expliquer  Tétenduë  de  cq^te  lumière 
qui  feperdJofenublement.à  une  diftapce  du  Soleil  qui  excède  deux  Si- 
gnes. On  peut  aufli  fuppofer  qu'au  paffage  de  la  lumière  de  l'orbe  de 
Veou^  à  celui  de  la  Lune  qui  doit  être  hétérogène ,  il  fe  fait  quelque  rc«« 
£:a^oo  qui  fert  à  repréfenter  l'étendue  de  cette  lumière. 

Comparai/on  de  cette  apparence  avec  i autres  femblables. 

»  V 1 1 1.  On  a  de  la  peine  à  crcHi vçr  dans  les  Mémoires 
»  des  temps  paflez  une  apparence  en  tout  femblable  à  cette 
»  nouvelle  lumière ,  qui  foit  demeurée  pludeurs  jours  dans 
»  les  menées  Signes  du  Ciel  fans  cjuelquè  mouvemçnt  pairti- 
»  culier  affez  évident ,  &  avec  une  fi  grande  étendue ,  parti- 
'>  çulierenjent  en  largeur  ^  &  îàns  Papparit^on  de  quelque 
»  Comète  qui  en  fût  Torigipe. 

»  Celle  qui  y  a  le  plus  de  rapport  en  cette  dernière  cir- 
»  conftance  &  en  celles  de  fa  durée ,  de  fa  confîftance ,  &  de 


»  C'étoit  un  feacier  de  lumière  femblable  à  la  queue  d'une 
»  Comète  qui  occupoit  Tefpace  de  3  o,  degrez  en  longueur  , 
a»  &  un  peu  plus  d^un  degré  &  demi  en  largeur. 
»  Je  Tobferv^  Iç  i  o.  de  Mars  fortir  des  nuages  qui  croient 
3>^  rhorifon ,  &  qui  cachoient  la  Conftellation  du  Cetus  ou 
9»4ç  la  Baleine ,  étant  dirigée  du  cpté  d'Onenç  vers  le  pî^d 

d^Orion^ 
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d'Orion ,  &  du  côte  d'Occident  vers  le  lieu  xlu  Soleil.  Sa  « 
longitude  ie  rappôrtoit  aux  Signes  d'Aries  &c  du  Taureau  « 
comme  celle-ci  ^  mais  elle  avoit  une  grande  latitude  auC  « 
craie  ^  Se  changeoit  de  fituation  parmi  les  Etoiles  fixes  par  c 
un  mouvement  particulier  vers  TOrient  &  vers  le  Septen-  « 
tridn,  par  lequel  elle  approchoit  d'un  jour  à  l'autre  de  lac 
Cônftellation  d'Orion.  Elle  demeura  vifible  jufqu'au  1 9.  « 
de  Mars  ^  &  pendant  cet  efpace  de  neuf  jours  elle  pafla  par  « 
diverfes  Etoiles  fixes  xie  TEridan ,  donc  elle  n'empêchoic  ce 
pas  la  vue.  « 

Monlîeur  Chardin  dans  Ton  livre  du  Couronnement  de  « 
Soliman  R  oy  de  Perfè  rapporte  que  cette  même  affaren-  « 
et  ie  tan  1668  .fut  ^bfervée  dans  la  Capitale  (tune  des  Pro-  « 
vinces  de  Perfe  le  7.  de  Mars ,  qui  ètoit  le  fécond  jour  de  fon  œ 
apparition^  ^  i  Ifpaan  Capitale  du  Royaume  le  i  o.  de  Mars  m 
À  7.  heures  après  midy.  Elle  paroijfoit  dans  la  partie  aufirale ,  « 
^fuivoit  le  premier  mobile.  Elle  ètoit  longue  de}o.  degrezji  i.  « 
minutes^  ce  qui  s'accor4ç  à  notre  Obfervation,  o-  et  oit  m 
large  prefque  par  tout  igalernent  de  6.  degrex^^  quatre  fois  « 
plus  qu'elle  ne  me  parut  â  Bologne,  où  il  y  eut  pourtant  « 
des  perfouQies  qui  Peftimerent  plus  large  :  mais  fa  largeur  « 
ëtoit  difficile  à  déterminer ,  parce  qu'aux  extrémitez  elle  « 
écoit  foible  ^  &  fe  perdoit  infenfiblement.  Il  ajoute  que  fa  « 
partie  plus  élevée  étoit  vers  le  baudrier  £Orion  é*  le  fleuve  « 
Eridan.  « . 

C*étoît  à  moi  TEridan ,  le  baudrier  d'Orion  étant  beau-  ^ 
coup  plus  feptentrionalôc  occidental.  La  longitude  qu'il  « 
lui  donne  de  7  z.  degrez,  &  fa  latitude  de  l'EcIiptique  de  « 
trois  degrez,  ne  s'accordent  pas  non  plus  i  cette  pôfîtion.  « 

Il  ajoute  que  fon  extrémité  inférieure  étoit  le  Cetus  ou  le  c 
reply  £  Eridan ,  ce  qui  s'accorde  précifément  à  mon  Ob-  « 
fervation  qui  la  met  où  le  ventre  du  Cetus  touche  le  reply  « 
d'Eridan ,  fans  avoir  égard  â  la  longitude  &  latitude  qu'il  « 
donne  à  cette  extrémité ,  dans  laquelle  apparemment  il  y  « 
a  errpur  de  nombres.  Il  dit  que  les  Perfes  tapfellertnt  Nia-^  ^ 

.  Kec.  de  PAc.  Tom.  VIIl^  S 
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^%ache  y  c^efi^k  dire  ^  petite  lance  y  acaufe  qiCelleen  avoit  la 
m  fiyire.  Ils  difoient  rC avoir  jamais  va  ni  entendu  parler  dun 
m  Phénomène  femblable ,  quoiqu*on  le  jugeât  une  Comète  dont 
m  ia  tète  itoit  cachée  dans  î  Occident ,  de  telle  forte  qu*on  rCerif 
»  pouvoit  rien  appercevoirfur  cet  horifon  là. 
»  Mais  je  montrai  en  cette  occafîon  que  cette  apparence 
9  avoit  un  rapport  admirable  â  quelque  autre  femblable 
»  qui  avoit  paru  deux  mille  ans  avant  celle-ci ,  c'eft-à-dire  ^ 
»  à  celle  que  Carimander ,  au  rapport  de  Seneque  1. 7.  des 

•  Queftions  naturelles ,  dit  avoir  etépbfervëe  par  Anaxa-  . 
»  goras ,  laquelle  confiftoit  dans  une  grande  &  extraordi- 
m  naire  lumière  qui  parut  pendant  plu  heurs  jours  de  lagran^ 
»  deur  d'une  grande  poutre  j  &  à  celle  que  le  même  auteur 
»  dit  avoir  été  obfervée  par  Callifthene  en  forme  d*un  feu 

•  étendu  en  long  avant  que  les  deux  grandes  Villes  de 
»  l'Achaïe^  Hélice  &  Bure  fuffent  abîmées  dans  la  mer  par 
»  un  tremblement  de  terre  :  &  que  ^  félon  Âriftote ,  c'étoic 
»"ime  Comète  qui  au  commencement  ne  paroifToit  point 
»  à  caufè  du  grand  embrafement ,  mais  qui  fut  vûë  dans  la 
»  fuite  du  temps  quand  le  feu  diminua. 

»'  Ce  Philoiopne  au  6.  chapitre  du  premier  Livre  des  Me- 
»  teores  )  parlant  de  ce  Phénomène  qui  fut  obfervé  dans  le 
V  Ciel  vers  le  temps  du  tremblement  de  terre  &  de  Tinon- 
m  dation  qui  arriva  en  Âchaïe ,  l'appelle  tantôt  grande  Co- 
»  mete^  tantôt  grand  Aflre  j  &  il  dit  qu'il  parut  d  l'Occidenc 
ai'Equinoâial ,  comme  a  paru  le  notre.  Et  après  plufîeurs 
»  autres  hifloires  &  remarques  fur  de  femblables  apparen* 
a>  ces ,  il  ajodte  que  le  grand  Afbe  dont  il  avoit  parlé  aupa- 
9  ravant ,  parut  l'hy ver  en  un  temps  de  gelée  &  fort  fërein 
»  fur  le  foir ,  l'année  qu*Arifléc  étoit  Archonte  d'Athènes  ; 
9  que  le  premier  jour  il  ne  parut  point, s'étant  couché  avanc 
m  le  Soleil  j  que  le  jour  fuivant  il  parut  un  peu ,  parce  qu'il 
»  refla  un  peu  en  arrière,  &  fe  coucha  eniuite  j  que  fa  lu- 

•  miere  s'étcndoit  jufqu'à  la  trôifîéme  partie  du  Ciel  en  for- 
m  me  d'une  trace  j  qu'à  caofe  de  cela  il  fut  appelle  Sentier  ; 
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qu'il  monta  jufqu'à  la  ceinture 'd'Orioo  où  il  fe  diffipa  :  ** 
ce  qui  arriva  auflî  à  peu  près  au  fentier  de  lumière  de  ** 
l'année  i66î.  * 

Seneque  qui  prend  cette  apparence  pour  une  Comète,  • 
traite  de  menteur  &  d^impofteur  Ephoru«  qui  avoit  dit^"*  à 

qu'elle  fe  divifa  en  deux  étoiles ,  ce  qui  n'avoit  ét^  avancé  •  ^ 

que  de  lui  fèul,  quoiqu'elle  eât  été  obfervée  par  toute* 
la  terre,  &  confîderée  comme  un  préfage  de  la  fubmeriion  * 
de  ces  deux  villes.  Quoique  donc  l'apparence  de  fa  grande  • 
lumière  fut  certaine ,  &  autorifée  par  le  témoignage  de j* 
tous  les  Obfervateurs^Qnnè  demeura  p^ts  d'accord  dans  la  "^ 
détermination  de  fon  efpece ,  comme  il  eft  arrivé  auflî  en  * 
l'apparence  femblable  de  notre  temps.  • 

Il  y  a  quelque  autre  mémoire  de  Comètes  ambiguës  "* 
dont  on  ne  vit  qu'une  grande  lumière,  comme  Celle  qui  * 
fut  oblcrvée  depuis  le  i  o.  jufqu'au  1 3 .  de  Novembre  de  *• 
Tan  1 6 1  8.  dans  la  partie  auftrale  du  Ciel  vers  la  conftel-  * 
lation  de  l'Hidre,  avant  l'apparition  de  la  grande  Co-  • 
-mete ,  qui  parut  dans  la  partie  boréale  fur  la  fin  du  même  • 
mois ,  6c  dura  }ufqu'4  la  fin  de  Janvier  de  l'an  16  iç.       .^ 

Différence  entre  cette  iumîere  ^  les  précédentes. 

IX.  Parmi  tous  ces  Phenomcnes  lumineux  que  nous  avohs  com- 
pare à  cette  lumière,  îl  n'y  en  a  pas  un  qui  lui  foit  compiraWc  dans- 
ia  durée  ni  dans  lafituation  qu'il  a  dans  le  Zodiaque.  Il  lemble  pour-^*: 
tant  le  Phénomène  le  plus  naturel  de  .tous  :.de  tortc  que  l'on  poAr-u 
roit  fuppofcr  qu'il  eût  été  autrefois ,  mais  qu'on  n'y  aft  pas  fait  de  re'- 
flexion  à  caufede  fa  reflemblancc  au  Crepufcufc  dont  il  ne  s'cfl  ja- 
.maîs  beaucoup  éloigne.  Mais  comme  nous  .découvrîmes  la  lumière 
de  TErîdan  au  mois  de  Mars  i662.  après  leCrepufcule  du  foir,  lorC 
que  félon  Thypothefe  expofce  la  lumière  du  Zodiaque  devoit  êti'e 

fïlus  apparente  qu'en  aucune  autre  partie  de  Tanncc,  nous  avons  de 
a  peine  à  fuppofcr  qu'eUe  fût  dans  le  Ciel  lors  même  que  ,nous  en 
,  découvrîmes  une  qui  ctoit  moins  cvidcnte.  Notre  lumière  pourrait 
avoir  les  viciffitudes  qu'ont  les  taches  du  ^Soleil  qui  fe  forment  en 
certains  temps  &  fe  diffipent  enfuite  ;  &  après  quelque  temps  que  les 
*ùncs  font  diffîpées,  il  en  paroît  d'autres  par  une  viciffitudc  int^rrpm- 
•puMûi  ne  finit  jamais  ;  ce  que  nous  laiffon*  à  obU&aiCt  à  la,poftcritc* 

Si] 
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De  la  nature  de  cette  lumière. 

X.  Cette  lumière  extraordinaire  ne  fçauroit  être  (ans 
^  quelque  matière  qui  rayonne  vers  la  terre ,  foit  qu'elle 
^  toit  lumineufe  d'elle-même ,  foit  qu'elle  refléchiàe  ou 

*  rompe  fès  rayons  ^  qui  viennent  du  Soleil  ou  de  quelque 

*  autre  corps  lumineux ,  ou  immédiatement  ou  par  l'entre-- 

*  mifede  quelqu'autre  corps}  &la  diredion  que  la  longueur 
"  a  au  Soleil  ^  donne  fu jet  de  fuppofer  qu'elle  vient  du  So^ 

*  leil  même. 

Auori  iis  hyfothefes. 

XI.  Cette  fiypothefe  de  la  matière  rayonnante  qui  vient  du  So^^ 
leil  nous  fembla  naturelle  du  commencement ,  &  encore  plos  après 
ks  reflexions  que  nous  avons  ajoètées  ci-dcflbs  anx  dcrnkres  obfer-* 
vations  de  fa  dccUnaifon  de  l'Ecltptique  da  c6tc  d'Orient  vers  le  Sep« 
tentrion  à  peo  près ,  félon  la  difpofition  qu*avoit  alors  l'Equateur  du 
Soleil  ^&  la  cercles  du  mouvement  de  fes  taches. 

»  X 1 1.  Dans  mon  abrégé  àt^  obfervations  de  la  Comète 
»  de  l'an  1 68 1 .  n.  1 2.  j'ai  dit  qu'il  peut  y  avoir  dans  VEther 
9  de  la  matière  répandue  capable  de  réfléchir  la  lumière  ^ 
9  comme  il  s'en  rencontre  aans  notre  air  qui  environne  la 
»  terre  ^  &  que  cette  matière  fe  rencontrant  par  le  chemin 
»  des  Comètes  où  l'jE/Â^r  peut  être  tantôt  plus  tantôt  moins 
»  pur  3  elle  peut  caufer  Tapparence  de  leurs  queues^  &({es 
m  variations  qui  leur  arrivent. 

Zes  Atmo/^heres  des  Aftres^ 

X 1 1 L  On  auroit  pu  ajouter  ici  ce  que  je  publiai  de  PAtmofphere 
des  Aftres  dans  le  Traité  de  la  Comète  de  Tan  1^51.  en  ces  termes. 

Terram  ^  Sydus  quodlibet  mayiam  circum  fe  habite  at0^ 
morum  Sph^ram  exifiirko ,  quét  tamen  eèfemfer  tenuier  eft^ 
quo  maps  à  centra  totïus  corporis  removetur ,  adeè  ut  in  nuu 
xima  aifiantiay  maximam  quo  que  tenuitatem  habeat^  ntc 
ingentia  Cœli  fpatia  alik  frotfus  materik  compleri  ^  quam 
quét  aut  ad  terram  y  aut  dd  quodlibet  aliud  Afirum  per^ 
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iineaty  ad  eu  jus  quiâem  Afin  motum^ctiam  tôt  a  ad  ipfum 

fertinens  circumfofita  Sphara  movetur-yquod  mirum  ejfe  non 

débet  Us  j  qui  oftimè  norunt  ad  motum  Jovis  iransfem  (^or^  / 

bes  Planetarum  quatuor  multè  fané  tnajores,  quant  elemen^ 

taris  orbis  hic  una  cum  orbe  lunari. 

La  Sphère  des  Atomes  du  Soleil  peut  former  la  matière  de  cette 
lumière  i&  une  très- grande  Sphère  d'Atomes  concentrique  à  la  terre 
dans  la  rencontre  du  plan  de  l'Equateur  du  Soleil ,  pourroit  Tarréter  , 
b  faire  affembler  en  abondance ,  détourner  Ton  cours  deçà  &  delà , 
&  la  faire  paroître  plus  étendue  en  longueur  &  moins  en  largeur  ^ 
que  fi  elle  s*étendoit  librement  à  une  moindre  diftance^ 

XIV.  Puis  donc  que  cette  lumière  eft  femblable  à  celle* 
des  Comètes  ^  tant  dans  la  couleur  que  dans  la  clarté  ^  «  i 

dans  la  ténuité  &  dans  la  iîtuation  à  Tégard  du  Soleil  y  « 
on  peut  croire  que  la  matière  cf\  nous  la  renvoyé  eft  de  la  « 
même  nature^  foit  qu'il  y  ait  une  Comète  cachée  dans« 
les  rayons  du  Soleil  qui  en  foit  l'origine  (  ce  que  je  n*ofe-  « 
rois  pourtant  avancer ,  puifqu'elle  eft  fi  difFerenre  en  lar-  « 
geur  de  toutes  les  queues  des  Comètes  qui  ont  été  obfer-  « 
vées  jufqu'à  préfent  )  foit  qu'elle  reçoive  {^%  rayons  im-  ce 
médiatemenc  du  Solefl.  Car  comme  nous  voyorïs  dans  « 
Tair  des  apparences  caufées  par  les  réfractions  Scies  réfle-  « 
xions  des  rayons  du  Soleil  qui  y  arrivent  immédiatement^  ce 
&  d'autres  iemblables  qui  y  arrivent  par  Tentremife  de  la  « 
Luoe^  comme  font  les  iris  &  les  couronnes  de  l'un  &  de  « 
l'autre  Aftre  :  il  n'y  a  point  d'inconvénient  que  de  fembla-  te 
blés  apparences  aans  la  matière  répandue  dans  VEther  m 
foient  formées  parle  Soleil  ou  immédiatement^ouparren-  « 
tremife  de  quelque  corps  cometique.  Elle  nous  pourroic  « 
même  réfléchir  la  lumière  de  quelque  Aftre  ^  ce  qui  fèroit  « 
arrivé  lorfque  certaines  Etoiles  fixes  ont  pris  une  cheve-  «• 
lure  y  comme  Ariftote  dit  qu'elles  ont  fait  quelquefois ,  « 
non  ^ulement  félon  les  Obfervations  desEgypciens ,  mars  « 
auffifuivant  ce  qu'il  avoit  lui-même  remarqué  ^  en  ayant  « 
TÛ  aune  des  Etoiles  qui  (ont  dans  la  cuifTe  du  grand  chien^  « 

lij 
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"  quoiqu'elle  fut  aflcz  obfcure  d'abord ,  mais  aflez  maniM 
*'  fefte  à  ceux  qui  la  regardoienc  acccntivemenc. 
»>  Il  eft  à  remarquer  que  notre  lumière  paroit  à  Tendroic 
»  même  par  lequel  plufieurs  Comètes  de  ce  iîécle  ont  paiFé^ 
*•  comme  celles  des  années  1652.  1665*  1672.  i68o.6& 
»  plu  (leurs  autres  des  fiécles  précedens  fe  rencontrant  dans 
*>  la  Bande  que  j'ai  appellée  dans  mes  Traitez  ^  à  cauiè  de 
M  ce  fréquent  pailàge^  le  Zodiaque  des  Comètes, 

Le  choix  des  hypothefes. 


i 


XV.  Qticiqne  beauté  qac  piriiTe  avoir  une  bypothefc  ,  il  ne  faut 
as  auffi-tôr exclure  Ic^t  autres  comme  inutiles,  ii  elles  font  capables 
e  repréfenter  les  mêmes  apparences.  Il  efl  plus  (ûr  d*en  propofer 
plufieurs ,  qui  étant  comparées  enfcmble  failent  connoitre  l'exceU 
lence  de  celle  que  Ton  doit  préférer  aux  aatres  ;  &  comme  l'on  n'efl 
pas  adûrc  qu'une  hjpothefe  qui  s'accorde  aux  oblérvations  déjà  &i- 
tes,  doive  être  conforme  à  celles  qui  reftent  à  Faire,  il  n'efl  pasina* 
.  tile  d'en  avoir  plufieurs  en  vue  pour  les  mettre  à  l'épreuve  des  ob^ 

fervations. 

•  • 

CenjeHurefur  la  difidnte  de  cette  matière  lumineufe. 

»  XVI.  Quant  à  la  diftance  delà  matière  qui  eft  le  fu- 
»  jet  de  cette  lumière  y  ou  le  milieu  par  lequel  elle  eft  en* 
»  voyée  à  la  terre  par  réflexion  ou  par  rcfradion ,  on  ne  la 
»  fçauroit  déterminer  avec  afïez  de  ]ufteiïe  parla  parallaxe^ 
»  à  caufe  principalement  de  Tambiguicé  de  Ton  terme ,  qui 
»  ne  permet  pas  de  la  comparer  avec  fubtilité  aux  Etoiles 
»  fixes  en  diverfes  heures  de  la  nuit ,  ni  de  divers  lieux  de  la 
»  terre  j  mais  on  peut  connoitre  qu'elle  eft  fort  grande  par 
»  la  circonftance  du  mouvement  journalier  de  24.  heures; 
i  par  lequel  elle  fuit  les  Aftres.  Car  dans  Thypothefè  com- 
»  mune  ^  quelle  furie  de  vent  pourroit  jamais  ^  fans  diflîper 
»  cette  matière ,  la  porter  dans  l'air  pendant  un  mois  en* 
»  tier  avec  tant  d'impétuofîté  qu'elle  fît  en  un  jour  tout  le 
»  tour  de  la  terre ,  &  avec  tant  de  régularité  qu'elle  rcpon- 
»  dît  toujours  aux  mêmes  conftellations  ?  Et  dans  Thypo-^ 
»  thefe  Copernicienne  ^par  quelle  force  cette  matière  pour* 
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roîc-elle  jamais  rëfifter  au  mouvement  journalier  de  la  * 
Sphère  élémentaire  d'Orient  en  Occident,  fans  qu'elle* 
en  fut  ni  emportée  ni  diffipéc  ?  Il  faut  donc  avouer  qu'elle  * 
eft  au-defTus  de  la  Sphère  élémentaire ,  &  par  conféqueut  * 
d^nsVEther-y  &fi  on  coniîdere  qu'elle  n*a  que  trcs-peu  * 
de  mouvement  particulier  3  on  fera  porté  à  fuppofer* 
qu'elle  eft  fort  élevée  vers  la  région  des  Etoiles.  " 

Les  Anciens  ont  fort  bien  réuflî  lorfqu'ils  ont  jugé  que  * 
les  Planètes  qui  ont  le  moins  de  mouvement  particulier , Z' 
&  qui  approchent  le  plus  du  mouvement  univerfel  des  "* 
Etoiles  fixes  ^  font  les  plus  élevées.  Ce  n'eft  que  pour  cette  "^ 
raifon  qu'ils  ont  jugé  Saturne  élevé  fur  toutes  les  autres  * 
Planètes,  &  qu'ils  ont  mis  Jupiter  au-de(ïous  de  lui,  ce  « 
que  pas  un  desÂftronomes  après  plus  de  20.  ou  30.  fié- ^ 
clés  n'a  jamais  mis  en  doute.  ^ 

Ils  l'ont  même  confirmé  par  les  nouvelles  hypothefes  * 
qui  fervent  à  la  repréfentation  des  apparences  de  leurs  "^ 
mouvemens ,  quoique  ces  hypothefes  foient  différentes  « 
entr'elles,  &  quelquefois  contraires ,  comme  celle  de  Co-  « 
pernic ,  &  celles  de  Ptolemée  &  de  Tycho ,  chacune  defl  « 
quelles  démontre  l'ordre  des  Planètes  fuperieures  établi  « 
par  les  Anciens ,  fur  des  principes  qui  leur  font  propres,  « 
étant  impofiîble  de  le  faire  indépendamment  de  quelque  « 
hypotheie  ^  ces  deux  Planètes  n'ayant  pas  de  parallaxe  "^ 
fenfible ,  à  cauiè  du  peu  de  proportion  du  diamètre  de  la  « 
terre  à  celui  de  leur  cercle.  C'eft  donc  une  bonne  régie  « 
de  déterminer  la  fituation  des  objets  nouveaux  dans  le  « 
monde  par  le  rapport  de  leur  mouvement  à  ceux  des  au*  «« 
très  corps  qui  nous  font  connus ,  lefquels  par  les  obfer-  « 
vations  Aftronomiques  nous  trouvons  rangez  à  diverfès  « 
diftances  ièlon  les  differens  degrez  de  leur  vitefTe  appa-  « 
rente.  « 

Suite  dis  rai  fins  frèceientes. 

XVII.  Voilà  les  raifbns  que  nous  apportâmes»  poar  proavcjr 
gne  la  matière  qui  eft  le  fujet  de  cette  lumière  eft  au-deiTus  de  la  fpherc 
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élemcntaiie  9  après  ravoir  obrervée  pendant  plus  d'un  mois.  La  rai(btt 
qui  e(l  tirée  de  fa  confiftance  &  de  fa  durée  a  bien  plus -de  force  pre-^ 
ientcxnent ,  après  plus  de  deux  années  que  ce  même  Phénomène  iub« 
(lile  fans  qu'il  paroiffe  qu'il  ait  foufïert  aucune  diminution  réelle. 

Il  n'y  a  point  d'exemples  d'objets  lumineux  formez  dans  la  région  de 
Tair  qui  foient  ^e  longue  durée.  Les  Arcs-en-ciels ,  les  Couronnes  ^ 
les  Parelies ,  l^s  Parafelenes ,  Se  d'autres  objets  femblables  formez  dans 
l'air  par  les  réfraâions  &  réflexions  des  rayons  du  Soleil  ôc  de  la  Lune, 
ou  par  d'autres  manières ,  ne  durent  Jes  uns  que  quelques  minutes  » 
&  les  autres  que  quelques  heures ,  &  rarement  quelques  jours:  joint 
que  Ton  ne  les  voit  jamais  que  quand  l'air  eft  brouillé,  au  lieu  que 
l'on  ne  voit  jamais  mieux  notre  lumière  que  quand  Tair  eft  très*fe- 
rein  &  très-pur,  &  lorfque  Ton  diftingue  mieux  les  plus  petites  En- 
toiles. 

La  preuve  que  nous  avons  tirée  du  mouvement  journalier  de  cette 
lumière  autour  de  la  terre  en  14.  heures ,  pour  montrer  qu'elle  eft 
au-dcffus  de  la  Sphère  élémentaire ,  fuppofe  ce  qui  eft  commun  aux  hy^- 
pothefes  de  Ptolomée,de  Copernic  ôcdeTycno,  que  la  Sphère  élé- 
mentaire eft  immobile  à  l'égard  de  la  terre.  Et  de  vrai  »  puiiqu'il  faut 
faire  diftinâion  entre  la  région  élémentaire  &  la  celefte ,  on  ne  voit  pas 
où  l'on  puifle  mieux  mettre  le  terme  de  l'une  &  de  l'autre,  qu'où  fe 
termine  la  révolution  journalière  autour  des  Po^es  de  l'Equinoxial , 
foit  qu'on  l'attribue  au  Ciel ,  {oit  qu'on  l'attribue  à  la  terre.  Ainft 
tout  objet  qui  fait  chaque  jour  une  révolution  autour  de  la  terre  doit 
être  fuppofé  celefte. 

L'Auteur  du  Livre  moderne ,  que  le  P.  Merfenne  publia  fous  le 
nom  d'Ariftarque  Samien  avec  des  notes  de  M.  de  Roberval ,  fuppofe 
qu'il  y  a  deux  atmofpheres  ;  une  inférieure  &  terreftre ,  qui  eft  dans  la 
région  inférieure  de  l'air,  formée  partie  des  vapeurs  &  des  exhalaifons 
qui  fortent  de  la  terre  ,&  partie  des  particules  de  l'air  attirées  de  la 
terre  même  ;  une  autre  fuperieure  &  celefte ,  formée  partie  des  exha* 
laifons  très-fubtiles  chafiecs  de  tout  le  fiftéme  de  la  terre ,  &  de  fes 
élemens  hors  de  ce  même  (Iftême ,  &  partie  des  particules  de  TEther  at- 
tirées par  le  même  fiftême ,  &  mêlées  aux  exhalaifons  qui  s'arrêtent 
4ans  la  panie  du  Ciel  qui  environne  immcdiatcment  la  furface  de 
ce  fiftcme  :  Que  Tatmofphcre  inférieure  eft  fu jette  à  des  changemens 
continuels ,  &  differens  de  moment  en  moment ,  &  fuit  le  mouvement 
journalier  de  la  terre  ;  c'eft-à-dire ,  que  dans  Thypothefe  commune  elle 
fe  tient  à  la  terre  ^  &  ne  fiiit  nullement  les  mouvèmens  journaliers 
des  Aftres  :  &  que  la  (uperieure  n'eft  point  fu  jette  à  des  changennens 
fi  frequens ,  &  ne  iîiit  point  le  mouvement  journalier  de  la  terre  ; 

c'eft-â-dirC| 
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cVft-â-dire ,  qae  dans  Thypothefe  commune  elle  fait  le  mouvement 
journalier  des  Affares  ;  &  c'eft  dans  cette  atmofphere  qu'il  place  les 
Comètes  &  les  autres  Phénomènes  iemblables. 

Mais  il  faut  remarquer  que  cet  Auteur  donne  à  la  Lune  un  fiftéme 
dont  elle  eft  le  centre ,  qui  nage  dans  l'air ,  qui  appartient  au  fiftéme 
de  la  terre;  ainfî  cette  atmo^here  cdefle, félon  lui ^  eft  au-defTus de 
la  Lune  ;  ce  oui  fe  confirme  par  ce  que  félon  fon  hypothefe  le  mouve* 
ment  même  de  la  Lune  en  17.  joun  eft  une  communication  du  mouve* 
ment  journalier  de  la  terre»  qui  fe  ralkntitpeu  à  peu  dans  Tair  felom. 
fa  diftance  àla^rre;  &  il  doit  refter  beaucoup  d'efpace  au-deifus  de 
laLune  avant  que  la  pcriode  de  17.  jours  continuant  dans  fa  dimi- 
nation  fè  réduUe  à  riea.  Or  quand  nous  parlons  de  la  fituation  de  la 
matière  qui  eft  le  fu jet  de  cette  lumière  au-deflus  de  la  Sphère  élémen- 
taire,  nous  enticndons  parler  de  cette  Sphère  inférieure  dans  laquelle, 
il  eftconftant  que  les  apparences  lumineulès  des  Arcs- en-ciels,  des 
Couronnes ,  &  antres  femblables  font  formée  ;  dans  laquelle  fi  on  la 
pouvoir  placer  en  rendant  raifon  de  fa  confiftance  &  de  fa  difpofîtion 
apparente ,  il  feroit  inutile  de  la  chercher  plus  loin« 

Si  nous  avions  trouvé  que  la  longueur  de  cette  lumière  (ut  difpofée 
félon  Torbite  de  la  Lune^ecte  difpoiition  nous  auroit  fait  juger  qu'elle 
peat  être  dans  la  région  lunaire:mais  au  temps  de  nos  premières  Obfer- 
vations  le  nceud  dépendant  de  cette  orbite  étoit  au  1 4.  degré  d'Aqua<- 
rius  y  &  (à  plus  grande  latitude  auftrale  étoit  au  1 4 .  du  Taureau  ^  où  It 
latitude  boréale  dç  cette  lumière  étoit  contraire  à  celle  de  la  Lune  avi 
mêmcUni^ 

Rai/on  tirie  de  la  fituation  apparente  de  cette  lumière. 

XVII  LUne  des  chofes  dont  on  ne  voit  pas  quelle  raifon  Ton  puiflè 
rendre  en  plaçant  la  matière  qui  eft  le  fujet  de  cette  luifiiere  dans  notre 
iphere  élémentaire ,  eft  la  fituation  perpétuelle  qu'elle  a  félon  la  lon«- 
gueur  du  Zodiaque. 

Le  Zodiaque  eft  le  lieu  du  Ciel  dans  lequel  fe  font  les  révolutions 
particulières  de  toutes  les  Planètes ,  lefquelles  ne  parcourent  oas  indiS* 
feremment  toutes  les  Conftellations ,  mais  feulement  les  douae  qui 
font  difpofées  en  cette  bande ,  qui  eft  d'une  largeur  qui  paroît  à  la  Ter^ 
re  de  plufieurs  degrez.  Il  n'a  point  de  fituation  permanence  à  l'égard 
des  parties  de  la  Terre  &  de  la  fphere  élémentaire  qu  il  environae^com- 
meral'équateur&^sparatlleles,  qui  pafTent  toujours  par  les  mêmes 
lieux  de  la  Terre  &de  la  mer  ;  mais  il  change  de  fit^iationà  tous  mp:^ 
mens ,  &  fi  le  matin  il  eft  étendu  de  Nord-Eft  à  Sud-Ôucft ,  comme  il 
arrive  dans  nos  Climsuts au  Solftice  d'Eté»  le  foir  du  même  jour  jl  ^H 
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étendu  de  Sud-Eftà  Nmd^Oîleft  ;  &  fdan  l'czprdBoa  des  Copernl-* 
dens  i  la  rcvojuoiofi  journalière  <léplace  contioueUcmeat  dU  Zodiaque 
les  parties  de  la  Terre  &  de  T  Attnofphece  qui  le  fuiiwat. 
'  Noos  vôyons^ici  bas  des  cliofes  qui  fèdiipoient  nacmellement  félon 
réquateur,  ou  félon  les  pôles  ^  comme  font  toutes  k&cbofes  aiman** 
tées.  Et  les  Pilotes  obfervient  proche  de  l'Ë^notûaL  des  cetusmts  & 
des  vents  regtez  d"Orient  en  Occident,  que  les  Coperniciens  préten- 
dent éti'e  trn^^  de  la  révolution  joumaliece  de  la  Tecce  d'Ckctdeofi 
en  Orient autotts  de;  fonaxe  felonlî'Equinoxiat 

Quoiqu'its  fuppofcnt  aulfi  que  tout  le  fyftéme  de  la  Terre*  qui  com- 
ptCHidla  fphere  élémentaire  &  rorbedeia  Lune  fait  fa  révolution  an- 
nuelle autour  du  Sa|tiî  par  le  Zodiaque  i  qui  a  une  grande  dédinaifon 
deJ'Equinoxial ,  ils  ne  trouvent  point  que  ce  mouvement  ft  fefle  fcn- 
tir  par  des  vents ,  car  i!  n'y  a  point  de  vent  qui  fuive  la  diretSHon  du  Zo- 
diaqac»  S'il  y  caavoit,  on  les  pourroit  diftineuer  des  autres,  parce 
u'ils  varieroient  tous  les  jours  de  douze  en  douze  heures  de  Nord* 
il  à  Nord-Ottcft,  &  réciproquement  ;  &  ils  pourroient  être  plut 
Tii)lens  que  ceux  qu'on  attribue  au  mouvement  journaUer«  Ces  viteP 
&s  feroient  tgates  u  la  diftance  du  Soleil  à  la  Terre^qui  détermine  ledia- 
mctre  de  rorbe  annuel ,.  n'étoit  que  }  (?  5  fois  plus  grande  que  le  demi- 
diamètre  de  la  Terre  :  mais  il  n'y  a  plus  d'hypothefe  aftronomique  qui 
ne  le  fâfle  beaucoup  plus  vafte,  &  notre  mefure  des  parallaxes  du  So- 
leil le  fkit  de  u  mille  demi  diamètres  de  la  Terre  ;  &  par  conféquent  le 
mouvement  annuel  par  le  Zodiaque  (è  trouvetfo  fois  phis  vite  que  le 
journalier ,  qui  fe  fait  félon  TEquinoxial ,  Se  félon  notre  caricul  il  fait 
plus  dcfîx.lieuës  en  uneièconde..  Comme  ce  mouvement-là  ne  (è  fait 
lentir  dans  la  fphere  élementairepar  aucun  foufle  de  vent ,  il  faut  dire 
dans  cettehypothele  qu'elle  efl  portée  autour  du-  Soleil  avec  la  Terre 
Ëms  aucun  brandement  de  (es  parties ,  demeurant  au  centre  de  Torbe  de 
la  Lune  ;  ce  qui  a  fait  dire  à  M.  Defcartes  que  ce  mouvement  de  la  Ter- 
re n'efl  qu'un  véritable  repos.  Il  ne  fe  pourra  donc  faire  aucun  acran- 
genient  paniculier  des  matières  comprifès  dans  la  fphere  élémentaire 
ielbnia  fituatton  du  Zodiaque  t  qui  a  l'égard  de  cette  fphere  eft  comme 
trn  horifon  oblique  au  dedans  duquel  elle  (dit  fa  révolution  journalière 
(ekm  l'Equinoxial ,  dont  les  pôles  font  élevez  fur  cet  horifon  de  6  6  de<^ 
grsz  &  demi  y  &  demeurent  toujours  immobile  pendant  qu'elle  tourne. 

Si- Pon-pouvoit  trouver  dans  Pair  quelque  caufê  qui  rangeât  les  va- 
peurs &  I^  exhalaifons  qui  s'y  trouvent ,  félon  le  Zodiaque  ;  non-feu- 
lemenftxnr  pourroit  expliquer  cette  lumière  par  la/réfra~âion  des  rayons 
du  Soleil  dans  ces  matières  ainft  difpofées,mai$-exammer  fi  elle  ne  pour- 
roit pas  être  cauieeparla^lttaiieredn  Soleil  qui  éclaire  la  Terre  ^  refle^ 
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chk  vers  le  Cid  far  de  tdles  mwàtttgcwpMts  de  la  détcrminef  &  k  ré« 
flecbir  de  nouveau  ;  comme  il  arrive  â  la  lamkre ,  ^oi  dans  le  Croisant 
de  la  Lune  eft  réfléchi;  de  la  partie  de  ia  Terre  expofëe  au  Soleil ,  à  la 
partie  ob&ure  de  la  Lune  dont  elle  nous  fait  voiries  taches.  Maisil 
fàudroit  que  cette  matière  fût  fî  rare  qu'elle  ne  pût  troubler  ia  ferenra 
de  Pair  ^  ni  cacher  les  Aftres. 

Les  raifons  que  nous  avons  apportées  pour  prouver  que  le  (ù jet 
de  cette  lumière  n'cft  pas  dans  la  tfhcrt  élémentaire ,  ne  répugnent 
point  à  i'hypothefe  de  plafîeun  grands  Philofophes  modernes  &  an-^ 
dens»  qui  expliquent  la  propagation  de  la  lumière  par  un  écoulement 
de  matière  fubtile  qui  arrive  jufqu'à  notre  vue.  Selon  ces  hypothefes  il 
ya  de  là  matière  en  l'air  répandue  de  tous  les  objets  vifibles  à  quelque 
diftance  qu'ils  pmiTent  être.  Mais  comme  dans  cette  hypothefe  il  y  a  là 
iburce  de  cette  matière  fubtile,  &de5corp5quiladctêrminentà  ytnit 
jnfqii'à  nous ,  qui  fofkt  les  objets  qu'elle  rend  vifibtes ,  dont  quelques^ 
uns ibntappeUea régis  )  que  nous  voyons  dans  leurs  propres  figures^, 
comme  le  Soleil ,  la  Lune  &  les  Aftres ,  d^autres  apparents  comme  Ici 
Iris,  les  Couronnes  y  À  d'autres  fèmblables  ;nous  parlons  ici  delà  (i- 
tuation  de  l'objet  que  nous  voyons  dans  le  Zodiaque ,  qui  peut  être  ou 
«ncmatierelumtneufe  d'elle-même  I  on  une  matière  qui  réfkchit,  & 
détottme  les  rayons  du  Soleil  ou  de  quelque  autre  corps  lumineux  com^- 
me  font  les  vapeurs  dans  Tair  y  lors  qu'elles  nous  fetit  voir  les  Iris  Se 
les  Couronnes  par  la  réflexion  &  la  réfraâdon  des  rayons  du  Soleil  &  de 
la  Lune. 

Raifon  tirh  du  mouvement  particulier» 

XIX.  Nous  avons  parlé  du  mouvement  propre  de  cette  lumière  qui 
peut  encore  fervir  à  faire  connoitre  fa  véritable  fîtuation.  Outre  la  var 
riation  de  fa  déclinaifon ,  elle  paroît  s'avancer  peu  à  peu  d'Occident  en 
Orient ,  &  paicourir  Iqs  Signes  du  Zodiaque  par  un  mouvement  â  peu 
près  égal  à  celui  du  Soleil.  Il  efl  vrai  qu'on  ne  diflingue  pas  toujours  ce 
mouvement  fnn  jour  à  l'autre  9  comme  apparemment  il  anrlvcrolt;  rf 
ce  Phénomène  paroiflpit  bien.terminé  ;  de  forte  que  Ton  oût  remarquer 
prccifément  &  tins  héfiter ,  le  point  du  Giel  jufqu'auquci  il  s*étenà  fé- 
lon fa  longueur^  Mais  comme  on  apperçoit  ce  mouvement  avec  une 
entière  évidence  en  comparant  fcsObfcrvations  d'un  mois  avec  celles 
d*un  autre  ;  &  que  d'ailleurs  il  eft  confiant  qu'il  y  a  des  caufcs  acddenr 
telles,  qui  font  paraître  cette  lumière  tantôt  pfiisumôt  moins  éten- 
due, felonlacfiverfediftancedescrcpufcules&felbiilesdlvcrs  degrca 
dp  la  ferenité  de  Tair  ;  on  peut  connoître  àifément  que  c'eft  parées  mê*- 
nvts  caufes  qu'on  n^apperçoit  pas  toujourKeiDouvemeilt»  &.que  mé- 
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me  il  paroît  quelquefois  que  cette  lumière  au  lieu  d'avancer  d'un  jour  a 
l'autre  vers  l'Orient ,  refle  plus  arrière,  comme  il  a  été  remarque  dans 
le  Journal  au  x6  Mars  ;  de  forte  que  les  Obfervations  des  jours  fuivans 
font  quelquefois  douter  des  circonflanccs  particulières  de  celtes  des 
l^irs  précédens» 

Ceft  par  cette  ratfon  que  dans  le  même  Journal  je  n'ai  misqu'ei» 
gros  les  Obfervations  du  mois  de  Mars  &  celles  du  mois  d'Avril ,  qui 
Notent  évidemment  différentes  des  premières ,  fans  Spécifier  les  cir- 
confbnces  particulières  de  chaque  jour  ^  quin'avoient  pas  de  fi  gran- 
des différences  que  Ton  ne  pût  douter  fi  elles  ne  veooient  point  des  cau« 
&s  accidentelles  dont  nous  avons  parle. 

Mais  comme  la  durée  de  cette  lumière  rend*  confidérables  les  pre-^ 
mieres  remarques  qui  en  furent  faites^,  il  ne  fera  pas  inutile ,  afin  qu'oi» 
les  puiflè  comparer  aux  Obfervations  de$  mêmes  jours  des  années  fui-^ 
vantes,  d'ajputer  ic^les  particularitez  que  j'écrivis  alors  enaiircgé'dans^ 
iBonRegiflre,  pour  me  les  remettre  d^ns  la  mémoire  dans  les  defcrip* 
fions  plus  amples  que  j'avois  deffein  d'en  faire. 

Le  1 8  Mars  à  7  heures  4  5  '  une  grande  clarté  s'étendott  par  les  figues 
d' Aries  &  du  Taureau, 

Le  1 9*  7  b.4j^  la  même  clarté  qui  parut  Te  jour  précédent  au  cdu« 

idiant  s'étendre  depuis  Arles  ju(qu*aux  Pléiades ,  avec  une  longueur 

confidérabie  9  paroiffoit  encore  au  même  endroit.. 

Leix.â  lohv  la  clarté  d'Aries  &  du  Taureau  écoit  encore  grande.- 
Le  z } .  à  1  o  h.  les  nuages  cachèrent  la  Conflellation  d'Aries  ;  mais  la 

même  clarté  paroifToit  encore  plus  étendue;  ôc  des  nuages  noirs  qui 

étoîent  dedans  la  retcvolent  encore  davantage. 

.    Le  1  >.  à  8  h.  la  lumière  occidentale  paroiffoit  fort  difliniaement  ;  elle 

tontenoit  toute  la  Conflellation  d'Aries,  ficelfealloit  fe  terminer  w^ 

deffus  des  Pléiades. 

Le  zd.  à  7  h.  4 1  ta  clarté  occidcntafe  commençoît  a  paroître; 

Le  14  d'Avril  à  8  hlla  lumière  extraordinîire  paroîffoit  encore  à 

rOçcident  :  elle  comprenoit  les  Pléiades  ^  &  s'étcndoit  entre  les  cornes 
idu  Taureau. 

Le  1 1  Avril  ^  après  une  Obfcrvation  d'une  Eclipfe  du  premier  Satel- 
lite de  Jupiter  à  9  heures  ^  on  voyoit  à  même  temps  la  clané  extraordi- 
naire du  côté  d'Occident  lelle  comprenoit  le  pied  méridional  de  Perfec, 
ftalloît  ft  terminer  înfenfïblemcnt  du  côté  du  Septentrion  proche  de 
ta  tête  Mcdufe  &  du  genou  méridional  de  Perfce ,  où  1  Wavoit  de  la 
]|^îne  à  diflingacr  la  voye  de  lait  ;.  ôc  du  côté  d'Orient ,  ellefc  tcrminoit 
a  la  corne  feptentrionale  du  Taureau. 

Le  14  à  9.  Iieores  la  clarté  occidentale  paroiflfoit  aïkJiiémeeodreiCr 
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.  L^  xS  Avril  i  9.  hcare^  l  on  voyoit  encore  la  clarté  occidentale. 

La  remarque  que  je  fis  le  zi  d'Avril  qu'on  avoit  de  lapeine  à  diflin^ 
guer  \st  voye  de  lait  à  Tendroît  où  s'étendoit  la  lumière ,  fait  connoitre 

aii'eMe  pou  voit  auffi  s'étendre  pins  loin  fans  être  diftinguée.  D'ailleurs 
paroît  qu'elle  s'étendoit  plus  loin  dès  le  14  d'Avril,  quand  je  remar- 
quois  qu'elle  s'étendoit  entre  les  cornes  du  Taureau  %  fans  lui  donner 
aucun  terme  du  c6ié  d'Orient ,  oà  elle  fe  confondoit  avee  la  voye  do' 
kit  s  qui  ell  touchée  par  les  cornes  du  Taureau, 

On  voit  donc»  non  pas  immédiatement  par  lies  Oblervations  faites 
d'un  jour  à  l'autre,  mais  par  celles  d'Avril  comparées  avec  celles  de 
Mars*  que  cette  lumière  s'avance  toujours  vers  TOrient  ;  ce  qui  a  été 
confirmé  depuis  avec  une  entière  évidence  par  tes  Obfervations  fui  van- 
tes de  fon  cours  dans  les  autres  Signesdu  Zodiaque^  &  de  fon  retOBF 
an  même  lieu  &  au  même  jour  de  l'année. 

DiS  ûtjets  qm  fatticifent  du  mouvement  annuel 

far  le  Zodiaq,ue. 

X  X.L'kppairenceda  mouvement  annuetp^r  le  Zodiaque  9  (elon  ki 
bypotheiès  de  cous  les  Aftronomes ,  convient  au  Soleil ,  &  aux  orbes 
de  Mercure  &  de  Venus  »  que  les  Ptolemaïciens  plaçoient  au-de(fous  du 
Soleil ,  l'un  fur  l'autre  ;  de  forte  pourtant  que  leur  centre  fe  rencontre 
toujours  dans  la  ligne  qui  va  de  la  Terre  au  Soleil  ;  mais  les  Coperni-* 
ciens  auflUbien  que  les  Tychoniciens  les  placèrent  Tun  dans  l'autre  au-" 
tour  du  Soleil  y  &  cette  hypothefe  eft  confirmée  par  les  phafèsdecet 
deux  Planètes,  qui  démontrèrent  évidemment  qu'elles  font  tantôt  def- 
fttstantôt  defTous  le  Soleil.  Il  y  acette  différence,  queTychoauHi-bien 
que  Ptdoméereconnoît  ces  mouvemensannuebi  du  Soleil,  &  des  or- 
bes de  Mercure  &  de  Venus ,  pour  réels  :  ic  Copernic  ne  les  reconnoit 
que  pour  une  apparence  cauiee  par  le  mouvement  annuel  qu'il  donne 
à  la  Terre  autour  du  Soleil  fur  tut  cercle  qui  comprend  les  orbes  de 
Mercure  &  de  Venus ,  lefquels  ont  le  Soleil  pour  centre  tant  dans  Tby^ 
pothefe  deTycho ,  que  dans  celle  de  Copernic. 
'  Tout  ce  qui  eft  compris  dans  notre  ^here  élémentaire  »  félon  Co* 
pemic ,  participe  du  mouvement  annuel  ;  mah  on  ne  le  peut  pas  ap** 
percevoir  dans  les  corps  élémentaires ,  parce  qu'il  ne  les  dérange  point , 
8c  qu'il  ne  les  empêche  point  de  fuivre  le  mouvement  journalier.  S'il  y 
avoit  des  corpufcules  qui  fe  détachaffent  de  la  (phere  élémentaire  par  le 
fliouvement  journalier,  de  forte  qu'ils  en  perdiiTent  rimpreflion^qu'ils 
fie  fuivi(&nt  que  le  mouvement  annuel ,  &  qu'ils  euflenc  la  propriété 
lie  rompre  tes  rayons  du  Soleil,  &  les  renvoyer  à  la  Terre  d'une  ma- 
fticrepantettlieiestlspourroieat  bien  caufer  quelque  apparence  frm» 

Tiii 
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blable  d^ane  lamiere  àifpo&c  félon  le  Zodiaque  »  laquelle  faroîtroit  da 

coté  du  Soleil. 

La  même  cbofe  poarroit  arriver  s*il  y  avolt  dans  la  même  fphere  éle** 
mentaire  des  parties  incapables  de  recevoir  l'impreflion  du  raouve* 
ment  journalier  9  qui  obcment  au  mouvement  annuel  :  &  enfin  fi  dans 
l'orbe  anntiel  il  y  avoit  de  h  matière  qui  ne  fut  emportée  ni  par  le  mou« 
vement  journalier^  ni  par  le  mouvement  annuel ,  &  qui  fut  capable  de 
rompre  d'une  certaine  manière  les  rayons  du  SoleiLlaquelle  on  ne  pour- 
roit  non  plus  voir  que  de  foncôté.  Mais  comme  il  faudroit  pour  ce  fu- 
jet  introduire  dans  la  nature  une  matière  d'une  propriété  tout  extraor- 
dinaire dont  on  n'a  jamais  eu  d'autre  indice  :  il  nous  a  femblé  qu'il  val* 
loit  mieux  chercher  fi  l'on  ne  peut  pas  repréiènter  ce  Phénomène  par 

Îuelque  matière  dont  les  Obfervations  d'autres  apparences  nous  ayenc 
éja  donné  quelque  idée. 

Quelle  f  eut  être  la  matière  éfuifait  farùHre  cette  lumière. 

XXL  Les  Obfervations  de  ce  fiecie  ont  fait  connoître  que  le  Soleil 
a'eft  pas  feulement  la  fource  de  la  lumière,  mats  aû/fi  d'une  matière  pro- 
pre à  terminer  »  à  détourner ,  &  à  réfléchir  fes  rayons  ;  &  que  cette  ou* 
Itère  ne  coule  pas  toujours  de  la  même  manière  »  mais  qu'elle  a  des  vi^ 
ciifitudcs  fansreele,  félon  kfquelles  nous  voyons  en  certains  temps 
dans  fbn  difque  des  facules ,  qui  font  plus  claires  que  le  refte  de  la  far*» 
face,  &  des  taches  obfcures  qui  ne  font  point  Denetrées  par  ia  lumière» 
Nous  les  voyons  tourner  autour  de  fon  globe ,  &  &ire  leurs  révolu^ 
tions  réglées  par  Icfqnelles  elles  retournent  au  milieu  de  fon  difque  apT 
parent  en  xy  jours  ou  environ  ;  nous  voyons  que  ce  mouvement  fe  fait 
par  des  cercles  parallèles  dont  le  plus  grand  eft  l'Equateur  du  Soki),  qui 
décline  du  plan  de  l'écliptique  de  7  deerez  ou  environ,  &  qui  la  coupe 
vers  le  10.  degré  des  Gémeaux,  oueftfbnneeud  afcendants  &  vers  le 
IK).  du  Sagittaire ,  où  eft  fon  nœud  defcendant ,  félon  les  Obfervations 
de  Schdiier  confirmées  par  les  nôtres. 

Ce  mouvement  des  taches  nous  fait  connoître  celui  du  globe  du  So« 
leil  autour  de  fon  axe ,  dont  le  pôle  boréal  (e  rapporte  au  io«  degré  des 
Poiflbns,  &  l'auflral  au  jo«  degré  de  la  Vierge.  Puis  donc  que  nous 
voyons  oue  le  Soleil  rejette  d'un  côté  de  la  matière  afiez  gromere  au^ 
tour  de  (on  globe,  &  que  de  l'autre  ii  pouffe  bien  plus  loin  (a  lumière 
qui  nous  rend  vifîhles  les  objets  d'où  eUe  eft  réfléchie  vers  nos  ytuxySf. 
qui  pourroit  confifter  dans  une  matkre  infiniment  pluA  fttbcile,laqu€llc 
eft  encore  vive  jufqu'à  Saturne,  quoiqi^'il  en  (bit  dix  (bis  plus  éloigne 

3ue  la  Terre;  de  forte  que  nous  voyons  cette  Planète  parla  refiéxioii 
e  fes  rayons  qu'il  fait  de  toutes  parts  »  &  l'ombre  dans  Içs  endroits  de 
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ton  globe  qui  font  cachez  au  SoleU ,  &  6xpofc2  à  la  Terre ,  comme  aufli 
Tombrc  du  globe  dans  la  partk  pofterieure  de  fon  anneau  :  le  Soleil  mè-^ 
me  pourroit  bien  envoyer  par  fon  mouvement  autour  de  fon  axe  fclo» 
le  plan  de  TEquinoxial  &  félon  ceux  des  orbes  de  Mercure ,  &  de  Venus 
juf(iu*à  l'orbe  de  la  Lune.de  la  matière  d'une  fubtilitc  médiocre,  capable 
de  faire  une  réflexion  ou  rcfradion  particulière  diC  fts  rayons,  en  fort© 
qu'elle  nous  fit  l'apparence  de  cette  lumière. 

Pour  reprcfenter  fa  longueur  qui  s'étend  à  deux  Signes ,  ou  à  deux 
Signes  &  demi  de  côté  &  d'autre  du  SoleU ,  il  fuffit  qu'elle  arrive  à  l' cf- 
pacequicft  entre  l'orbe  de  Venus  &  l'orbe  annuel  de  la  Terre  &deU 
Lune,mais  plus  près  de  l'orbe  annuel  que  de  celui  de  Venus  ;  &  pour  re- 
prcfenter toute  fa  largeur  que  nous  avons  vu  approcher  quelquefois 
de  30  d^rez,  &  qui  doit  être  plus  grande  proche  du  Soleil  ,ilfaffit 
qu'elle  foit  dans  un  plan  incline  a  peu-près  comme  celui  de  TEquateur 
du  Soleil ,  ou  un  peu  moins ,  la  perfpeâivc  diminuant  beaucoup  moins 
la  largeur  dans  la  partie  plus  proche  de  la  Terre ,  que  dans  la  plus  cloi-* 
gncc.  lifaffiroit  aulTi  qu'elle  fût  difperfcc  dans  la  furface  fphcrique  de 
l'orbe  de  Venus  prolongé  vers  l'orbe  annuel  autant  qur'il  faut  pour  rc- 
préfcntcr  fa  lon^eur  :  mais  la  première  de  ces  deux  h}rpotkefes  femble 
plus  propable ,  parce  qu'elle  eft  plus  déterminée ,  &  parce  qu'elle  a  l'e- 
xemple de  Taaneau  de  Saturne  qui  &i(oit  à  Galilei  &  à  d'autres  l'appa* 
rence  de  deux  corps  on  de  deux  Satellites  placez  de  côté  flt  d'autre 
de  cette  Planète. 

Des  variations  dr  inégalitex^de  cette  lumière. 

XXII.  Si  la  matière  qui  eft  le  fujet  de  cette  lumière  efl  de  la  même  na* 
ture  que  celle  qui  forme  les  facules  &  les  taches  du  Soleil ,  elle  doit  être 
fujcttc  aux  mêmes  variations  &  irrégularitex.  Et  premierement^comme 
ces  Phénomènes  ne  fe  voyent  pas  toujours  dans  le  Soleil ,  mais  plus  en 
an  temps  qu'en  un  autre  »  de  forte  que  quand  on  commlErnça  de  Jes  dé*- 
couvrir  par  les  Lunettes  on  y  en  trouvoit  prefque  toujours ,  &  cnfaite 
on  n'en  vit  plus  que  rarement ,  &  que  préientement  il  fe  paflc  plufieurs 
années  fans  qu'on  en  découvre  :  dé  même  cette  lumière  peut  paroître 
plus  en  un  temps  qu'en  un  autre ,  &  être  long-temps  invifibie  y  n'y 
ayant  peut-être  pas  toujours  aifez  de  matière  propre  pour  nous  reflé-^ 
cfair  autant  de  lumière  qu'il  fu£t  pour  la  rendre  perceptible  à  nos  yeux 
à  une  fi  grande  diftance  y  &  la  même  quantité  de  matière  n'ayant  pas 
toujours  la  difpofition  propre  pour  la  refléchir.  Car  on  ne  peut  pas 
aflîirer  «pi'il  n'y  en  ait  point  du  tout ,  quand  il  n'en  paroit  pas ,  &  il 
peut  y  en  avoir  quelquefois  qui  ne  foit  pas  en  une  difpofltion  propre 
pour  nousicflccnir  immédiatement  les  rayons  du  Soleil  {knsi'emremiiâ 
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d'une  Comète  ^  comme  nous  avons  dit  dans  le  Traité  de  celle  de  i^8o» 
qui  nous  donna  l'idée  d'une  matière  de  cette  nature  diTpofée  dans  re*- 
ther  >  &  fut^auie  cpjfcn  cherckant  fi  on  n'en  pourroit  pas  découvrir  en 
d'autres  temps  9  tious  fiTmes  une  réflexion  particulière  à  cette  lumière 
la  première  fois  qu'elle  fut  apper^ ,  &  nous  la  reconnûmes  pour  ua 
objet  celefte  qui  meiitoit  d'être  obfervé  avec  une  attention  particu* 
liere. 

Secondement,  .comme  les  cercles  du  mouvement  des  taches  &  des 
faculesduSoleil  déclinent  le  plus  fouvent  de  l'écliptique  de  7  degrcz  ; 
&  que  néanmoins ,  comme  témoignent  les  Obfervations  exaâes  de 
Scheiner ,  quelquefois  il  (emble  que  cette  dédinaifon  varie  dé  quelques 
degrez  :  il  faut  avoikr  auffi  que  la  dédinaifon  du  plan  dans  laquelle 
nous  fuppofonscette  matière  difperfee  >  laquelle  dédinaifon  eft  confor- 
me à  peu-prés  à  celle  de  l'Equateur  du  Soleil ,  femble  varier  dififerem* 
ment ,  quoiqu'on  puiflè  fouvent  attribuer  cette  variation  apparente 
eu  en  tout  t  ou  en  panie ,  à  la  grande  difficulté  de  déterminer  tes  bor- 
nes où  elle  (t  perd  iniènfiblement ,  &  à  la  diverfè  difpofîtion  de  l'air 
quelquefois  plus  pur  d'un  côté  que  de  l'autre  ;  ou  à  la  proximité  de 
quelques  Etoiles  dont  la  lumière  ordinaire  fe  con£bqd  avec  cette  ex^ 
traordinaire  ;  &  à  plufieurs  autres  caufes  accidentelles. 
TroîfiémemeutjComme  dans  les  pôles  des  cercles  décrits  par  les  facules 
te  par  les  taches  du  Soleil  qui  fe  rapportent  ordinairement  à  la  première 
partie  des  Gémeaux  &  du  Sagittaire ,  on  trouve  quelquefois,  comme 
dit  Scheiner,  desextrav^ncesjcdesexorbitances;il  ne  faut  pas  s'é« 
tonner  fi  on  en  trouve  aùfli  dans  les  pôles  du  pian  dans  iequd  nous  fup« 
pofons  difperfée  la  matière  oui  eft  le  fujet  de  cette  lumière  ^  laquelle 

Seutaufll  recevoir  quelque  détermination  particulière  par  la  rencontre 
e  l'orbe  de  la  Lune  »  &  de  la  diftance  de  la  Lune  &  de  Venus  à  la  ligne 
qui  va  au  Soleil  ^  &peut  &ire  des  di£Eèrences  très-difficiles  à  régler. 

Diverfes  règles  de  la  proportion  des  défiances  des  objets  ce  le  fie  i 

aux  vheffes  de  leujr  mouvement. 

XXI  H.  Nous  avons  dit  dans  le  Journal  que  les  Aftronomesmo^ 
demes  ont  trouvé  que  l'ordre  des  Planètes  fupérieures  eft  tel  qu'il  avoic 
étc  établi  parles  Anciens  fur  i,t%  principes  diffèrens*  Comme  ces  mé« 
mes  principes  peuvent  auffi  (ervir  à  établir  la  fituation  de  notre  Phéno- 
mène ,  &  fa  mobilité  ou  immobilité  rcdie ,  il  ne  fera  pas  inutile  de  les 
confidérer  en  particulier. 

La  règle  des  Anciens ,  de  mettre  plus  proche  de  la  Terre  les  objets 
du  .Ciel  dont  la  vitefife  du  mouvement  propre  eft  plus  grande ,  ne  fem- 
ble avoir  été  établie  par  d'autres  Obfervations  indubitables  que  mc 

celles 
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ttlles  de  la  Lune  dont  la  vitefle  do  mouvement  apparent  dans  le  Zodsa<« 
qiie^ft  fans^ contredit  beaucoup  plus  grande  que  celle  des  autres  Pla-* 
netes,  qui  fans  doute  font  plus  éloignées  de  la  Terre  que  la  Lune  :  car 
dans  les  conjonâions  apparentes  elle  les  cache  toutes,  &  jamais  on  n'en 
a  vu  aucune  dans  fbn  difqne  apparent.  Outre  que  la  parallaxe  de  la  Lu- 
ne eft  très  -  évidente ,  particulièrement  dans  les  Ëclipfes  du  Soleil  & 
des  Etoiles  qu'elles  cache  à  cenains  fieux  de  la  Terre  fans  les  cacher  en 
même  temps  âcxrtains  autres ,  le  diamètre  de  la  Terre  étant  aiTez  grand 
à  proportion  de  la  diftance  de  la  Lune  à  la  Terre  ;  ce  qui  ne  fe  verihe  pas 
fi  évidemment  des  antres  Planètes  dont  la  parallaxe  eft  fi  petite ,  que 
plasIesObfervations^aiites  pour  la  découvrir  font  exaâès,  moins  elle 
eft  ftnfible  ;  tout  ce  que  les  Auteurs  des  inftitutions  Aftronomiques 
ont  dit  de  la  différence  de  leurs  parallaxes  &4e  la  longueur  de  leurs  om-* 
bres  à  la  même  hauteur  véritable  furThorifon ,  étant  prefqu'impoifible 
à  obferver ,  &  par  coniequent  cette  difierence  étant  plus  fondée  fur  les 
hypothefes  que  fur  les  Obfèrvadons.  L'évidence  que  les  Anciens  eu- 
icot  9  que  la  Planète  dont  le  mouvement  propre  «ft  plus  vite  que  celui 
des  autres  eft  auili  la  plus  proche  de  la  terrejeur  a  donc  (uf&pour  établir 
cette  cegle  -:  qu'une  Planète  plus  vite  que  l'autre  eft  toujours  plus  pro- 
che. Ils  croyoient  même  en  certains  temps  que  tous  les  mouvemens 
particuliers  des  Planètes  enflent  la  même  vîteftè  réelle ,  &  que  celles 
quifentplus  éloignées  ne  mettent  plus  de  temps  à  faiire  leurs  révolu- 
tions que  parce  que  leurs  cercles  font  plus  grands.  Ils  fuppofoient  auifi 
àvL  commencement  ^  que  fi  le  mouvement  paxticulier  d'une  même  Pla-^ 
nete  paroit  plus  vite  en  un  temps  qu'en  un  autre ,  ce  n'eft  qu'une  ap- 
parence cauiee  par  la  diverfité  de  la  diftance  en  s'éloignant  ou  s'appro- 
chant  du  centre  ;  d'où  il  arrive  que  des  efpaces  égaux  parcourus  en  des 
temps  égaux  nous  femblent  inégaux.  Sur  ces  principes  ils  placèrent  la 
Lunc^  le  Soleil,  &  les  trois  Planètes  fupérieures  à  Tcgard  delà  Terre, 
feionî'ordreentre  elles  qu'on  leur  donne  prcfentement.  Ils  placèrent 
auffi  Venus  &  Mercure  dans4'efpace  qui  eft  entre  les  Planètes  fupérieti- 
res  &  la  Lune  :  mais  ils  varièrent  dans  la  fituation qu'ils  leurs  donnèrent 
à  regard  du  Soleil.  La  caufe  de  cette  divérfité  fut ,  parce  que  ces  deux 
Planètes  pjarcourent  le  Zodiaque  par  un  mouvement  annuel  comme 
le  Soldl,quoiqu'elle«  n'achèvent  pas  leurs  révolutions  en  même  temps, 
mais  tantôt  plus  tôt  tantôt  plus  tard  »  ayant  chacune  une  inégalité  par- 
ticulière ,  par  laquelle  tantôt  elles  fe  joignent  au  Soleil ,  tantôt  elles 
•     "        mt,  tantôtducôtc d'Orient,  tantôt  à"  -^--  J'i^-:J— • 

m  éloignant  jufqu'à  la  diftance  de  z S  de 

égalité  qu'il  achevé  en  moins  de  quatre 
qu'à  45  degrez  par  une  période  d'inégalité  qu'elle  n'achevé  qu'après  if 

Kec.  de  ItAc.  Tom.  Vllf.  V. 
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mois.  Ils  expliquèrent  cette  inégalité  par  des  ^picydes  inégaux,  dont 
les  centres  font  dans  la  ligne  qui  va  au  Soleil  ^  &  font  tranfportez  avec 
lui  d'un  mouvement  annuel  par  le  Zodiaque ,  pendant  que  ces  Planètes 
parcourent  leurs  circonférences.  Et  puifque  Mercure  acneve  fa  révolu- 
tion par  fon  épicycle  plutôt  que  Venus  par  le  fien  ,  quelques-uns  jugè- 
rent que  par  cette  raifon  il  devoit  être  plus  proche  de  la  Terre  que  Ve- 
nus ;  &  que  l'un  &  l'autre  ayant  deifx  mouvemens ,  l'un  annuel ,  l'autre 
propre  »  ils  dévoient  être  plus  proche  que  le  Soleil ,  qui  n'en  a  qu'un 
icul.  Et  cette  hypothefe  a  été  fuivie  par  les  Ptolemaïciens ,  mais  par  un 
autre  motif  qui  tut  de  mettre  le  Soleil  au  milieu  entre  ks  Planètes  qui 
ne  s'cloignent  de  lui  que  jufau'à  une  certaine  diftance,  &  celles  qui  s'en 
éloignent  à  toute  forte  de  diftance.  Mais  d'autres  confidérant  que  le 
Soleil  va  par  le  Zodiaque  par  un  mouvement  toujours  direâ  d'Occi- 
dent en  Orient  ^  comme  la  Lune ,  &  que  Mercure  &  Venus  parcourent 
le  même  cercle  »  tantôt  par  un  mouvement  direâ ,  tantôt  par  un  mou- 
vement rétrograde  comme  les  Planètes  fupérieures ,  mirent  le  Soleil 
immédiatement  au«de{fous  des  Planètes  fupérieures ,  pour  ne  pas  fé- 
parer  les  Planètes  qui  par  la  reflfcmblance  de  leur  mouvement,  &  même 
par  l'cgalité  de  la  grandeur  apparente,  &  de  la  proportion  de  leur  lu* 
miere ,  femblent  être  de  la  même  nature. 

D'autres  enfin  confidérant  que  les  centres  des  épicydes  de  Mercure 
&  de  Venus  font  toujours  dans  la  ligne  du  Sobil  »  &  ont  le  même  mou* 
mement  annuel ,  jugèrent  que  ces  centres  dévoient  concourir  avec  le 
centre  même  du  Sioleil ,  par  le  même  principe  qu'ils  avoient  établi  >  que* 
les  objets  oui  ont  des  mouvemens  égaux ,  font  à  une  diftance  égale.  Ce 
fut  l'hypothefe  de  plufieurs  Pythagoriciens  fuivie  de  Qceron  »  de  Mar* 
tianus  Capella ,  &  de  plufieurs  autres  anciens ,  qui  fe  vérifie  dans  les 
deux  célèbres  fyftêmes  de  Copernic  &  de  Tycho ,  &  qui  a  été  confir- 
mée par  les  Obfervations  faites  avec  la  Lunette,  qui  montre  que  les 
phafes  de  ces  deux  Planètes ,  qui  font  d'elles-mêmes  opaques  &  reçoi- 
vent la  lumière  du  Soleil ,  fe  varient  félon  ia  difpofition  à  l'égard  du 
Soleil  &  de  la  Terre ,  qui  réfulte  de  cette  hypothefe. 

Comme  cette  lumière  fuit  le  mouvement  annuel  du  Soleil ,  &  que 
fon  extrémité  s'éloigne  de  cet  Aftre  un  peu  plus  que  Venus  :  félon  les 
fondemens  de  toutes  ces  bypothefes,  elle  devoit  être  placée  près  de  l'or- 
be de  Venus  ;  &  particulièrement  félon  ceux  de  la  troificme  t^potheiè 
confirmée  par  ces  Obfervations  modernes ,  eOedevroit  être  concentrir 
que  au  Soleil  comme  le  font  les  orbes  de  Venus  &  de  Mercure» 

Xes  mêmes  règles  félon  les  nouvelles  découvertes. 

X  X I V.  Il  y  eut  donc  parmi  les  Anciens  ^  des  Aftronomes  ijui  con* 
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fiarent  que  ce  n'eft  pas  feulement  la  Terre  qui  e(l  le  centre  du  mouve- 
ment régulier  des  Planètes  >  mais  que  la  Terre  i'efl  à  l'égard  de  quel- 
ques-unes» &  le  Soleil  l'eft  à  l'yard  de  quelques  autres;  ce  que  les 
Obièrvations  &  les  hypothefes  modernes  ont  rendu  indubitable.  Ty^ 
cho  difpofe  autour  de  la  Terre  les  mouvemcns  particuliers  du  Soleil  & 
de  la  Lune ,  &  il  difpofe  celui  des  cinq  autres  Planètes  autour  du  Soleil. 
Copernic  ne  difpofe  autour  de  la  Terre  que  le  mouvement  de  la  Lune  ; 
&  faifant  le  Soleil  immobile  ^  il  Ëdt  mouvoir  autour  de  lui  la  Terre  & 
les  cinq  autres  Planètes. 

Les  obièrvations  qui  ont  été  depuis  &ites  par  la  Lu  nette  »  ont  fait 
connoître  que  Jupiter  eft  aufli  le  centre  du  mouvement  des  quatre 
Satellites  qui  furent  découverts  parGalilei)  &  que  Saturne  eft  aulTi  le 
centre  de  cinq  Satellites  dont  un  a  été  découvert  par  M.  Huyghens ,  Se 

3uatre  autres  par  nous-mêmes.  Selon  ces  découvertes  la  proportion 
es  diftances  des  Planètes  à  leur  vitefle  apparente  ne  doit  pas  être  confi- 
derée  toujours  à  Tégard  de  la  terre»  mais  à  l'égard  du  centre  auquel  leur 
mouvement  fe  rapporte  principalement.  Les  Anciens  qui  n*ont  pas 
fait  cette  dtftinâion  »  n'ont  bien  rencontré  dans  Tordre  des  Planètes 
foperieures  que  parce  que  les  cercles  de  leurs  mouvemens  propres  »  qui 
regardent  principalement  le  Soleil  1  comprennent  aulTi  la  terre. 

Après  avoir  donc  réduit  le  mouvement  des  Planètes  à  leur  propre 
centre  »  qui  eft  un  Aftre  ou  un  autre  corps  à  Tégard  duquel  elles  varient 
moins  de  diftance  qu'à  l'égard  de  tout  autre ,  nous  avons  établi  diver- 
fes  régies  pour  trouver  les  proportions  des  diftances  à  leur  centre 
par  celles  des  vitefles  apparentes  du  même  centre. 

La  première  eft  qu'une  Planète  dont  le  mouvement  régulier  pa^ 
roît  plus  vice  en  un  temps  qu'en  un  autre ,  eft  plus  proche  die  ce  cen- 
tre lorfqu'elle  paroît  plus  vite.  La  féconde  eft  que  la  proportion  des 
vitefles  apparentes  de  la  même  Planète ,  qui  confifte  dans  la  proportion 
des  angles  qu'elle  fait  au  même  centre  en  temps  égaux ,  n'cft  pas  (îm- 
plement  réciproque  des  diftances  »  comme  elle  le  feroit  H  l'inégalité  du 
mouvement  n'étoit  qu'une  apparence  caufée  par  la  différence  des 
diftances ,  ainfl  que  les  Anciens  fuppofoient ,  croyant  que  le  mouve- 
ment d'une  même  Planète  étoit  en  foi-même  toujours  égal ,  &  n'étoit 
inégal  qu'en  apparence  ;  mais  dans  la  même  Planète  cette  proportion 
des  vitefles  apparentes  eft  doublée  de  celle  des  diftances  réciproques. 
C'cft  pourquoi  ayant  deux  vitefles  apparentes  d'une  même  Planète  en 
des  temps  diflèrens  ;  pour  trouver  par  leur  moyen  la  proportion  des 
diftances  en  ces  deux  temps ,  il  faut  prendre  la  moyenne  proportion- 
nelle  entre  ces  deux  vitefles.  Car  comme  la  plus  petite  viteflc  apparente 
eft  à  cette  moyenne  proportionnelle  s  ainfi  la  plus  petite  dift:ance  à  la« 
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^dle  convient  la  pias  grande  vitefTe  »  cft  à  la  diftance  pbs  grande  »il 
laquelle  convient  la  moindre  vitefler 

Comme  fi  nous  fappofons  que  Mercure  étant  plus  proche  du  Soleil 
h(k  à  regard  du  Soleil  1 8  fécondes  de  mouvement  apparent  en  une 
minute  »  &  que  lorfqu  il  en  eft  plus  éloigné  il  n'en  faue  que  8.  pre- 
nant le  nombre  moyen  proportionnel  entre  18.  &  8.  qui  efl;  1 1.  la  plu« 
petite  diftance  de  Mercure  au  Soleil  fera  à  la  plus  grande  diftance  com- 
me 8.àii.8i:cn<etteraifonlamoyenne  diftance  fera  i  o.  rexccntricir- 
ti  1.  Cette  règle  s'obfcrve  aufll  à  l'égard  des  diftances  variables  des 
centres  des  epicyde»  des  trois  Planètes  fuperieures ,  &  de  Venus  à  l'é- 
gard de  la  terre ,  dans  i'hypotheiê  de  Ptolomée  auquel  nous  devons 
cette  belle  &  importante  découverte  qui  a  été  appliquée  d'une  autre 
manière  par  Kepler  &  par  d'autres  modernes  au  mouvement  des  Pla- 
nètes principales  autour  du  Soleil  &  de  la  Lune  autour  de  la  terre. 
Nous  l'avons  démontré  particulièrement  dans  le  Soleil»  dont  l'inégalité 
du  mouvement  apparent  dans  un  intervalle  de  temps  eft  auffi  doublée 
de  la  variation  apparente  defon  diamètre  ^laquelle  eft  réciproque  des 
diftances^ 

La  troifieme  régie  regarde  les  diftances  &  les  vitefTes  de  deux  Planè- 
tes qui  fè  meuvent  autour  du  même  centre.  L'expérience  montre 
que  pour  trouver  la  proportion  de  leurs  viteifes  à  leurs  diftances ,  il 
ne  faut  pas  prendre  la  moyenne  proportionnelle  entre  les  deux  vitefles , 
comme  dans  une  (èule  Planète ,  mais  qu'il  faut  prendre  deux  moyen- 
nes proportionnelles  ;&  que  comme  la  plus  petite  viteffe  eft  ilatrai- 
fiéme  de  ces  quatre  proportionnelles ,  ainfi  la  plus  petite  diftance  eft  à 
b  plus  grande:  ce  qui  revient  à  la  régie  obfervée  par  Kepler. 

Comme  fi  nous  fuppofons  que  Mercure  faflè  1 1^^  révolutions  autour 
du  Soleil,  pendant  que  Saturne  en  fait  une;  prenant  deiix  moyennes 
proportionnelles  entre  i.  &  115.  qui  font  5.  &  X5.  comme  i.  eft  à  Z5. 
ainh  la  diftance  dcMercureauSokil  (èra  â  la  diiUnce  de  Saturne  au 
Soleil. 

Nous  trouvons  les  mêmes  règles  de  proportion  entre  Tes  diftances 
&  les  viteiïès  des  quatre  Satellites  de  Jupiter  à  l'égard  defon  centre^ 
&  entre  les  diftances  &  les  vitefies  des  cinq  Satellites  de  Saturne  à  l'é- 
gard du  fien.  Il  feroit  de  la  perfeâion  de  l'hypothefe  de  Tycho  que 
cette  r^le  de  proportion  s'obièrvât  entre  les  diftances  &  Its  viieflès 
du  Soleil  &  de  laLuneàrégacddacentredela  terre,  qui  félon  cette 
Lypothefe  eft  auffi  le  centre  du  mouvement  de  ces  deux  grands  Aftres. 
Ainfi  puiique  la  Lune  fait  fa  révolution  autour  de  la  terre  par  le 
Zodiaque  en  17.  jours  &  un  tiers,  &quc  le  Soleil  félon  cette  hypo* 
thcfe  fait  la  fienne  autour  de  la  terre  en  trois  cen&ibixante-cinqjpni^ 
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9e  an  quart ,  ayant  pris  deux  moyennes  proportionnelles  entre  27^ 
&  5^5  -^  9  qui  font  au  plus  près  la  première  (>5 ,  &  la  Icconde  1 54.  il 

faudroit  que  comme  17  y  eft  à  1 54,  c'eft-à-dire  comme  i  à  5  -j ,  ainfi  ta 
diftance  de  la  Lune  à  la  terre  fât  à  la  diftance  du  Soleil  à  fat  terre.  Mais  I^ 
dîftance  de  la  Lune  à  la  terre  eft  felon^Tycho  â  ta  diftance  du  Soleil  à 
la  terre  comme  i .  à  10.  la  parallaxe  dn  Soleil  félon  cet  Aftronomcf 
étant  de  trois  minutes ,  &  celle  de  la  Lune  dan»  fa  moyenne  diftan- 
ce ,  environ  de  foixante  minutes  :  donc  cette  régie  de  proportion  ne 
s'obferve  pas  entre  le  Soleil  &  la  Lune  à  Ttgard  de  la  terre  dans  le  fifté-« 
me  de  Tycho  ;  quoique  dans  le  même  (îfteme  elle  s'ob(êrve  non  feu^ 
lement  entre  toutes  les  autres  Planètes  à  l'égard  du  Solefl,  maisauffi 
entre  les  Satellites  de  Jupiter  à  Tegard  du  centre  de  Jupiter  >  &  entre 
les  Satellites  de  Saturne  à  Tcgard  du  centre  de  Saturne.  Au  contraire  , 
dans  le  même  fiftéme  de  Tycho  la  viteffe  du  mouvement  annuel  du  So-^ 
ietl  &  fa  diftance  à  la  terre  obfervent  la  même  régie  de  proportion 
entrelesvitefiès  des  cinq  Planètes  qui  fe  meuvent  autour  du  Soleil ,  & 
leurs  diftances  au  Soleil  même  ^  comme  fi  ce  mouvement  annuel  étoit 
de  la  terre  autour  du  Soleil ,  de  même  que  ceux  des  autres  cinq  Plane-» 
tes  y  &  n'étoit  pas  du  Soleil  autour  de  la  terre  comme  eft  celui  de  la 
Lunerainfi  que  Tycho  fuppoièr 

H  n'eft  pas  potTible  de  redreflêr  ce  (iftême  en  cet  artidev  (ans  s'é^ 
loigner  des  obfervations  évidentes.  Car  la  parallaxe  du  Soleil  étant 
iîippofée  de  trois  minutes ,  il  faudroit  que  celle  de  la  Lune  ne  fut  que 
de  17  minutes  ;  ce  qui  eft  évidemment  contraire  aux  obiervations  qui 
la  trouvent  d'un  degré  :  ou  bien  la  parallaxe  de  la  Lune  étant  fuppofce 
de  60  minutes  9  il  faudroit  que  celle  du  Soleil  fut  de  plus  de  onze  mi^ 
nutes  ;ce  qui  eft  évidemment  contraire  à  routes  Tes  obfcrvations  ,  Si: 
particulièrement  aux  modernes^  qui  ne  donnent  pas  plus  de  dix  fe^ 
condes  de  parallaxe  du  Soleil. 

La  quatrième  régie  eft  que  la  proportion  des  vitefTes  apparente) 
des  Planètes  à  diverles  diftances  de  leurs  centres  eft  compofée  de  celle 
de  leurs  vitefles  réelles,  qui  font  comme  les  efpaccs  parcourus  en 
temps  égaux,  &  de  la  proportion  réciproque  des  diftances,  dont  les 
plus  grandes  font  paroitre  les  mêmes  efpaces  plus  petits, &  lès  plus 
petites  les  font  paroitre  plus  grands.  Ayant  donc  ôté  de  la  propor^^ 
tion  des  viteffes  apparentes  celle  des  diftances  réciproques^  la  difïè« 
f  ence  qui  refte  eft  la  proportion  des  vitefles  véritables; 

Donc  puifque  par  la  féconde  régie  les^vitelTes  apparentes  d'une  mê^ 
me  Planète  placée  en  divers  temps  à  diverfes  diftances  du  centre  dé 
fbn  mouvement  font  en  raifon  doublée  des  diftances  mêmes  ;  ayant 
ôté  de  la  proportion  doublée  des  diftances  la  proportion  fimple  des^ 

Y  H 
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mêmes  diftances  »  refte  la  proportion  fimple  des  diftances  égale  à  celles 
des  viteflfes  véritables  prifes  réciproquement  ^  la  plus  grande  pour  la 

Elus  petite  diilance  »  &  la  plus  petite  pour  la  plus  grande  diftance  de 
L  même  Planète. 

La  cinquième  r^le  (èra  donc  que  les  viteiTcs  réelles  de  la  même  Pla- 
nète placée  dans  divers  temps  en  diverfes  diftances ,  font  en  raifon  réci« 
proque  des  diftances  mêmes»  Et  puifque  par  la  troitiéme  régie  la  pro- 
portion des  vitefles  apparentes  de  diverfes  Planctes  eft  plus  grande 
que  la  proportion  des  diftances  réciproques  de  la  moitié  de  cette  pro- 
portion }  en  ayant  ôté  la  proportion  réciproque  des  diftances,  il  ne  refte 
3ue  la  moitié  de  cette  proportion  pour  celle  des  vitefles  réelles  de  deux 
i£ferentes  Planètes.  Âinfi  reprenant  le  même  exemple  de  Saturne 
&  de  Mercure,  (l  nous  fuppofons  que  leurs  vitefles  apparentes  tirées 
du  nombre  de  leurs  reVolutions  faites  en  même  temps  font  comme 
I  â  ixj,  &  que  les  diftances  de  Mercure  &  de  Saturne  au  Soleil  foient 
comme  i  à  1 5 ,  ayant  or é  cette  proportion  de  celle  de  i  à  1 1 5 ,  refte  la 
proportion  de  la  vitefle  réelle  de  Saturne  à  celle  de  Mercure  comme 
I  à  5 ,  moitié  de  la  proportion  de  la  diftance  de  Mercure  à  celle  de 
Saturne  i  à  15. 

La  fixiéme  régie  (era  donc  que  la  proportion  <)es  vitefles  réelles  de 
diverfes  Planètes  à  l'égard  du  commun  centre  de  leur  mouvement  eft 
la  moitié  de  celle  de  leurs  diftances  prifes  réciproquement. 

Que  fî  nous  concevons  que  la  Planète  plus  vite  &  plus  proche  du  So- 
leil continue  de  s'éloigner  jufqu'à  la  diftance  de  la  plus  tardive  Se 
plus  éloignée  »  de  forte  qu'en  s'eloignant  »  fa  vitefle  continue  de  dimi- 
nuer en  proportion  réciproque  des  diftances ,  comme  elle  fait  pré- 
fentement  dans  le  peu  d'efpace  qu'elle  s'en  éloigne  félon  la  féconde 
régie  ;  la  Planète  inférieure  qui  n'eft  plus  vite  que  la  fuperieure  que 
de  la  moitié  de  cette  proportion ,  non  feulement  perdra  cet  avantage 
de  la  plus  grande  vitefle ,  mais  elle  deviendra  d'autant  plus  tardive 
qu'elle  étoît  plus  vite  à  l'égard  de  la  fuperieure.  Ainfi  Mercure 
étant  préfèntement  5  fois  plus  vite  que  Saturne  »  fa  vitefle  réelle  fe  r é- 
duifant  à  la  x 5. partie,  pendant  qu'il  monteroit  à  la  diftance  de  Sa- 
turne 15  fois  plus  éloigné  que  lui«  elle  ne  (èroit  à  celle  de  Saturne 
que  comme  i  à  5.  D'où  nous  pouvons  tirer  cette  conféquence  que 
le  mouvement  d'une  Planète  inférieure  élevée  à  la  diftance  de  la  fu- 
perieure par  fa  vitefle  qui  diminuât  comme  elle  &it  préfèntement  ^ 
diverfes  diftances ,  feroit  plus  lent  aue  celui  de  la  Planète  qui  eft 
préfèntement  fuperieure  >  &  que  les  diftances  que  les  Planètes  ont  pré- 
fèntement font  en  raifon  douolée  de  celle  des  vitefles  réelles  qu'elles 
auroient ,  quand  Tinferieure  feroit  parvenue  à  la  même  çliftanj:e  de 
la  ftiperieure» 
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Maintenant  fi  nous  concevons  que  les  Planètes  qui  font  leurjnou- 
vement  autour  du  Soleil  foient  parties  du  Soleil  même ,  avec  la  pro- 
portion des  vitetTes  primitives  qui  foit  égale  à  celle  des  viteffcs  di« 
minuées  qu'elles  auroient  fi  les  inférieures  venoient  toutes  à  la  même 
difhnce  dfes  fuperiéures  par  leurs  différentes  ^viteffes  diminuées  par 
cette  régie  ;  nous  trouverons  que  les  diftances  qu'elles  ont  préfente- 
inent ,  ont  le  même  rapport  à  leurs  viteifes  primitives ,  que  les  plus 
grandes  élévations  des  poids,  jettez  verticalement  par  des  diiSfèrens 
degrez  de  viteiles  ont  à  celles  qu'elles  ont  eues  à  leur  départ.  D'où 
Ton  pourrott  conjeâurer ,  autant  qu'il  eft  permis  dans  les  cbofes 
phyfiqnes ,  que  les  Planètes  fe  font  arrêtées  aux  diftances  du  Soleil 
qu'elles  ont  acquifes  par  une  efpece  d'impulfion  qu'elles  ont  été 
capables  de  recevoir  diffciemment  :  ce  qui  feroit  croire  que  dans  le 
Soleil  il  y  a  une  grande  force  de  )etter  les  corps  capables  d'en  être 
pouffez  diâèremment  &  â  diverfes  diflances  y  aufquelles  ils  demeurent 
avec  quelque  peu  de  variation  ^  &  pourroit  fervir  à  expliquer  com- 
ment les  parties  de  la  matière  qui  eft  le  fujet  de  notre  lumière  peu« 
vent  être  jettées  par  le  Soleil  bien  loin  à  diverfes  diflances^où  elles  peu- 
vent s'arrêter  &  varier  un  peu 3  comme  font  les  Planètes,  qui  font 
tantôt  un  peu  plus  tantôt  un  peu  moins  éloignées  du  Soleil  ;  &  com- 
me fait  auifi  notre  lumière  en  divers  temps ,  quoique  cela  puiffe  au/fi 
être  attribué  à  des  caufes  accidentelles. 

Il  ne  faut  pas  trouver  étrange  fi  je  fuis  aUé  un  peu  loin  pour  for- 
mer ridée  d'une  force  dans  le  Soleil  capable  de  jetter  diverfes  parties 
de  la  matière  de  notre  lumière  à  diverfes  diftances  aufquelles  elles 
demeurent  avec  quelque  peu  de  variation. 

Proportion  des  viteffes  autour  des  Axes  avec  celles  des 

révolutions  des  Planètes^ 

XXV.  Le  Soleil  &  les  autres  Aftres  qui  tournent  autour  de  leurs 
axes  propres ,  font  à  la  vérité  leurs  révolutions  en  un  moindre  efpa-* 
ce  de  temps  que  les  Planètes  qui  l'environnent.  Ainfi  le  Soleil  »  qui 
autant  que  nous  en  pouvons  juger  par  le  mouvement  de  fes  taches  , 
tourne  a  l'égard  de  l'apparence  faite  à  la  terre  en  vingt-fept  jours, 
mais  à  l'égard  des  Etoiles  fixes  en  vingt-cinq  jours ,  achevé  fa  révo- 
lution plus  vite  que  Mercure  ,  qui  ne  tourne  autour  de  lui  qu'en 
quatre-vingt-huit  jours  :  la  terre ,  qui  félon  l'hypothefe  de  Copernic  , 
tourne  en  un  jour ,  achevé  la  fiennc  bien  plus  vite  que  la  Lune ,  qui 
parcourt  le  Zodiaque  en  vingt^fept  jours  :  Et  Jupiter  qui  tourne  en 
moins  de  dix  heures ,  achevé  la  fienne  plus  vite  que  le  premier  Satel- 
lite qBi  tourne  en  un  jour  &  dix-huit  heures  8c  demie.  Mais  la  vitefie 
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dvL  Soleil  autour  de  fon  axe  y  coixiparée  à  celle  da  mouvement  des 
Planètes ,  jcft  beaucoup  moindre  qu'en  proportion  réciproque  de^ 
diftances  ;  &  par  confequent  la  vitefTe  réelle  de  la  circonférence  du 
Soleil  même  fous  fon  Equateur  cft  beaucoup  moindre  que  celles  des 
Planètes  qui  l'environnent.  Mercure  dans  la  moyenne  dilbnce  eft 
éloigné  du  Soleil  de  quatre-vingt-trois  demi-diamétres  du  Soleil  ;  & 
comme  il  fait  fa  révolution  en  quatre- vingt4iuît  jours,  le  Soleil  de- 
vroit  faire  la  fle^ne  en  un  jour  :  ou  bien  le  Soleil  faifant  la  fienne 
en  vingt-cinq  jours,  Mercure  ne  devroit  faire  la  fienne  qu'en  1075. 
jouts  ,  fi  la  viteflc  réelle  n'étoit  pas  plus  grande  que  celle  de  l'Equa- 
teur du  Soleil.  Saturne  même  qui  eli  la  Planète  la  plus  élevée  &  la 
plus  tardive  »  eft  éloigné  du  Soleil  de  deux  mille  demi-diamétres  du 
Soleil,  &  devroit  faire  fa  révolution  en  cinquante  mille  jours  pour 
n'être  pas  plus  vîte  que  l'Equateur  du  Soleil  :  cependant  il  la  fait  en 
moins  d'onze  mille  jours.  La  même  chofe  s'obferve  à  l'égard  des 
autres  grands  corps ,  qui  tournent  autour  de  leurs  axes ,  &  des  Pla- 
nettesqui  tournent  autour  d'eux.  La  terre,  félon  Copernic,  tourne 
autour  de  fon  axe  en  un  jour  moins  quatre  minutes  ;  &  par  confequent 
la  Lune,  qui  étant  éloignée  delà  terre  de  cinquante-neuf  demi-dia^^ 
métrés  fait  fa  révolution  en  vingt-fept  jours ,  la  devroit  faire  en  cin- 
quante-neuf jours ,  fi  fa  vite/fe  réelle  n'étoit  pas  plus  grande  que  cellç 
de  l'Equinoxial  de  la  terre. 

Jupiter,  félon  nos  découvertes ,  tourne  autour  de  fon  axe  en  dix 
heure;  moins  quatre  minutes.  Le  premier  Satellite  de  Jupiter  qui  eil 
éloigné  de  (on  centre  de  cinq  demi«diamétres  de  Jupiter ,  fait  fa  révor 
lution  autour  de  lui  en  quarante-deux  heures  &  demie  :  il  la  devroit 
faire  en  cinquante-dnq  heures ,  fi  fa  viteffe  réelle  n'étoit  plus  grande 
que  celle  de  l'Equinoxial  de  Jupiter.  La  même  chofe  fe  vérifie  à  l'é- 
gard du  fécond  Satellite ,  mais  non  pas  à  l'égard  du  troifiéme  &  du 
quatrième.  U  (èmble  d'abord  que  cette  lenteur  de  l'Equinoxial  des 
globes  qui  tourji.enj:  autour  de  leurs  axes  étant  plus  grande  quecelfe 
^es  Planètes  qui  les  environnent ,  ne  s'accorde  pas  trop  bien  â  l'by* 
pothefe  commune,  que  le  mouvement  des  Planètes  qui  font  leurs 
mouvemens  particuliers  ajitpur  .d'un  Aflre  qui  tourne  autour  de  foi^ 
même ,  eft  caufée  par  la  révolution  de  cet  Âftre  :  laquelle  hypothefe 
pacoit  d'autant  plus  plaufible  que  K^epler  qui  en  eft  l'auteur ,  avança 
fur  ^  fondement  que  le  Soleil  tourne  autour  de  fon  axe  »&  le  publia 
quelque  temps  avant  les  obfervations  faites  par  la  Lunette,  par  lef« 
quelles  on  a  découvert  les  taches  du  Soleil  >  &  leur  mouvement  qui 
nous  fait  connoîtrc  celui  du  Sol^eil  même  :  U  eft  vrai  qu'il  jugea  quç 
çcM  révolution  &  devoit  faire  jsç  trois  jours  ^  au  lieu  qu'jcUe  ne  fç 

faiç 
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^«it  point  en  moins  de  ¥ingt-cinq  jours.  Cela  feroit  capable  de  noas 
faire  juger  que  fi  la  révolution  des  Planetes-autour  du  Soleil ,  &  la 
révolution  du  Soleil  autour  de  fon  axe  dépendent  du  même  principe 
qui  foit  dans  le  Soleil,  ce  principe  trouve  i)eaucoup  plus  de  réfiftan- 
«ce  dans  le  globe  m^me  du  Soleil ,  que  dans  ceux  des  autres  Planètes , 
qui  d'ailleurs  (è  raientiffirnt  à  proportion  qu'elles  s'éloignent  du  So^ 
ieil ,  d'ov  ce  principe  mouvant  ne  doit  pas  être  éloigne. 

De  la  même  manière  on  pourroit  dire  que  le  principe  qui  fait  mou-^ 
voir  la  terre  &  notre  atmofpbere,  laquelle  tient  à  la  terre  comme  à 
fon  aiman  ,  trouve  plus  de  réfiftance  dans  la  terre  &  dans  Tair ,  que 
jdans  la  Lune  ;  &|a  même  choie  à  propoction  fe  peut  dire  de  ce  qui 
fait  mouvoir  Jupiter  &SaturAe  autour  de  leurs  axes,  &  les  Satellites 
qui  les  environnent.  ^ 

Cette  diverfe  réfiftance  de  diverfcs  Planètes  â  la  mêmeimpulfion ,  ] 

&  leur  diverfe  difpofition  â  la  recevoir  plus  4*un  fèns  que  de  l'antre  ,  \ 

pourroit  être  aulfi  la  caufe  ou  totale  ou  partiale ,  pour  laquelle  les 
Pianetes  ne  fe  meuvent  pas  précifément  par  le  plan  de  l'Equateur  du 
Soleil ,  ni  la  Lune  félon  le  plan  de  l'Equateur  de  la  Terre  ;  mais  par 
des  plans  qui  s'entrecoupent  en  difièrens  endroits  du  Ciel.  Quoique 
Kepler  dans  la  fi;i  de  Ion  ^pitomp  confeiTe  que  ces  déclinaiions  Se 
ces  nœuds  &  leurs  variations  ne  fe  peuvent  (çavoir  préfentement  avec 
aiTez  d'exaâitude  ;  néanmoins  )l  ne  laifG:  pas  de  les  donner  4ans  fies 
Tables  co^me  il  s'enfuit^ 

•  ■        • 

JncUnaifons  des  orbites  des       Nœuds  4fcendans  €n  170  c. 
planètes  à  Ncliptique. 

xt         14         «9 
V         17         5.1 

S         5  3.Ï 

S         14         49 

JL'Equateur  du  SoleiÛ  ou  7  4cgtez^  »         i^  ou  environ^ 

D'où  il  paroît  que  les  déclihaifons  des  orbes  entr'eux  n'excèdent 
point  7  degrez ,  &  que  la  dîftance  des  nœuds  des  diverfes  Pianetes  n'eft 
que  de  68  degrez  :  cette  dîftance  des  nœuds ,  je  ne  fçais  par  quelle  ren- 
contre ,  eft  a  peu  près  égale  à  la  diftance  de  l'extrémité  de  notre  Phéno- 
mène au  Soleil. 

Kepler  attribue  la  caufe  de  cette  déclinaifon  des  Pianetes  à  leurs  Ç- 

t)rc$  obliques  propres  à  recevoir  diverfement  l'impreflîon  duSoleM. 
lA.  DeicartesJe  contente  de  are  que  le  mottvetocnt  dos  taches  d^ 

Kec.  de  PAc.  Tem.  VIU*  X^ 
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Soleil  fe  doit  faire  ptochede  Técliptiqiie  fans  prétendre  une  ctnAft* 
mité  exaâede  ces  moovemeos  avec  ceiix  des  Planètes  ;^uofC)«rilfiip« 
pofê  que  ces  moavemens  tirent  leur  origine  du  même  principe. 

Cette  exaâitndc  dans  la  conformité  des  plans  des  àivttG^  Planètes 
qui  tournent  autour  d'un  même  centre,  ne  s'oblèrvc  pas  non  phis 
dans  les  antres  fiftemes  paiticaliers.  Les  SatcUfces  de  Saturne  k  meu- 
vent à  peu  près  fiir  le  pbm  de  fou  anneau  protongé  ftfqu'â  leur  or-* 
bite  ;  4e  (brte  qu'il  peut  être  pris  pour  le  plan  de  knr  meufvemenc. 
Cet  anneaUjComme  il  a  été  remarqué  par  M.Huygliens  qui  en  a  inventé 
rhvpotbefe  »  eft  fi  mince  &  fi  piat ,  que  quand  il  prcTente  fon  tranchant 
Û  le  perd  entièrement  de  vue  ;  ce  qui  arrive  de  quinze  années  en  quinze 
ann^.  Néanmoins  la  dernière  fois  qu'il  fèt  prêt  de  dffparoitre ,  ce 

2ui  arriva  au  mois  de  Décembre  1(97 1 .  il  parut  d'une  manière  qui  nous 
t  juger  qu'il  arvoit  mi  peu  de  courbure.  Car  le  8.  du  même  mois 
Saturne  parut  rond  »  &  fans  anfi»  da  côté  d'Occident ,  pendant 
qu'on  voyoît  encore  an  refte  d'anfe  du  coté  d'Orient  :  &  huit  jours 
après  (qui  fàtlaptcmieie  fois  que  nous  les  pûmes  voir  après  l'obfer* 
vation  précédente  )  iin'yreftoit  plus  aucun  veftige  d'anfe. 

Les  quatre  Satellites  qui  font  plus  proches  de  Saturne ,  décrivent 
par  leur  mouvement  apiprent  des  tllipfcs  femblables  &  concentriques 
a  celle  de  l'anneau  y  fans  qu^on  j  9dt  encore  trouvé  aucune  di&rence. 
Mais  il  efl  évident  que  lednquiéme  qui  eft  le  plus  éloigné ,.  &  qui  fiûc 
fa  révolution  en  80»  jours  ^  en  décline  de  [/tuueurs  degrezi  comme  je 
robfervai  du  commencement^  &  comme  je  Ta!  confirmé  dans  la  fuite» 
Xes  Sfttdlltes  de  Jupiter  fe  meuvent  autour  de  lui  (bloTiIra  longueur  dic 
fcs  bandes ,  qui  peuvent  auffi  étreprifes  pour  k  r^Ie  de  leur  diredion  : 
cepenfiant  ïiy  z  des  obfervations  très-conftantes  fiâtes  en  certaines 
rencontres  r  qui  font  connoitre  évidemment  que  le  cerele  du  fécond 
Satellite  de  Jupiter  décline  un  peu  de  ceux  des  trois  autres  Satellites  : 
mais  parce  que  la  quantité  de  cette  déclinaifbn  n'eft  pas  affea  connue^ 
on  ne  laiflè  pas  dans  l*ufa£e  ^  comme  dans  la  defctiption  de  leurs 
configûrations-Sc  des  éclipies^  de  le  fuppofer  4ans  je  plan  des  autres.» 
depeardes^éloignerplasdelaverité,  enhii  donnant  nnedécBnaifon 
déterminée  »  qu'en  le  fiippofant  dans  le  même  plan.  Onpourroit  bien 
imaginer  quelqu'autre  caufe  de  ces  irr^kritez  ;  mais  il  eft  difficik 
d'en  trouver  une  plus  vrai-femblable  i  on  pourroit  par  exemple  dire 

Sue  le  Soleil  &  les  autres  Aftres  qui  en  tournant  en  font  mouvoir 
^autres  y  ont  kplûpan  de  leurs  poresperpendicuhdresà  l'axe  de  leur 
révolution  »&  que  de  ces  porcsilfbrt  des  exhalatfbns  qui  continuent 
d'elks*memes  leurs  mouvemens  par  le  plan  de  TEquinoxial  &  des  pa^» 
jeallcles  ;  ^*Us  ont  outre  cek  d  autres  pores  obliques  par  kfquck 
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ks  exhalaifoas  fortant  continuent  toutes  (eules  îeur  mouvement  par 
une  (btface  conique  ;  mais  que  venant  à  fe  mclec  &  à  fe  choquer  avec 
celtes  qui  font  portées  par  le  plan  de  l'Equateur  ôc  des  paralleks ,  elles 
font  toutes  eniêmble  un  mouvement  compofé  à  peu  près  femblable 
au  courant  d'une  rivière ,  où  ce  qu'on  appelle  le  m  de  l'eau ,  devrott 
être  ordinairement  dans  le  milieu ,  mais  ii  en  eft  détourné  de  côté  Se 
d*^tre  par  les  torrens  ou  par  les  ruiflèaux  qui  y  entrent ,  8e  par  les 
diverfes  réflexions  qui'  &  font  de  côté  &  d'autre ,  aaifi-bien  que  par 
d'aatre^  diverfes  caufes. 

application  des  caufes  précédentes  à  notre  fujet. 

X  X  y  L  U  peut  donc  y  avoir  des  caufès  fcmbiables  qui  détermi^ 
tient  la  matière  qui  fort  du  Soleil ,  ou  qui  eft  agitée  par  {a  révolutioa 
autour  de  fon  axe ,  â  couler  >  partie  fur  le  plan  de  l'Equateur  même  du 
Soleil^  partie  fur  les  plans  des  orbites  des  autres  Planètes,  qui  félon 
ks  hypothefes  modernes  s'entrecoupent  dans  le  Soleil  ;  &  l'étendue 
de  notre  lumière  pourroit  être  déterminée  dans  les  parties  plus  pro- 
ches du  Soleil  par  la  matière  qui  coule  félon  fon  Equateur;  &  dans 
les  parties  plus  èbigaces  par  celle  qui  couk  furies  pUps  des  orbites 
des  autres  PlaneteSji 

Si  les  orbites  de  Mercure  &  de  Venus  étoient  vifibles  >  nous  les 
verrions  ordinairement  à  peu  près  de  la  même  figure  &  dans  h  même 
difpofition  à  T^ard  du  Soleil ,  &  aux  mêmes  temps  de  Tannée  que 
nous  voyons  cette  lumière.  De  fone  que  Kepler  qui  imadne  une 
efpece  immatérielle  du  Soleil  qui  &it  tourner  les  Planètes  s'ctendant 
fur  le  plan  de  leurs  orbite  »  auroit  facilement  jugé  i  la  vue  de  cette 
lumière  (s'il  Tavoit  obfervée)  que  c'eftpar  une  efpece  matérielle  & 
viGble  comme  celle  que  nous  voyons  préfentemçnt ,  qu'il  les  tourne 
S:  les  dirige. 

.  Nous  n'avons  pas  trouvé  d'autre  moyen  de  redievcher  quelle  peut 
être  la  nature  dr'ujo  Phénomène  fî  extraordtnaicc  »  qu'en  parcourant 
les  choies  qui  nous  font  d'ailleurs  <?bnnuës,  avec  leiquelles  il  femble 
avoir  quelque  rappon  t  qui  font  les  feules  d'où  nous  puifliom  efpe* 
rer  d'cfi  tirer  quelque  foible  connoiflance. 


Suite  des  Qhfervations  de  cette  luimere  pendant 

Cannée  1684, 

X  X  y  I  ï.  La  publication  des  premières  Obfervaûons   » 
de  cette  lujtiiereétoicfufErance  pour  inciter  lesAftrono^' 

mes  i  obferver  un  phénomène  fî  esjicraardmaire  :  mars  pcr^ 

X««  ^ 
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ibnne  ne  l'a  fait  avec  plus  d'accencion  &  d'afliduicë  que 
M.  FatiodeDuillier^  qui  ayant  du  génie  &de  Tapplica- 
rion  pour  i'Aftronomie ,  s'eft  exercé  long-temps  à  i'Ob- 
fèrvatoire  Koyal  ^  où  ilfe  trouva  au  temps  de  là  plufparc 
des  Obfervations  que  nous  avons  rapportées  cy  -  deiîus. 
Pour;  continuer  fa  oorrefpondance  avec  nous ,  il  fit  faire 
des  Inflrumens  tout  femblables  à  ceux  dont  nous  nous  &r^ 
vons  ordinairement ,  avec  quelque  augmentation  de  ion 
invention ,  par  lefqjuelhl  a  fait  des  Obfervations  à  Duii- 
lier  près  de  Genève,. qui  étant  comparées  à  celles  que 
flous  avons  faites  en  même  temps  à  rObfervatoire  ^  mon- 
trent que  ce  lieueft  plus  oriental  que  Paris  de  }  degrez  i  J 
minutes  y  &  plus  méridional  de  i  degrez  17  minutes. 

Il  obferva  cette  lumière  le  i  x .  &  le  1 3 .  de  Février  1 6  84* 
comme  il  m'apprit  par  fes  Lettres  ^  &  il  remarqua  qu'elle 
fuit  le  mouvement  anntiel  du  Soleil  ^  comme  il  paroit  auflr 
par  nos  Obfervations.  Je  la  vis  le  19.  de  Février  1684. 
fur  le  Poiffon  auftral ,  mais  par  un  fî  petit  efpace  de  temps, 
d  caufè  de  Tlnconftance  de  L'air ,  que  ce  ne  fut  pas  auez 
pour  enpouvoir  déterminer  les  bornes. 

Le  9.  de  Mars  de  la  même  année ,  à  7.  heures  du  foir , 
j*obfervai  qu'elle  s'érendoit  fur  toute  laConfteliation  d'A- 
rres  ^  &  qu'elle  alloic  fè  perdre  infenfîblement  proclie  des 
Pléiades. 

Le  10..  du  même  mois,  depuis  7. heures  jufqu'à  8  & 
demie  je  la  vis  diflinébement.  Elle  s'étendoic  fur  toute  la 
ConftellatioD  d'Arles  ,&  d^  côté  du  Sèprentrrôndle  at- 
loitjufqu'au'triangle  à  l'ëpaute  méridionale  &  à  Ja  cein- 
tiire  d'Andromède  :  elle  touchoit  du  côté  du  Midyaux. 
épaules  &  aux  genoux  du  Taureau ,  &  proche  des  claires 
qui  fqnor  à  ht  gueule  de  la  Baleine  5  &  s'ëtendoft  vers  les 
Pléiades,  oùellefiniffoitinfenfiblement.  Saplu«  grande 
clarté  étoit  au  côté  méridional  des  deux  Etoiles  qur  font 
dans  les  cornes  d'Aries. 

Je  l'obfervai  aofli  le  1 7.  de  Mar^  :  elle  mefemblok  «1^ 
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iri£me  endroit  queije  Tavois  obfervée  le  1 8 .  du  même  mois 
de  Tannée  précédente ,  &  elle  paroifToit  plutôt  augmen>* 
tée  que  diminuée  ^  &  particulièrement  en  krgeqr^ 

Obfervations  de  cette  lumière  faites  le  matin. 

XXV 1 1 1.  M.  Fatio  ayant  déjà  commencé  de  formel 
une  hypothefe  qui  lui  fervoit  à  connoître  le  temps  plus 
favorable  pour  obferver  cette  lumière ,  prévit  qu'on  la 
pourroit  voir  commodément  au  matin  pendant  le  mois 
de  Septembre  :  mais  comme  le  temps  n'eft  pas  toujours  fa«* 
vorable  aux  Obfervations,  il  ne  la  put  voir  qu^'au  mois 
d'Oâobre.  Il  la  vit  le  7.  de  ce  mois  fur  les  Conflellations 
de  l'Ecreviiïe  &  du  Lion  ^  un  peu  plus  vers  le  Septentrion^ 
à  regard  de  Técliptique ,  que  vers  le  Midy  j  ce  qui  femble 
s'accorder  affezbien  à  rbypothefe  que  nous  avon^  cy. de£« 
fus  expliquée ,  Pellipfèqui  reprefente  r£quateur  du  So. 
leil  9  déclinant  auflî  au  mois  d'Odobre  du  côté  d'Occi* 
dent  vers  le  Septentrion  comme  cette  lumier^. 

Par  cette  Obièrvation  M.  Fatio  étant  afiuré  de  la  du-^ 
rée  de  ce  Phénomène  ^il  continua  de  prédire  qu'on  pour- 
roit le  voir  le  matin  quand  la  Lune  ne  rempêcheroit  pas , 
jaiqu'â  ce  qu'il  parût  de  nouveau  le  foir.  Il  me  communia 
qtfariiypothefe  qu'il  avoit  confie  fix  ou  fept  mois  aupa^ 
ravant.  Elle  a  cela  de  commun  avec  ce  que  j'avoi^  propofé 
dans  le  Journal  de  1 6  8  3 .  qu'il  iuppofè  dans  PEther  des» 
particules  capables  de  détourner,  &  de  réfléchir  lalu«: 
miere.  Il  les  difpofe  tout  autour  du  Soleil  comme  dans  nrt 
Zodiaque  folide,  large,  &  irrégulier^compris  entre  deu3^ 
iurfaces  courbes  &  ondoyantes ,  en  forte  qu'elles  puiflent 
comprendre  dans  un  moindre  efpace  les  orbites  des  Vh.^ 
neces  décrites  aucour  du  Soleil  ^  placées  a  diverfès  diflan^ 
ces  3  &  inclinées  diverfemencTunc  vers  Tautre,  Le  milieu^ 
de  l'épaiiïeur  qu'elles  enfermenc  eft  marque  par  une  fur^ 
£ice  pareillemenc  courbe  &  ondoyance ,  qui  pafTe  par  les' 
'  toutes lesPlanetes ,. ^détermine  le  milieu  de. 

'  Xiii- 
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la  lumieFe.  Les  particules  qui  la  renvoyent  font  comprifès 
dans  Torbe  annuel  au  temps  qu'elle  parok.  Il  leur  donne 
un  mouvement  par  lequel  elles  vont  ou  font  portées  au* 
tour  du  Soleil  par  des  cercles  entiers,  avec  la  même  force 
que  les  Planètes  mêmes.  Il  (è  refervoit  pourtant  a  tracer 
la  furface  du  milieu  par  les  endroits  qui  feroient  les  plus 
commodes  pour  rendre  rai(bn  des  apparences  de  ce  Phé* 
nomene. 

Il  commença  à  revoir  cette  lumière  le  foir  du  14.  De^ 
cembre  1684.  Sa  pointe  lui  parut  fur  Tccliptique  :  mais 
dans  la  partie  voifîne  du  Soleil  il  y  avok  encore  uqe  dëterc 
tnination  qui  la  fâifoît  paroître  plus  du  côté  du  Septen- 
trion.  L'incommodité  du  lieu  ne  loi  permit  pas  pour  lors 
de  vérifier  fi  elle  ne  le  voyoit  pas  le  matin  &  le  foird'un 
même  jour ,  comme  il  fuppofoit  devoir  arriver.   - 

Obfervations  de  tan  1685. 

X  X I X.  Le  tenvps  m'a  été  favorable  pour  pouvoir  ob- 
ferver  ce  Phénomène  le  foir&le  matin  des  mêmes  jours 
aux  mois  de  Janvier  &  de  Février  de  cette  année  1685. 

Le  5.  dejanvier  â  7.  heures  du  foir ,  cette  lumière  oc- 
cupoitla  Cfondellation  H^Aquarius  ^  de  forte  que  fa  plua 
grande  clarté  étoit  comprile  entre  les  Etoiles  du  bras 
oriental  &  ceMes  des  jambes ,  &  elle  s*éten doit  par  Teai^ 
d*Aquarius ,  ^  par  le  Poiflôn  méridional.  Le  Ciel  s'é- 
tant  couvert  en  un  inftant  d^une  manière  extraordinaire  y 
i$  ne  me  refta  pas  allez  de  temps  pour  déterminer  ion  ter^ 
me  oriental. 

Mais  le  jour  fuîvant  ^  à  7,  heures  du  foir ,  le  Ciel  s^étanç 
découvert,  j^obfervai  cette  lumière  fur  les  mêmes  Conf. 
tellations  ^  &  je  remarquai  qu'elle  alloit  finir  da  côté  d'0« 
rient  au  lien  des  Poidbns ,  eoire  la  claire  àxt  nceud  ^  &  la' 
plus  feptentrionale. 

Le  matin  fuivant  à  7.  heures  on  voyoit  la  lumière  éten- 
due fur  le  Zodiaque  qui  arrivoit  jufqu'â  Mars»  Elle  mepa^ 


<^VI   VAKotT   SAKS   LE   ZODIAQJ7I.     I^^ 

r«îâoit  poufCAnc  plus  foible  que  le  foir  i  ce  qui  m*eâ  toa* 
)ours  arrivé  jai<|u^âpiiérefiC  quand  je  Vai  joli&jrvëe  ht  nn^ 
tia. 

JLe  1.  Février  3  à  ii  heures  &  demie  ^  k  kimiere  frifoie 
du  coté  du  Midy  la  plus  boréale  de  la  queue  de  la  Baleine^ 
k  vers  le  Septentrion  Tex  trémité  de  Vùfk  de  Pegafe  &  la 

f)lus  claire  du  col  :  elle  pafToit  entre  les  deux  plus  orienta^ 
es  du  lien  des  Poiflons  y  dont  une  eft  ièftencrioibale  ^  Se 
l'autre  auftrale. 

Le  3.  Février,  à  ({.heures  &  demie  du  foîr^  4a  clarté 
occidentale  fe  voyoît  comme  le  jour  précédent ,  fi  ce.in'efl: 
que  la  plus  claire  dans  le  col  de  Pegafe  paroifloitenfoncée 
dans  la  lumière ,  laquelle  arrivoit  aux  Etoiles  brientaies 
dans  le  lien  des  Poiiïons.  Du  côté  du  Midy  la  Septetttrfo«r 
fiale  de  la  queue  de  la  Baleine  étoit enfermée  aum  dans  la 
clarté,  laquelle  par  confëquentparoiâbit  pi  as  la^ge  quo 
le  jour  précédent.  Sa  largeur  entre  les  Etoiles  de  Pegafe 
&  celles  de  la  queue  de  la  Baleine  éiok  environ  de  2  5 .  de« 
grez. 

Le  4.  Février,  à  6,  heures  &  demie  du  foîr^le  terme 
apparent  feptentrional  de  ta  lumière  fèmbloit  toucher  les 
Etoiles  feptentrionales  du  Poi0on  méridional ,  &  le  terme 
méridional  touchoit  la  boréale  de  la  queue  de  la  Baleine* 
La  clarté  fèmhloit  quelque  temps  après  s^avancer^&  com« 
prendre  toutes  ces  Etoiles  ^  s^étendant  du  côté  du  Septen^ 
trioa  jufqu'iaux  Etoiles  de  Taifle  de  Pegafe.  Son  terme 
M-ientalme  fèmbloit  être  entore  aux  Etoiles  orientales  du 
fien  des  PralTonsrmaiâ  ceux  qui  étoient  avec  moi  jugeolenC 
que  la  lumtei^  s'étendoit  jufqu'aux  Pleïades. 

Le  matin  fui  van  t^  à  5.  heures,  la  clarté  s'etendoit  fut 
le  Zodiaque  )ufqu'â  la  Confteilation  du  Scorpion  >  mais 
en  la  dîftinguoit  avec  peine  delà  voye  de  lait  ^  qu'elle  tra^ 
verfbit. 

Le  2  û.  Février ,  â  6.  heures  trois  quarts  ,  on  voyok  la. 
clarréoecideBCale^  quiducôtédu  SeptencrioA  touchoic 
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la  cêce-d'Ândromede  &  les  ^eax  claires  des  cornes  d*A-^ 
fies,  &:  éa  côcédu  Mîdy  les  deu'x  plus  claires  de  la  gueuie 

de  la  Baleine. 

Le  11.  Février  ,  à  7.  heures  ,  la  lumière  occidentale 
paflbit  du  côté  du  Septentrion  le  long  de  Tépaule  méri- 
dionale 4' Andromède  ^.  la  tcte  d'Andromède  en  croit  uH 
peu  éloignée  vers  le  Septentrîoo.  Elle  frifoit  auffi  les  deux 
daires  d^  cornes  d'Aries,  &  les  trois  plus  claires  delà 
gueule  de  la  Baleine ,  où  elle  étoit  plus  foible  >  ëc  elle  fem- 
Sloit  s'étendre  juique^  aux  Pieïade^. 

Le  2  3 .  Février ,  ejle  touchoitenccH-e  l'^épaule  méricUo^ 
sale  d'Andromède,  les  deux  cornes  d^Aries  ^  la  plus  (è^ 
tentrionale  des  trois  claires  qui  font  dans  la  gu&ule  de  la 
Baleine ,  &  ièmbloit  s^étendre  jufqu'aux  Pléiades. 

Le  2  5.  Février ,  à  7.  heures ,  la  lumière  occidentale  du 
.côté  du  Septentrion  comprenoit  Paifle  de  Pegafe ,  &  aL 
loit  foiblement  jûiqu^â  la*  tête  d^Androraede.  £|le  cou- 
choit  les  deux  cornes  d'Aries ,  &;  pafToit  un  peu  au  •  delà 
des  Pléiades.  Du  côté  du  Midy  elle  s'étendoit  jufqu'à  la 

Elus  ièptentrionale  des  trois  claires  qui  font  à  la  gueule  de 
i  Baleine.  On  voyoic  en  même  cemps  la  nouvelle  Etoile 
dans  le  col  de  la  Baleine  ^  aulH  grande  que  la  plus  proche 
des  trois  claires. 

Le  17. Février,  k  terme  fèptentrional  de  la  lumière 

faflbit  par  l'efpace  qui  eft  entre  la  tête  d'Andromède  Se 
extrémité  de  l^aifle  de  Pegàfe  ,  par  la  première  d'Ariè$ 
te  au-delà  des  Pleïades ,  jufqu^au  toi  du  Taureau.  Du  côté 
du  Midy  elle  touchoit  la  plus  feptentrionale  des  trois 
claires  de  la  gueule  deJa  Baleine  ^  &  celles  qm  font  dans  I9. 
cuifle  du  Taureau.  . 

Le' premier  Mars  étant  â  Verrailles  dans  la  place  da 
Château  ,&  enfuite  dansFappartementde  Monfeigneur 
le  Duc  du  Mayne ,  nous  vîmes  cette  lumière.  Elle  par6i£- 
fbit  alors  dans  fa  jflus  grande  étendue ,  parce  que  le  Signe 
ii'Ariesitantd  l'Occident  >  celui  de. Qanceretoit  au  mt«. 

liei} 
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lieu  da  Ciel  ^  & ainfî  la  fituaxion  duZ^^aque d  regard  de 
J'horifon  écoic  la  plus  droite  qui'elle  puifle  être  ;  ce  qui  fai- 
ibitparoitre  cette  lumière  fort  étenauëen  longueur  ,  car 
ellecoihprenoitle  PoiHon  méridional,  tout  le  Signe  d'A« 
lies  y  &  celui  du  Taureau  j  ufqu'au-delâ  des  P leïades. 

La  nouvelle  Etoile  dans  le  col  de  la  Baleine  écoit  trop 
près  de  Pkorifon  pour  pouvoir  êtfediftinguée. 

Le  3 .  de  Mars  ^  â  8.  heures  du  ûÀr ,  la  lumière  s'éten- 
doit  en  longueur  j  ufqu'aux  Etoiles  du  col  du  Taureau  :  elle 
enferraoit  du  côté. du  Septentrion  Les  deux  cornes  d'Â- 
nes ^  &  du  côté  du  Midy  la  plus  Septentrionale  des  trois 
dans  la  gueule  de  la  Baleine. 

Le  IX.  de  Mars,  â  j.  heures  50.  minutes,  la  lumière 
s^étendoitjuTqu'â  la  tête  du  Taureau,  où  elle  fe  perdoir 
infèniîbleiBent.Ducôté  du  Septentrion  elle  comprenoit 
les  irois  rplus  luilan^es  d'Âries ,  &  du  côté  du  Midy  elle' 
lafoit  Meakar ,  &  les  Etoiles  de  l'épaule  du  Taiureau. 

Le  27.  de  Mars  à  la  même  heure  ^  les  trois  plus  luifantes 
d'Aries  étoient  enfermées  dans  la  clarté  ^  qui  comprenoit 
auffi  les  Pléiades  ^  &femhloit  finir  aux.  Etoiles  du  col  du. 
Taureau.  A  9.  heures  jçlle  s'ébendoit  )ufqtt*au  frûocdu 
Taureaa 

Le  31.  de  Mars  la  lumière  comprenoit  tout  le  Trian* 
gle  »  Se  approchoit  du  pied  méridional  de  Perfée.  Elle^ 
comprenoit  les  Pléiades,  £cles  trois  plus  Septentrionales; 
desHyades^  &s'étehdoit  jufqu^aufommec.de  la  tête  du. 
Tauteau. 

Le  I .  d'Avril ,  à  8.  heures  &  demie ,  elle  a  voit  les  mê* 
mes  bornes  du  côté  du  Septentrion  &  du  Midy  que  le  jour 
précédent. .  Elle  fe  xcrminoit  au  fommet.  de  la.tcte  xla 
Taureau  à  l'endroit  qui  fait  un  triangle  éqiiilatcral  a^ec 
les  dfeux.C3omes.  »"^     .        !    ...        :  /.    ,^    .  -     ^ 

Le  3 .  d'Avril ,  â  9.  heures  y  les  Pléiades. étoient  au  mi-: 
lieu  de  la  largeur  de  la  lumière ,  qui  étoit  mieux  terminée^ 
du  côté  du  Midy^uedu  côtcdu ieptënmQA> où fUe :$!£-. 

Rec.  de  PAC.  Tm.  VJJ7,  T 
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tjÇndQitprçrquejufqn^aapîedipéridîaflai  de  P^rfëe.  Elle 
^mbloic  fimr  pr^  de  h  corne  méridioaaie  du  Taureau  , 
qu'elle  l4t0oie  du  coté  du  Midy. 

Le  2. 1 .  d'Avril  ^99.  heures  du  fbir  ^  le  Ciel  étant  fore 
ferein ,  U  cUrté  cpimprenok  du  côté  du  Sepcencrion ,  le 

J>ied  U  U  jambe  auibrak  de  Perfée  v  &  le  pied  boréal  avec 
e  2enou  auftfiti  d'Auriga«  £Ue  craveribic  la  voye  de  lair^ 
&alloic  finir  à  rEjcoiledansrépaule  du  précédent  des  Ju* 
meaux  ^  laquelle  faic  un  triangle  éqùilaceral  avec  les  deux 
tètes.  Sa  partie  œécidioaale  comprenoit  rœil  boréal  du 
Taureau  3  U  laiffiiic  i  dbté  V<xû  ànftral.  Son  extrémité 
méridionale  pafloit  entre  les.deux  cornes  du  Taureau  y 
laiflantlacQrneauftraledu  côté  du  Midy.  Elle  déclinoit 
donc  évidemment  de  l'Ecliptique  vers  le  Septentrion , 
comme  elle  avoir  fait  vers  la  fin  d^A  vril  de  l'année  168}. 
qui  eft  la  ciroonftance  principale  qui  me  6t  penfer  à  Pby- 
pothefe  de  la  fituation  de  cette  lumière  ielpn  un  plan  qui 
convienne  à  peu  près  avec  celui  de  TEquateur  du  Soleil. 

Le  1 3  •  d'Avril  ^  à  9.  heures ,  je  âis  furpxis  de  vok  ceue 
lumière  encose  plus  claire  &  plus  étendue,  que  les  jours 
précédens»  Mais^voye  de  laïc  ^avec  laquelle  elle iècon» 
tondoit,  y  peut  avoir  eu  part.  Elle  fembloit  comprendre 
la  jambe  méridionale  d' Auriga  6c  fbn  pied  Septentrional , 
&  toucher  ion  bras  méridional  &  les  deux  chevreaux.  Elle 
paiïoit  fur  legenoii  Septentrional  du  précédent  des  Ju« 
meaux ,  èc  s'étendoit  à  la  poitrine  du  iuivant.  Du  côté 
du  Midy  elle  s'étendoit  juiqu'âla  corne  méridionale  du 
Taureau. 

Le  24.  d^Avril^  â  la  même  heure  ^  réteitdufidelalu. 

mieren'étoit  pas  iènfiblemeoff  différente  de  celle  dur  jour 
précédeoc. 

Mais  le  r  5.  d'Avril  il  s'en  falloic  beaiicoup  que  la  clarté 
fôt  fi  grande  &  fi  étendue  que  le  14.  Elleetoit  comprife 
entre  les  deux  pieds  d'Auriga  &  la  corne  auilrale  dnTau*^ 
Mauj^  &6llés'éfendoitvers  les  Jumeau:!;^ 


QUI    PARCIST   flA*f5    LE   ZoOIAQÛE;  1^5 

Le  2  5 .  â  I  o.  heures  y  la  lumière  mêlée  à  là  voye  de  lait, 
comprenoic  le^  ëhevréaux ,  le  coude  oriental  d*Auriga  £c 
les  deux  Jumeaux  ^  6£  finidoit  près  de  rEcrevice. 

Le  r .  de  May^  la  j[un\iere  commençoit  à  difpatolcre  ^  âe 
elle  écoit  (i  mal  terminée  &fi  foiblequejene  crus  pas  ea 
pouvoir  faire  la  defcription.  Elle  ne  fembloit  pas  paâer  les 
Jumeaux ,  comme  elle  les  paflbic  dans  robfervaridn  pré- 
cédente* 

Le  3 .  de  May  la  lumiefô  écoit  ehcârré  pltis  foible ,  &  oa 
ne  la  diftinguoic  pas  évidemment  au-delà  des  Jumeaux^ 
quoique  la  nuit  fut  très-ebrcure^  parce  que  c'étoiêailcoftt^ 
mencement  de  la  nouvelle  Lune, 

Le4.&le  6.  je  ne  pus  rien  diftinguer  de  cette  lumière 
avec  aflez  d'évidence  ^  &  il  ne  me  refta  pas  d'efperance  de 
pod voir  plus  la  revoir  en  cette  faifôn. 
-  Sur  la  fin  de  May  ^  lors  qu'après  le  crepufcule  la  Lune 
écoit  encore  (bûsl'iioriiôn  5  je  n'ai  pas  manqué  de  regar^ 
der  avec  beaucc^up  d'attention  s'ii  ne  paroîflbit  pas  quel- 
que veftîge  de  cattelumiere  ^^  quoique  je  viiTe  diftinAe^ 
mène  les  Etoilds  flif  lefqbelles  9l  longueur  ordinaire  fè  de<^ 
voit  étendre ,  il  f»  m'en  a  paru  aucune  trace. 

Ce  qui  eft  aflet  conforme  ^l'hypothefe  que  j'ai  prife  dà 
commencement  de  l'étendtië  de  k  maciere  qui  nous  rem 
voye  cette  lumière  fur  un  pUrï  qui  ^acedrdeàpeu  pr^s 
avec  celui  de  r£qu»ôâr  du  Soleil ,  car  c'écdit  le  temps  au-^ 
quel  félon  cette  hypothefe  la  lumière  de^ôit  diiparoïere  à 
caufe  qttec^fldfl  étdltalâi-s  dé«(féàlflTerfe^  &  fefiré- 
fetitok  iutvant  la^  petfpeâ^ve  îxx^  lai^gettrXenfibiê^  comtnè 
l'anne^w  dtf  Sàtunne  ^paroie  ehcieremeisi  qàand  il  fe 
préieme  àê  la  mlmeMa^i^re. 

Il  ne  faué  ^m^AWxvtAm  pî^éfiéndM^fédôifeie^ apparent 
Gi^ée-  cett^luttiist^  à-ane  m^Wis^^v  ^sdss  qné  ratiiieinu 
de  Saturne,  firts  qu'il  s^^  fàtie  ISiiudcMp'q^'el^  ^<Ât6. 
bien  ««tminée ,  8t  q^i^âtle aîe  ikxUMMt^t  ti6AM,9^hcc\  étant 
fi,^%  évident  pai^  les  dî0iireiic«sa€6idemellès qu'elle^ 
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paroitre  d'un  j.biir  à  l'autre ,  qu'elle  reçoic  des  variation» 
jréelles^  outre  celles  qui  viennent  des  cauiès  externes-^ 
comme  desdivers  degrezdela  clarté  dp  i'air,&  du  con» 
cours  de  la  lumière  des  Aftres  ^  &  même  de  la  diipofition 
des  yeux  de  i'obiêrvateur. 

C'eil  pourquoi  il  noué  fuffit  d'avoir  donné  une  idée  ge- 
49erak  de  l'étendue  de  cette  lumière  knsdefcendre  au  dé. 
caU  de  la  variation  de^  apparences  particulières  d'un  jour 
^  l'autre ,  les  Obfervations  rapportées  jusqu'à  prefent  fai. 
iant  aflez  connoître  qu'il  eft  impofllble  de  déterminer  ces 
variations  avec  toutes  leurs  circonftances. 

2)iver/es  Ohfervations  £oà  Von  put  inférer  que  cette  ïumierc 

tCa  fas  toujours  été  viable. 

XXX.  Comme  cette  lumière ,.  depuis  que  nx)usf  avons 
comnœncé  de  l'obferver ,  a  toujours  paru^  awo  temps  de 
Tannée  qu'elle  devok  parokre ,  ièlbn  k  théorie  que  nous 
avons  indiquée^  âcque  néanmoins  elle  n'a  été  remarquée 
eue  de  ceux  qui  ont  étéprefens  â  nos  Obfèrvationfi  :  il  ]r  a 
ui jet  de  douter  fi  elle  n'auroit  pas  toujours  été,  bien  qu^on 
nel'eât  pasdiftinguée  de  la  lumière  dur  crepu^ule  qui'  fi. 
oit  :, .  quand  elle  commencede  parokre.  C*feft  pourquoi  il 
eft  t^ecefiaire  d'appofterkiles  raisons  quimeperiuadenc 
qu'elle  n'a  pas  toujours  été  vifibleau^  temps  de  l'année 
qu'il  eft  plus  facile  de  la  diftinguer  ^  quoiqu'elle  puiile 
avoir  paru  d'autres  fois*. 

Les.  mois  de  l'ànnéeaufquel s  cette  lu  miere  eft  plus  vifi^ 
We  leXpir  y  font  ceux»  de  Février  ^  dç  Mtirs ,  &  d'Avril , 
'felonles  Ob^vaoons  faiçés  jnrqiiesà'piréièn? ,  &felon  la 
théorie  expliquée  cy-deflus*.Alors,après  le  erepuicule^on 
voit  cette  lumière afiez  élevée  fijr  l'horizon^,  &  terminée 
de  çotéSc  d'autre  par  robfcuritéduTefte.du  Çielideibrte 
qu'ileft  facile  de  l'apjsetee voir  lofs  qye  l'on  ob&rve  des 
iobjecs  qwi^e  fenconrriw^c dansl'éceirduc  de  ceete lumière. 
jDril'eiidroitdiii^QieUuqsiel  cène  luoiiere  paroîc  matn^ 
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tenant ,  nous  avons  fait  en  ces  mêmes  mois  de  diverfe^ 
années  précédentes  plu  (leurs  Obfer  varions  y  avec  une  at- 
tention particulière  ^  &  nous  y  avons  découvert  d*aucre$ 
objets  très. difficiles  à  diftinguer.  Voici  q,uelques-unes  de 
ces  Obfervations. 

L'an  1665.  après  le  15.  de  Février,  la  Comète  qur 
avoit  paru  depuis  le  mois  de  Décembre  précédent  étoit  i 
deux  degrex  de  la  première  Etoile  d*Aries  vers  P Occi- 
dent y  Se  elle  étoit  fi  diminuée  qu'on  avoit  de  la  peine  à  la^ 
diftinguer fans  Lunette  ^  ce  que  j*attribuois  non  pasà  une 
diminution  réelle ,  mais  à  Ton  éloignement ,  qui  félon  lar 
théorie  fondée  fur  les  Obfervations  des  mois  précédées  y 
étoit  dix  fois  plus  grand  qu'il  n*avoit  été  à  k  fin  d^  Dé« 
cembre  :  c'eft  pourquoi  je  ne  manquai  pas  de  ia  fui  vre  toû« 
jours*  Je  vis  qu'elle  ne  s'avançoit  plus  vers  TOccidcnr  par 
fbn  mouvement  particutier  y  mais  qu'elle  ail  oit  vers  1^ 
Septentrion  y  &  qu'elle  commen^it  de  fe  détourner  vers 
rOrient,  commejel'avois  prédit  dès  le  commencemenD 
d  la  Reine  Chriftine  de  Suéde  ^ ce  qur  fut  auflî  obfervé  à 
Paris  par  Mr  Âuzout  y  en  conférant  les  Obfervations  ave€^ 
les  Ephemerides  qu'il avoicdreflces^  &  à  Bologne  par.  M.' 
Montanari. 

L'attentioa avec  laquelle  nous  fuivions  la  Gbmete  ^  nous* 
fit  appercevoir  que  la  première  Etoile  d'Aries  vue  par  la^ 
Lunette  eft  compofëe  de dettx£eoiles  comme  celle  qui  efl:' 
dans  la  têtedu  précetdent  des  Gémeaux  félon  TObièrva*.- 
tîon  qse  j^eo  fis  quel(ïue  temps  après.  Je  vis  auffi  à  cette- 
QCcafioQ:  la.nebtikufe  ,de  la*  ceinture  d'Andromède  3  que 
l'on  n'avoic  point  apperçûë  depuis  long-temps.  Je  fuivi* 
k  Comète  par  le  moyen  de-  la  Lunette  jusqu'au  1 5 .  de- 
Mars^  lors  qu'elle  étoit  entre  la  féconde  &  k  troifiémei 
d'ArieSyÇOmmcilparoît  par  mes  Obfervations  rappor- 
tas dîNis  les  Cartes  du  Giel  du  P .  Pardies.  G'étoit  le  raê. 
metemp»  de  Tannée  auquel  nous  avons  depuis  vu  ces  me- 

mes  Ëeoiles  d' Aries  au  bord  de  cette  lumière  ^  que  j 'aur ois, , 

__  •  « • 
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ce  me  fèmbie ,  apperçûc ,  fi  elle  avoic  été  alors  vifible. 

A  la  fin  de  Février  &  au  commeneetnent  de  Mars  de 
l'année  1 668.  j 'obier vai avec  beaucoup  d'aflîduicé  TEcoi^ 
le  dans  le  col  de  la  Baleine ,  qui  Te  perd  infenfibtemenc  ^  de 
fe  renouvelle  toutes  les  années ,  retournant  à  la  même 
grandeur  après  3  }o.  jours  à  peu  près  ^  félon  la  période 
qui  avoit  premièrement  été  déterminée  par  M.Bouïllaud, 
&  que  nous  avons  depuis  limitée  par  le  rapport  des  Obfer^ 
vations  de  divers  temps.  Ce  fut  à  Toccafion  de  ces  Obfêr-. 
rations  que  je  découvris  le  fentter  de  la  lumière  qui  s'é^ 
tendoit  depuis  la  Conftellation  de  la  Baleine  jufqu'â  celle 
de  TËridan  ^  laquelle  lumière  j'ai  comparée  à  notre  Phé-^ 
nomene.  Il  ne  iera  pas  hors  de  propos  de  rapporter  ici 
l'Obfervation  que  je  publiai  alors  a  Bologne  en  ces  termes: 

^m  dieci  di  Mart^  1 6  6  8  •  mentre  quefia  fera  ad  un  hors 
di  notti  iofiavd  attentamente  à  rimirare  il  jkù  deOa  nuava^ 
Stella  deBa  Balena  y  chedoppùfeffantacinquegiopnidaBaprU 
ma  noftra  ofiervatime  di  ^uefi^  annofieragia  te  fa  quafiinvi^ 
fibile  :  ecco  kfinifira  dalla  parte  Occidentale  verfo  me^  p^^^ 
no  una  gran  ftrifcia  di  lume  ufcire  dalU  nuuùU  vicine  k  I'Hq^ 
rizjfHte  che  ricoprivano  il  ventre  délia  Balena ,  eftenderfiver^ 
fo  l'Oriente  longo  il  finme  Eridano ,  (^c. 

Ainfi  )  puifqu'en  obfervant  avec  beaiucoup  d'artoaticn 
la  conftellanoA  de  la  Baleine,  j'apperçûs  la  lumière  qui 
étoif  d  la  gauche  dans  la  partie  méridionale  du  Ciel  :  fi 
celle  qui  s^éteifd  fur  le  Zodiaque  ^feàtèté  alors  ^  je  n'au^ 
rois  pas  manqdé  de  Tappercevoir.  Ellcmroiodûêcreeii 
cet  endroit ,  puifque  par  U^  obfervations'  de  cette  année 
1 68  5.  à  la  fin  de  Février  &  au  commencement  de  Aforir 
elle  pafibit  par  la  tête  de  laBaJeine  ^  &  par  Tobiervatioa 
du  I  o  Mars  de  l'année  précedeoce  foiP  terme  méttdionai 
étoit  proche  des  claires  qui  font  à  la^gueùlede  kl^BahfMe  ^ 
ce  qui  nous  fait  juger  qu'il  n'y  avoft  point  de  vtfftige  dcr 
cette  lumière  étendut;  fur  leZ^diaque  ran  t  &6^i.^i\  t&i^pt 
4çs  obfervariûQs^  que  nous  faifionsaa  moi^  de  Février  2K^ 
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au  commencement  de  Mars  fur  la  nouvelle  Etoile  de  la 
Baleine  qui  efl  proche  de  ces  mêmes  Etoiles. 

L'an  i^yz.âla  fin  de  Mars  j'obfervai  le  cours  de  la 
Comète  y  qui  paiTa  près  du  pied  méridional  de  Perfée  au* 
deiTus  des  Pléiades ,  &  defcendit  au  commencement  d'A-. 
vril  le  long  de  la  tête  du  Taureau,  à  l'«ndroit  même  où. 
notre  lumière  s'étes)doic  aux  mêmes  mois  de  ces  dernie^. 
xes  années.  • 

Je  coipparai  la  Comète  avec  les  Etoiles  prochaines , 
parmi  Içfquelles  j'en  découvris  dans  le  col  du  Taureau 
urne  qui  n!eft  point  dans  les  Cartes  ni  dans  les  Catalogues^ 
quoiqu'çlle  roc  auffi  apparente  que  quatre  autres  pro*. 
chaînes  qui  y  font  décrites,  &  j'en  remarquai  pluueurst 
autres  qui  ne  font  vifibles  qu'avec  la  Lunette ,  comme: 
l'on  peut  voir  dans  le  Journal  de  Ti  i.  Avril  de  la  même 
année  ;  &  je  ne  yis  en  cet  endroit  rien  de  femblable  à  notre 
lumière. 

Aux  mois  de  Février  &  de  Mars  de  Tannée  i6Sî.  j'ob* 
ièrvai  avec  une  attention  extraordinaire  Te/pace  du  Ciel 
qui  eft  entre  le  triangle  &  le  pied  méridional  de  Perfée  , 
pour  découvrir  par  la  Lunette  la  Comète  qui  avoit  para 
depuis  le  mois  de  Décembre ,  &  ne  fe  pouvoir  plus  diftin^ 
guer  à  la  vue  fimple.  Je  découvris  un  grand  nombre  de 
petites  Etoiles  quife  trouvent  dans  cet  elpace ,  &  j'en  dé^ 
terminai  Taicenfion  droite  ^  âcla  déclinaiibn,  &c  les  con« 
fguranons  qu'elles  feifoient  de  jour  en  jour  avec  la  Co-« 
aiete^comme  Ton  peut  voir  dans  la  Carte  que  j'en  donnât 
alors  ^  qui  comprend  les  obiërvations  que  je  fis  depuis  lé 
2.  de  Février  juiqu^au  1 8 .  de  Mars^  lefquelles  je  continuai 
encore  pendant  plufieurs  }ours»  Cet  efpace  du  Ciel  eft  le 
terme  iëptsncrional  auquel  notre  lumière  s'ecendoit  vers 
la  fin  de  Marsj  &  jene  crois  pas  qne  j'eufie  manqué  d^ 
Tappercevoir ,  en  regardant  avec  tant  d'attention  cette 
partie  du  Ciel ,  fî  elle  avoit  été  aufli  viable  qu'elle  l'a  été 
ces  dernières  années. 
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Qj^il  efi  probable  que  cette  lumière  a  jparu  autrefois ^ 

XXXI.  On  pourroic  ncaiimoins  conjeAurer  que  ce 
Phénomène  a  paru  aurrefois,&  qu'il  ef):  peuc-êcre  du  nom- 
bre de  ceux  que  les  Anciens  ont  appeliez  trabes  ou  pou--^ 
très ,  dont  il  feroîtà  foukaicerxju'ilseuflenc  iFait  Tliiftoîre 
&  la  defcripcion.  M.  Defcartes  parle  de  ces  forces  de  Phe-« 
noipenes  comme  s'il  eue  vu  le  nôtre ,  ou  qu'il  en  eût  en*- 
tendu  parler.  Car  après  avoir  expliqué  fon  hypothefè 
couchant  les  Comètes ,  qui  eft  que  les  Comètes  tont  des 
Aftres  fituez  au-defibs  de  la  région  àts  Planètes ,  &  que 
nous  en  voyons  la  téce  par  des  rayons  direâs ,  &  Tappa^ 
sence  de  la  queue  par  dçs  rayons  obliques  qui  tombant 
fiir  diverfes  parties  des  orbes  des  Planètes,  viennent  des 
parties  latérales  à  notre  œil  par  une  réfraction  extraor^ 
dinaire^  il  explique  comment  la  queue  daitparokre  ve^ 
33ir  du  côté  du  Soleil  en  forme  d'une  longue  poutre  lor£. 
que  le  Soleil  nous  cache  le  corps  de  la  Comète  5  &  il  d^t 
niême  qu'il  eu  peut  paroirre  deux ,  une  le  marin  ^  l'autre 
le  foir  ,lorfquele  Soleil  eft  juûement  entre  la  Terre  &  1^ 
Comète.  Or  comme  Tonne  Variicte  gueres  à  rendre  rai^ 
Ion  des  Phénomènes  ,/]ue  Ton  n'en  ait  d^'asUeurs  quelque 
connoiflance  -,  il  y  a  lieu  de  croire  que  M.  Deicartes  avoit 
du  moins  entendu  parler  de  quelque  Phénomène  fèm. 
blable  au  nptre  qui  le  voit  fbir  âc  matin  lorfque  Tobliquité 
du  Zodiaque  â  Thoiifon ,  après  Ip  coucher  cm  avant  le  le- 
ver du  Soleil ,  n'eft  pas  fi  grande  qu'elle  pùiflè  empêcher 
l'une  pui'autre  apparence.  , 

-  Mais  quoique xettè  hypothefè  de  M.  I>eix:artes  pût  pa- 
roître  aflfez  propre  pour  rendre  raifon  de  ce  Phénomène, 
quand  on  ne  Ta  voit  obferv£  que  pendajsc  un  nuois  ou  en* 
viron  (carune  Comète  pept:bien  deinëucei:  péndantuti 
mois  ou  un  peu  plus  dans  les  rayons  du  Soleil^  puifquê 
les  Planètes ,  &  lés  Etoiles  fyits  y  demeurent  tout  autant } 
néanmoins  làmênçie  hypothefè  De  femble.plus  il  propre 

pour 
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pour  expliquer  ce  Phénomène  depuis  que  nous  l'avons  va 
paroitre  un^  long  efpace  de  temps.  Car  comme  il  a  faic 
plufîeurs  fois  le  tour  du  Zodiaque  avec  le  Soleil^  il  au* 
foit  fallu  qu'une  Comète  qui  l'auroit  reprefenté  eût  auflî 
fait  pludeurs  fois  le  tour  du  Zodiaque.  Âinfi  le  Soleil  au- 
roit  toujours  été  encre  la  Comète  &  la  Terre  dans  la 
même  ligne  droite ,  ou  â  peu  près ,  de  la  manière  que ,  fé- 
lon rhypothefè  qu'Ariftote  attribue  aux  Pytagoriciens^ 
le  Soleil  eft  entre  la  Terre  qui  fait  autour  de  lui  fa  révo-. 
kition  ^  &;  rAntichthone  qui  lui  eft  toujours  oppofée  :  ce 
qu'il  dit  qu'ils  ont  fuppofe  pour  accommoder  les  appa<- 
rences  d  leurs  opuiions  particulières. 

Mais  il  y  auroît  ,ce  me  femble,  moins  d'inconvénient  à 
dire ,  ce  que  M.  Defcartes  n'accorde  pas ,  qu'une  rcfrac 
tion  (èmblable  à  celle  qu'il  attribue  aux  rayons  de  la  Co- 
mète ,  lorfqu'ils  paiTent  de  la  région  des  Etoiles  fixes  à 
celle  des  Planètes ,  arrive  aux  rayons  du  Soleil  en  paiTant 
de  l'orbe  de  Venus  à  celui  de  la  Lune  ^  car  ces  orbes  peu^ 
vent  être  d'une  confiftance  diverfe.  £t  pour  rendre  quel- 
que raifon  de  ce  que  cette  lumière  efl:  fituée  a  peu  près 
felon  la  longueur  du  Zodiaque  ^  on  pourroit  dire  que  la 
matière  qui  caufe  particulièrement  cette réfradion^eft 
celle  qui  fe  rencontre  dans  la  trace  décrite  par  l'orbe  de 
la  Lune  dans  le  mouvement  annuel  qu'il  fait  autour  du 
Soleil,  d'autant  que  cette  matière  foufifredans  cen^ou- 
vement  une  plus  grande  agitation.  Mais  commp  nous  fom^ 
mes'periùadez^par  les  obtervations  que  qous  avons  rap-, 
portées ,  que  cette  lumière  n'eft  pas  viiible  toutes  les  an^ 
nées  ^  il  femble  que  pour  ne  pas  attribuer  uq  effet  pafla^ 
ger  â  une  caufe  perpétuelle,  il  faut  avoir  recours  à  une  ma* 
tiere  nouvelle  comme  celle  dont  noius  avons  parlé. 

dhfervations  faites  depuis  le  mois  de  Juin  jufquef  au  mois 

de  Septembre  de  cette  année  1685. 

XXXII.  Ayaoc  rapporté  les  ob^ryatjons  cj^i  m'em-; 
JiecJel'AcTom.vîjJ.  1 
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pèchent  de  fûppofèr  qae  cetcer  laniiere'  ail  été  CQiajoiir« 
vi>£ibLe  ^  &  ccUes  qui.  me  perfua.den£  qu'elle  ai^CQ  vûë  di- 
verfes  autres  fiais  ^  quoiqu'on  en  ait  ignoM  £i  oaeure ,  & 
jugé  que  c'étoir  un  Phénomène  de  peu  de  dutée  :  je  n'ofe 
pas  awirer  qu'elle  doive  repàroîcre  touce&les  camées.  M  ai  s 
puis  qu'après  trente  mois  depuis  la  première  obferva- 
tion  oue  j'en  ai  fisiitc ,  je  ne  la  vois  pas  affoibUe^  fi  cen'eft 
dans  les  temps  &:dans  ks  lieux  où  elle  doit  être  plus  foi- 
ble  felon  ma  théorie  :  ^ai  fiijet  d'en  tirer  une  coojeâure 
^u'on  la  verra  long* temps  aux  mois  de  l'année  aufquels. 
BOUS  l'avons  vûëjufqu'd  préfent. 

Je  n'ai  pas  manqué  de  chercher  aux.  mois  de  Juin  &  de 
Jiûllec  de  cette  anmée  1685*  vers  le  temps  des  nouvelles 
Limes ,  fi  je  n'en  pouvois  pas  découvrir  quelque  vefti^e , 
quoique  mon  hypothefe  ne  me  donnit  pas  lieu  de  l'eipe- 
rer  j  mais  je  n'ai  rien^xlécouvert  qui  parut  différent  des  vt^ 
niables  crepufcules  qui  durent  ici.  en  ces  mois.U  prefque 
toute  la  nuit.  J'ai  prié  des  Sçavans  qui  ocu:  entrepris  des 
voyages  (bus  la  Zone  torride  ^  où  cette  Inmîeire  fè  pourroic 
voir  |en  ces  mois  plus  atfément  qu'ailleurs,  d'y  prendre 
;arde^&:  de  me  communiquer  leurs  obrervattoos  à  deâem 
le  vérifier  ma  théorie,  ou  de  la  réformer  s'iien  eit  befotn. 
Le  Révérend  Père  Fontaney  &  fes Collègues,  qui  ont  été 
envoyez  par  le  Roi  ila  Chine,  fe  font  chargez  de  Fob* 
ièrver.  Les  premières  obièrvations  que  le  temps  m^a  per-. 
mis  de  faire  de  cette  lumière  après  le  dernier  Solftice , 
ont  été  celles  du  29.  d'Août.  Je  la  vis  â  trois  heures  du 
matin  â  Maintenon  ^  en  venant  de  voir  les  grands  ouvra^ 
ges  que  Sa  Majefté  fait  faire  pour  conduire  k  rivière 
d'Eure  à  Verfailles.  Cette  lumière  occupoit  une  fi  grande 
largeur  entre  les  pieds  de  la  grande  Oinrfè  &  b  petk 
Chien  ^  qu'elle  avoit  plus  apparence  de  la  véritable  au- 
rore ,  qui  ne  devoir  commencer  qu'une  heure  après ,  que 
d'une  lumière  extraordinaire.  Mais  la  blancheur  plus  fen* 
iible  paflbit  par  k  bras  &;  par  la  poitrine  de  l'oriental  des 
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Jumeaux^ &feperdoic  infenfîblement  dans  la  voye  dé  lait. 

Le  5.  Septembre  de  la  même  amiée  1685.4  une  heune 
du  madn  je  commençai  d'obferver  s'il  ne  paroifibit  pas 
encore  quelque  lumière  du^côcé  d'Orient.  Il  en  paroiffoit 
fur  le  corps  des  Jumeaux ,  fur  la  partie  de  l'Ecreviiïe  ^i 
iè  voyok  itir  rhoiifon^  &  far  la  tête  du  Lion  au  deflbiisdes 
patoesde  la  grande  Ourfe.  Après  que  le  petit  Chien  fbt 
lev^ ,  la  lumière  paroiffoit  s'étendre  jufqu'd  fa  rète  :  les 
deux  plus  claires  de  cette  petite  .conftellation  ëtoient  du 
côté  du  Midi  entre  la  trace  de  cette  lumière  &  celle  de 
la  voye  de  lait ,  qui  fe  rencontroient  enfemble  vers  lés 
pieds  &ptentrionaux  des  Jumeaux  ^  où  elles  faifoient  un 
angle  à  peu  près  de  60  degrez  oppofô  à  un  arc  de  l'hori* 
zon ,  qui  formoit  avec  ces  deux  traces  un  triangle  3  au.de« 
dans  duquel  daosun  champ  obfcur  étoient  les  deux  clai- 
res du  petit  Chien. 

Lorique  toute  la  conftellation  de  l^Ecreviflë  fut  levée, 
elle  fè  Yoyofttoute  entière  dans  la  lumière ,  à  la  réferve  de 
la  patte  plus  auftrale  ^  qui  (èmbloit  être  dehors  ^  &  la  lu- 
miere  répandue  fur  l'Ecrevifie,  fur  là  tête  du  Lion  ,^  juC 
qu'aux  genoux  des  Jumeaux^,  éeoit  plus  claire  que  la  vo^ 
de  lait  :  le  refte  juiqu'aux  pieds  des  Jumeaux  où  elle  ft- 
mfToit  arec  la  voye  de  lait,  étoit  plus  fbible. 

Lorfque  la  tête  de  l'Hydre  eut  «paru  fur  rhorizon ,  on 
la  vit  d  l'extrémité  méridionale  de  lalumieire  au-dehor$. 
L'Etoile  plus  feptentrionale  dans  le  col  duLibn  latepnii- 
noit  du  côté  du  Septentrion.  Le  cœur  du  Lion ,  après 
qu'il  fut  levé ,  parut  vers  le  milieu  de  la  largeur  de  la  lu- 
mière un  peu  vers  le  Septentrion.  La  longueur  de  la  lu- 
mière entre  la  voye  de  lait  &  le  Soleil  étoit  de  7  5  degrez 

A  3  heures  50  minutes  iHhorizon  blanobillbit  par  le 

Crepufcule  véritable  qui  cômmençort  à  paroitre  le  long 

dePhorison  oriental ,  comme  une  bande  claire  :ain fi  la 

lumière  extraordinaire  s'cfFaça  premièrement  proche  de 

'  l'horizon  ^  U  enfuite  plus  haut» 

Zij 
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A  4  heures  an  ne  diftingucit  plus  la  lumière  excraonS- 
haire  r  la  blancheur  du  Crepufcule  s'étendok  à  4  degrez 
de  hauteur  fur  l'horizon  5  le  refte  du  Ckl ,  même  où  la 
lumière  avoir  paru  y  lui  écanc  comparé  ^  paroiilaic  d'ua 
bleu  obfcur. 

1 1  paroi t  par  cette  obfervatiocr  que  la  lumière  évidente 
avoir  fur  le  Lion  &  vers  la  tête  de  THydre  la  largeur  de 
plus  de  2  o  degrez3&  cj^u'elle  étoit  partagée  à  peu  près  éga- 
lement  par  récliptique. 

Le  9.  de  Septembre  a  5  heures  &  un.  quart  du  matin  ht 
lumière  paroifloit  du  coté  d'Orient  beaucoup  plus  claire 
que  la  voye  de  lait ,  avec  laquelle  elle  fe  confondoit  à  ton 
extrémité.  Elle  paflbit  fous  la  tête  des  Jumeaux  qu'elle 
kiflbit  au  Nord ,  &  couvroit  toute  TEcrevifle.  A  3  heures 
ic  5  quarts  elle  enfermoit  la  tête  &  le  eol  du  Lion  avec 
la  tête  de  l'Hydre.  Le  cœur  du  Lion  étoic  au  nûiieade  ia 
largeur.  Selon  cette  obfervation: la  largeur  de  la^lumiere 
étoit  de  2 7  ou  z8  degresi^  &  elle  étoît  auffi.  partagéeâ peu 

{^rès  également  pacT'éc^ptique.  Sa  longueur  entre  le  So- 
eil  &  Ta  vôye  de  lait  écoie  de  y^degrez.  A  4  heures  le 
Crepufcule  paroiilbit  comme  une  bande  lumineufè  de  la 
iargeur  d'environ  10  degrez,  qui  n'efïâçoit  pas  néaiw 
moins  la  lumière  extraordinaire ,  ni  la  voye  de  lait»  en 
forte  que  l'on  voyoit  la  lumière  faire  un  angle  avec  le  Gre- 
pufcule  d'un  côté ,  &  avec  la  voye  de  ktt  de  l'autre.  . 

Le.  17.  de  Septembre  à  3.  heures  da  matin  je  vis  la  lu^ 
miere  iur  le  figne  du  Lion  &.dey£crevii(&  ^oùeliefè  tep- 
minoit  du^ôtéd'Occident^fè  perdant  dans  cette  con^ 
ftellation  fi  in&nfiblement  3  qu'on^avoic  quelquefois  <le  la 
^peine  âryappercevoir*  Les  pieds  du  Lion  étoienr  ifon 
terme  méridional  3  le  dos^5tJa  queue  du  Lionâibn^  terme, 
feptentrional  :  le  cœur  du  Lion^étoic  plus  proche  du  ter- 
me méridional  II  efl:  doac  évident  que  récliptique  ne 
divifoit  pas  également  la  largeur  de  la  lumière ,  mais  qite 
£iplus  grande  partie  reftoit  du  côte  du  Septentrion ,  puis^ 
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cjiac  le  cœur  da  Lion  ^  qui  a  un  peu  de  lacicude  iêpcei»: 
trionale  ^  écoic  plus,  près  du  terme  méridional. que  du/ep- 
tencrional.  Sa  longueur  ^ufqu'au  SolefI  écoic  de  70  de- 
grez.  A  4  heures  3  y  nïinutes  le  Crepufcufe  commen^oic 
a  paroîcre)&  la  lumière  extraordinaire  paroilloic  encore 
depuis  kl  ceinture  idc  la  Vierge  iufqu'à  rEcreviffe^qui  étoic 
entièrement  dans  la  lumière.  Le  partie  iepteocrionale  de 
ia  tête  te  du  col  du  Lion  ëcoit  déhor^^  du  côté  du  Sep- 
tentrion  j;  &la  tête  de  l'Hydre  étoic^ dehors ,  du  côté  du 
Midi:  ainfî  fa  largeur  e^  cet  endroit  étoit  de  n  degrez^ 

Le  2  8.  Septembre  i  ï  heures  40  minutes  d»  matin  l^ 
lumière  fe  voyoit  étendue  i  peu  près  comme  le  jour  pré^ 
cèdent  à  la  même  heure.  Elle  occupoit  la  conftellation  du 
Lion  &  celle  de  rEcrcvifle^où  elle  finifToit infèafiblemenc. 
Sa  largeur  étoit  entre4es  pieds  êc  la  moyenne  du  col  di| 
Lion^}  les  plus  boréales  <iu  col  Se  de  la  têre  ésoient  hors 
de  la  lumière  du  côté  du  Sepcencrion  i  ainfî  fa  largeur  ea 
cet  endroit  étoit  de  15  degrez,  Scia  longueur  j^fqu'au  Sor 
leil  de  7 1  degrezv 

Le  3  o.  Septembre  â  2,  heures  du:  matin  la  lumière  étoic 
fiir  les  Etoiles  de  la  gueule  du  Lion,  rafoit  celles  du  col^  & 
s'étendoit  jufqu'â  la  nebuleufe  dejl'£creviile.  A  4  heures 
ie  cœur  du  Lion  écoit  près  de  l'extrémité  méridionale  de 
k  lumière  ^le  dos  du  Lion  prèsde  l^xtrémité  feptentrio* 
nale.  Sa  largeur  en  cet  endroit  étoit  de  ^  (  degrez ,  fa 
longueur  )ulqu*au  Soleil  4c  70  degrez*  A4  heures  &  de^ 
mie  la  queue  dur  Lion  étoit  dans  la  lumière.  Du  côté  du 
Septentrion  l'horizon  commen^oicà  blanchir  par  le  Cre- 
pufcule.  A  4  heures-  3  4  minutes  la  blancheur  horizontale 
s'étenttotc  auffida  côté  du  Midi.  A  4  heures  54  minutes 
la  blancheur  avoit  gagné  Thoriiot^  oriental  juiqu'à  la  hauy 
teur  de  huit  degrez.  Il  paroît  par  cette  obfervatioa  com- 
parée avec  les  précédentes  ^  que  cette  lumière  dont  la  lar^ 
geur  au*  commencement  de  ce  mois  étoit  divifée  égale^ 
jaent  par  le  Zodiaque  ^  diminuoit  de  }our  en  jour  du  côté» 

Z:iij, 
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<k  Midi>  Se  âagmentoic  du^ôté  du  Sepretnrion ,  qaoû 
qu'elle  s'cwndîc  félon  la  longueur  de  récliptique. 

Obfervations  en  OEiohre^  Novembre  ^  Décembre 

de  tan  1685. 

X  X  X  m.  Le  premier  d'OAôbre  1 68  5 •  à  4  heures 
du  marin  on  Toyoit  la  hilniefê  s'^éveodre  depuis  la  queue 
du  Lion  jufqu'd  l'Ecrevifle.  Les  pieds  de  devant >du  lioa 
étoiedt  à  fon  terme  méridional ,  &  kqaeuë  dans  fon  ter<^ 
me  fèptentrional.  Sa  largeur  en  cet  endroit  étoit  de  i  ^ 
degrez ,  fa  longueur  jufqu^^u  Soleil  de  6^.  Il  parok  ten* 
corepar  cette  obfervation^qu-énceternps  la  largeur  dfe 
là  lumière  étoit  partagée  inégalement  par  l'édiptique*, 
que  la  plus  grande  partie  étoit  du<:ôté  du  Septentrion ,  âc 
la  moindre  du  côté  du  Midi.       • 

Le  2  7  Oélobre  à  7  heures  -du  matin  la  lumière  pafloic 
par  la  conftellation  de  la  Vierge  3  &  alloit  jnfqu'â  la  ciiiile 
de  derrière  du  Lion  a  kt  diftance  de  5  5  degrez  du  Soleil); 
la  plus  grande  partie  de  fa  largeur  étoit  du  coté  du  Sep. 
tentrion  d  Tégard  de  Técliptique. 

Le  17.  Novembre  i  5  heures  du  madti  la  lumière  ft 
voyoit  étendue  fur  la  conftellationde  la  Vierge  :  elle  piaf, 
foit  enftre  la  méridionale  de  4a  ceinture ,  &  la  moyenne 
des  trois  dans  la  même  ceinture  ^  laiflant  au  Septentrion 
toute  Taîle  fèpténtrionale.  L'épi  de  la  Vierge  la  bordoic 
du  côté  méridional ,  &  vers  l'horizon  elle  s'ébreiffoi^ 
jufqu'au  pied  fèptentrional  :  du  côté  d'Occidem:  elle  s^'c- 
tendoit  près  de'Satarne  qui  étoit  au  1 9.  degré  de  la  Vier. 
ge ,  à  la  diftance  de  67  degrez  du  Soleil. 

A  5  heures  x  5  minutes  Jupiter  parut  fur  l'horizon,  fie 
fembloit  être  -au  bord  méridional  de  la  lumière ,  qaoi« 
qu'il  eût  un  peu  de  latitude  feptentirionale  ^  &  du  côté  du 
Septentrion  ^Heapprochoit  des  Etoiles  qui  font  ^ns  le 
col  du  ferpent  d'Ophiucus,  D*où  ilparoît  que  la  lumière 
étoit  preique  toute  du  côté  du  Septentrion  à  l'égard  dç 
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l'écUptiqae ,  &  qi^*ellc  ctcdt  beaucoup. plas  ccroite  qu*au 
niois  préeedeoc ,  iài  lacgeur  dans,  la  ceinture  de  la  Vierge 
fik'éeam  qoe  de  5  degrez. 

Le  1 .  Décembre  â  6  heures  du  matin  on  ne  voy  oie  point; 
de  lumière  fur  la  Vierge  où  elle  de vQit  paroîtrc  :  mais  le 
Ciel  n'écoir  pas  pur. 

Le  4.  Décembre  à  5  heures  i  f  minutes  du  matin  la  lu. 
miere  s'étendoic  fur  la  partie  inférieure  de  ht  Vierge ,  ôc 
fe  terminoit  infenfîblement  près  de  la  ceinture  d  68  de« 
grcz  de  diftance  du  Soleil.  Elle  comprenoit  les  autres 
Etoiles  de  la  Vierge  au-deffous  de  la  ceintiire  jufqu'aux 
pieds  >  &  celles  que  Ton  voyoic  de  la  Balance ,  &  s'appro^ 
choit  de  celles  du  ventre  du  ferpent  d'Ophiucus.  L*épi 
de  la  Vierge  en  étoit  un  peu  éloigné  du  côté  du  Midi  j  ia 
largeur  fur  la  Balance  étoit  de  1 5  degrez.  Jupiter  qui  étoio 
à  1 1  degrez  du  Scorpion ,  étoit  compris  dans  la  clarté ,  8e 
y  faifoit  comme  une  oréche  :  d'où  il  paroît  que  la  lumière 
étoit.  prévue  toute  du  côté  du  Septentrion  à  l'égard  de 
Técliptique. 

Le  5.  Décembre  â  j  heures |  du  matin  la  lumière  pa« 
roiflbit  â  peu  près  comme  le  jour  précèdent.  Elle  fë  ter- 
minoit entre  la  méridionale  de  la  ceinture  de  la  Vierge  ^ 
&  la  fui  vante  dans  l'aîle  méridionale  à  68  degrez  de  dif* 
tance  du  Soleil  ^  &;  elle  paroiiloit  toute  au  Septentrion  à 
l'égard  de  Técliptique.  Quoique  le  Ciel  {^rût  fort  ferein^ 
Jupiter  qui  étoit  au  bordée  la  lumière ,  paroifXoit  par  la 
Lunette  broiîillé  extraordinairement.  On  pourroit  dou- 
ter il  ce  n'étoit  pas  on  effet  de  la  matière  lumineuie  inter^ 
ceptée  entre  notre  œil  &  Jupiter. 

Le  6  Décembre  à  6  heures  du  matin  on  ne  diftinguoit 
point  les  bornes  de  la  lumière  ^  on  voyoit  feulement  une 
clarté  cojofufe  â  l'endroit  de  Jupiter  &  de  Tépi  de  la  Vier- 
;e.  Mais  le  Ciel  n'étoit  pas  bien  clair ,  car  il  s'élevoit  des 
roûillards  &  le  Crépuscule  étoit  proche. 

Nausavons  trois  obièrvations  de  M.  Fatio  faites  â  Ge- 
nève le  même  mois. 


fy6    Decoutïhtb  bi  la  iumieue  CtitSTt 

Le  1 8.  de  Decembi^e  il  obfèr«a  ijue  k  pointe  de  la  hâ^ 
filière  jcomboit  fur  deiuc  Etoiles  à  crois  degrex  &  demi  de 
diflance  de  réclipcique  vers  le  Septentrion  -.  la  lumière 

EaroifToic  uti  peu  étroite  5  fon  milieu  croit  dreflé  au  So^ 
ni  ^  &  fa  ionguepr  ^à  la  prendre  depuis  cet  Âftre ,  étoic 
de86degrez. 

Le  az.  la  4ùmiere  paroîiloit  prefque de  même  «qu'elle 
avoir  paru  le  1 8.  &  fa  longueur  fembloit  être  de  87  de^ 
grez. 

Le  24.  la  lumière  é toit  encore  un  peu  au  Septentrioa 
i  l'égard  de  récHpjtique  :  mais  dans  ces  rrois  dernières  ob- 
fèrvations  Iç  bord  méridional  fembloit  pafler  fur  Mars  ^ 
fur  Venus  ^  &  fur  une  fuite  d'Etoiles  fixes.  La  longueur  dt 
la  lumière  lui  parut  d^abord  de  80  degrez  $  &  plus  tard 
elleparoifloit  ordinairement  de  8  o  degrez  encore,&  quel- 
quefois davantage.  La  iituatian  xle  Mars  êc  de  Venus 
montre  que  ces  trois  obfervations  furent  faites  le  foir. 

Le  2  5.  Décembre  au  foir  ^  après  le  paflage  de  TEtoile 
polaire  par  le  méridien ,  nous  obfervâmes  cette  lumière 
à  l'Occident.  £lle  fembloit  fe  fép^arer  delà  voye  de  laie 
dans  la  conftellatioad'jAiitinaLiszfon  cerme  boréal  pafloîc 
par  la  main  d'Antinous  ^  par  les  cpauJes  ic  par  le  coude 
oriental  d'Aquarius  ^  &  fembloit  arriver  |ufqu'aux  Etoiles 
méridionales  du  Po^on  auftral .  qm  font  près  de  Téclip. 
tique^  Ai nfi  fbn  terme x)riental  etoit  diftant  du  Soleil  de 
7e  degrez.  Du  c.ôfé  du  Midi  elle  comprenoit  Venus  qu^ 
^oit  à  1 8  degrez  du  Capricorne  avec  un  degré  &  demi  de 
latitude  auftrale  5  6ç  elle  s'étendoît  un  degré  de  plusver^ 
le  Midi.  Elle  comprenoic  auffi  Mars ,  qui  étoit  au  7.  degré 
&  demi  des  Poiâbns  avec  un  peu  moins cPun  degré  de  lati< 
tu4e  auftrale.;  la  plupart  de  la  lumière  étoir  donc  encore 
du  côcé  dii  iSepténtrion  à  l'égard  de  l'éclipdque  >  fa  lar* 
geur  furlacouftellatiôn d'Aquarius  étoit. de  x  1  degrez^ 
mais  elle  étoit  plus  grande  vers  Antinotls. 
La  même  nuit  i  ^  heures  du  matin  du  z6.  Décembre 
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la  lumière  paroiffoic  du  côté  d'Orient,  &ellene5*éten- 
doit  que  juf  qu'à  Jupiter  qui  étoit  au  16.  degré  du  Scor* 

ftion ,  à  5  o  degrez  de  diftance  du  Soleil.  Elle  comprenoit  ' 
es  Etoiles  de  la  Balance  Âufirale,  Scelles  du  pied  d'Q. 
phiucus ,  &elle  s'étendoit  du  côté  du  Septentrion  jufqu'â 
Ton  genoUil ,  ayant  la  largeur  de  1 3  degrez.  Il  parue  auifi 
que  la  plus  grande  partie  de  la  lumière  étoit  du  côté  da 
Septentrion  à  Tégard  de  Técliprique. 

Ohfervathns  de  tannée  16% 6.  fendant  thyver  ^  le 

printemps. 

XXXIV.  Le  14.  Janvier  168 é.  à  5 heures  5iminu« 
tes  du  ibir ,  je  commençai  de  voir  la  lumière  â  l'Occident. 
A  6  heures  elle  pafToit  par  l'urne d'Aquarius  au-deflous  de 
fon  bras  oriental  ^  qu'elle  laiflbit  au  Septentrion.  Elle 
pafloitauilî  par  Venus  qui  étoit  au  1 1.  degré  des  Poiflbns^ 
avec  un  degré  de  latitude  méridionale  ^  ic  elle  arrivoic 
}uiqu'â  Mars,  qui  étoit  au  21.  du  même  figne  près  de 
Técliptique.  Ainfi  fà  longueur  à  la  prendre  du  Soleil,  qui 
étoit  au  25.  degré  du  Capricorne^  paroiflbit  de  57  de* 
grez  )  mais  il  étoit  très-difEcile  de  diftinguer  fon  terme 
oriental.  Elle  n'étoit  pas  (î  évidence  que  la  voye  de  lait  ^ 
&  il  falloir  cacher  Venus  à  l'œil  pour  la  voir  plus  diftinâe* 
ment  :  ainfî  je  n'en  pus  pas  déterminer  les  bornes  du  côté 
du  Septentrion  3  ni  du  côté  du  Midi. 

Le  1 9.  Janvier  â  6  heures  du  (bir ,  je  vis  la  lumière  fore 
diftindement  entre  le  bras  oriental  &  la  jambe  orientale 
d^Aquarius,  où  elle  occupoit  la  largeur  de  i4degrez  ^ 
partagée  prefque  également  par  récTiptique.  Elle  paflbic 
par  Venus^  &  s'étendoit  foiblenient  jusqu'à  Mars.  La  clar- 
té jde  cette  Planète  m'empêcha  de  déterminer  plus  exa. 
âément  le  terme  oriental  de  la  lumière. 

Le  lo.  de  Janvier  M.Facio  obferva  la  lumière  qui  lui  f 
paroilToit  aufG  très-dooteufe.  Sa  pointe  éto^t  itar  Teclipti-  «  * 
igue  3  mais  fon  milieu  tomboit  du  côté  du  Midi.  Ses  deujc  "*. 
Rec.diPAc.Tom.VJJJ,  A  a 
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»  bords  pafloienc  près  de  quelques  Etoiles  qu'il  ne  nommé 
»  pas  ;  le  méridional  en  particulier  fe  terminait  vers  Thori* 
»  zon  â  une  Etoile  fixe  auez  grande.  La  plus  grande  largeur 
»  de  la  lumière  vers  Thorifon  étoit  de  1 7  degrez ,  dont  il  n*y 
»  en  avoir  que  7  du  côté  du  Septentrion  :  ainfi  la  fixe  â  la* 
»  quelle  le  bord  méridional  de  la  lumière  fe  terminoit  vers 
»  l'horizon^  pouvoit  être  une  de  la  troifiéme  grandeur  dans 
»  la  queue  de  la  Baleine  ^  qui  a  i  o  degrez  de  latitude  méri* 
»  dionale.  La  longueur  de  la  lumière  ^â  commencer  depuis 
»  le  Soleil  ^  étoit  de  8 1  degrez. 
9     Le  1 1 .  il  vit  la  lumière  fort  foible  :  elle  paroîiïoit  quel- 

•  quefois  exaâement  fur  Técliptique^âc  quelquefois  le  bord 
»  méridional  qui  étoit  le  plus  incertain ,  fembloit  être  plus 
»  près  de  Técliprique  que  l'autre.  La  longueur  de  la  lumière 

•  paroifloit  être  tantôt  de  7}  degrez  ^  tantôt  de  s  i  » 

Le  a^  I .  Janvier  d  7  heures  &  demie  je  vis  la  lumière  qui 

pafloit  par  Venus  &  par  Mars ,  par  le  PoiiTon  auftral ,  6c 

par  les  plus  prochaines  du  lien  des  Poiflons  qui  font  près 

de  l'éctiptique ,  de  forte  que  fa  longueur  depuis  le  Soleil 

ctoit  de  73  degrez.  Il  ÊiUoit  cacher  Venus  pour  mieux 

fliftinguer  la  lumière. 

»     Le  ]  o.  de  Février  M.  Fatio  vît  la  lumkre  fort  vive  â 

»  l'entrée  de  la  nuic  Le  1 1 .  elle  étoit  tout-i.fait  iènfîble  y 

m  mais  (es  bords  étoîent  extrêmement  incertains.  Elle  pa« 

»  roiflbit  fur  Técliptique.  Le  lieu  de  fa  pointe  étoit  fort  dou- 

»  (eux  y  &  les  Planètes  de  Mars  &  de  Venus  rendoient  Tob- 

a»  ièrvation  difiicile.  Sa  longueur  étok  de  ^8  00  plutôt  de 

9^1  degrez. 

m'  Le  I X .  le  milieu  de  la  lumière  lui  paroiflbk  â  peu  près^ 
m  fur  Técliptique  :  elle  étoic  fort  douteuie  par  les  bords^ 
»  Le  côté  feptentrional  pafloit  fur  une  fuite  d'Etoiles  qui  ie 
a»  rencontrèrent  vers  l'extrémité  du  Phénomène^  &  qui  £ài* 
%  foienc  que  fa  pointe  fembloit  quelqueSois  tomber  vers  le 
^  Midi.  La  longueur  de  la  lumière,  ctoit  de  52  ou  âp  de- 
^grez. 
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Le  15.  Février  je  remarquai  que  la  lumière  paroiflbic 
plus  grande  que  Iqs  jours  précedens  ^  mais  fes  termes  é- 
toient  fort  difficiles  d  déterminer.  Quelques-uns  de  ceux 
qui  fc  trouvèrent  préfens  lorfque  j'obfervois ,  jugèrent 
qu'elle  (e  terminoit  près  des  Pléiades  ^  ainfi  félon  leur  efti- 
mation  ^  fà  longueur  ^  d  la  prendre  depuis  le  Soleil ,  auroic 
approché  de  9  o  degrez ,  mais  eUé  me  paroiflbit  plut 
courte. 

Ce  même  jour  M.  Fatio  remarqua  que  la  lumière  étôit  « 
très-fenfible ,  mais  que  (es  bords  étoient  confus  :  elle  lui  « 
parut  être  fur  Técliptique.  Mars  Se  Venus  lui  rendoit  en-  ^ 
core  Tobfervation  difficile.  La  pointe  lui  paroifToit  à  6 1  ^ 
degrez  de  diftance  du  Soleil  ^  &  fou  vent  â  So.  mais  alors  ^ 
elle  paroiiloit  aboutir  à  des  Etoiles  ^  peut-être  à  celles  qui  ^ 
font  dans  la  queue  d'Aries  ^  cette  dernière  fituation  kvé-^ 
rifia  lorfqu'il  fut  plus  tard.  ^ 

Le  1 8.  &  le  1 9.  la  lumière  lui  paroifloit  s'étendre  plus  « 
du  côté  du  Midi  que  du  côté  du  Septentrion  ^  &  lui  fem.  « 
bloit  finir  aux  mêmes  Etoiles  que  le  1 5 .  à  76  ou  77  degrez  « 
de  diftance  du  Soleil.  Mais  en  toutes  ces  obfervarions  les  ^ 
bords  n*étoient  gueres  bien  terminez.  <« 

Le  même  jour  1 9 .  Février  à  7  heures  du  foir  la  lumière 
me  parut  fort  claire  jufqû'à  Venus  &  à  Mars  :  elle  com* 
prenoit  le  PoifFon  auftral ,  &  alloit  fe  perdre  infènfible*  : 
ment  vers  Aries  &  vers  les  Pléiades.  La  grande  difficulté 
de  déterminer  fës  bornes  m'empêchereut  de  continuer  i 
robfcrver. 

Le  13 .  M.  Fatio  jugea  que  la  lumière  étoit  fur  Téclip.  m 
tique,  mais  que  fà  pointe,  qui  fe  rencontroit  vers  les  Pleïa-  « 
des ,  étoit  à  un  ou  deux  degrez  de  diftance  de  ce  cercle  « 
vers  le  Septentrion,  U  détermina  (a  longueur  de  80  ou  de  « 
8  3  degrez.  «^ 

Le  II.  de  Mars  elle  lui  paroifloit  prefque  comme  elle  ^ 
avoit  paru  le  1 5 .  de  Février .-  le  lieu  de  la  pointe  étoit  affez  ^ 
douteux ,  &  il  aelui  parutpas  éloigné  du  Soleil  de  plus-de^^' 
^ydegrejt,  Aa  ij 
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Le  même  jour  1 1.  Mars  â  7  heures  &  demie  du  foîr  je 
vis  fort  bien  la  lumière  à  rOccidenc ,  qui  camprenoic  le 
lien  des  Poiflons  ^  la  conftellacion  d'Aries ,  les  Planètes 
de  Venus  &  de  Mars  ^  &  finifloix  aux  Pléiades  iSy.  degrez 
de  diftance  du  Soleil. 

Il  n'y  a  pas  plus  de  diâference  entre  cette  obfervatioa 

&  celle  de  Genève ,  qu'il  y  en  a  Couvent  entre  les  obferva- 

tions  faites  en  un  même  lieu  par  divers  Obfèrvateurs,  £e 

:  par  un  même  à  un  peu  d'intervalle  de  temps  ^  à  caufede  la 

difficulté  d'en  tléterminer  les  bornes. 

Le  1 8 .  M.  Fatio  vit  le  milieu  de  la  lumière  feniSblemenc 

*  fur  l'ccliptique ,  ou  plutôt  elle  lui  fembla  s'étendre  un  peu 

*  vers  le  Midi  dans  la  partie  plus  large  du  Phénomène  : 
mais  le  bord  feptentrional  étoit  douteux  en  quelque  ma- 
nière â  caufe  du  voifinage  de  Venus  j*  la  pointe  écoit  éloiu 
gnée  de  6  3  degrez  du  Soleil. 

Le  1 X .  de  Mars  je  vis  la  lumière  qui  comprenoit  Venus^ 

&  Mars  ^  &  toute  la  conftellation  d' Arles.  £lle  touchoiele 

pied  méridional  de  Periëe ,  &le  col  du  Taureau:,  &eUe 

alloit  prefque  paflcr  à  la  voye  de  lait.  Sa  longueur  depuis 

le  Soleil  étoit  donc  de  75  degrez ,  &  la  plus  grande  partie 

de  là  krgeuf  écoic  du  côté  du  Septentrion  à:  l'égard  de 

l'écliptique. 

»      Le  II .  d'Avril  la  pokite  de  la  lumière  parut  â  M^  Fatia 

I,  â  peu  près  fur  Téel^tique  z  mais  le  milieu  de  la  lumière  lui 

9»  parut  s'en  écarter  vqxs  le  Septentrion  ^  principalement 

„  dans  la  partie  plus  voifine  du  Soleil.  La  lumière  devenoit 

»  d'abord  fort  large,  &  la  pointe  femb4oit  fouvent  être  éloi- 

a»  gnée  de  5.  degrez  de  la  voye  de  lait^qu'elle  paroiflbit  quel^ 

»  quefois  atteindre  ;  ainfi  la  longueur  du  Phénomène  lui 

»  paroiïïoit  quelquefois  de  }8  degrez,  mais  plus  fbuvent 

».de  53. 

»  Le  r  2 .  là  lumière  lur  paroiâbit  plus  étroite  qu^elle  n'a- 
».  voit  fait  le  jour  précèdent ,  auffi  fa  pointe  lui  fèmbloic 
^ être i6x  degrez  de diiUnce du  Soleils  Mais  comme  cetce^ 
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pointe  fe  renconcroic  dans  la  voye  de-  lait,  il  ne  croie  pas 

3u'on  doive  compter  beaucoup  lur  la  longueur  que  ces 
ernîeres  obfervations  donnent  au  Phénomène^ 
Le  même  jour  1 1 .  Avril â  ^  heures  du  foir ,  je  vis  la  hi- 
miere  paflèr  par  Mars  y&L  par  les  PleïadiBs,  entre  les  Cor- 
nes du  Taureau,  traverfer  la  voye  de  kit^  &  aller  juf- 
qu'aux  deux  cites  des  Jumeaux ,  où  elle  iembloit  fe'  ti^- 
miner.  Le  bleu  du  Ciel  de  côté  Se  d*a;utre  la  faiibic  diftin^ 
guer  :  aînfî  fa  longueur  depuis  le  Soleil  paroifFoit  de  85  de-» 
^rea^  La  grande  difiference  entre  cette  ob&rvacion  &  cel^ 
k  de  Genève  doit  être  attribuée  à  la  rencontre  de  la  voye 
de  lait,  qui avoit  donné  fujet  â  M.  Fatio  de  fè  méfier  de  fa 
longueur  qu'il  attrîbuoic  â  ce  Phénomène.  Notre  obfèr* 
vacion  femrble  être  confirmée  par  les  fui  vantes. 

Le  14.  d'Avril  â  8  heures  du  fbir  k  lumière  étoit  fore 
évidente  :  elle  pafToit  par  les  lieux  décrics  les  jours  préce^ 
dens  y  conpoic  la  voye  de  lait ,  pafloit  par  la  tête  auftrale 
des  Jumeaux ,  &  par  les  pattes  boréales  de  l'Ecrevifle  ^  Se 
alloit  fè  terminer  près  de  la  tête  du  Lion.  Ainfî  cette  lu-* 
miere  m'a  paru  excéder  la  longueur  de  90  dégrez  prife 

du  SolerL 

Le  1  o.  d'Avril  i  y  heures  Se  demie  la  lumière  fè  voyoîc 
clairement.  Elle  alloit  jufqju'à  PEcrevifle  :  fe  diftance  prife 
du  Soleil approchoit  de  9a  degrez.  Dix  jours  après  cette 
obfèrvation  if  parut  de- grandes  taches  dan:s  le  Soleil ,  qui 
durèrent  dans  fon  difque  apparent  jufqu'au  commence-* 
ment  de  May,^ 

Le  treizième  dé  May  la  lumière  pafloit  près  des  tctes 
des  Jumeaux ,  qu'elle  laifloit  au  Nord  ^  pafloit  par  le  bra^ 
de  l'oriental  des  Jumeaux  &  par  lŒcreviflë ,  &  finiflbitr 
entre  les  Etoiles  du  col  du  Lion ,  &  celle  du  cœur  qu^elle 
laifloit  au  Sud  :  ainfi^  fà  longueur  prife  du  Soleil  parut  de 
^3  degrez. 

Il  paroît  par  les  dernières  obfervations  comparées  avec 
les  premières  deVaa  16  a}  «que  cette  iamiére  a  augmenta 
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en  longueur  du cocc  d'Orient  depuis  ce  temps-là,  dans 
Fefpace  de  3  7  mois,  de  3  o  ou  3  3  degrez  j  puifque  près  de 
réquinoxe  de  Tannée  1683.  ^^^^  ^^  s'étendoit  qu'un  peu 
au-delà  des  Pleïades  vers  la  tête  du  Taureau  ^  à  la  diftacu 
ce  du  Soleil  de  60  ou  6 1  degrez ,  &  au  temps  de  ces  der^. 
nieres  obfervations  elle  s'étendoit  jufqu'à  la  diftance  du 
Soleil  de  90  à  93  degrez.  Comme  donc  ce  Phénomène 
augmente  préfentement ,  il  pourroit  bien  auiC  diminuer 
en  d'autres  temps  ^  &  cefler  d'être  viûble  pendant  quel. 

3ues  années ,  &  retourner  de  nouveau  y  conune  j'ai  tâché 
e  prouver  au  nombre  3  o.  &  3 1 .  que  cela  peut  être  arrivé 
aux  temps  pafTez. 

£t  comme  l'augmentation  en  eft  fi  grande ,  qu'il  £smm 
ble  plus  raifonnable  de  la  reconnoitre  pour  réelle ,  que 
la  juger  fimplement  apparente,  il  ne  paroit  pas  qu'il  y  ait 
d'inconvénient  à  fuppofer  que  les  augmentations  &  les 
diminutions  réciproques  qui  paroifTent  ordinairement 
d'un  jour  à  l'autre,  &  qui  commencèrent  à  paroitre  Tan 
1^83.  ayent  auilî  quelque  fondement  réel ,  quoiqu'on  \c$ 
puifle  attribuer  en  partie  à  la  difficulté  de  déterminer  fes 
bornes,  &  au  mélange  accidentel  d'autres  lumières,  &  aux 
difFerens  degrez  de  là  clarté  de  Tain 

Obfervations  faites  pendant  fEfté  ^  F  Automne  de  16%  6. 

XXXV.  Le  1 6.  Aouft  1 6  8  ^.  à  3  heures  du  matin  la  hu 
miere  paûbic  par  Venus,  qui  étoit  au  lé*  degré  de  Can^ 
cer ,  &  par  les  pieds  des  Jumeaux.  Il  fe  leva  des  nuaees  qui 
m'empêchèrent  de  remarquer  plus  diflinûement  tes  bor. 
nés ,  &  de  vérifier  fi  elle  pafioit  au-delà  de  la  voye  de  laie 
vers  le  Taureau ,  comme  il  me  parut  d'abord. 

Le  2  7.  Aouft  à  I  heure  50  minutes  du  matin  la  lumière 
s'étendoit  fiir  la  conflellation  des  Jumeaux,  &  ièmbloit 
augmenter  beaucoup  de  ce  côté-là  la  largeur  de  la  voye 
de  lait.  Jenelavoyojspas  paiferau-délà  vers  le  Taureau 
aiitant  qu'il  m'àvoit  paru  dans  Pobfèrvation  précédente.. 
A  i  heures  le  Ciel  fe  couvrit  entièrement. 


•  •  • 
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Le  1 8.  Âouft  à  3  heures  45  minutes  du  matin  je  ne  vis 
rien  dans  la  lumière  diffèrent  de  ce  que  j'avois  vu  le  jour 
précèdent.  A  4  heures  15  minutes  en  regardant  Venus 
par  la  lunette  de  34  pieds^  je  vis  i  trois  cinquièmes  de  fon 
diamètre  vers  TOrient  une  lumière  informe ,  qui  fèmbloic 
imiter  la  phafe  de  Venus  ^  dont  la  rondeur  étoic  diminuée 
du  côté  dé  l'Occident.  Le  diamètre  de  ce  Phénomène 
étoit  â  peu  près  é^al  à  la  quatrième  partie  du  diamètre 
de  Venus.  Je  l'obiervai  attentivement  pendant  un  quart 
4'heure ,  &  après  avoir  interrompu  l'obiervation  Teipace 
de  quatre  ou  cinq  minutes ,  je  ne  la  vis  plus  ;  mais  le  jour 
étoit  grand, 

^  J'avois  vu  une  apparence  femblable  qui  imitoit  la  phafë' 
de  Venus  le  1  y.  Janvier  de  Tan  1671.  depuis  6  heures  5  z 
minutes  du  matin  jufqu'â  7  heures  1  minutes ,  quand  la 
clarté  du  Crépufcule  la  fît  évanouir.  Venus  étoit  alors  en 
croiffant^  &  ce  Phénomène  qui  étoit  égal  â  peu  près  à  la 
Quatrième  partie  du  diamètre  de  Venus ,  étoit  auilî  en 
forme  de  croiiTant.  Il  étoit  éloigné  de  la  corne  auflrale 
du  diamètre  de  Venus  »  du  côté  de  l'Occident.  JDans  ces 
deux  obfervations  j'ai  douté  fi  ce  ne  feroit  pas  un  fatellite 
de  Venus  qui  feroit  d'une  confîftance  moins  propre  â  ré- 
fléchir fa  lumière  du  Soleil  y  Se  qui  auroit  â  peu  près  la  mê- 
me proportion  â  Venus  que  la  Lune  â  la  terre  y  étant  à  la 
même  diflance  du  Soleil  &  de  la  terre  ^  que  Venus  ^  donr 
il  imiteroit  les  phafès.  Mais  quelque  recherche  que  j'aye 
faite  après  ces  deux  obfervations  ,  &  en  divers  autres 
temps ,  pour  achever  une  découverte  de  fi  grande  impor- 
tance,  je  ne  l'ai  jamais  pu  voir  que  ces  deux  fois.  C'efl 
pourquoi  je  fufpends  mon  jugement  fur  ce  Phénomène. 
S'il  revient  plus  fbuvent ,  on  aura  ces  deux  époques  ^  qui 
comparées  aux  autres  obfervations  pourront  krvir  à  trou*; 
ver  les  régies  de  fon  retour ,  s^il  fe  peut  réduire  â  quelquç 
xegle. 

Le  3 ,  Septembre  i  3  heures  du  matin  k  Ciel  étant  fe* 
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sein ,  j*emplayai  couc  ce  qui  reftoic  de  la  nuit  â  chercher 
par  la  lunecce  tout  autour  de  Venus  le  Phénomène  ob- 
iibrvé  le  1 8.  maïs  je  ne  vis  rien  defemblable.  Les  nuits  fui- 
vantesles  nuages  m'empêchèrent  d'obferver  la  lumière^ 
&  de  voir  une  Comète  iqui  pailà  près  de  Ton  terme  fep* 
Centrional. 

Le  Père  Richaud  ^  un  de  ceux  qui  ont  cté  choifis  pour 
aller  â  Siam  ea  qualité  d'Aftronomes  du  Roi  y  obierva 
cette  comète  à  Pau ,  &  il  me  communiqua  les  obferva«> 
taons  qu'il  en  fit  depuis  le  7.  jufcju'au  j  5.  de  Septembre  , 
dont  voici  Tabregé^ 

Zonptude  ^  latifude  de  la  Comète  obfervée  àJPau  au 
de  Septjsmbre  i(î8iî,  frès d» Cnfufcule  du  matin. 


Jours 
du  mois. 


Longitude 
de  la  Comète. 


Latitude 
Septentr. 


Sig.  D.  M,        I     D.  M. 


7 

9 

Q  i7  0 
Q  18  50 

9   0 
9  x5 

10 
15 

Q  »9  45 
irp   6  15 

9  40 
II   0 

Par  la  comparaifon  de  ces  obier vatioas  avec  celles  du 
5.  de  Seprembre  1685^  rapportées  au  nombre  31.  il  pa? 
rpit  que  la  trace  de  cette  Comète  qui  paflbit  le  long  dti 
col  du  Lion ,  étoit  enfermée  dans  refpace  auquel  la  lu- 
mière s'étendoit  du  côté  du  Septentrion  ^  &  en  compa.- 
rjint  enfemble  les  obfervation^  de  la  Comète  pendant 
huit  jours  qu*ellç  fut  obier vçe  à  Pau ,  on  voit  qu'elle  fai- 
içjX^  peu  près  un  dçgré  par  jour ,  qui  eft  un  mouvement 
peu  digèrent  de  celui  par  lequel  le  Soleil ,  &  par  ç^oïSct 
^ent  notre  lumière  s'avance  vers  l'Orient;. 

Le  1 5.  Septembre  à  3  heures  du  matin  la  lumière  pai^, 
^jt  jyi.trp  y.ejiij? ,  qui  çxm  ^u  j  ^,  éfi^xi  du  Lion  près  .de 

rèdiptique , 
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rëcliptique^  &la  lune  qui  ëtoit  à  fon  decours  au  i  il  de- 
^rc  du  Lion  avec  une  lacicude  fepcencrionale  de  5  degrcz, 
&  venoic  de  fe  lever.  La  lumière  pafloic  auflî  encre  le  pe- 
tit Chien  &  les  têtes  des  Jumeaux ,  &  rencontroit  la  voye 
de  lait  au  pied  luifant  des  Jumeaux. 

A  5  heures  20  minutes  z6  fécondes  les  deux  cornes 
de  la  Lune  ëtoient  en  ligne  droite  avec  une  Etoile  fixe  qui 
eft  Tauftrale  dans  le  col  du  Lion  :  elle  étoit  éloignée  de 
la  corne  feptentrionale  de  la  Lune  d'un  cinquième  de  foa 
diamètre.  Je  fis  diverfes  autres  obfèrvations  du  côté  de 
rOrient  fans  voir  la  Comète  qui  devoir  être  plongée 
dans  le  Crepufcule. 

Le  16.  Septembre  i  3  heures  10  minutes  du  matin  la 
lumière  étoit  étendue  â  peu  près  comme  le  jour  préce- 
dent  3  mais  elle  comprenoit  Venus.  Elle  pafloic  auffi  entre 
le  petit  Chien  &  la  tête  du  fuivant  des  Jumeaux.  Près  de 
l'horizon  elle  rafoic  les  Etoiles  du  col  du  Lion. 

Le  17.  Septembre  la  lumière  paroifloit  fort  claire  de* 
puis  Venus  jufqu'aux  épaules  des  Jumeaux  3  &  continuoic 
foiblement  jufqu'aux  pieds ,  où  eUe  fe  terminoit  â  la  voye 
de  lait ,  qui  en  cec  endroic  écoic  plus  claire  que  nocre  lu- 
mière ,  au  lieu  que  dans  la  partie  inférieure  vers  l'hori- 
zon  cette  lumière  étoit  plus  claire  que  la  voye  de  lait. 

Le  lo  Septembre  la  lumière  paroifloit  difl:inâemenr. 
Elle  pafloit  par  Venus  qui  divifoit  fa  largeur  inégallemenr, 
de  force  qu'un  quart  étoit  du  côté  du  Midi^  &  trois  quarts 
du  côté  du  Septentrion ,  où  elle  frifoit  la  moyenne  du  col 
du  Lion.  Elle  pafloit  par  TEcrevifle ,  &  fa  plus  grande 
clarté  fe  terminoit  entre  la  petite  du  petit  Chien  ^  &  la 
têcç  plus  feptentrionale  des  jumeaux.  Le  refte  qui  étoit 
plus  faible ,  alloit  joindre  la  voye  de  lait  aux  pieds  fepten- 
trionaux  des  Jumeaux. 

Depuis  le  az.jufqu'au  lé.  de  Septembre  il  parut  des 
taches  dans  le  Soleil.  Les  Âmbafladeurs  de  Siam  qui  vin^ 
renti  rObfervacoire  le  ^  j,  de  es  mois  Jiçs  oblTçryçrenr, 


jî6     Decouvekte  de  là  lumixke  Céleste 

Le  1 7.  Septembre  i  3  •  heures  3  6.  minutes  du  matkr  fa. 
lumière  pafloit  fur  Venus  ,  qui  étoic  au  4.  degré  de  la 
Vierge  avec  un  degré  de  latitude  fèptentrlonale ,  &  étok 
peu  éloignée  du  bord  auftral  de  la  lumière  :  elle  pafFoit 
auffi  par  le  cœur  du  Lion ,  &  s'étendoîtaux  Etoiles  du 
col.  Elle  Kaverfoit  rEcrevifle,  &  alloit  ie  terminer  â  la 
voye  de  lait  aux  pieds  fèptentrionaux  des  Jumeaux  :  elle 
ctoic  plus  claire  que  la  voye  de  lait  îufqu'â  30.  degrez  de 
hauteur  fur  rhorifon  :  le  refte  étoit  plus  foible. 

Le  2  X .  Oâobre  la  partie  de  la  lumière  plus  claire  que  la 
voye  de  lait  s'éiendoit  jufqu*à  l'Etoile  qui  fuit  le  cœur  du 
Lion  3  &  un  peu  plus  loin  vers  le  cœur  :  du  côté  du  Sep- 
tentrion  elle  rafoit  prefque  la  queue  du  Lion  :  du  côté  du 
Midy  il  y  avoit  des  nuages  qui  empêchoient  d'en  voir  les 
termes.  Â  4.  heures  48 .  minutes  je  reconnus  que  là  lu. 
miere  pafloit  au-<leld  du  cœur  du  Lion.  Ainfi  la  longueur 
de  la  lumière  depuis  le  Soleil  étoit  d'un  peu  plus  de  66. 
degrez ,  fa  largeur  â  peu  près  de  1 4.  degrez. 

Le  1 3 .  Oâobre  à  4.  heures  &  demie  du  matin  la  lumiè- 
re neparoifloit  pas  Cl  claire  que  le  jour  précédent  :  elle  s'é^ 
tendoit  jufqu'au  cœur  du  Lion.  A  5.  heures  Saturne,  Ve- 
nus &  Mars,  &  Taifle  auftrale  de  la  Vierge  pafoiilbient 
près  de  fon  extrémité  auftrale^enfuice  ces  Aftres  me  pa- 
turent  au  tiers  de  ia  largeurXa  méridionale  des  trois  dans 
la  cuiiTe  du  Lion  étoit  près  de  fon  extrémité  fëpten- 
trionale,  d\>ùilparoSt  qu'elle  ne  s'étendoit  pas  tant  en 
largeur  que  te  jour  précédent  y  quoiqu'elle  eut  â  peu  près 
la  même  longueur. 

Le  14.  Novembre  d  5.  h.  du  matin  la  lumière  ièmbloic 
rafér  du  côté  du  Midy  Saturne  &  Mars ,  &  aller  jusqu'aux 
pieds  de  derrière  du  Lion ,  à  70.  ou  7 1.  degrez  de  diftan- 
ce  du  Soleil  :  elle  fembloit  courbée  y  6c  avoir  la  figure  d'u- 
ne faux.  Du  côté  du  Septentrion  elle  fe  terminoit  d  Taifle 
fèptentrionale  de  la  Vierge. 

Lémême  jourM.  Eàtio  obièrva  ce  Phénomène  lunû« 
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lieux  le  matin  â  Âmfterdam.  U  parue  d'abord  obfcur  &  « 
aile^  mai  terminé  :  il  fembloit  être  en  même  temps  fort  « 
cran/parent  &  fort  foibie  «  fur  tout  vers  la  pointe  ^  qui  ne  « 
parombit  pas^'éteodre  plus  avant  que  jufqu'à  deux  Eçoi.  « 
les  voifines  de  Técliptique  ^  &  éloignée  de  71.  degrez  6c  « 
demi  du  Soleil.  « 

A  4.  heures  &  demie  lorsque  Saturne  avoir  déjà  com*  « 
mencé  de  paroître  au  *  demis  de  quelques  maifons  ,  le|« 
deux  bords  du  Phénomène  fèmblerent  s'être  rangez  plus  ^ 
au  Midy  ^  &  la  lumière  parut  fort  vive  autour  de  cette  « 
Planète.  Lorfque  M ars  &l'opy  de  la  Vierge  pamrent ,  la  « 
lumière  qui  a  voit  d*abord  femblé  être  prefque  toute  en«« 
çiere  au  Septentrion  de  récliptique  ^  étoit  en  grande  par-  « 
cieducôcé  du  Midy  )  fon  milieu  néanmoins  étoit  encore  « 
éloigné  de  Técliptique  à  peu  près  d'un  degré  vers  le  Sep«  « 
centrion.  La  force  &  la  vivacité  de  cette  lumière  étoit  û  « 
grande ,  qu'il  eft  furprenant  que  perfonne  ne  la  regarde  « 
autrement  que  comme  un  ilmple  brouillard.  Elle  paroifl  « 
foit  encore  lorfque  Ton  pouvoir  déjà  diilinguer  divers  « 
objets  fur  la  Terre ,  6c  alors  le  milieu  de  fa  lumière  fèm-*  « 
bloit  être  à  peu  près  fur  Técliptique  :  la  pointe  d^  Phéno.  « 
mené  parut  toujours  environ  dans  le  même  endroit,  quoi*  « 
qu'elle  ne  fiât  pas  fort  claire.  Durant  les  Obfer varions  fai-  « 
tes  avant  le  commencement  du  crepufcule  ^  les  deux  « 
bord;  du  Phénomène  regardez  comme  immobiles  près  « 
de  Tendroit  où  étoit  la  pointe  ^  parurent  s'approcher  du  « 
Midy,  le  feptentrional  par  un  angle  de  lO.degroK,  &  le  «. 
méridional  par  un  angle  de  5.  degrez.  M.  Facio  attribue  « 
ce  changement  au  mélange  de  la  clarté  que  le  Soleil  ré- 
pand  vers  Thorifon  au  commencement  de  fon  crepu^culef 
qui  augmente  peu  i  peu  en  force  Se  en  étendue ,  àc  au  cre- 
pufcule de  la  Lune  qui.n'étoit  pas  encore  nouvelle  »  U 
étoit  éloignée  d'environ  90.  degrez  au  Soleil  ^  S&fort  voi- 
fine  de  Venus. 

Tobfervai  le  même  matin  Venus  avec  la  Lune.  Venus 

Bbij. 
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écoic  dans  le  même  verdi:ale  que  la  corne  inférieure  de  hC 
Lune  à  5 .  heures  5  o.  minutes  ^  &  plus  bafie  d'un  diamètre 
de  la  Lune  &  un  quart.  A  7.  heures  1 9.  minutes  je  la  vis 
en  ligne  droite  avec  les  cornes  de  la  Lune  ,&  éloignée  de 
la  corne  méridionale  de  deux  tiers  du  diamètre  de  1^  Lu- 
fie  à  la  hauteur  de  1 4.  degrez  54.  minutes  fur  rhorifon. 

Le  £  z.  Novembre â  j.  heures  trois  quarts  du  matin  la 
lumière  étoit  fort  large ,  &  s*étendoit  jufqu'â  Mars ,  qui 
écoit  au  1  o.  degré  de  k  Balance  avec  un  degré  de  latitu* 
de  fëptentrionale.  Le  crepufcule  commença  à  6.  heures. 

Ayant  comparé  ei^emble  les  Obfervations  fakes  la 
même  nuit  à  Paris  &  â  Amfterdam ,  on  y  trouve  quelque 
différence  :  mais  il  ne  faut  pas  s'en  étonner ,  parce  que 
dans  le  mên>e  lieu  il  y  a  eu  auffi  de  la  différence  confîdéra- 
ble  en  peu  d'intervalle  de  temps  :  joint  que  deux  Obferva- 
teurs  dans  le  même  lieu  &c  dans  le  même  temps  ne  s^accor- 
dent  pas  toujours  dans  la  détermination  des  bornes  de  la 
lumière ,  oà  elle  eft  ordinairement  foible  &  ambiguë  5  ce 
qui  empêchera  toujours  de  pouvoir  déterminer  la  parai- 
kxe  de  ce  Phénomène ,  comme  )e  remarquât  dan^  le 
Journal.  Sans  cela  on  diroit  qu'au  temps  de  ces  Obierva^ 
tions  la  lumière  avott  de  la  parallaxe ,  puiiqu'à  Paris  fonr 
bord  méridional  parut  raier  Saturne  &  Mars  ,  ôc  qu'à 
Amfterdamces  Planètes  parurent  enfoncées  dans  la  luw 
oiiere  que  la  parallaxe  devoir  auffijetter  plus  au  Midy. 

Ol^ervatians  de  tannée  1687.  fendant  PHyver 

^  le  Printemps. 

XX X  VL  Le  1 1.  Janvier  ^687.  à  7.  heures  &  trois 

quarts  du  foir  la  lumière  étoit  fur  le  Poiflbn  auftral  pref- 

que  ronde ,  &  envoybk:  une  manière  de  queue  fiir  la  tête 

de  la  Baleine.  La  nouvelle  Etoile  qui  paro!r  &  difparoîc 

tous  les  ans  dans  te  corps  delà  Baleine ,  paroiâbit  plus 

grandequejenel'avois  jamais  vue  ^  &  furpaiToiten  graA* 
deur  Menkar. 
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'  Le  4.  Février  a  7.  heures  du  foir  la  lumière  étoic  gran^ 
de  furie  Poifion  auftral.  Elle  rafbit  du  càcé  duSepren^ 
crion  Tai fle  occidentale  du  Pegaiè,  &  en  cet  endroit  elle 
ctoit  large  comme  lequarrédu  Pegafè^  c'eft-â-dire^  de 
15.  à  .14.  degrez.  £Ue  concinuoit  fur  la  Confteilation 
d'Âries ,  &  fe  terminoit  un  peu  au-defious  des  Pléiades 
qu'iellelaiflbitauNord.  Ainii  la  longueur  de  cette  lumie*- 
re  depuis  le  Soleil  paroifloit  environ  de  i  oo«  degrez. 

Lej.Févrierâ^.heuresdufoir  la  lumière  ra£:)it  Fex* 
trémité  de  Taifle  du  Pegafe  ,  &  pafioit  par  les  mêmesf 
Etoiles  que  le  )our  précédent.  La  nouvelle  Étoile  de  la  Ba- 
leine ,  à  la  vue  (impie ,  paroiiToit  égale  à  Menkar  j  mais 
parla  Lunette  elle lembloit plus  grande. 

Le  2.  Mars  à  7. heures  3  8.  minutes  du  foir  la  lumière 
pafîoit  par  l'extrémité  deraifle  du  Pegaiè ,  par  la  Gonftelw 
laeion  d'Arles,  &  par  la  rête  delà  Baleine  5  &  elle.alloic 
infenfiblement  fe  perdre  dans  le  front  du  Taureau.  Aînfi 
£1  longueur  depuis  le  Soleil  paroiâbit  de  8  7.  degrez  }  6c  fa 
largeur  ^  de  1 8 . 

Le  4.  Mars  à  7.  heures  ; o.  minutes  k  lumière  étoit  plus 
claire  que  d'ordinaire  y  maïs  elle  ne  paroifloit  pas  s'éten^ 
dre  au-deld  des  pieds  de  devant  d'Aries  ^  &  la  partie  que 
Ton  en  voyoit  paroifibit  plus  large  que  longue.  Les  der. 
nieres  Obfervations  comparées  enfemble  font  paroitre 
une  grande  irrégularité  dans  Textenfion  apparente  de 
cette  lumière. 

Le  7.  Mars ,  après  le  paflage  du  grand  Chien  par  le 
.Méridien  ,  on  voyoit  la  lumière  étendue  fur  la  queue  da 
Poiflon  auftral ,  fur  le  lien  des  Poiilons ,  fur  la  tête  de  la 
Baleine  y  &  fur  la  Conftellation  d'Aries  dont  les  corne» 
étoient  à  fon  extrémité  boréale ,  &  TEtoUe  qui  efk  fous 
l^oêil  de  la  Baleine  âfoa  extrémité  auftrale.  Elle  pafloio 

{varies  Pléiades  ,  &  feterminok  infenfiblement  aux  £toi«^ 
es  qui  font  dans  le  col  du  Taureau  ^  &  un  peu  après  elle 
iènœloit  s'étendre  juf<p'à  la  voye  de  laie.  Dans  cette  der^ 

Bb  ii^ 
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niere  Obfèrvacion  £t  longueur  depuis  le  Soleil  étoit  de 
90.  degrez>  &  fa  laideur  fur  la  Conftellation  d'AriesSc 
de  la  Baleine ,  de  1 9.  à  lo.  degrez. 

Le  8.  Mars  à  7.  heures  &c  demie  du  foirla  lumière  étoit 
fort  large  près  de riiorifbn.  Du  côté  du  Septentrion  elle 
approchoit  de  la  tête  d'Andromède  :  elle  comprenoit  le 
lien  des  Poiflons ,  &  toute  la  Conftellation  d' Aries.  Les 
deux  Etoiles  qui  compofent  la  première  de  cette  ConfteL 
latidn  étant  vues  par  une  Lunette  de  34.  pieds  paroif- 
foient  parfaitement  rondes  &  bien  terminées  ;  &  éloi* 
gnées  Tune  de  Tautre  de  trois  de  leurs  diamètres.  Elles 
étoient  dans  le  même  cercle  de  déclinaifbn  ^  fiiivies  d'une 
petite  Etoile  qui  paiïoit  i  j.  fécondes  après  la  dernière  de 
ces  deux  Etoiles.  Pour  ce  quieft  de  l'Etoile  de  la  Baleine 
vûëparlamêmeLunette,elleparoiifoit  un  peu  longue^ 
&;  étcfit  fuivie  d'une  petite  Etoile  plus  méridionale  d'une 
minute  &  demie ,  qui  paiïoit  7.  fécondes  après  elle. 

Le  10.  Mars  à  7.  heures  &c  demie  la  lumière  dont  U 
largeur  comprenoit  2  3 .  degrez  ,  étoit  entre  l'Etoile  loi. 
fan  te  d' Aries&  la  queue  de  la  Baleine.Sà  longueur  arri  voit 
à  l'oreille  boréale  du  Taureau;  de  priife  depuis  le  Soleil^ 
elle  étoit  de  8  o.  degrez* 

Le  1 4.  Mars  à  8 .  heures  du  foir  le  Ciel  étant  couvert  du 
côté  d'Orient ,  &  découvert  du  côté  d'Occident ,  on 
voyoit  la  lumière  comme  une  fumée  blanche  qui  paUoic 
fur  la  Conftellation  d'Âries  &  par  les  Pléiades.  La  voyi» 
de  lait  du  même  côté  paroiflbit  anffi  comme  une  faméç  j 
ic  l'une  &  l'antre  étoient  fort  éclatantes. 

Le  3 1 .  Mars  à  8 .  heures  du  foir  la  lumière  pafibit  par  la 
Conftellation  d' Aries  ^  &  par  celle  du  Taureau  au-delà  de 
fon  oreille  boréale.  Du  côté  du  Septentrion  elle  rafoic  le 
triangle  &  le  pied  méridional  de  Perfée,  de  du  côté  da 
Midy  ellerafoit  les  Etoiles  qui  font  fur  la  cosffeduXaa^ 
lreau«  Sa  largeur  en  cet  endroit  étoit  de  z  7.  degrez; 

Le  I.  Avril  à  9*  iieures  &  un  quanulu  foir  la  lumjc» 
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paflbit  encre  le  pied  méridional  de  Perfée  &  le  genou  du 
Taureau.  Salargeur  écoicde  i4.degrez^  &  en  longueur 
elles'écendokjulqu'â  la  voyede  laic^  avec  laquelle  elle 
(e  confondoi):. 

Après  ces  Obfervauons  que  la  longueur  des  crepufcules 
a  obligé  d'interrompre  ^  on  a  entendu  parler  de  divers 
globes  de  feu  qui  ont  paru  au  Ciel  en  France ,  en  Allenuu 
gne  3  en  Hongrie  ^  6c  en  Sicile.  Comme  Kepler  dans  fou 
Traité  des  Comètes  n'a  pas  crû  devoir  pafTer  fous  fîience 
ces  fortes  d'apparences  dont  il  avoit  entendu  parler ,  il  ne 
iiera  pas  hors  de  propos  de  parlenici  de  quelques-uns  de 
ces  feux  qui  ont  été  vus  i  Paris  &  aux  environs. 

Il  en  parut  un  à  l'Ob&rvatoire  le  1 1 .  de  May  à  8 .  heu- 
res 40.  minutes  du  foir  a  TCXieft  avec  un  peu  de  déclinai*. 
fon  vers  le  Sud ,  à  la  hauteur  de  }  o.  degrez  fur  Thorifon  ^  ^ 

ÙL  grandeur  apparente  étant  un  peu  moindre  que  celle  de 
la  Lune.  Ce  feu  s'arrêta  quelques  fécondes  à  cette  hau* 
teur,  &  enfuite  il  fedivifa  en  plufîeurs  parties  qui  s'écar^ 
terent  de  toutes  parts ,  comme  font  les  fuféeslors  qu'elles 
crèvent  en  l'air.  Des  perfonnes  qui  alloientâ  Verfâilles 
rbbièrvérent  en  même  temps  &c  delà  même  manière  en 
paldant  par  Girdâay.  Il  parut  devant  eux  du  côté  de  Ver. 
ailles,  c'e(b-â.dire ,  à  l'Occident ,  comme  à  l'Obferva. 
toire  )  &il  devoir  paroitre  plus  élevé  â  caufe  de  la  parai, 
kxe.  Cependant  autant  qu'on  a  pu  juger  par  une  elUme 
eroflîere  ^  ils  ne  l'auroient  pas  pu  voir  commodément  du 
fond  d'un  carofle ,  comme  ils  firent  ^  s'il  avoit  été  élevé 
plus  de  40.  degrez  fur  l'horifon  ,  Se  par  conféquent  il 
pouvoit  être  élevé  fur  la  furface  de  la  Terre  prefque  du  \ 

double  de  la  diftance  entre  rObfervatoire&  Giroflay^qui 
eft  de  trois  lieues. 

Ilparurunautre  globe  femblablele  15.  de  May  vers  les 
9.  heures  du  foir  près  de  Maintenon  ^  qui  avoit  fon  cours 
aficz  vîte  d'Orient  en  Occident  }&c  dans  une  demi-minu* 
te  de  temps,  ou  â  peu  près,  il  paila  depuis  la  Lune  qui 


t^i    Découverte  de  la  lumière  Céleste 

ëcoit  au  1 9. degré  du  Scorpion ,  jufqu^â  Saturne  qui  étoit 
au  6.  degré  de  la  Balance.  Il  écoic  à  (a  fin  lors  que  je  fus 
appelle  pour  le  voir. 

On  eue  peu  après  de  plu  fîeurs  Provinces  divîerfès  rela- 
tions d'autres  globes  femblabies  qui  y  avoient  paru  en  di- 
vers autres  jours  du  même  içois  ,  Se  il  n'y  a  point  de  mé- 
moire qu'on  en  ait  vu  un  il  grand  nombre  eafipeu  de 
temps. 

,  Obfervations  du  Crépu fcuU  Solflicial  de  cette  année  1687.. 

.  X  X  X  V I L  Au  Solftice  d'Eté  de  cette  année  i  égy.  la 
Lune  approchant  de  fon  plein  ^  toute  la  nuit  étoit  (1  clai- 
re que  les  plus  petites  Etoiles  étoient  toutes  effiicées  3  de 
forte  que  Von  ne  pou  voit  prefque  diftinguer  la  voyede 
lait.  On  voyoit  néanmoins  du  côté  du  Septentrion  une 
lumière  beaucoup  plus  claire  que  le  refte  du  Ciel,  laquelle 
fuivoit  le  Soleil  d'Occident  en  Orient^  &  ne  s'ef&ça  pas 
entièrement  ,  même  lorfque  la  Lune  fut  pleine  :  mais 
vers  la  fin  du  mois  de  Juin  ^  quand  la  Lune  commença  de 
fe  lever  deux  heures  après  le  coucher  du  Soleil  ^  on  voyoic 
diflînAement  la  voye  de  lait  avant  que  la  Lune  fik  levée  j 
&  après  qu'elle  étoit  un  peu  élevée  fur  Thorifon ,  la  voye 
de  lait  s'eâàçoit ,  mais  la  lumière  du  coté  du  Septentrion 
ie  voyoit  encore,  quoique  plus  foiblement.  Au  commen- 
cement de  Juillet  ,  lorfque  la  Lune  ne  fe  le  voit  que  vers  le 
minuit)  la  lumière  fèptentrionale  étoit  fort  blanche  \ç 
long  xie  l'horiibn  jufqu'â  1 1 .  heures  du  foir  j  &  de  la  ju(î. 
qu'à  minuit  il  paroifloit  au  Septentrion  une  lumière  plus 
foible  qui  fe  mêloit  enfuite  avec  celle  de  la  Lune  qui  fè 
levoit. 

Après  le  1.  de  Juillet,  quand  laLuneità  k  leva  qu'a- 

Eres  minuit  ^  la  lumière  feptentrionalip  parut  encore  plus 
lanche  jufqu'à  z  i .  heures  c  mais  enfuite  elle  ^'a£R>ifolit  en 
forte  que  fur  le  minuit  il  y  avoit  peu  de  différence  entre  la 
f  larté.qui  étoit  au  Sepieptripn  &  celle  que  1^  I^une  com^ 

mençoiç 
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mençok  de  faire  paroici^e  â  l'Orient  avant  ion  leven 

Les  jours  fuivans  jufqa'au  i  o.  de  Juin ,  quand  la^Lune 
nefèlevoit  que  fort  tard,  cette  lumière  feptentrionale  iè 
voyoit  d  minuit  entre  les  pieds  de  devant  de  la  grande 
Ourfe  &la  Chèvre ,  qui  étoient  prefqueâ  égale  diftance 
du  Méridien  y  Tune  du  côté  d'Occident ,  l'autre  du  côté 
d'Orient: elle  formoit  comme  un  arc  qui  feperdoit  in<- 
fenfiblement  â  une  hauteur  égale  à  celle  de  ces  Aftres. 

On  peut  douter  il  cette  lumière  étoit  celle  du  Crépus- 
cule ordinaire  iîmple  ^  ouiîelle  étoit  mêlée  de  la  lumière 
Zodiacale  ^  qui  le  plus  fouvent  a  beaucoup  de  latitude  bo« 
reale  :  c'eit  ce  que  l'on  ne  fçauroit  déterminer  que  par  les 
hypothefes. 

La  même  lumière  qui  dans  ce  climat  vers  le  SoliHce 
d'Eté  fuit  le  mouvement  du  Soleil  après  qu'il  eil  couché , 
&  allant  d'Occident  en  Orient  le  long  de  l'horizon  fe 
trouve  au  Nord  à  minuit,  &  continue  fon  mouvement 
vers  leNord-Eft ,  femble  avoir  été  obfèrvée  par  Hippar^ 
que ,  qui  ièlon  Strabon  au  1.  livre  de  fa  Géographie  avoit 
remarqué  que  cela  arrive  vers  le  Boriftene  ^  &  dans  U 
Gaule  Celtique  où  nous  fommes ,  où  il  dit  qu'en  Eté  pen- 
dant toute  la  nuit  on  voit  la  lumière  du  Soleil  qui  tourne 
d'Occident  en  Orient.  Ptolomée  donne  49.  degrez  de 
latitude  à  Boriftene,  Ville  près  de  l'embouchure  du  ileu- 
ve  du  même  nom ,  appellée  autrement  Olbia  ^  &  cette  la. 
tituden'eft  différente  que  de  9.  minutes  de  celle  que  nous 
trouvons  à  Paris ,  de  forte  que  Paris  &  Boriftene  font  i 
peu  prèsfous  le  même  parallèle.  Xylander  fait  deux  fau- 
tes  dans  ià  tradudion  de  Strabon  :  l'une  eft ,  qu'au  lieu 
de  traduire  to  ^Sç  -vS  jîA&  ,  lumen  folis ,  il  mQt  felem^  comme 
il  le  Soleil  même  iè  voyoit  toute  la  nuit  dans  ce  climat  en. 
Eté  i  l'autre  ^  qu'au  lieu  de  traduire  «to  r^ç  i^^w  et}  -mV 
civamAïf r ,  ab  occafu  in  ortum ,  il  dit  at  ortu  in  occafum ,  CC 
qui  donne  une  idée  toute  différente  de  ce  Phénomène 
que  Ton  voit  s'avancer  le  long  dç  l'horifon  feptençrional 
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d'Occident  eo  Orient,  Selon  nos  Obièrvatiotis  on  1er 
voit  a  Paris  depuis  le  commencement  de  Juin  îoiqû'au  i  o^ 
de  Juillet  y  qui  eft  tout  le  temps  pendant  lequel  le  centre 
du  Soleil  ne  deicend  pas  ici  d  minuit  de  plus  de  1 9.  degres^ 
ibus  llioriibn  ^  &  qui  eft  auffi  le  terme  qu^AlLassen  &  Vi- 
tellion  fuivis  par  plufieursAftronomes  donnent  au  cercle 
des  crepufculesj  quoique  d'autres  l'étendent  un  peu  plus 
ou  un  peu  moins.  On  le  diftingue  mieux  en  Tabiènce  de  la 
Lune  y  dont  la  préfence  ^particulièrement  dans  Ton  plein^ 
éclairant  Hiémifphere  iopérieur  y  empêcbe  de  diftinguer 
fi  nettement  ù.  lumière  de  celte  du  crepuicule.  Comme 
ceux  qui  ont  mefurc  la  longueur  des  crepu^ules  n'ont  pas 
pris  auez  de  précaution  pour  les  diftinguer  des  autres  lu* 
mieres^  &  particulièrement  de  la  nôtre  ^  qui  peut  avoir 
été  vifîble  au  temps  de  leurs  obfèrvations  &  avoir  été  con. 
fondue  avec  celle  des  crepufcules  j  leur  meiùre  n'eft  pas 
certaine.  On  pourra  mefurer  ces  crepufcules  avec  plus  de 
cerdtude  par  les  Obfervations  que  nous  avons  faites  plu- 
£eurs  fois  de  l'heure  &  de  la  minute  que  nous  les  avons  vii 
commencer.  Pluiièurs  Ûbfervations  faîces  au  temps  de 
Tannée  que  le  crepufcule  a  paru  évidemment  diftiagué  de 
notre  lumière  ^  nous  ont  donné  la  profondeur  du  cercle 
dès  véritablescrepufcules  de  i  j.  degrez  fi^us  l'horiTon. 

Strabon  parle  encore  de  la  lumière  nodurne  du  Solfti- 
ce  d'Eté  dans  notre  climat  vers  la  fin  du  même  Livre  &^ 
cond  y  en  des  termes  qui  font  douter  fi  cet  Auteur  n^a  pas^ 
eu  quelque  connoiilance  de  notre  lumière. 

Ceux  qui  ibnt  éloignez^  dit41^  de  Bizancede  5^00^ 
ftades/ontlesjoursdttSolfticed'Etéde  16.  heures  équt- 
noxiales ,  &  ont  la  Conftellation  de  CaiSopée  dans  leur 
cercle  arâique  (  qui  eft  celui  qui  raie  l'horifon.  )  Ces  lieux 
font  autour  de  Boriftene  &  des  parties  aùftrales  des  Palus 
Méotides,  éloignez  de  l'Equateur  d'environ  34100.  fta- 
des ,  (  qui ,  ielon  Strabon  y  Hipparque  &  Eratoftenes  font 
48.  degrez ^43.  minutes )}  ^  en  ÎEté  pendant  les  nuits 
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prefqu'encieres  rendroit  de  l^horifon  qui  èft  du  côté  du  * 
Seprçncrion ,  eft  éclairé  du  Soleil  parfa  lumière  qui  tour-  « 
.  ne  d'Ocddenren  Orient.  Carie  tropique  d'Été  s'y  abaîf-  « 
ie  fous  l-borifon  d'un  demi  Signe  ^  &  d'une  douzième  par-  ^ 
tie  d'un  Signe  V  (  qui  font  en  tout  r  7.  degrez  &  demi  )  flc  il  « 
faut  que  le  Soleil  s'y  abaifle  tout  autant  iur  le  minuit  5  de  « 
mêmedansnotrePaïs^  ajoute  Strabon^  le  Soleil  qui  ëft^ 
il  éloigné  de  Thorifon  ^  avant  le  crepufcule  du  matin  &c  « 
après  celui  du  foir  ^  éclaire Tair  du  c^é  d'Occident  ou  du  « 
coté  d'Orient.  Au  refte ,  en  ces  Païs.lâ  le  Soleil  ne  s*clevc  * 
àui  jours  d'hyver  tout  au  plus  que  de  neuf  coudées.  Une  « 
coudée  félon  la  mefuredesapciens  fait  dans  le  Oel  deux 
degrez ,  comme  il  paroit  par  ce  lieu  de  Strabon ,  &  p^r 
divers  autres  que  noiis  avons  examinez  j  de  forte  que  9. 
coudées  font:  1 8.  degrez ,  qui  eft  la  hautèurapparente  du 
bord  fupéxieur  du  Soleil  que  nous  obfervons  à  Paris  au 
mldy  du  SoUUce  d'hy  ver. 

Ce  que  Strabon  dit  de  l'air  éclairé  par  le  Soleil  dans  foa 
climat  avant  le  crepufcule  du  matin  &  après  celui  du  foir  ^ 
du  côté  d'Orient  ou  d'Ocddent ,  paroitâtre  quelque 
cho(è  de  di&rent  des  crepufqiles ,  comme  l'eft  notre  W 
miere  |  ce  qui  donne  lieu  de  douter  fi  cet  Auteur  n'ea  aa< 
roit  pas  vu  quelque  veftige.        '* 

D0S  Crepufcules  £Etç  dans  les  Païs  Septentrionaux. 

X  X  X  V 1 1 1.  L'Auteur  de  la  relation  du  Groenland 
citdpar  M.  Gafiendi  au  tome  i.  pag.  i  oo.  parle  à  la  page 
9  9 .  d'une  lumière  remarquable  que  l'on  y  voit  du  côté  du 
Septentrion  pendant  lés  nuits  d'Eté ,  en  ces  termes  :  L'Eté  « 
du  Groenland  eft  toujours  beau  jour  &  nuit ,  fi  Ton  doit  « 
appeller  nuit  ce  crepufcule  perpétuel  qui  occupe  en  Eté  « 
touci'efpac^  de  la  nuit. Comme  les  jours  y  font  trcs-courts  • 
en  Hy ver ,  les  nuttsenrécompeniè y  font  très-longues,  flc  « 
la  nature  y  produit  une  merveille  que  je  n'ofcrois  vous  « 
écrire  ^fi  la  Chronique  Iflandoîfe  ne  l'avoit  écrite  comme  « 
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unniiracle.  Il  fe  levé  en  Groenland  une  lumière  avec  la 
nuit,  lorfque  la  Lune  eft  nouvelle ,  ou  iur  lepoincde  le 
devenir ,  qui  éclaire  tout  le  Païs ,  comme  fi  la  Lune  étoic 
en  plein  i  àc  plus  la  nuit  eft  obfcure ,  plus  cette  lumière 
luit.  Elle  fait  ion  cours  du  côté  du  Nord ,  à  caufë  de  quoi 
elle  eft  appellée  lumière  Septentrionale  :  elle  a  le  regard 
d'un  feu  volant  ^  &  s'étend  en  Pair  comme  une  hautes 
longue  paliflàde.  £lle  pafle  d'un  lieu  à  Tautre  3  &  laifie  de 
la  fumée  aux  lieux  qu'elle  quitte  :  elle  dure  toute  la  nuit  ^ 
&  s'évanouit  au  Soleil  levant. 

Cet  Auteur  ajoute  que  cetçe  lumière  Septentrionale  fe 
voit  clairement  en  I  (lande  ^  &  en  Norvège  ^  lorfque  le 
Ciel  eft  ierein ,  &  que  la  nuit  n'eft  troublée  d'aucun  nua- 
ge )  qu'elle  n'éclaire  pas  feulement  les  peuples  de  ce  mon- 
de aréUque ,  mais  qu'elle  s'étend  jufqu'à  nos  climats  ^  &  û 
croit  que  cette  lumière  eft  la  même  qui  a  été  obfervée  par 
M.  Gaflendi  le  13.  Septembre  i6zi.  &  décrite  dans  la 
vie  de  M.  de  Peirefc  ^  &  ailleurs  appellée  l'Aurore  Bo- 
réale. 

Mais  ce  Phénomène  obièrvé  par  M.  Gaflendi,  comme 
il  parok  par  fa  defcription ,  eft  un  météore  rare  ^  acconr. 
pagné  d'une  diverfité  d'apparences  qui  ne  conviennent 
pomt  au  crepufcule  d'JExé ,  ayant  été  obfervé  au  mois  de 
Septembre  ;  ni  à  notre  Phénomène ,  qui  en  ce  temps^Ià  de 
l'année  ne  paroit  point  au  Septentrion ,  comme  celui  de 
M.  Gaflendi ,  mais  s'étend  du  Sud-£ft  vers  le  Midy^  com- 
me il  paroit  par  les  Obfervations  de  l'année  1 6i  5.  &  8  6. 
que  nous  avons  rapportées. 

Ce  Phénomène  du  Groenland  pourroit  donc  plutôt 
être  le  crepufcule  mêlé  de  notre  lumière ,  qui  eft  plus 
éclatante  lorfque  la  Lune  ne  paroît  point. 

On  a  pourtant  vu  anciennement  d'autres  lumières  qui 
ont  plus  de  rapport  à  l'aurore  boréale  qu'à  la  nôtre. 

Cal  vifius  en  Tannée  991.  rapporte  que  la  nuit  de  Noël 
U  parut  du  côté  du  Septentrion  une  lumière  d  grande  ^ 
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qu'elle  paroifloic  être  celle  du  jour.  Cécoic  près  du  So]fti. 
ce  d'Hy  ver  3  quand  le  Soleil  s'abbaifTe  plus  profcndémenc 
fous  rhorsfon ,  &  qu'il  eft  plus  éloigné  de  faire  les  crepuf^ 
cules  du  côté  du  Septentrion  ;  c'étoit  auffi  le  temps  de 
l'année  auquel  notre  lumière  paroit  le  matin  étendue 
du  Sud-£fl:  versleMidy^  &le  ioir  du  Sttd-Otteft  vers  le 
Midy ,  bien  loin  de  paroître  du  côté  du  Septentrion  « 

Pline  au  chap.  3  3  •  du  livre  1  .de  l'Hiftoire  naturelle,dit 
que  (bus  le  Confulat  de  Caïus  Cecilius  ^  &  de  Gneïus  Pa^ 
pirius,  qui  fut  1 1 1.  ans  avant  TépoquedejESus-CH  ri  ST, 
on  vit  une  lumière  du  Ciel  pendant  la  nuit,  &au'onra 
remarquée  diverfes  autres  rois  ^  de  forte  qu'il  iemblok 
qu'il  y  eût  pendant  la  nuit  une  efpece  de  jour.  Mais  com- 
me il  ne  dit  pas  en  quel  endroit  du  Ciel  cette  lumière  pa- 
rut y  ni  en  quel  temps  de  l'année ,  on  ne  fçauroit  dire  fi 
cette  lumière  fè  peut  réduire  â  une  de  ces  trois  efpeces 
dont  nous  venons  de  parler.  La  nôtre  jufqu'd  préfènt  ne 
nous  a  jamais  paru  u  vive  ^  qu'elle  fade  l'apparence  du 
jour ,  &  on  ne  la  voit  jamais  mieux  que  quand  les  petites 
Etoiles  paroiHent. 

Ohfervations  faites  fendant  PEté  ^  t Automne 

de^an  1687. 

XXXIX.  Quoiqu'^au  mois  de  Juillet  j'aye  cherché 
au  matin ,  lorfque  la  Lune  n'étoit  point  fur  l'horifon  ^  fi  je 
lie  pourrois  point  diftinguer  la  lumière  j  je  ne  pus  rien  voir 
qui  fut  évidemment  différent  de  la  voye  de  lait  fur  la- 
quelle elle  devoir  tomber  entre  leTaureau  &  les  Jumeaux. 
Il  eft  vrai  qu'il  y  avoir  de  la  clarté  du  côté  du  Septentrion  j 
maisjedoutois  fi  elle  n'appartenoit  point  au  crépufcule 
qui  devoir  bientôt  paroître.  Seulement  le  14.de  Juillet  è 
i.heurexiumatinjevisles  Pleïades  dans  une  blancheur 
^ui  fembioit  augmenter  la  largeur  de  la  voye  de  lait  ^  lia., 
quelle  paroiflbit  diftindement. 

I^e  1 1*  d'Aouft  â  x.  heures  20. minutes  du  matin  ,  la 
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Co&fteLUcion  des  Jumeaux  écok  toute  dans  la  lumière  ; 
qui  fcmbloit  aufll  augmenter  la  largeur  de  la  voye  de  laie  ^ 
à  laquelle  elle  fe  joignoit,aux  pieds  des  Jumeaux.  J'eus 

Quelque  foupçon  qu'u  eo  palToit  un  rayon  entre  les  cornes 
u  Taureau  s  mais  cela  n*etoît  pas  aflez  évident. 

A  lé  heures  z4.  minutes  le  crcpufcule  commençoit ,  êc 
la  lurpierers'efiaçott. 

Le  14.  d'Aouft  à  deux  Heures  &  un  quart  du  matin  ^  la 
même  apparence  que  j'avois  obfervée  entre  les  cornes  da 
Taureau  fè  voyoic  encore.  J*y  dreilai  la  Lunette  ^  &  j'y 
trouvai  quantité  de  petites  Etoiles  qui  en  pouvaient  être 
Ucauiè. 

Le  1 8 .  d'Aouft  depuis  deux  heures  jufqu'i  croîs  &  de« 
miedumatin^  le  Ciel  étant  couvert  du  côté  d'Orient ,  il 
fai(bit  des  éclairs  (t  f réquens  de  ce  côt^là ,  que  j'en  com  - 
ptois  y  o.  &  quelquefois  é  0 .  en  une  minute. 
•  Le  3  0.  d'Aouft  le  madn  à  une  heure  fie  demie ,  Thorî- 
ion  oriental  entre  lesTrofdques  étoit  éclairé  comnK  dans 
le  crépufcule  :  je  crus  que  ce  pouvoit  êcce  des  vapeara 
éclairées  de  la  Lune. 

Le 4.  Septerjnbre  â  i. heures  28. minutes  du  matin  la 
lumière  paroifToit  fur  la  poitrine  des  Jumeaux;  A  1.  heures 
3  I.  minutes  la  Lunefelevoit  ^  &  comme  elle  étoit  fur  la 
fin  du  decourS)  cUen'efFaçoitpasIa  lumière  qui  s'éten* 
doit  un  degré  û  demi  au-delà  vers  le  Septentrion  ^  ^  dç 
ce  côté Jâ  elle  laiffoit  les  deox.t^ces  des  Jumeaux ,  &  alloit 
s^'qnir  â  la  voye  del^it  au  plus  Septentrional  de  leurs  pieds« 

Le  cote  méridional  de  la  lurQiere  paitoit  par  le  poinc 
qui  fait  un  triangle  équilateral  ^  avec  les  deux  claires  dit 
petit  Chien  du  côté  du  Septentrion  ^  &  par  le  pied  luijiifiE 
des  Jumeaux.  ^iTonavoit  continué  les  deux  çôtezdela 
lumière  par  la  voye  de  lait  ^  ils,  fç  lèroienc  uni»  ^u  •-  delà  4q 
la  corne  australe  dq  Taureau  3  où  la  lumière  na  parcHiSMC. 
point.  Elle  étoit  un  peu  plus  cl^jre  qpe  la  partie  oc  la  voye 
4ela^t  qui  étpit  au-deuas  de  l'endroit  qu  elle  larençqn- 
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troîc.  Le  petic  Chien  étok  dans  un  efpace  bleu  compris 
CQtrela  blancheur  delakuiMece  d'un  côté ,  àc  U  yoye  de 
laie  de  i'aucrer.  Le  côté  méridionai  fembloit  aller  en  &r- 
pencanc ,  peuc-êcre  à  caufè  d'une  craifnée  d'ËcoîIes  qui  s'y 
trouvait.  Les  genoux  des  Jumeaux  écoieiK  dans  Taxe  de 
lalumiere^ 

Le  7.  Septembre  â  1 .  heures  du  marin  la  bmiere  s'iéten-^ 
doit  fur  le  corps  des  Jumeaux,  &  iê  joignoit  à  la  voye  de 
lait  aux  pieds  feptencrionaux  de  cette  Cojiftellacion^ 

A 1 .  heures  &  un  quart  tout  le  Cieliê  couvrit. 

Le  I  G.  Septembre  à  une  heure  du  matin  la  lumkre  fef 
vof  oit  fur  les  Jumeaux ,  dont  la  têce  nvérklionale  étoit  agi 
bord  ièptentrionale  dû  la  lumière,  Elle  fembloît  pailër 
au-delà  de  la  voye  de  lait  fur  la  cprne  méridionale  du 
Taureau ,  de  ibrte  que  £x  longueur  depuis  le  Soleil  auroie 
cté  de  ^z.  degrez.  L'horiibn  du  côcé  d'Orient  étoit  cou- 
vert  de  nuages  qui  empêchèrent  de  voir  le  refte  de  la  lu* 
miere.  A  z*  heures  &  demie  le  petit  Ghien  étok  décou^ 
vert,  &;  on  voyoit  à  côté  de  lui  vers  le  Septentrion  un 
nuage  fort  éclairé. 

Le  1 2^  Septembre  la  lumière  s'etendok  fur  le  ventre  & 
£ir  la  poitrine  du  Lion^.  iur  r£erevi0e,  &  fur  la  poitrine 
des  Jumeaux  y  où  elle  k  terminoit^  de  ibrte  que  ià  lon<* 
gueurn'étok  que  de  55.  degrez.  Le  côté  ièptentrional 
paâoitentre  la  moyenne  &  la  plus  boréale  du  col  du  Lion^ 
Se  fe  recourbok  un  peu  fur  l'Ecrevifle.  Ily  avoit  du  côté 
du  Midy  des  nuages  qui  empêchoient  de  déterminer  fe» 
bornes  :  on  la  voyoit  néanmoins  de  ce  côcé^i  étendue 
deux  ou  trois  degrez  au-deU  du  coeur  du  Lion, 

A4.heures  1 1.  minutes  le  crépuiculeparoi{K)it  le  long, 
de  rhorifon ,.  &  la  lumière  commençoit  a  s'efiàcer. 

Le  i  ^.  Septembre  à  une  heure  &  un  quart  la  lumière 
pafibk  par  la  poitrine  des  Jumeaux  j  &;  fe  terminoit  à  leurs- 
pieds ,.  où  elle  avok  une  grande  largeur.  Un  peu  après  le 
Cieliè  couvris. 
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Le  i  7.  Septembre!  la  même  heure  je  vis  la  lumière  au 
même  endroic  ^  &  elle  continua  de  paroicre  autant  de 
temps  que  le  jour  précédent ,  le  Ciels*étant  aufli  couvert 
uo  peu  après. 

Le  1 9.  Septembre  i  4.  heures  du  matin  la  lumière  s*é^ 
tendoit  fur  le  Lion  &  fur  TEcreviiTe ,  &c  fe  terminoit  i 
rétoile  de  la  poitrine  des  Jumeaux.  Le  cœur  du  Lion 
étoit  prefqu'au  milieu  de  (à  largeur  :  fon  côté  feptentrio- 
nal  paflbit  par  les  Etoiles  du  col  du  Lion ,  &  le  méridional 
près  de  la  têce  de  l'Hydre. 

Le  zo.  Septembre  à  3  heures  &  trois  quarts  ^  quoique 
la  Lune  fut  encore  fur  Thorizon  ^  Se  qu'on  eût  de  la  peiné 
âdiftinguer  la  voye  de  lait,  on  voyoit  la  lumière  furie 
Lion  &  fur  TEcrevifle  3  le  cœur  du  Lion  diviiânt  inégale- 
ment fà  largeur ,  dont  la  plus  grande  partie  qui  étoit  du 
côté  du  Septentrion  rafbit  la  Tuiiànte  du  col ,  &  l'autre 
parde  du  côté  du  Midi  la  pacte  précédente  du  Lion. 

A  4  heures  la  Lune  iè  coucha ,  &  après  qu'elle  fut  en- 
tierement  couchée ,  la  lumière  paroiiToit^  plus  claire  fur 
le  Lion  ^  quoique  la  voye  de  lait  a  la  même  hauteur  ne 
parût  prelque  point.  Sa  longueur  fe  terminoit  iniènfible. 
ment  aux  genoux  des  Jumeaux ,  de  forte  que  depuis  le 
Soleil  elle  étoit  de  g  o  degrez. 

A  4  heures  14  minutes  le  Crepufcule  commençoit ,  & 
occupoit  Parc  de  l'horizon  ,  compris  entre  l'Efl  &  le 
Nordefl, 

A4  heures  43  minutes  la  lumière  ne  fe  diflinguoit  plus; 
Elle  cefla  de  jparoître  entre  le  cœur  &  la  queue  du  Lion. 

Le  3  Odobreâ  1  heures  du  marin  on  voyoit  fur  le  col 
4u  Lion  un  peu  de  lumière  quialloitjufqu'ârEcrevifle^ 
lirais  elle  étoit  foible. 

A  3  heures  48  minutes  la  lumière  étoit  aflez  claire  en- 
tre le  cœur  du  Lion  qui  étoit  â  fon  bord  méridional  »  âc  I4 
luifante  du  col  qui  étoit  à  fon  bord  fèptentrional ,  U  elie 
alloit  jufqu'â  l'EcreviiTe.  Enfuite  la  Lune  parut ,  &  fà  lu* 
miere  fê  confondoit  avec  l'autre.  Le 
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Le  8  d'Oâobre  à  3  heures  du  matin  la  lumière  pâruc 
fort  claire  fur  la  conftellation  du  Lion  ^  dont  le  coeur  la 
divifoit  inégalement,  de  forte  qu'un  tiers  étoit  du  côté 
du  Midi  y  &c  les  deux  autres  tiers  du  côté  du  Septentrion. 
Les  pieds  du  Lion  étoient  à  Ton  terme  méridional ,  &  la 
moyenne  du  col  à  fon  terme  feptentrional  3  ainfî  ùl  lar- 
geur étoit  de  14  degrez. 

A  4  heures  &  demie  la  clarté  au-defl'ous  du  cœur  da 
Lion  étoit  très-grande^  &  la  largeur  de  cette  grande  clar- 
té étoit  de  i  1  degrez.  Il  y  avoir  des  nuages  deflus  &  def- 
fous  qui  empêchoient  de  voir  les  bornes  de  fa  longueur^ 
mais  à  quatre  heures  40  minutes  on  vit  qu'elle  ne  paf|oic 
pasau-deiTus  du  cœur  du  Liom 

Le  I  o.  Oâobre  à  4  heures  &  demie  du  matin  la  lu- 
mière paroifFoit  fur  le  Lion ,  &  fur  la  tête  de  la  Vierge  :  la 
plus  grande  clarté  étoit  depuis  le  cœur  du  Lion  ^  ou  un 
peu  plus  bas ,  jufqu'â  l'horizon  ou  fort  près  de  Thorizon, 
Ce  qui  reftoit  au-deiTus  du  cœur  du  Lion  étoit  fort  dou- 
teux.. 

Le  1 2 .  Oâobre ,  étant  au  village  appelle  le  Tremblay  ; 
â  quatre  lieues  de  Paris  au  Nordeft  ^  je  vis  à  trois  heure; 
du  matin  la  lumière  fort  foible  fur  le  Lion  i  mais  la  partie 
de  la  voye  de  lait  qui  étoit  à  la  même  hauteur  ne  paroid 
foit  auili  que  foiblement.  A  cinq  heures  la  partie  orien- 
tale du  Ciel  étoit  couverte  de  brouillards. 

Le  I  j.  d'Odobre  a  une  heure  &  trois  quarts  du  matin  ; 
a  rObfervatoire^la  lumière  fe  voyoit  foiblement  fur  le  col 
du  Lion  &  fur  rËcreviffe^dont  les  j^toiles  les  plus  luifantps 
paroifloient  i  fon  terme  méridional ,  &  elle  (èmbloit  s'é- 
tendre prcfque  jufqu'à  la  tête  méridionale  des  Jumçauir, 
La  partie  plu$  évidente  fe  terminolt  à  un  degré  &  demi  de 
J'Ecrevifle.  A  %  hieures  le  cœur  du  Lion  pa^ oiflbit  à  un 
tier^^e  la  largeur  4e  la  lumiçrç,  qui  s'çtendoit  jufquU 
l 'étQtW  la  ;plu s  claire  du  col . 

A  3  heures  40  minutes  la  lumière  étoit  fort  claire  auk 
IBieç.ieiAc.Tm.VJIJ.  Dd 
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deflbus  du  ccçar  du  Lion  ^  jafqa'i  un  degré  de  hauteur  fur 
l-horifoû.  Elle  paroîfibic  Un  peu  concave  dû  coté  du  Midi> 
&  plus  coavexe  du  côcédu  SepcentrioB. 

A  4  heures  Se  un  quart  le  terme  auftril  de  Isl  lumière 
étoit  prefque  perpendiculaire  i  l'horizon^  &  le  boréal 
croit  ificlti>é  vers^  k  Midi. 

Le  1  Novembre  à  5  heures  du  matio  M«  Cuilec  vit  la 
lumière  deffbus  le  ceeor  du  Lion.  Il  appercut  aufll  Sa- 
turne qui  parut  pour  la  première  fois  après  îk  fortie  des 
rayons  du  Soleil ,  6c  qui  étoit  au  bord  méridional  de  la 
lumière. 

Le  4.  Novembre  à  trois  heures  &  trois  quarts  du  matia 
la  lumière  parut  fur  la  conftellation  de  la  Vierge  :  elle  ie 
cerminoit  infenfîblefnent  &  en  pointe  à  TËtoile  qui  eit 
dans  la  cuiile  du  Lion  la  plus  proche  de  Técliptique.  L^E^ 
toile  feptentrionale  dans  la  ceinture  de  la  Vierge  étoit  à 
fbn  bord  Septentrional  5  &  la  méridionale  étoit  éloignée 
un  degré  &  demi  defon  bord  méridional.  Elle  paroiflbic 
un  peu  concave  du  côté  du  Midi,  &  convexe  du  côté  du 
Septentrion. 

A  y  heures  3  o  minutes  Saturne  parut  au  milieu  de  la 
laideur  de  la  lumière ,  Tépi  de  la  Vierge  étant  près  de  foo 
terme  méridional. 

A  5  heures  3  7  minutes  le  Crepufcule  commença  de  s'é* 
tendre  le  long  de  l'horizon. 

Le  1 4.  Novembre  à  4  heures  ^  on  voyoit  la  lumière  fîir 
la  partie  de  la  conftellation  de  la  Vierge  qui  étoit  fiir 
Phorizon  t  elle  (t  terminoît  àla  jambe  occidentale  du  Lion 
près  de  l'écliptique^  ou  un  peu  plus  loin  vers  le  ventre.  La 
feptentrionale  de  deux  Etoiles  claires  dans  h  ceinture  de 
h  Vierge  étoit  au  côté  Teptentrional:  la  méridionale  étoit 
preicue  dans  le  milieu  de  fa  largeur ,  ou  un  peu  plus  près 
du  coté  méridional.  Proche  Fhorizon  k  lumière  s'éten* 
doit  du  côté  du  Septentrion  jufqu'au  genottil  Teptentrio* 
fiai  de  la  Vierge. 
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A  4  heures  3  8  minutes  Saturne  parut  près  du  milieu  de 
la  lumière  ;  fie  un  peu  après  Pépi  de  la  Vierge  s'écant  levé, 
parut  daos  la  lumière  près  de  fbn  côté  méridional  ou  un 
demi-degré  plus  vers  ie  Septentrion. 

A  5  heures  la  partie  de  la  lumière  qui  comprenoit  Sa^^ 
curne  &  Tépi  de  U  Vierge  écoic  beaucoup  plus  claire  que 
la  voye  de  lait  :  cette  plus  grande  clarté  n'arrivoit  qu'à 
TËtoile  méridionale  de  la  ceinture  de  la  Vierge.  A  5  heu- 
tes  48  minutes  Taurore  commen^t  à  paroitre ,  effaça 
peu-â-peu  la  lumière. 

Le  1 7.  Novembre  i  y  heures&un  quart  Saturne  &  Tépi 
de  laVierge  fe  voyoient  dans  la  lumière  qui  étoit  plus  clai« 
re  qu'ailleurs  autour  de  ces  deux  Aftrei.  L'épi  étoit  au 
bord  méridional  où  il  y  avoit  une  brèche.  Saturne  divi* 
fbit  la  largeur  de  la  lumière  inégalement ,  de  forte  qu'il  y 
en  avoit  deux  tiers  du  côté  du  Midi,  8c  un  tiers  dû  côté  du 
Septentrion.  Salongueur  alioit  Te  terminer  infênfiblement 
à  la  jambe  du  Lion  près  delà  tête  de  la  Vierge.  A  5  heui 
tes  j  o  minutes  l'aurore  parut  ^  ità  6  heures  la  lumière 
commença  â  s'e&cen 

Le  29.  Novembre  3  après  plufieurs  jours  de  mauvais 
temps  le  Ciel  s'étant  éclairci ,  on  commença  de  voir  la  lu« 
miere  le  fbir.  Elle  paroiffoit  â  fix  heures  fur  la  conftella* 
tion  du  Capricorne ,  dont  elle  comprenoit  la  tête  &  la 
queue,  fie  elle  fè  terminoit  au  dos  d'Aquarius.  Comme  elle 
étoit  fûible  fie  afiez  bafle  ^  on  Tauroit  pu  prendre  pour  un 
brcHiillard* 

Le  même  ibjr  on  commença  de  voir  la  nouvelle  Etoile 
de  la  Baleine  comme  une  des  plus  petites  Etoiles  vifîbles  à 
la  vûë  fimplc* 

Le  3  o.  Novembre  à  6  heures  &  demie  du  foir  on  vit  la 
lumière  fur  le  Capricorne  comme  le  jour  précèdent  3  Ce 
les  deux  Etoiles  claires  de  la  qtieuë  étoient  à  ion  terme 
méridional  pKis  éloignées  de  fon  extrémité  orientale. 

Le  4.  Décembre  i  6  hçures^fic  demie  du  (oit  la  lumière 
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fe  détâchoit  de  la  vaye  de  laie  au^deflous  du  pied  méridio*- 
nal  d'Antinous^  &  s'écendoit  fur  la  conftellatfon  du  Ca- 

Ericorne  y  dont  les  deux  Etoiles  de  la  queue  étoient  à  fou 
ord  méridional  j  &  elle  fe  perdait  infèniîblement  fur  le 
dos  d'Aqualrius.  Sa  longueur  depuis  le  Soleil  étoit  environ 
de  70  degrez  y  falargeur  près  de  Thorizon  écoic  de  plus  de 
2odegrez. 

Le  5 .  Decenibre  à  4  heures  40'miiiures  du  matin  le  Ciel 
s'étant  découvert,  Saturne  parut  dans  la  lumière  qui  étoic 
aflez  claire  au-déflous  jufqu'â  Thorizon  y  mais  au-deffiis 
de  Saturne  elle  étoit  foîbk,  &  ne  pailott  pas  k  ceinture  de 
la  Vierge  :  ainfi  fa  longueur  depuis  le  Soleil  pouvoir  être 
de  70  degrez ,  égale  à  peu  près  à  la  longueur  qu'elle  avoic 

{>aru  avoir  le  (bir  précèdent  du  côté  oppofé  :  ainiî  toute 
a  longueur  de  la  mmiere  entre  fon  extrémité  orientale 
qui  avoir  paru  le  ibir,  &  Toccidentale  qui  paroiflbit  le  ma- 
tin ,  étoit  environ  de  170  degjrez.  A  5  heures  le  Ciel  iè 
couvrit  de  nouveau. 

Le  7.  Décembre  à  trois  heures  &  trois  quarts  du  matinr 
on  voyoit  un  peu  de  lumière  foible  qui  fe  terminoit  à  lût 
ceinture  de  la  Vierge.  Au-deflbus  ily  avoir  des  nuages  en 
mouvement  qui  cou vroient  ^  &  laiiloient  voir  à  diveriês 
reprifes  Saturne  &  Tépi  de  la  Vierge  dans  la  lumière.  Un 
vent  furieux  d'Oueft  poufîbit  des  gouttes  d'eau  en  abon-^ 
dance ,  quoique  le  Ciel  au  Zenit  &  à  l'entour  fut  décou^ 
vert.  A  j  heures  &  un  quart  le  Ciel  s'érant  découvert 
près  de  l'horizon ,  on  voyoit  la  lumière  fort  claire  lur  la 
çonftellation  de  la  Balance.  A  5  heures  8c  50^  minutes,  Sa- 
turne, répi  de  la  Vierge ,  &  Venus  s'étant  découverts ,  oa 
vit  la  lumière  fort  claire  depuis  Venus  jufqu'â  Saturne.  A 
6  heures  tout  le  Ciel  fe  couvrit. 

Le  1 8  .Décembre  à  6  heures  &  un  quart  duibir  bn  voyoit 
la  lumière  étendue  fur  la  conftelladon  du  Capricorne  & 
fur  celle  d'Aquarius.  Son  côté  feptentriohal  laiflbic  au; 
Septentrion  la  conftellation  d'Antinous  ^  &  pafToit:  par 
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J'épauk  occidentale  d* A quarius  &  par  fon  coude  oriental, 
&  le  terminoit  infenfiblement  près  du  Poifïoii  occidental,, 
^^ni  étoit  d  TOrient  de  la  lumière.  La^queuë  du  Capricor- 
,  la  cuifle  d'Aquarius ,  &  les  premières  Etoiles  qui  font 
s  Teau  d'Aquarius  près  de  récliptique ,  étoient  à  fon 
e  méridional  :  d'où  il  paroit  que  Pécliptique  divifoit 
rgeur  de  la  lumière  inégalement  :  de  forte  que  fa  plus 
de  partie  étoit  du  côté  du  Septentrion  ^  ce  qui  arrive 
s  iouvent.  Sa  longueur  depuis  le  Soleil  étoit  à  peu 
"e  6.6  degrez ,  &  la  largeur  près  de  Thorizon  plusde 
ais  elle  n'étoit  pas  bien  claire. 

ÔifervatiMs  de  i6Z  Sf, 

[L.  Le  6.  Janvier  d  5  heures  &  trois  quarts  du  matin  la;^ 

îre  ne  paroiffoit  que  faiblement  à  TOrient ,  où  il  y 

|t  des  brouillards  près  de  Thorizon  3  &  elle  ne  s'éten- 

quejufqu'à  Venus  quictoit  éloignée  du  Soleil  de  45: 

*ez. 

«e  7*  Janvier  â  5  heures  &  un  quart  du  matin ,  quoique 
Jiel  fut  fèrein  ,  on  ne  diftinguoit  à  TOrient  qu'une  lu- 
rre  très-foible  &  ambiguë  fur  le  Scorpion  y  laquelle  fe 
bfondoit  avec  celle  de  Venus. 
Le  1 5 .  Janvier  à  5  heures  \  du  matin ,  quoique  le  Ciel 
t  ieretn  3  on  ne  diftinguoit  point  la  lumière  à  l'Orient. 
Le  30.  Janvier  à  6  heures  &  trois  quarts  du/oir,  on^ 
^oyoit  laiumi^e  fur  le  Poiilonauftral  d'une  clarté  extra- 
)rdinaire  y  &c  beaucoup  plus  grande  que  la  voye  de  lait  ^ 
^lle  (embloit  avoir  des  rayons  tout  autour  ^  à  caufe  de  plu  - 
leurs  petits  nuages  qui  l'ënvironnoient ,  Se  en  couvroienc 
diverfes  parties.  Elle  pafloit  du  côté  du  Septentrion  fur  le 
col  dePegafe^  &  près  de  fon  aide  auftrale  du  côté  du  Midi, 
elle  approchoit  des  petites  Etoiles  qui  font  dans  la  queue 
de  la  Baleine. 
Sa  partie  plus  claire  approchoit  de  Mars  >  où  elle  s'af:-^ 
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fbibliiToic ,  &  d'où  elle  fembloit  envoyer  an  rayon  très- 
foible  jufqu'aax  Pléiades. 

Çomfaraifon  'de  cette  lumière  avec  divers  autres  Phénomènes. 

X  L I.  Après  cinq  années  d'obfervation  nous  ne  fçau- 
rions  encore  regarder  fans  admiration  un  Phénomène 
d*ane  fi  grande  étendue  5c  d'une  fi  longue  durée.  On  le 
jugeroit  une  autre  voyede  lait,  tant  il  lui  reffemble  :  8c 
comme  il  y  en  a  une  qui  eft  formée  d'une  multitude  in« 
nombrable  de  petites  Etoiles  fixes  y  qu  on  ne  diftingue  pas 
â  la  vûë  fimple,  mais  dont  le  nombre  parok  par  la  uinette 
d'autant  plus  grand  que  les  lunettes  font  plus  grandes  Se 
plus  excellentes  ^  d'où  il  eft  aifé  de  juger  qu'il  y  en  a  en- 
core d'autres  que  l'on  n'apperçoit  pas  ;  on  diroit  qu'il  y 
eh  a  une  autre  formée  d'une  multitude  innoïkibrablè  de 
petites  Planètes ,  dont  l'amas  confus  peut  former  J'appa^. 
rence  de  la  lumière  que  nous  voyons  étendue  félon  la  Ion» 
gueur  du  Zodiaque  ^  qui  eft  la  route  ordinaire  des  Plane* 
tes  )  &  où  nous  voyons  que  cette  lumière  fait  fon  mouve» 
ment  annuel  diverfifié  de  beaucoup  d'ô'régularitez  com- 
me celui  de  Mercure  6l  de  Venus  :  car  ces  Planetts  iui^ 
vent  le  mouvement  annuel  du  Soleil ,  mais  en  forte  qu'cL 
les  varient  de  jour  à  autre  leur  diftance  entr'elles&avcc 
le  Soleil  3  tantôt  le  devançant,  &  tantôt  le  fuivant  de  loin. 
Âinfi  toutes  les  hypothefes  différentes  qui  ont  été  inven^ 
tcts^  pour  expliquer  les  mou  vemens  apparctis  de  ces  deux 
Planètes  par  Ptolomée,  par  Copernic,  &:  par  Tycho^ 
pourroient  fèrvir  à  expliquer  les  mouvemens  des  petites 
Planètes  capables  de  former  Tapparence  de  cette  lumière 
8c  les  irrégularités  que  l'on  y  trouve  d'un  jour  i  l'autre. 
&  quelquefois  dans  la  n\ême  heure. 

il  eft  vrai  qu'une  partie  de  ces  irréguiaritei  eft  (împle;^ 
ment  apparente ,  &  qu'elle  eft  caufée  tantôt  par  la  diffe^ 
rente  diftance  du  Crepufcule ,  tantôt  par  divçrs  degrés 
4e  U  ièrenité  de  Tair  troublée  qaelquerois  par  à9%  broOil^ 
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lards  8c  par  de  petits  nuages  difperfèz  inégalement  que 
l'on  ne  diftingue  pas  toujours  la  nuit  ^  fi  ce  n'eft  par  les 
efiecs  loriqulls  nous  cachent  quelque  Etoile ,  ce  que  nous 
avons  vd  arriver  quelquefois  lorlque  le  Ciel  paroifïoit 
également  ferein  >  tantôt  par  le  mélange  de  la  lumière  de 
la  Lune ,  ou  de  quelques-unes  des  Etoiles  plus  lumineu-. 
fes }  quelquefois  par  la  différente  clarté  de  diverfes  par^ 
ties  du  Ciel  parfemées  d^Etoiies  imperceptibles  qui  font 
en  plus  grand  nombre  en  un  endroit  qu'en  un  autre  >  ou 
enfin  par  le  concours  de  plufieurs  de  ces  caufes  :  mais  cela 
n'empêche  pas  qu'il  n'y  puiile  refter  encore  d'autres  iné^ 
galitez  dépendantes  du  mouvement  des  corps  qui  nous 
renvoyent  cette  lumière. 

Nous  n'avons  pas  manqué  de  chercher  par  la  lunette 
fi  l'on  n'appercevroit  pas  dans  cette  lumière  quelque  amas 
de  petites  Etoiles  femblables  à  celles  que  Ton  trouve  en 
divers  endroits  de  la  voye  de  lait.  Nous  y  en  avons  trouvé 
Souvent  :  mais  on  peut  douter  fi  elles  n'étoient  pas  de  cel* 
les  qui  fè  rencontrent  fortuitement  dans  cette  lumière  en 
divers  endroits  du  Ciel  :  car  il  n'y  a  rien  de  plus  difficile 
que  d'entreprendre  de  vérifier  par  les  obfervations ,  fi  ces 
petites  Etoiles  éloignées  d'autres  plus  claires  qui  puifient 
fervir  de  guide  pour  les  reconnoître  de  nouveau ,  &  avec 
kfquelles  on  les  puifië comparer^demeurent  toujours  pré^i 
cifément  dans  les  mêmes  configurations ,  ou  fi  elles  ont 
quelques  mouvemens  particuliers.  Témoin  les  grandes 
dificultez  que  nous  avons  eues  à  diftinguer  les  quatre  plus 
petits  Satellites  de  Saturne  d'avec  les  petites  Etoiles  hxes 
qu'il  rencontre  fbuvent  dans  Ton  chemin^  &  le  grand  nom- 
bre d'années  qui  fe  font  écoulées  depuis  l'invention  des 
gandes  lunettes  capables  de  les  découvrir,  avant  que  per^ 
nne  les  ait  apperçûcs ,  nonobftant  qu'ils  foient  autour 
d'une  Planète ,  qui  par  fa  conformation  admirable  &  fin^ 
guliere ,  &;  par  le  changement  perpétuel  qu'elle  fait  de  k$ 
phafès ,  s'attire  les  obiêryations  de  tous  les  Aftronomes«  ^ 
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Quelquefois  en  regardant  accendvemenc  cette  lumiece 
par  de  grandes  lunettes ,  nous  y  avons  vu  pétiller  comme 
de  petites  étincelles ,  mais  nous  avons  douté  fî  cette  appa-- 
rence  n'étoit  point  caufée  par  la  forte  application  de  l'œil^ 
puifque  nous  ne  pouvions  pas  déterminer  ni  le  nombre , 
ni  la  confîgiiration  de  ces  atomes  lumineux  ^  &  que  ceux 
qui  obfèrvoient  avec  nous  n'y  diftinguoient  rien  de  plus 
fixe.  Cela  nous  a  obligé  de  regarder  par  les  mêmes  lu- 
nettes  ces  Etoiles  nébuleufes,  qui  par  les  lunettes  commu- 
nes ne  fe  voyent  que  comme  de  petits  nuages ,  comme eft 
celle  de  la  ceinture  d'Andromède.  Nous  y  avons  trouvé 
au  milieu  un  amas  plus  dénie  de  ces  petits  points  plus  lu* 
mineux,  qui  tous  enfemble  forment  comme  un  noyau  i 
cette  Etoile  environnée  de  la  nébulofité  qui  paroît  feule 
par  les  lunettes  communes.  Nous  diftinguions  aufG  par  la 
même  lunette  dans  la  nébulofité  de  Tépée  d'Orion  plus 
d'Etoiles^  que  l'on  n'y  en  diftinguoit  par  les  autres  3  èc 
nous  neiiçavons  pas  fi  on  ne  pourroit  pas  avoir  des  lunettes 
fi  grandes  Se  fi  excellentes  que  toute  la  nébulofité  de  ces 
Etoiles  &  d'autres  femblables  (ë  réfolût  en  de  plus  petites 
Etoiles ,  comme  il  arrive  à  celles  du  Cancer  de  de  l'odLdg 
Sagittaire. 

Il  y  a  auffi  dans  la  voye  de  lait  des  endroits  lu];nineax  où 
l'on  ne  diflingue  pas  plus  d'Etoiles  qu'en  d'autres  efpaces 
égaux  du  Ciel  qui  ne  paroiflent  pas  fi  lumineux  :  d'où  l'on 
peut  juger  que  cette  plus  grande  clarté  vient  des  Etoiles 
imperceptibles  à  nos  Lunettes,  Quoiqu'il  en  foit ,  nous 
n'avons  pu  vérifier  jufquici  par  des  obfervations  éviden-: 
ces ,  que  cette  lumière  foit  formée  d'un  grand  nombre  de 
Planètes  imperceptibles  :  .mais  nous  ne  manquons  pas 
d'obfervations  qui  peuvent  perfuader  qu'elle  le  pourroit 
être  fans  que  ces  Etoiles  pûflent  être  apperçû^s  par  nos 
Lunettes* 

Commela  diipoficion  de  cette  lumière  félon  la  longueur 
iiu  Zodiaque ,  qui  eft  laxoure  ordinaire  desJPlanetcs  yfon 

mouvement 
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niouvemenc  annuel  apparent^  commun  avec  celui  des  or- 
bes devenus  &  de  Mercure^  &  fes  irrégularitez  qui  fe  peu- 
vent  comparer  d  celles  de  ces  Planètes,  ont  fuggeré  cette 
penfce  j  la  rareté  des  Planètes  connues  jufqu'à  préfenc 
nous  rend.retenus  âen  recevoir  un  auflî  grand  nombre 
qu'il  ferait  néceâfaire  pour  l'apparence  de  cette  lumière , 
&  nous  aobligé  â  chercher  l'analogie  que  le  fujet  de  cette 
lumière  pouvoit  avoir  avec  d^autres  Phénomènes  qui 
BOUS  font  connus  dans  la  nature. 

I,es  queues  des  Comètes  font  une  apparence  femblable 
d  celle  de  notre  lumière.  Elles  Tont  de  la  même  couleur  : 
elles  font  étendues  en  long  ^quoique  leur  largeur  n'ap- 
proche pas  de  celle  de  cette  lumière >:  elles  font  auffî  diri. 
gées  vçrs  le  Soleil^^  leur  extrémité^  qui  eft  plus  éloignée 
de  cet  Âftre ,  paroxt  aufli  douteufc  «  de  forte  qu'en  un  mê« 
Aie  inftant  elles  paroiflent  diverlèment  étendues  à  diver- 
£qs  perfonnes  ^  étant  de  même  variables  iëlon  les  divers 
degrez  de  la  clarté  de  l'air ,  6c  félon  le  mélange  de  la  lu- 
mière de  la  Lune&  des  autres  Aftres  :  on  voit  auifi  au  tra« 
vers  de  c^s  queues  les  plus  petites  Etoiles  fixes:  de  forte 
^uepar  tous  ces  rapports  on  peut  juger  que  l'une  &  l'autre 
apparence  peut  avoir  un  fi^jet  femblable.  Mais  il  y  a  cette 
dittèrence  que  les  queues  des  Comètes  ne  font  détermi- 
nées â  aucune  fîtuation  particulière  dans  le  Ciel:  elles 
font  étendues  indiCeremment  fur  toute  forte  de  confleL 
kt^ons,  &  dirigées  tantôt  â  une  région  ^  tantôt  â  l'autre , 
quoiqu'elles  foient  toujours  oppofées  au  Soleil  à  l'égard 
de  la  tête  de  la  Comète  qui  peut  avoir  unetrès-grande  la- 
titude de  TEcliptique ,  de  manière  que  la  longueur  4^1* 
queue  n'eft  difpofée  félon  le  Zodiaque  que  quand  la  tête 
de  If  Comète  s'y  trouve  avec  plus  ou  moins  de  latitude  fé- 
lon la  di  verfe  diflancc  du  Soleil  :  au  lieu  que  notre  lumière 
èft  toujours  étendue  fur  les  conflellations  du  Zodiaque. 
C'eft  ce  quLnousa  obligé  de  confîdererxjuclqu'autrePhc.- 

^ec.  de  l'Ac.  Tom.  VIJI.  ]E  Ç 
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nomene  qui  file  dccerminé  â  la  mcme  (icuation ,  comme  le 
font  les  Planètes  dont  nous  avons  parlé. 

Raffort  de  la  ftuaiion  de  cette  lumière  k  celle  des  cercles^ 

des  mouvemens  Celefies. 

X  L 1 1.  Nous  nous  Sommes  appliquez  à  confîderer  Tes 
taches  &  les  facules  du  Soleil  que  Ton  voit  faire  leurs  rc-^ 
'Volutions  autour  de  ion  globe  par  des  cercles  parallèles 
entr'eux ,  dont  le  plus  grand  ^  qui  eft  la  régie  des  autres  Se 
l'Equateur  du  Globe  Solaire,  décline  environ  de  7  dcgrez 
de  rEclipcique.Oo  coniklere  communément  l'Ecliptique, 
comme  la  ligne  qui  pafié  par  le  milieu  du  Zodiaque  ^.aur- 
quel  on  donne  autant  de  largeur  qu'il  eft  ncceflàire  pour 
contenir  toutes  les  Planètes  qui  ne  fontpas  leurs  révoltu 
tions  fur  une  même  ligne ,  mais  fur  différentes  inclinées^ 
les  unes  aux  autres  diverfèment ,  &  qui  s'entrecoupent  en* 
divers  endroits. 

Nous  y  qui  fonraties  Babitateurs  de  la  Terre,  comparons 
toutes  ces  déclinaifons  &  interférions  à  TEcliptique ,  fur 
laquelle  nous  voyons  que  fè  fait  le  mouvement  apparenc 
du  Soleil  &  qu'arrivent  les  Eclipfès  cant  du  Soleil  que  de 
la  Lune  j  &  c'efl  aulE  à  cette  ligne  que  nous  comparons 
les  longitudes  &  les  latitudes  non  feulement  des  Planètes^ 
mais  aufH  des  Etoiles  fixes.  Mais  fl  nous  étions  dans  le  So^ 
kil ,  nous  n'aurions  pas  fujet  d'en  ufèr  ainfi ,  &  de  pren- 
dre pour  le  milieu  du  Zodiaque ,  plutôt  r£clipti<}ue ,  quir 
en  ce  cas  nous  parokroit  être  la  route  annuelle  de  la  Ter- 
re 6c  de  la  Laine ,  que  l'orbite  de  quelqu'autre  Planète 
comme  celle  de  Venus,  d'où  les  autres  Planètes  dans  leurs 
révolutions  particulières  paroîtroienc  moms  décliner  de 
côté  &  d'autre  que  de  rEcliptique.  Nous  prendrions  plu?* 
tôt  pour  le  milieu  du  Zodiaque  l'Equateur  du  Globe  dtf 
Soleil ,  d'où  les  Planètes  plus  proches ,  comme  Venus  6& 
Mercure ,  déclinent  fort  peu ,  &  les  autres  Planètes  plus 
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éloignées  du  Soleil ,  un  peu  plus ,  quoiqu'il  n'y  aie  pas  tou- 
jours une  correfpondance  précife  &  uniforme  encre  les 
diftances  du  Soleil  &  leurs  déclinaifons  :  ce  que  nous  fe- 
rions avec  d'autant  plus  de  raifon  que  le  mouvement  du 
Soleil  autour  des  Pôles  de  fon  Equateur  eft  cenfé  être  le 
principe  &  la  caufe  des  mouvemens  pr^res  des  Planètes 
que  le  Soleil  feroic  peut-être  mouvoir  toutes  fur  le  mê;. 
me  plan ,  j>fàns  des  caufes  particulières  difficiles  â  démê- 
ler ,  qui  les  obligent  à  en  décliner  un  peu  à  di veries  diftan^ 
ces  du  Soleil ,  les  unes  plus ,  &  les  autres  moins. 

Or  rhypothefe  la  plus  commune  pour  expliquer  les  ta- 
ches &  ÏQs  facules  du  Soleil ,  efl:  qu*elles  foient  des  exha« 
iaifons  qui  s'élèvent  de  fa  furface ,  &  qui  participent  au 
mouvement  que  le  Soleil  fait  autour  de  fon  axe ,  de  la  mê. 
me  manière  que  les  nuées  s'élèvent  fur  la  furface  de  la 
Terre,  &  participent  à  fes  mouvemens :& il  fe  pourroit 
faire  que  comme  les  exhalaifons  que  nous  voyons  dans  le 
Soleil  s'arrêtent  près  de  fa  furface  ^  il  y  en  eût  de  plus  fub* 
tiles  cbailées  i  une  très-grande  diftance  par  le  mouve* 
ment  même  du  Soleil  autour  de  fon  Axe ,  8c  fur  un  plan 
perpendiculaire  d  TAxe  de  fa  révolution  ^  autant  que  la 
force  de  Timpreffion  peut  prévaloir  aux  obftacles  des  au* 
très  mouvemens  qui  les  peuvent  détourner.  Comme  TAo. 
teur  du  Syftême  d^Ariftarque ,  dont  nous  avons  parlé  aa 
nombre  1 7.  ne  fait  point  de  difficulté  de  fuppofer  que  les 
exhalaifons  fubtiles  de  la  Terre  s'élèvent  au- defliis  même 
de  la  Lune  ;  dont  il  croit  que  le  mouvement  propre  dé- 
pend de  celui  de  la  Terre  autour  de  fon  Axe ,  quoiqu'il  fô 
faffe  autour  d*un  Axe  branlant,  qui  en  divers  temps  dé- 
cline diverfement  de  l'Axe  de  la  Terre  depuis  1 8.  jufqu'â 
29.  degrez  j  on  ne  voit  pas  qu'il  y  ait  plus  de  difficulté  à 
fuppofer  que  des  exhalaifons  (ubtiles  du  Soleil  s'élèvent 
jufqu'à  la  diftance  des  Planètes ,  dont  le  mouvement  par- 
ticulier eft  cenfé  dépendre  de  celui  du  Soleil  autour  de 
fon  Axe-,  â  caufe  des  proportions  que  Ton  trouve  entre  les 

Eeij 


1Ô4      DbCOUVEKTE   de   tA   LUMIERE. CJEt 

vîtefles  de  leurs^mouvemens ,  &  leurs  divers  éloignemem 
du  Soleil  dont  nous  avons  parlé  au  nombre  1 3 .  &  du  peu 
de  déclinaifbn  que  les  cercles  des  mouvemens  des  Pla- 
nètes ont  de  l'Equateur  &  des  parallèles  du  Soleil  ^  cette 
déclînaiibn  n'étant  tout  au  plus  que  de  7  a  8  degrez.     « 

La  dirpofition  de  cette  lumière  fur  ces  Signes  du  Zodia- 
que qjui  font  parcourus  en  même  temps  par  Mercure  & 
par  Venus  )  quoiqu'elle  ne  foit  pas  toujours  virfîble  du  mê- 
me côté  du  Soleil  où  ces  deux  Planètes  fe  trou  vent ,  m'a* 
▼oit  donné  lieude  conjedurer  qu^elLe  étoit  répandue  par- 
ticulièrement fur  leurs  orbites.  Une  ckconftance  qui  fè 
rencontra  dans  les  premières  obfèrvations  faites  aa  mois 
de  Mars  ^  montroit  fa  fîtuation  fi*  conforme  â  celle  de 
Vorbice  de  Venus  3  qu'il  n'auroit  pas  reflé  aucun  liea  de 
douter  qu'elle  ne  s'y  conformât  toujours^  fi  aux  autres 
temps  deKannée  elle  eût  fait  des  variations  fèmblables. à 
celles  que  l'on  v^rroit  arriver  â  cette  orbite  ^,fi  elle  étoit 
vifîble. 

Comme  le  nœud  afcendant  de  Venus  eft  ver$  le  milieu 
du  Signe  d^s  Jumeau^  ^  fà  plus  grande  latitude  ièpten- 
crionale  efl  vers  le  milieu  de  la  Vierge  vu  du  Soleil,  qui 
au  mois  de  Mars  fe  rencontre  dans  la  partie  inférieure  de 
l'orbe  de  Venus  la  plus  proche  de  la  Terre.  De  là. viens 

ue  Venus  fê  joignant  au  Soleil  dans  lia  partie  inférieure  de 
on  cercle  au  mois  de  Mars ,  a  une  latitude  fèptentrionale 
beaucoup  plus  grande  que  n'eft  k  latitude'  méridionale 
qu'elle  a  3.  quand  elle  £è  joint  au  Soleil  au-même  mois  dans 
la  partie  Supérieure  de  Ion  cercle.  Sr  donc  Torbite  de  Ve^ 
nus  étoit  vifîble  3  elle  paroîtroitau  mois  de  Mars  coupée 
inégalement  par  l'Ecliptique,  de  force  que  fa  partie  fep« 
tentrionale  paroîtroic  oeaucoup  plus  lar^e  que  k  méri« 
dionale:  Notre  lumière  fe  voyoit  difpofée  de  la  même 
manière  dans  nos  premières  Obfèrvations^  du  mois  de 
Mars,  étant  alors  divifée  par  l'Ecliptique ,  de  forte  que 
la  plus  grande  partie  de  fa  largeur  s'étendoit  du  côté  du 
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Septentrion  fur  les  Conftellations  d'Aries  &  du  Taureau  > 
qui  font  aoS  divifëes  incgalemenc  par  TËcliptique  3  la 
plus  grande  partie  de  leur  largeur  s'étendant  du  côté  du 
Septentrion. 

Mais  au  mois  de  Septembre  Torbite  de  Venus  vue  delaî 
Terre  a  une  fituadon- apparente  toute  contraire,  à  caufè 
que  fa  plus  grande  dëclinaifbn  auftrale  efl:  alors  dans  la 
partie  inférieure  de  Ton  cercle.  Ceft  pourquoi  k  plus^ 

rande  partie  de  ià  largeur  s'étend  du  côt^  du  Midi  à. 

^égard  de  TEcliptique ,  ce  q.ui  n'arrive  pas  i  notre  lu*" 
miere,  que  nous  avons  vûë  au  mois  de  Septembre  tantôt 
partagée  également  par  l'£cliptique^tantôt  inégalement  y 
de  forte  qu'elle  s'étendoitplus  du  côté  du  Septentrion  y 
que  du  côté  du  Midi.  Ainfi  il  faut  avottêr  (qu'elle  ne  fait 
pas  préfentement  toutes  les  mêmes  variatrons^apparentes 
que  feroit  l'orbite  de  Venus  ^.  fi  elle  étoit  vifîble:  quoi* 

u^en  certains  temps  de  l^année  elle  foit  très-conforme  à» 

a  fituation. 

£lle  paroit  àufli  orditiâir emênt  mieux  coupéË  du  côté 
du  Midy  que  du  côté  du  Septentrion ,  où  ion  extrémité 
fe  perd  fiinfenfiblement,  qu'il  eft  très-difficile  de  la  dé- 
terminer de  ce  côté-ld.  Quelquefois  néanmoins  nous» 
avons  obfervé  le  contraire: 

Nous  aurions  fbruhaité  d'avoir  quelq^ue  Obfervatrom 
de  cette  lumière  faite  dan6  yHiemifpliere  méridional  de  la- 
Tenre  pour  k  convparer  avec  les  nôtres  3  mais  jufqu'â  pre- 
fent  nous  n'en  avons  pu  avoir ,  ce  qui  nous  oblige  à  fuf- 
pendre  notre  jugement  fur  la  caufè  de  cette  différence 
qui  refte  en  quelque  endroit  du  Giel  entre  la.  fituation  ap^ 
parente  de  cette  lumière^.  &  celle  des  orbites  des  Plane* 
XQS'  qui  font  leurs^  révolutions  autour  du  Soleil. 

Obfervations  de  cette  lumière  faites  aux  Indes  Orientales. 

m 

XL III.  Nous  fçavons  ponrcant  que  cette  lumière 
a  été  vûë  aux  Indes  Orientales  à  peu  près  aux  mêmes 
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heures  de  note  &  de  la  même  forme  que  nous  l'avons  ob^ 
fervce  à  Paris.  M.  de  la  Loubere  Envoyé  du  Roy  â  Siam , 
la  remarqua  pludeurs  fois  après  le  Crepufcule  du  fbir 
vers  la  fin  de  Tannée  1687.  ^^  '^  j^g^^  beaucoup  plus 
large  que  la  Voye  de  laie ,  &  il  apprit  de  M*  TEvêque 
de  Metelopolis ,  qu*on  la  voyoîc  à  Siam  depuis  trois  ou 
quatre  ans.  Le  Père  Richaud  dans  les  Observations  im- 
primées par  le  P.  Goiiye,  rapporte  que  non  ieuletnent  on 
Tavoit  obfèrvée  à  Siam  l'an  i  é  S  6.  &  i  £  S  7.  mais  qu*il  Ta- 
voit  remarquée  plufîeurs  fois  à  Poudichery  en  16^0.  Il 
dit  qu^elle  étoit  fort  large ,  qu'elle  s'étendoir  prefque  le 
long  de  TËquateur^  que  peu  après  le  ^'coucher  duSoldi 
elle  montoit  plus  de  lo.degrez,  qu^elle  changeoit  peu 
à  peu  de  place,  s'avançant  un  peu  vers  le  Nord ,  à  me. 
fure  que  le  Soleil  defcendant  plus  bas  fous  Thorizon  s'en 
approchoit  auffi  3  &  qu'elle  fe  diftinguoit  encore  à  neuf 
heures  du  ibir ,  le  Soleil  s'étant  couché  un  peu  après  fix 
heures. 

Il  paroit  par  cette  dernière  circonftance ,  qu'au  temps 
de  ces  Obfervations ,  qui  n'ed  pas  marqué  ^  le  Soleil  étoic 
dans  les  Signes  Septentrionaux.  Il  pouvoitétre  auffi  pro- 
che du  Sofftice  d'Eté  ^  auquel  le  Soleil  fe  couche  à  6  heu- 
res  &  un  tiers  à  Poudichery,  dont  la  latitude  Septentrio*. 
nale  eft  de  11  degrez  5  3  minutes.  La  lumière  pouvoit 
donc  être  prefque  parallèle  à  l'Equateur ,  &  en  même 
temps  étendue  lur  les  Signes  du  Zodiaque ,  qui  proche  du 
Solftice  font  dans  une  fîtuation  prefque  parallèle  a  l'E- 
quateur. Ainfi ,  par  les  Obfervations  du  Père  Richaud  « 
la  fîtuation  de  cette  lumière  à  Poudichery  ne  /eroit  pas 
fort  diflferente  de  celle  qui  s'obferve  à  Paris.  Il  auroic 
fallu  obferver  les  Etoiles  fixes  par  où  elle  pailoit ,  pour 
pouvoir  mieux  comparer  les  fituations  obfervées  de  parc 
d'autre. 

Le  Père  Noël  marque  auflî  dans  une  Lettre  écrite  de 
la  Chine  ^  que  dans  les  lieux  qui  ne  font  pas  fort  éloignez 
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it  TËquateur,  on«rVoic  pendant  plus  de  deux  heures 
après  le  coucher  du  Soleil  une  lueur  en  forme  de  voye 
laâée^  ou  plutôt  de  queue  de  Comète  ^  qui  s'^étend  à  plu» 
de  50  degrez.  Je  crois  qu'on  la  pourra  voir  tous  les  mois 
de  Tannée  proche  de  TÈquateur ,  quand  la  Lune  eft  ca^ 
chée  fous  l'horizon  ^  jufqu'à  deux  ou  trois  heures  après  le 
coucher  du  Soleil ,  &  avant  fbn  kver.  l.ts  Voyageurs  y 
peuvent  prendre  garde  ^  &  la  comparer  avec  \t&  £toiies 
fixes  par  lefquelles  elle  pafie ,  &  avec  celles  qui  {è  ren-. 
contrent  dans  Son  extrémicc  Septentrionale  &  Mcri- 
dionale. 

Affoihlifiemenf  di  la  lumière ,  é*  fi^  retonr  k  ta  J^remiere' 

clartL 

It  L I V.  Dans  la  plupart  des  Obfervations  de  Ta» 
1688.  dont  j'ai  rapporte  les  premières  au  noixibre  11^ 
la  lumière  me  parut  plus  foible  qu'aux  années  précèdent 
tes.  Cet  affbibliflement  a  continué  alternativement  aux 
années  fuivantes}  de  £>rte  que  j'aurois  eu  quelquefois  de 
la  peine  à  la  diftkiguer  ^  fi  je  n'a  vois  f<^û  en  quel  endrbie 
du  Ôel  elle  devoir  parokre.  A  quelques  intervalles  pour« 
tant  elle  paroiiloitaâiez  claire,  ce  qui  m'a  tenu  long-temps^ 
dansl'attente  de  ce  qui  en  arriveroit^avancque  de  publier 
ceTraité^qui  a  été  imprkné  i  diver£^s  reprifes.  Car  j'étois 
perfuadé  que  cette  lumière  fepeut  perdre  de  vû^  pendant 
quelques  années ,  &  paroîcre  de  nouveau ,  non-ièulemenit 
par  les  cox^edures  rapportées  aux  nombres  3  i.  3^^^.  >8.âe 
5  9.  de  ceTraité^  mais  auffipar  d'aurrei  Mémoires  que  f^i 
TU5  depuis.  J'ai  crd  qu'on  y  pourroit  rapporter  ces  Phé- 
nomènes lumineux  qui  paroifient  de  nuit  3  appeliez  par 
Feftus  Pompeius  AciesSc  Cyfariffée ,  à  caufe  dç  leur  figure 
&mbla.ble  airelle  d'un  Cyprès^ ^ui  convint  %  notre  Phé^ 
Bomene  3  particulièrement  aux  lieux  de  la  Terre ,  où  ks^ 
Signes  qull  occupe  fe  leventou  iè  couchent  prefique  per. 
pexxdicolaicementâ- l'horizon  \  &  que  ce  pourroic  être  le 
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même  Phénomène  qu'Aimonius  dafls  la  vie  de  Charle- 
magne  rapporte  avoir  été  obfcrvé  Tan  807.  le  2  8.  <le  Fé- 
vrier 3  à  Toccafion  d*4ine  Eclipfe  de  Lune  qui  arriva  la 
même  nuit.  J'ai  été  enfin  convaincu  que  ce  Phénomène 
a  paru  autrefois  ^  après  que  j^aivû  un  avertiflement  que 
M.  Childrey  donne  aux  Mathématiciens  à  la  fin  de  Ion 
Hiftoire  Naturelle  d^Angleterrc^ccrite  environ  l'an  1659. 
cradutit  del'Angloisen  ces  termes;  Au  mois  de  Février  y  ^ 
nnpeu  devant  ^  un^  afrès ,  fai  ohfervi  fendant  flufieurs 
années  confècutives  vers  les  fix  heures  du  foir ,  (^  quand  le 
Crepufcule  afrefque  quitté  l^ horizon  y  un  chemin  fort  aip  à 
remarquer  y  qui  je  darde  du  Crefufcule  droit  verf  les  PÎeïa* 
des  y  ^  qui  femhle  les  toucher. 

Quoiqu'il  ne  di(è  pas  en  quoi  ce  chemin  confîfte,  &  que 
k  Crepufcule  occupe  une  trop  grande  partie  de  Thori. 
fon ,  pour  pouvoir  juger  iî  ce  chemin  s'étendoit  le  long 
du  Zodiaque  »  &c  s'il  étoit  adrieffé  au  Soleil ,  qui  font  les 
proprietez  de  notre  lumière ,  &  jqu'il  le  ruppoiè  toujours 
fixe  dans  la  même  Conftellation ,  au  lieu  que  notre  lu- 
mière parcourt  ep  une  année  tous  les  Signes  du  Zodiaque; 
il  y  a  apparence  que  ce  Phénomène  étoit  le  même  qui  pa* 
roit  pré/ènt£m.eat:^  puifque  dans  notre  obfervation  du 
19.  Février  i:6%y  fiotxe  lumière  iquife  voyoit  fur  une 
partie  dç.la  Condellation  d'Andromède,  de  la  )3aleine ,  & 
d'Aries ,  fembloic s'étendre  jufqu'aux  Pléiades.  EUe  aura 
çfsflc  de  paroître  depuis  iènfiblement  pendant  une  lotin 
gue  foite  d'années  j  puifqu*ellcn**paru,dahs  les  Obfèr- 
yation6  que  j'ai  faites  enf rel'année  1 6^63 .  &  1 6  8  3 .  en  1» 
même  faifon  de  l'aimée, fur  les  riicmes  Conftèllations , 
que  j'ai  conjfidçrjéçs  avec  une  ajctentioa  particulière ,  qui 
m'A;  fait  ^|>percevQir  aux  mêmes  lieux  &  aux  enviroi!is , 
dps  objets  plu^4iffic*lé*.à^diftiDgaer:,  qoë  J'ai  ràppbrtea; 

G'eft  une  c^pfe  reraarquaWe  f^ué  dep«is^a  fin  de  l'ao- 
»éç  1)^88.  ^lïç  cette  J^umiepe  ttommefn^ai  «'affoiblif  ,il 
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n*a  plus  paru  de  taches  dans  le  Soleil ,  où  les  années  pré- 
cédentes elles  étoienc  allez  fréquentes  -y  ce  qui  femble  apu 
puyer  en  quelque  manière  les  conjeâures  expofées  aur 
nombres  z  i .  &  1 1 .  que  cette  lumière  peut  venir  du  même 
écoulement  que  les  caches  &  les  facules  du  Soleil.  Aa 
moins  la  grande  inégalité  des  intervalles  de  temps ,  qui 
ibnt  entre  les  apparitions  des  taches  du  Soleil  «  a  quelque 
analogie  aux  viciditudesirrégulieres  de  la  foibleflè  &  de 
la  vivacité  de  cette  lumière  en  pareilles  circonftancei 
xle  la  constitution  de  l'air ,  &;  de  robfcuritc  du  Ciel. 

Dans  les  dernières  Observations  de  cette  lumière ,  qui 
ont  été  faites  au  mois  de  Janvier  de  cette  année  1695. 
elle  paroi£oit  fort  claire  le  foir ,  &  fbible  le  matin.  Il  y  a 
lieu  de  juger  qu'on  continuera  de  la  voir  clairement  en 
abiênce  de  la  Lune ,  après  le  Crepufcule  du  Ibir  jufqu'i 
la  fin  d'Avril ,  &  avant  le  Crepufcule  du  matin  au  corn- 
mcDcement  de  Septembre  8c  des  mois  fuivans ,  &  tant 
au  matin  qu'au  foir  vers  la  fin  de  Décembre  de  cette 
même  année,  qui  eft  l'onzième  après  que  nous  com- 
mençâmes d'appercevoir  cette  lumière  ârObfervatoire 
B-oyal. 
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REGLES 

L'ASTRONOMIE 

INDIENNE. 

FOUR    eAlCUlEB. 

tES    MOUVEMENS    DU    SOtEIÏ, 

ET    DE    LA    LUNE, 

IOnsieuk  de  la  l^onbére  Ambafîaiieur  du 
R.oy  à  Siam  a  rapporté  un  Extrait  d'un  Ma- 
nufcrk  Siamois  ,  (jui  comprend  des  règles 
pour  calculer  les  mouvemens  du  Soleil  &  de  la 
nia  méthode  de  ce' PaïsJà. 
'     Cette  médtodeeft  extraordinaire.  On' ne  s'y  &rr  point 
de  Tables  i  mais  feulement  de  l'addition,  Ibultraâion, 
nultiplication^  U  diyiiîoas  de  certain]  nombres: ,  donc 
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on  ne  voie  ^a  d'abord  le  fondement ,  ni  à  quoi  ces  noiQ* 
bres  le  rapportent. 

^  On  cache  fous  ces  nombres  diverfes  périodes  d'années 
folaires  ^  de  mois  lunaires ,  6c  d'autres  révolutions  ^  &  le 
rapport  des  unes  avec  les  autres.  On  cache  auili  fous  ces 
nombres  diveriës  efpeces  d'époques  qu'on  ne  diflingue 
points  comme  font  répoque  civile,  l'époque  des  mois  lu- 
naires, celle  des  Equinoxes ,  celle  des  Apogées  ^  &  celle 
du  Cycle  folaire.  Les  nombres  dans  lefquels  confifte  la 
différence  entre  ces  époques ,  ne  (ont  pas  ordinairement  i 
la  tête  des  opérations  aufquelles  ils  lervent  9  comme  ils 
devroient  être  félon  Tordre  naturel:  ils  font  fouvent  mê- 
lez avec  certains  nombres  ^  &  les  fommes  ou  les  différen- 
ces font  multipliées  ou  divifées  par  d'autres  ;  car  cène  font 
pas  toujours  cies  nombres  fimples^  mais  ibuvent  ce  font 
des  fraâions  tantôt  fîmples  ^  tantôt  compofées ,  fans  être 
rangées  en  forme  de  fraâions ,  le  numérateur  étant  quel- 
quefois dans  un  article,  &  le  dénominateur  dans  un  an- 
tre i  comme  fî  Tan  avoir  eu  an  deflein  formé  de  cacher  la 
nature  ti  l'ùfa^e  de  ces  nombres.  On  entremêle  au  calcul 
du  Soleil  des  chofès  qui  n'appartienisenl  qu'àla  Lune ,  U 
d'autres  qui  ne  font  nécéflaires  ni  àl'un  ni  à  Tautre^  fans 
en  faire  aucune  diftinâion.  On  y  confond  enfemble  des 
années  folaires  &  des  années  lunifolaires  j  des  mois  de  la 
Lune  &  des  mois  du  Sokil ,  des  mois  civils  &des  mois  au 
tronomiques ,  des  jours  naturels  Sf.  des  jours  artificiels. 
On  y  divife  le  Zodiaque  tantôt  en  douze  Signes  félon  le 
nombre  des  mois  de  l'année ,  tantôt  en  17.  parties  félon 
le  nombre  des  jours  que  la  Lune  parcourt  le  Zodiaque ,  Se 
tantôt  en  3  o.  parties  félon  le  nombre  des  jours  que  la  Lu^ 
ne  retourne  au  SoLdi.  On  n'y  parle  point  d'heures  dans 
la  divifion  du  jour  ^  mais  il  ^s'y  trouve  4es^  J4"*?^^  des 
70  3  ««*^  &  des  Bi>d^**  parties  de  jours ,  wul  réfukeût^Hles 
opérations  âritfametiquesquei'on  pre£:rit^ 

Cette  méthode  eff:  ingénieufe^  &é€apc  développée^ 
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reâi£ée ,  &  purgée  des  chofes  fuperfluës ,  elle  fera  de 
quelque  utilité  ^  fè  pouvant  pratiquer  fans  livres  par  le 
moyen  de  divers  cyc]es  &  de  la  différence  de  leurs  épo« 
ques }  c'eft  pourquoi  j^ai  tâché  de  la  déchiffrer  ,  quelque 
difficulté  ^ue  j'y  aye  trouvée  d'abord ,  non-feulement  à 
caufë  delà  connifionqui  yreenepar  tout,  &  des  noms 
qui  manquent  aux  nombres  fuppofèz  -y  maii  auifi  d  caufë 
des  noms  extraordinaires  qu'on  donne  à  ce  qui  réfulte 
des  opérations ,  dont  il  y  en  a  plus  de  vingt  qui  n'ont  pas 
été  interprétez  par  le  Traduâeur,  &  dont  je  n'aurois  ja- 
mais trouvé  la  fignification  (i  je  n'avois  auparavant  décon^ 
vert  la  méthode  3  ce  qui  m'a  ^uffi  fait  connokre  que  l'in^ 
terprétationqueleTradufteur  afaite  de  trois  ou  quatre 
autres  noms  ^  n'eft  pas  zGtz  j ufte. 

Dans  cette  recherche  j'ai  diftingué  premièrement ,  & 
réparé  des  autres  nombres,  ceux  qui  appartiennent  aux 
époques,  ayant  reconnu  qpe  ces  nombres  font  ceux  que 
l'on  donnoit  d  ajouter  ou  à  fouftraire ,  ou  fîmplement  ^  ou 
en  les  divifantou  multipliant  par  certains  autres  nombres. 

Secondement ,  j'ai  confîderé  les  analogies  qui  réfultenc 
des  multiplications  te  divifions  des  autres  nombres  fépa« 
rez  des  époques  j  &  c'eft  dans  les  termes  de  ces  analogies 
que  j'ai  trouvé  les  périodes  des  années ,  des  mois  ^  &des 
jours ,  &les  différences  des  unes  aux  autres ,  que  l'expér 
rience  des  choies  Agronomiques ,  &  l'occafîon  de  diver?. 
les  opérations  que  j'ai  faites  ^  m'a  fait  reconnoitre. 

J'ai  crû  que  les  Miffionnaires ,  à  qui  l'Aflronomie  don- 
ne entrée  chçz  les  Grands  &c  chez  les  Sçavans  par  liour 
l'Orient ,  pourroient  tirer  quelque  avantage.de  ce  travail 
pour  l'intelligence  &  pour  l'explication  de  l'Aftronoijiie 
Orientale,  que  l'on  pourroitaifémentredifier&confor* 
mer  à  la  nôtre  (ans  apporter  que  très-peu  de  changement 
dla  méthode ,  en  corrigeant  les  nombres  dont  elle  fe  ferti 

J'ai  crû  auflî  qu'il  nçfecoitpas  inutile  de  réduire  l'A £* 
tronomie  4e  l'Europe  à  cette  forme,  afin  des^  pouyoïr 
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fervir  au  défaut  des  Tables  qui  abrègent  beaucoup  le  tra^ 
vail.  Cette  méthode  feroit  bien  plus  facile  à^pratiquer 
dans  la  forme  de  l'année  Julienne  &  de  la  Grégorienne 
jdont  nous  nousièrvons  ^  que  dans  la  forme  dei^année  lu* 
«lifolaire  dont  les  Orientaux  fè  fervent  :  car  leur  difficulté 
principale  confifte  i  réduire  les  années  lunifblaires  &  le$ 
mois  lunaires  civils  aux  années  &  aux  mois  du  Soleil ,  que 
la  forme  de  notre  Calendrier  nous  donne  immédiate^ 
ment }  &  ce  qui  m'a  donné  le  plus  de  pdne  ^  9'a  été  de  re. 
connoître  la  méthode  dont  ils  fè  fervent  pour  les  réduire^ 
^ans  laquelle  les  diverfes  efpeces  d'années ,  de  mois,  Ôç 
miSme  de  jours  ^  que  Ton  fuppofè  &  que  Ton  cherche ,  np 
font  point  diftinguées.  C'eft  pourquoi  on  ne  verra  pas 
d'abord  la  raifon  de  l'explication  que  je  donne  ^  ^  de  la 
détermination  des  genres  aux  efpeces  qu^  je  fais  d^Qsle 
commencement  ^  mais  on  U  compreiidra\dan$  la  fuite  par 
la  connexion  de;  cho/^s^  JSf,  pjir  c^  qui  eo  rifulte  néce(^ 
faireoxeiid:^ 

De  t Epoque  Afiremmique  de  cette  Méthode. 

J*Ay  tâché  de  découvrir  quelle  eft  TEpoque  d'où  l'on 
commence  à  compter  ici  les  mouvemens  du  Soleil  &  de 
la  Lunp }  &  â  quelle  année  ^  quel  mois  in  quel  jour  de  no« 
oe  Calendrier  elle  (ë  rapporte  c  car  il  n'ea  eft  point  pai*!^ 
^lans  cet  Extrait ,  qui  la  fuppoiè  ou  connup^  ou  expliquée 
peut  •  être  dans  les  chapitres  précédens  du  Manulcriç 
a'où  cet  Extrait  a  été  tirjé  ^  puifque  fans  la  connoi^ance 
ik  PEpoqueil  eft  abfolumenc  impoi£ble  de  pratiquer  cetr 
te  méthode/ 

J'ai  trouve  que  cette  Epoque  eft  Aftronomique^&.qu'el^ 
le  eft  différente  de  la  Civile:  ce  que  j'ai  reconnu,  parce 
que  Fon  prefcrit  ici  de  commencer  â  compter  les  mçis  de 
Tannéerourantepar  le  cinquième  mois  di^ns  l'année  Enir 
bolifmique  qui  eft  de  i }  icnois  ^.ôc  p^r  le  fixiéme  mois  dans 
i'année  commune  ^ui  eft  dp  i  >  mois.  Car.  jcela  w  fçroj$ 
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pas  intelligible ,  fi  ron  ne  fuppofoit  deux  difiTereiices  Epo- 
ques d'années ,  dont  Tune  qui  doit  être  rAftronomique^ 
commence  tantôt  au  cinquicme,&  tantôt  au  fixicme  mois 
de  l'autre ,  qui  eft  la  Civile.  Ce  qui  m'a  fait  encore  con- 
noître. que  l'Epoque  Aftronomique  eft  difFerente  de  l'E- 
poque Ci  vile  nontfeulement  dans  les  mois ,  mais  auffi  dans 
les  années  -  c'eft  l'opération  que  l'on  fait  ici  pour  trouver 
Pannée  de  la  naiflance  de  quelqu'un  ^  en  fouftrayant  fon 
âge  du  nombre  des  années  échues  depuis  l'Epoque  3  car 
cette  opération  feroit  inutile ,  fi  Ton  ne  demandoit  que 
Tan^^  de  Isl  naiiDince  après  l'Epoque  Civile  que  l'on 
conljjlp: immédiatement,  &que  l'on  compare  à  l'année 
courante  pour  fçavoir  l'âge  d'un  perfonne. 

Cela  étant  fiippofë  ^  j'ai  cherché  premièrement  le  fié- 
çle  auquel  cette  Epoque  Aftronomique  fe  peut  rapporter ^ 
&  ayant  trouvé  dans  le  calcul  du  Soleil  fait  par  cette  mé- 
thode ,  que  deux  Signes  &c  vingt  degrez  qu'on  y  employé 
ne  fçauroient  marquer  que  l'endroit  du  Zodiaque  où  fe 
trouvoit  l'Apogée  du  Soleil  dans  l'Epoque ,  lequel  Apo^ 
gée  devoit  être  au  vingtième  degré  dçs  Gémeaux  3  j'ai  ju- 
gé que  cette  époque  devoit  être  vers  le  fepciéflne  fiecle, 
où? Apogée  du  Soleil  fe  trouvoit  au  viofetiémCc degré  des 
Gémeaux  felon'laplufpart  des  Tables  Aftronomiques. 

Secondement  ;  ayant  trouvé  que  le  nombre  621,  que 
l'on  entremefle  au  calcul  du  Soleil ,  ne  fçaufoit  être  que 
le  nombre.des  jours*  compris  entre  l'Epoque  Aftronomi^ 
que  &  le  retour rdèi'Apogée  de  la  Lune  au  commence- 
ment du  Zodiaque  3  &c  que  le  nombre  323x9  que  l'on  y 
employé  enfuite ,  ne  fçauroit  être  que  le  nombre  des  jours 
pendant  lefqueiscet  Apogée  fait  une  révolution  3  j'ai  éta- 
bli querApogcîedje;laiLunei  quien  6xi  jours  fait  deux. 
Signes ^.Ç'degrez,  é toit' dans  cette  Epoque  au  zi  degré» 
du  Capricorne  :  Et  pat  ce  que  l' Apogée  de  la  Lune  par  la» 
révolution  qu'il  fait  en  8  ans&f,  retourne  au  même  de, 
gré  du  Zodiaque  douze  fois  en  un  fîçcle }  j'ai  diftin&ué  le?: 
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années  dïLÛécle  aufquelles  l'Apogée  de  laiune  s'eft  trau<- 
Vé  en  ce  degré  ^  &j'aiexclulesautresjaaiiées^     i 

Troifîémement ,  ayant  trouvé  par  la  manière  dont  on 
fe  fèrt  ici  pour  calculer  Je  lieu  du  Soleil ,  que  cette  Epo- 
que Aftronomique  eft  très-proche  de  Taquin oxe  moyen 
du  Printemps  i  xjui  au  fepticme  fiécle  atrivoit  le  xo  on  n 
de  Mars  )  parmi  ces  anhées  ciioifies  j'en  ai  cherché  une 
dans  laquelle  l'Apogée  de  la  Lune  arrivât  à  ce  degré  du 
Capricorne  vers  le  z  i  de  Mars ,  ce  qui  ne  fe  rencontre 
qu'une  fois  en  61  années  â  quelques  degrez  près  5  &  j'ai 
trouvé  qu'en  l'année  63  Si  de  Jesus-Ghuist  ^  l'^^Mgée 
de  la  Lune  étoit  auii  degré  du  Capricorne  ld|Pf  de 
Mars. 

Quatrièmement ,  j'ai  remarqué  que  cette  Epoque  Af- 
tronomique  doit  avoir  commencé  à  une  nouvelle*  Lune  ^ 
parce  qu'on  réduit  les  mois  lunaires  en  jours  pour  trouver 
le  nombre  des  jours  depuis  r£poque  ^  &  la  valeur  dçs  mois 
entiers  étant  ôtée  de  la  fomme  des  jours  ,  le  refte  ferc 
pour  trouver  la-diftance  delà  Lune  au  Soleil. 

En  l'année  638  de  Jésus  •  Christ  la  nouvelle  Lune 
équinoxiale  arriva  le  1  -i  de  Mars  à  trois  heures  du  matin  â 
Siam^  lors'que  Iç:Sbieil  par  fan  moyen  mouveipent  par- 
couroit  le  premier  degré  d'Aries  ^l'Apogée  du  Soleil 
étant  au  2  G  degré  des  Gémeaux  ^  &  celui  de  la  Lune  au 
•  1 1  degré  du4Capricorne.  Ce  jour  fut  encore  remarqua- 
ble par  une  grande  Eclipfe  de  Soleil  qui  arriva  le  même 
jour  y  mais  1 4  heures  après  la  conjonâion  moyenne* 

Cinquièmement  3  par  la  manière  de  trouver  le  jour  de 
la  femaine  qui  eft  pratiquée  ici  ^  ilparoîtqué  le  jour  de 
l-Epoque  fut  un  Samedi  :  Et  le  x  i  de  Mars  de  Tan  638  fut 
auffi  un  Samedi.  Cela  confirme  encore  la  certitude  de 
cette  Epoque ,  &  fait  éônnoStre  le  (bavoir  &  le  jugement 
de  ceux  qui  l'ont  établie ,  qui  ne  le  font  pas  contentez 
d'une  Epoque  Civile-^  comme  ont  fait  les  autres  Aftrono- 
mes }  mais  qui  en  ont  pris  une  Aftronomique  qui  fàt  le 
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principe  naturel  de  plufîeurs  révolutions ,  lefquelles  ne 
fi^auroient  recommencer  enfemble  qu'après  plufîeurs  fic- 
elés. Cette  Epoque  eft  éloignée  de  j  ans  ^.17  8  jours  de 
TEpoque  Perfieniie  de  Jèfdegerdes ,  dont:  k  première  an- 
née commence  en  Tan  de  Jesus-Christ  63  2  au  i  6  de 
Juin.  Ces  règles  Indiennes  pourtant  ne  font  pas  tirées  des 
Tables  Perfiennes  rapportées  par  Crifococa  :  car  ces  Ta- 
bles  font  l'Apogée  du  Soleil  plus  reculé  de  deux  degrez  y 
&  r Apogée  de  la  Lune  plus  avâincé  de  f\K . degrez  ^  ce  qui 
ne  s'accorde  pas  fi  bien  avec  nos  Tables  modernes.  Les 
Tables  Perfiennes  font  aufii  Téquation  du  Soleil  plus  peti- 
te  de  II  minutes,  &  celle  de  la  Lune  plus  grande  de  4  mi-^ 
nutes  ;  ce  qui  s'accorde  mieux  avec  les  modernes. 

Ces  règles  Indiçnnes  ne  font  pas  non  plus  tirées  desTa- 
bles  de  Ptolomée  où  T Apogée  du  Soleil  eft  fixe  au  5^  de- 
gré &  demi  des  Gémeaux  ^  ni  des  autres  Tables  faites  de*, 
puis  qui  font  toutes  cet  Apogée  mobile.  Il  fembledonc 
qu'elles  ont  été  inventées  par  les  Indiens  5  ou  que  peut*- 
ctre  elles  ont  été  tirées  de  TAftronomie  Chinoife ,  com- 
me on  le  pourroit  conjecturer  de  ce  que  dans  cet  Extrait 
les  nombres  font  écrits  de  haut  en  bas  à  la  manière  des 
Chinois  :  mais  il  fe  peut  faire  que  cette  manière  d'écrire 
les  npmbres  foit  communes  à  ces  deux  Nations. 

Ayant  trouvé  l'Epoque  Aftronomique  de  cette  métho- 
de,  6c  le  rapport  qu'elle  a  avec  lesaûnées  Juliennes  ^  on 
peut  redifier  les  Epoques  des  mouvemens  du  Soleil  &  de 
la  Lune  par  les  Tables  modernes  ,  en  ajoutant  environ 
une  minute  par  an  à  l'Apogée  du  Soleil  y  &c  en  corrigeant 
ks  autres  périodes.  Ainfi  il  n'y  aura  plus  de  difficulté  à  ré- 
duire en  jours  les  années  &  les  mois  depuis  l'Epoque  j  &fi 
Ton  corrige  auffi  les  équations  conformément  aux  Tables 
modernes^on  trouvera  par  cette  même  méthode  le  lieu  du 
Soleil  &  celui  de  la  Lune  avec  beaucoup  plus  de  juftefie. 
Nous  donnerons  cette  correâion  avec  le  fupplément  de  ce 
qui  manque  à  ces  règles ,  ^pres.que  nous  les  aurons.expli^ 
quées,  G:  g  ij 
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REGLES 

pour  trouver  le  lieu  du 
Soleil  (jr  de  la  Lune 
au  temp  de  la  naif^ 
fance  de  quelqu'un^ 


EXPLICATION 


/. 


I. 


.pO/ez/Ere. 


1^.  Soujlrayex^  Vk^e 
de  la  ferfonne  de  /*Ere  , 
vous  aurex^  tkff  de  la 
naifftnce. 


i^^  T 'Ere en  ce  lieu  eft  le  nom- 
•^  bre  des  années  depuis  l'E- 
poque Aftronomique ,  d'où  Ton 
prend  le  mouvement  des  Planè- 
tes jufqu'd  l'année  courante  i  ce 
qui  paroîtra  dans  la  fuite. 

1^.  Z^âge  de  la  ferfonne  eft  le 
nombre  des  années  depuis  fà 
naifïance  jufqu'à  Tannée  con- 
rante ,  qui  étant  ôté  de  l'Ere , 
refte  Pkge  de  la  naiffance ,  c'eft-à- 
dire ,  Tan  depuis  l'Epoque  Af- 
tronomique dans  lequel  la  naif- 
fance eft  arrivée. 

3  o.  En  multipliant  les  années 
12.  par  12  on  les  réduit  en  mois. 

Ces  mois  (èront  folaires  chacun  de  50  jours  i  o  heures  & 
demie,  un  peu  plus  ou  un  peu  moins ,  felon  les  diverfès 
hypotheiës,  fi  les  années  tont  iblaires  ^  ou  à  peu  près  fi 
elles  font  lunifolaires&  en  fi  grand  nombre  3  que  l'excès 
ézs  unes  récompenfè  le  défaut  des  autres. 

4°.  Ajoutet^y  le  nom-  4^.  La  forme  de  Tannée  dont 
ire  des  mois  de  tannée  il  s'agit  ici  3  eft  lunifolaire  ^  puis 
courante  :  é*  four  cela ,  qu'il  y  en  a  de  communes  de  i  2 
fi  1^  année  courante  eft  kl-'  mois  lunaires  ^  flc  d'abondantes 
tikamaat,  c^eft-kdire  y  ou  embolifmiques  ,  appellées 
fi  elle  ail  mois  de  UZu^    Attikamaat  >  de  1 3  •  mois  lunai* 


3  ^.  Multifliex^lafar 
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ne  y  vous  eommencerex^  à  res.  De  ce  que  Ton  commence  â 
compter  par  le  5  mois  >  compter  \ts  mois  ,  non  par  le 
quefitSe  n'efi  point  At-  premier  mois  de  l'année  ,  mais 
dkamaat:  ,  vous  corn-  parle  cinquième,  fi  l'année  efl; 
mencerex^  k  compter  par  embolifinique,  &  par  le  fixiéme, 
le  6  mois.  fi  l'année  n'cîh  pas  embolifmi- 

que  ,  j'ai  inféré  qu'il  y  a  deux 
Epoques  &  deux  formes  d'années  différentes ,  l'une  Af. 
trononiique ,  &  l'autre  Civile  3  que  le  premier  mois  de 
l'année  Aftronomique  commence  au  cinquième  mois  de 
J'annéeCivileembolifmique,  qui  feroit  le  fixiéme  mois 
fans  l'infertion  du  mois  embolifmique  qu'on  ne  compte 
point  parmi  les  i  z  mois  ^  &  qu'on  fuppofe  être  inféré  au« 
paravant  3  &  que  dans  les  autres  années  ,  dont  tous  les 
mois  font  comptez  de  fuite  fans  intercalation  y  le  premier 
mois  de  l'année  Aflronomiquen'eft  compté  qu'au  fixiéme 
mois  de  l'année  Civile. 

Mais  comme  l'on  ne  détermine  pas  ici  expreffémen^  fi 
on  doit  commencer  â  compter  un  mois  entier  au  commen^ 
cernent  ou  à  la  fin  du  5*  ou  du  6^  mois ,  il  fè  peut  faire  que 
l'on  prenne  pour  premier  mois  de  l'année  Aftronomique 
celui  qui  finit  au  commencement  des  mois  dont  il  efl  par- 
lé dans  cet  article.  En  ce  cas,  l'intervalle  entre  le  com- 
mencement  de  l'année  Civile  ^  &  le  commencement  de 
l'année  Aftronomique  ne  feroit  que  de  3  ou  de  4  mois  en- 
tiers :au  lieu  que  fi  l'on  ne  compte  un  mois  entier  qu'à  la 
fin  du  5^ ou  du  é^  mois,  &  que  le  premier  mois  que  l'on 
compte  félon  cette  règle  foit  le  premier  de  Tannée  Aftro- 
nomique 5  l'intervalle  entre  les  commencemens  de  ces 
deux  efpeces  d'années  fera  de  4  ou  de  5  nwis  entiers.Nous 
verrons  dans  la  fuite ,  que  les  Indiens  ont  diverfes  efpeces 
cTannées  Aflronomiques ,  dont  les  commencemens  font 
difierens ,  &  ne  font  pas  beaucoup  éloignez  de  TEquino- 
xe  du  Printemps  j  au  lieu  que  l'année  Civile  doit  com- 
mencer avant  le  Solflice  de  THy  ver  y  cantôc  au  mois  de 

Ggiij 
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Novr.nbre ,  tantôt  au  mois  de  Décembre  de  Tannée 
Grégorienne. 

On  ajoute  le  nombre  des  mois  de  Tannée  courante,  qui 
font  mois  lunaires,  à  ceux  qu'on  a  trouvez  par  Tarticle  5 
qui  font  mois  folaires  j  &  Ton  fuppofe  que  la  fomme,  toute 
hétérogène  qu'elle  eft ,  foie  égale  au  nombre  des  mois 
folaires  échus  depuis  TEpoque  Aftronomique.  On  négli- 
ge la  différence  qu'il  peut  y  avoir ,  qui  en  une  année  ne 
fçauroit  monter  â  un  mois  entier  j  mais  on  pourroit  s'y 
tromper  d'un  mois  dans  la  fuite  des  années ,  fi  on  ne  pre« 
noit  bien  garde  aux  intercalations  des  mois ,  après  lef- 
quelles  le  nombre  des  mois  que  Ton  compte  dans  Tannée 
Civile ,  eft  plus  petit  que  celui  que  Ton  compteront  fans 
les  intercalations  précédentes. 

5°.  Multifliexjpar^         5®.  6°.  7^.  On  cherche  ici  le 
le  nombre  trouvé  art.^.     nombre  des  mois  lunaires  dé- 
fi®. Bivifezjafomme    puis    TEpoque    Aftronomique 
far  11%.  dont  on  a  parlé  à  Tarticle  r  juf- 

70.  Joignexje  quotient  qu'au  commencement  du  mois 
de  la  divifion  au  nombre  courant  :  ce  que  Ton  fait  en  ré- 
trouvé  art.  4  j  cela  vous  duifant  les  mois  folaires  que  Ton 
donnera  le  Maafaken  ,  fuppofë  avoir  été  trouvez  cy- 
(ceft-à'dire^  le  nombre  deuus,  en  mois  lunaires,  parle 
des  mois)  que  vous  gar^  moyen  de  la  différence  qui  eft 
derex^.  entre  les  uns  &  les  autres.  Dans 

les  opérations  que  Ton  fait ,  on 
fuppofe  que  comme  1 1 8  eft  à  7  ^  ainfi  le  nombre  des  mois 
folaires  donné,eft  à  la  différence  dont  le  nombre  des  mois 
lunaires  furpaffe  le  nombre  donné  des  mois  folaires  écou<^ 
lez  pendant  le  même  efpacede  temps  j  qu'ainfi  en  128 
mois  folaires ,  qui  font  1 9  années ,  il  y  a  1 1 8  mois  lunai^ 
res  &  7  mois  de  plus  3  c'eft-à-dire  ,135  mois  lunaires» 
Voici  donc  une  période  (èmblable  à  celle  de  Numa  &  de 
Méton ,  &  â  notre  Cycle.du nombre  d'Or  de  1 9  années 
pendant  lefquelles  la  Lune  fe  rejoint  z  3  5  fois  au  Soleil,  ' 
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.  Nous  verrons  néanmoins  dans  la  fuite  que  ces  périodes 
qui  s'ac(^ordencenfemble  dans  le  nombre  des  mois  lunai- 
res &c  des  années  folaires ,  ne  s'accordent  point  dans  le 
nombre  des  heures  ^  â  caufè  de  la  grandeur  de  Tannée  fo- 
laire  &  du  mois  lunaire  ^  qui  eft  fuppofée  diverfe  dans  ces 
diverfes  périodes  :&  que  Tlhdienne  n*eft  point  fujette  à 
une  fautefî  grande  que  lé  Cycle  ancien  du  nombre  d'Or , 
qu'on  a  été  obligé  d'ôter  du  Calendrier  Romain  dans  la 
corredion  Grégorienne ,  parce  qu'il  donnoit  les  nouvel- 
les Lunes  plus  tardives  qu'elles  ne  font ,  à  peu  près  d'un 
jour  en  3  1 2  années  3  au  lieu  que  les  nouvelles  Lunes  dé« 
terminées  par  cette  période  Indienne  s'accordent  avec 
les  véritables  dans  cet  intervalle  de  temps  â  une  heure 

£rés,  comme  l'on  trouvera  en  comparant  ces  règles  avec 
îs  fuivantes. 


i^'.po/ex^  le  Maafa- 


2<>.  Multipliez^  le  far 


30 


"i^.JoigneXcy  les  jours 
du  mois  courant. 


4<>.  Multipliezje  tout 
par  1 1 . 

5  ®.  Ajoutet^-y  encore 
le  nombre  de  6^0. 


IL 

ON  réduit  ici  les  mois  de  la 
Lune  en  jours  :  mais  parce 
qu'on  fait  tous  les  mois  de  30 
jours,  ce  ne  feront  que  des  mois 
artificiels  plus  long  d'environ 
1 1  heures ,  j  6  minutes  que  les 
Aftronomiques  ,  ou  des  jours 
artificiels  qui  commencent  aux 
nouvelles  Lunes ,  &  font  plus 
courts  de  1 1  minutes ,  3 1  fécon- 
des que  les  jours  naturels  de  24- 
heures  ,  qui  commencent  tou- 
jours au  retour  du  Soleil  au  mê- 
me méridien. 

On  réduit  les  jours  en  onziè- 
mes de  jour  en  les  multipliant 
par  1 1  :  &  on  y  ajoute  6  yo  on- 
zièmes ,  qui  font  5  9  jours  &  jj. 
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Je  trouve  que  ces  59  jours  ôc—^  font  les  jours  artificiels; 
qui  au  jour  de  l'Epoque  croient  échus  depuis  qu'une  on- 
zième partie  de  jour  naturel ,  &  une  onzième  de  jour  arti* 
lîciel  avoient  commencé  enfemble  fous  le  méridien  des 
Indes  auquel  on  accommoda  ces  règles. 

6^.  Divifex^  le  tout  Ayant  mis  à  part  ce  qu'on 
farjo^s  ajoute  toujours  par  l'article  5*^ 

7^.  Gardet^le  numé-  il  paroît  par  la  z  ,  3  ,  4,  6  &  8 
rateurque  vous  appeBe-  opération ,  que  comme  703  cft 
r^i?;^Anamaan.  à  1 1 ,  ainfi  le  nombre  des  jours 

8 **.  Prenexje quotient  artificiels  qui  réfulte  des  opéra- 
de  la  fraHion  trouvé  tionsdel'art  2  ^  &3  eftaunom- 
art,  6.  (^  le  fouftrayex^  bre  des  jours  à  rabattre  pour. 
du  nombre  trouve  art.  5  :  avoir  le  nombre  des  jours  natu- 
le  reftefera  /'horocone  rels  qui  répond  à  ce  nombre  des 
(c^efi-k'dire ,  le  nombre  jours  artificiels  :  d'où  il  paroît 
des  jours  de  l'Ere  )  que  qu'en  faifant  lé  mois  lunaire  de 
vous garderes;^  '       30  jours  artificiels  ^  703  de  ces 

,  jours  furpaflent  d'onze  jours  le 

nombre  des  jours  naturels  qui 
Içs  égalent. 

On  peut  trouver  la  grandeur  du  mois  lunaire  qui  réfulte 
de  cette  hypothefe  :  car  fi  703  jours  artificiels  donnent 
un  excès  de  1 1  jours  ^  3  o  de  ces  jours  quifont  un  mois  lu- 
naire ,  donnent  un  excès  de  |^  de  jour  ^  &  comme  703 
eft  à  3  3  o,ainfî  14  heures  font  du  heures,  i  y  minutes,  57 
fécondes  ;  &  ôtant  de  3  o  jours  cet  excès,  il  rêfte  2  9  jours , 
1 2  heures,  44  minutes,  3  fécondes ,  pour  le  mois  lunaire , 
qui  s'acctJrde  à  use  féconde  près  au  mois  lunaire  déter- 
miné par  nos  Aftronômes. 

A  l'égard  de  la  valeur  de  5  9  jours  &  ^  que  Ton  ajoute 
avant  la  divifioâ ,  il  paroît  que  fi  703  jours  donnent  ni 
fbuftraife,  59  jours  ôc-j^  donnent ||j  de  jour,  quifont 
2  ^  heures ,  1 1  minutes  Se  demi ,  dont  la  f^i  du  jour  artîfi* 
ciel  a  du  arriver  avant  la  fia  du  jour  naturel  que  Pon  prit 
pour  r£poque.  L'Anamaan, 
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VananuM^  eft  le  nombre  des  703  ™«' parties  de  jour  qui 
reftenc  depuis  la  fin  du  jour  artificiel  juiqu'à  la  fin  du  jour 
naturel  courant.  On  s'en  fert  dans  la  fuite  pour  calculer  le 
mouvement  de  la  Lune,  comme  on  l'expliquera  cy-après. 

Le  quotient  que  l'on  ôte  du  nombre  des  jours  trouve 
par  l'art,  3 .  eft  la  différence  des  jours  entiers ,  qui  fè  trou- 
ve entre  le  nombre  des  jours  artificiels  &  le  nombre  des 
jours  naturels  depuis  l'Epoque. 

Z'^^r^r^un^eftlenomoredes  jours  naturels  échus  de-* 
puis  TEpoque  Agronomique  jufqu'au  jour  courant.  Il  fem- 
bleroit  qu'à  la  rigueur  Taddition  des  jours  du  mois  cou- 
rant prelcrite  par  l'article  3  ^  ne  fè  devroit  faire  qu'aprjbs 
ia  multiplication  j&  la  divifîon  qui  fertâ  trouver  la  àXSQ^ 
rence  des  jours  artificiels  aux  jours  naturels ,  parce  que  les 
jours  du  mois  courant  font  naturels ,  &  non  pas  artificiels 
de  30  par  mois  :  Mais  on  voitpar  la  fuite  que  cela  fè  faic 
pour  avoir  avec  plus  de  juftefiel'^ir^m^^»  qui  fèrtaucaU 
col  du  mouvement  de  la  Lune .  , 


IIJ. 


ocon-* 


t^.  Divife^le  far  7. 

3  *>.  Le  numérateur  de 
la  fraElion  efi  le  jour  de 
lafemaine. 

Nota ,  Qju  te  premier 
j^ur  de  la  femaine  efi  îe 
JQimanche, 


I  I  L 

IL  fuit  de  cette  opération  &  de 
l'avertiflement ,  que  fi  après 
la  divifîon  il  refte  i  ,  le  jour 
courant  fera  un  Dimanche  ^  & 
que  s'il  ne  rçfte  rien  ,  ce  fera  un 
Samedy  :  TEpoque  Aflronom;- 
que  de  VhorQConne  efi  donc  ua 
Samedy. 

Si  l'on  fçait  d'ailleurs  quel 
j  où  r  de  la  fèmaine  eft  le j  our  cou- 
rant., on  verra  fi  les  opérations 
précédentes  ont  été  biçn  faites». 


V   I 


JLec,  de  ÎAc.  Tom,  VJII, 


Hk 
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/  r.  IV. 

lo.  r)Cy^^/*horocon-  /^N  réduit  ici  les  jours  en 

J^ne.  \J  8oo«'  de  jour.  Le  nombre 

lo.  Multiplie^  le  par  373  de  Particle  3   fait  |^  de 

800.  jour  ,  qui  font  1 1  heures  & 

3  o.  SeufirayeT^-  en  1 1  minutes.  Elles  ne  peuvent  ve- 

373.  nir  que  de  la  différence  des  Epo- 

40.  Divifex^-  le  far  ques ,  ou  de  quelque  corredion, 

292207.  puifque  c*eft  toujours  le  même 

5^.  Le  quotient  fera  nombre  que  l'on  fouftrait.  L'E- 

/Ere ,  é*  le  numérateur  poque  de  cette  Sedion  IV.  pou  r- 

de  la  fraïtion  fera  le  ra  donc  être   1 1  heures  &  n 

Krommethiapponne  ,  minutes  aprèsla précédente. 

que  vous  ytrieret^ 

\JEre  fera  un  nombre  de  périodes  de  jours  depuis  cette 
nouvelle  Epoque ,  Soodefquelles  feront  291207  jours^ 
La  queftion  eft  de  fçavoir  quelles  fer.ont  ces  périodes?  8  00 
années  Grégoriennes,  qui  approchent  de  rort  près  d'au- 
tant d'années  folaires  tropiques ,  font  29 2 1 94  jours.  Si 
donc  nous  fuppofons  que  r^f^  fbit  le  nombre  des  années 
iblaires  tropiques  depuis  TEpoque .  8  00  de  ces  années  fe- 
ront trop  longues  de  1 3  jours  ielon  la  corredion  Grégo-- 
tienne. 

Mais  fi  nous  fuppofons  que  ce  foient  des  années  anoma- 
liftiques  pendant  lefquelles  le  Soleil  retourne  a  fon  Âpo- 
gée  3  ou  des  années  aftrales  pendant  lefquelles  le  Soleil 
retourne  âla  même  Etoile  fixe  j  il  n'y  aura  prefque  point 
d'erreur  :  car  en  13  jours  3  qui  eft  l'excès  de  800  de  ces 
périodes  fur  800  années  Grégoriennes,  le  Soleil  fait  par 
Ion  moyen  mouvement  1 2^48'  48"  que  l'Apogée  du  Se 
leil  fait  en  800  ans  à  raifonde  57"  3  9"' par  an.  Albate- 
gnius  fait  le  mouvement  annuel  de  l'Apogée  du  Soleil  de 
59"4"'  &  celui  des  Etoiles  fixes  de  54^34'''  &ilyades 
Aftronomes  modernes  qui  font  ce  mouvement  annuel  de 
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r Apogée  du  Soleil  de  5  j^j  &  celui  des  Etoiles  fi;ces  de  5 1  ". 
Donc  fî  ce  qui  eft  ici  appelle  Ere ,  eft  le  nombre  des  an- 
nées anomafiftiques  ou  aftrales  :  ces  années  feront  à  peu 
près  conformes  à  celles  qui  font  établies  par  les  Agrono- 
mes anciens  &  modernes.  Néanmoins  il  paroît  par  les  rè- 
gles qui  fuivent^  que  Tonfe  ièrt  de  cette  forme  d'année 
comme  fî  elle  étoit  la  tropique ,  pendant  laquelle  le  Soleil 
retourne  au  même  lieu  du  Zodiaque ,  &  qu'on  ne  la  diftin- 
gue  point  des  deux  autres  efpeces  d'années. 

Le  Kromnuthiapponne  qui  refte  après  la  divifîon  précé-> 
dente ,  c'efl  .â-dire ,  après  avoir  pris  toutes  les  années  en« 
tieres  depuis  l'Epoque  ^  fera  donc  les  800^'  parties  de 
jour ,  qui  refient  après  le  retour  du  Soleil  au  même  lieu  du 
Zodiaque  :  &  il  paroît  par  les  opérations  fui  vantes  que  ce 
lieu  étoit  le  commencement  d'Aries.  Ainfî  félon  cette  hy- 

Êothefe  TEquinoxe  moyen  du  Printemps  fera  arrivé  1 1 
eures  1 1  '  après  l'Epoque  de  la  Seûion  précédente. 

r.  V. 

I  ^-  P  Ofex^  le  Krom-  "Q  Uifqu'à  l'article  3  «  on  a  trou* 

•^  methiapponne.  Jt   vé  le  jour  de  la  femaine  pat 

1®.  Souftrayet^^  en  Vhoroconne  d'une  manière  très- 

/*Ere.  facile ,  il  efl  inutile  de  s'arrêter 

30.  Bivifez^  le  refie  à  celle  -  ci  qui  efl  plus  longue  ôc 

far  % .  plus  compof ée. 
4P.  2fézligeant  la 

frafiion  ,  jouftrayex^  i 

du  quotient. 

5«.  Bivifexje  reftefar  7  :  lafraRion  vous  donnera  le  jour 

de  la  femaine. 

Nota ,  Que  quand  je  dirai  la  fraBion  ^  je  n*  entend  parler 
que  du  Numérateur. 


* 


Hhii 
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i  ^  JLi  Oroconne. 
2®.  Souftrayex^n  6ii. 
3  ®«  Divifeije  refi^far 
3151 .  La  froBion  s^ a^ 
pUe  Ouchiapponae  ^ 
^«^  vous  yzrierez^: 


-  ♦  ^ 

CEtce  fouftradion  de  éz  f 
que  l'on  ôte  toujours  de 
Vhoroconne  ,  c^uelque  nombre 
que  r/p^r^^mi^  contienne ,  mar- 
que une  Epoque  qui  eft  621 
jours*  après  TËpoq^e  de  Vhoro^ 

Le  nombre  3132.  doit  être  le  nombre  des  jours  que  TA- 
pogée  de  la  Lune  employé  à  parcourir  le  cercle  du  2k)dia^ 
que  5  car  3 1 3  x  jours  font  8  années  Juliennes  &  310  jours. 
Pendant  ce  temps  cet  Apogée  achevé  une  révolution  à 
raironde6^4i''^  qu'il  fait  par  jour  ,  marne  félon  les  A& 
tronomes  d'Europe.  L'Apogée  de  la  Lune  acheva  par 
confëquenc  £l  révolution  62 1  jours  après  l'Ëpoque  de 
VhorocMne.  On  fait  donc  ici:  Comme  3  2  3  2  joursfomrâ 
une  révolution  de  l'Apogée ,  aînfi  le  nombre  àts  jours 
après  l'Epoque  de  VhorÊConne  efl:  au  nombre  des  révolu- 
tions de  l'Apogée.  On  garde  le  refteq;ui'eft  le  nombre  dts 
jours  appelle  Oitthiapponne.  VOuthiapponne  fera  donc  le 
nombre  des  jours  échus  depuis  le  retour  de  l'Apogée  de  la 
Lune  au  commencement  du  Zodiaque  i  ce  qpi  paroîtra 
jlus  évidemment  dans  la  fuite. 

Si  vous  vouUz^,dvoir  Ayant  déjà  expliqué  la  vrayo 
le  jour  de  lafemaine  par    méthode  de  trouver  Je  jour  de 

la  femaine ,  il  efb  inutile  de  s'ar. 
rêter  à  celle-ci.  On  laiflè  le  foin 
deTéxaminer,  &  d'en  chercher 
le  fondement  â ceux'  qui  enau^tr 
rontlacurio£td' 


/^Oùthiâpponne  ^  pre- 
nezje  quotient  de  la  dU 
wfionfufditevinultipliex^ 
le  par  5  %  puis  j oigne x^  le 
À  ^O  uthiapponne^  puis^ 
foujfrayes^en  ijoursydi^ 
"ùifez^ar  J  ^  la  fraHi^rk 
marquera  le  jour. 
Tout  ce  que  dejfus  s^apm 


^Tonobfl^nt  le  tioveiàiZForce 


GLES   DE   L'AsTHONOlklE    InDI^NNÏ,       il^ 

/^>2!f  Poulafouriât,  com^  du  Soleil  que  Ton  donne  ici  aux 
me  qui  dirait  la  force  d»  opéradons  précédentes,  il  eft 
Soleil.  confiant  que  ce  qui  a  été  expli- 

qué jufqU'à  préfent ,  appartient  non  feulement  au  Soleil ,. 
.moi^  aui&  à  la  Lune . 


VII. 


VU. 


i^'^pOfex^le  Krom- 
-^  methiapponne. 
x^.  !Divifez^-  le  par 

3  ^.  Gardexje  quotient , 
qui  fera  le  Raafi ,  c'eft* 
à^  dire  y  le  Siffle  oà  fera 
le  Soleil. 


POur  trouver  ce  que  c'eft  qu& 
le         ' 


nombre  143  5.0  ,.  il  f«ut 
confidérerque  lùKrommethiaf^' 
ponne  font  les  800"*^'  parties  de 
jour  qui  reftent  après  le  retour 
du  Soleil  au  même  lieu  du  Zo^ 
diaque  ,  &  q]iie  Tannée  iblaire 
contient  x  9  r  1 07  de  ces  parties, 
comme  il  a  été  dit  dans  Texpli^ 
cation  de  la  Seâion  4.  La  dou^iiéme  partie  d'une  année 
contiendra  donc  24  j  5  o  &  y;  de  ces  800"*^*  parties  :  c'eft 
pourquoi  le  nombre  2435.0  marque  la  douzième  partie 
d'une  année  folaire  pendant  laquelle  le  Soleil  par  fon^ 
moyen  mouvement  fait  un  Signe. 

Puis  que  donc  — 1|§  de  jour  donnent  un  Signe  ,  le 
Krommethiapponne  divi(e  par  243  5  o  donnera  au  quotient* 
les  Signes  que  le  Soleil  a'  parcouru  depuis  fon  retour  par 
fon  mojTËn  mouvement  au  même  lieu  :1e  JS^^r/?  donc  efl 
le  nombre  des  Signes  parcourus  par  \t  moyen  mouve- 
ment du  Soleil;  On  néglige  ici  la  fra'dion  de  -j^j ,  de  forte ^ 
que  Tannée  folaire  refte  ici  de  i2^||,e'eft:.à-dire ,  de36  j, 
jour  :^,  comme  Tannée  Julienne. 

j[P:  Pofeti  ^^  fraElion         Puifc 
die  la  divifionfujiUte ,  e^    dent  ^^  cie  jour 

Signe  du  moyen  mouvement  du 
Soleil ,  la  30^  partie  dé  ^if 
donnera  un  degré,  qui  eft  la  3  o^ 

Hhiij. 


dfque'  par  Tàrticlê  prccé- 
2i'|l2.  de  lour  donnent  un' 


la  divifex^ar  811. 

^^.Le  quotient  de  la 
divifiimfera  le  Ongfaa, 


811 
8oo 
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c'efi^k^dire ,  le  degré  oà    partie  d'un  Signe.  La  3  o«  partie 
fera  le  Soleil.  de  143  3  o  eft  8 1 1  j  qui  font  un 

degré  :  divifanc  donc  le  refte  par 
S 1 1  y ,  on  aura  le  degré  du  moyen  mouvement  du  Soleil. 
On  néglige  ici  les  |  qui  ne  peuvent  faire  une  difFerence  < 
confîdérable. 

6^.  Pofex^U  fraBion        Puifque  dans  un  degré  il  y  a 
de  cette  dernière  divifion^ 
é^  la  divifezjpar  1 4. 

7**.  Le  quotient  fera 
le  Libçdaa ,  c^efi-à^dire^ 
la  minute. 

%^.  Soufirayex^l.  du 
Libedaa. 

9®.  Mette s^ce  quieft 
au  Libedaa  au-deffous 
de  /*Ongfaa ,  ^  /"On- 
^ùoiaU'deJfous  du  Raa- 
fi  :  cela  fera  une  figure 
qui  s^appeBera  le  Mat- 
teiomme  du  Soleil  y  que 
vous  garderez,  :  Je  croi 
que  c'efi  locus  médius 
Solis. 

VIII. 

POUR  TROUVER 
le  vrai  lieu  du  Soleil. 

1°.  pofex^  le  Mat- 
-^  teiomme  du  So^ 
leil  y  c^efi'k'dire^  la  fi- 
gure qui  comprend  ce  qui 
efi  dans  le  K^iy  le  On- 
gfaa^e^/^  Libedaa. 


parties  ^  dans  une  minute  ^ 

aui  eft  la  60^  partie  d'un  degré  , 
y  aura  1 3  5^  de  ces  parties.  Nc- 
Îjligeant  la  ^aâion ,  Ton  prend 
e  nombre  14 ,  qui  divifant  le 
refte  3  donnera  les  minutes.  La 
fouftraéUon  que  Ton  fait  ici  de  3 
minutes  eft  une  réduâion  dont 
nous  parlerons  dans  la  fuire. 

On  prefcrit  ici  de  mettre  les 
degrez  fous  les  Signes  ,  &  les 
minutes  fous  les  degrez^  en  cette 
manière ,         raafiy       Signes. 

ongfaa  y  degrez. 
liiedeaa^  minutes. 
Cette  difpofition  des  Signes^de- 
grez  &  minutes  Tun  au-deflbus 
de  l'autre  eft  appellée/g«r^ ,  & 
elle  marque  ici  le  lieu  moyen  du 
Soleil. 

VIIL 

LE  nombre  2  3  que  Ton  fouf- 
trait  du  i^^^^dans  Tart.  2  ; 
&  le  nombre  2  o  ^  que  Ton  fouf. 
trait  de  VOngfaa  dans  Part.  3  , 
font  2  Signes  &  2  o  degrez  qui 
marquent  fans  doute  le  lieu  de 
l'apogée  du  Soleil  félon  cette 


Raaiî.  Que  ficela  nefe 
feut^ajoutexj^  z^»Raafi 
pour  le  pouvoir  faire} 
puis  le  faite  s, 

3  ^.  Soufirayes^  lo  du 
Ongfaa.  Que  fi  cela  ne 
fcpeut^  tirez^i  du Raafî, 
qui  vaudra  3  o  dans  le 
Ongfaa  ;/i^/V  vous  tire- 
rexje  xo.fufdit. 
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2°.  Souftrayez^  1  du    hypothefe ,  dans  laquelle  on  ne 

voie  aucun  nombre  qui  répon- 
de au  mouvement  de  TApogéer 
Il  paroïc  donc  que  cet  Apogée 
eft  fuppofé  fixe  au  1  o  degré  des 
Gémeaux  qui  précède  le  lieu 
véritable  de  TApogée ,  comme 
il  eft  à  préfenc  ^  de  1 7  degrez  5 
que  cet  Apogée  ne  fait  qu'en 
1 000  ans ,  ou  à  peu  près  :  d'où 
Ton  peut  juger  que  Tépoque  de 
cette  méthode  ed:  environ  milk 
ans  avant  le  fiécle  préfent.  Mais 
comme  la  grandeur  de  Tannée  s'accorde  mieux  ici  avec  le 
retour  du  Soleil  à  l'Apogée  &  aux  Etoiles  fixes ,  qu'avec 
le  retour  du  Soleil  aux  Equinoxes  >  il  fe  peut  faire  que  le 
commencement  des  Signes  dont  on  fe  fert  ici ,  ne  foit  plus 
préfèntement  au  point  équinoxial ,  mais  qu'il  foit  plus 
avancé  de  1 7  ou  18  degrez  ^  &ainfi  il  aura  befoin  d'être 
corrigé  par  l'anticipation  des  Equinoxes.  On  fouftraic 
donc  ici  l'Apogée  du  Soleil  de  fon  lieu  moyen  appelle 
Matteiamme  ^  pour  avoir  l'anomalie  du  Soleil  ;  &  le  nom* 
bre  des  Signes  de  cette  anomalie  eft  ce  qu'on  appelle 
Kenne. 

Il  paroît  par  ces  régies  que  le 
Kanne  eft  le  nombre  des  demi* 
Signes  de  la  diftance  de  PApo. 
ée  ou  du  Périgée ,  prife  félon 
a  fuite  des  Signes  ^  félon  que  le 
Soleil  eft  plus  proche  d'un  ter- 
me que  de  Tautre  :  de  forte  qu'à 
l'article  5.  on  prend  la  diftance 
de  TApogée  lelon  la  fuite  des^ 
Signes  y  à  l'article  €.  la  diftance 


4^.  Ce  qui  refiera  a^ 
près  ,  cela  s'appellera 
Kenne. 

50.  Si  le  Kenne  efi 
Cyi  y  eu  11  multiplie^ 
le  par  2  j  vous  aurex^le 
Kanne. 

6^.  Si  le  Kenne  efi 

5>^yOU  ^'^vousfouf 

trairex^  la   fgsre  de 
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émette  fiyirt  M f^    if 

qui  5^app£tt€  Âtcathûu: , 
&  vaut  6  Signes* 

rj^.  Si  le  Kenne  efi 
.6,7,8  ifauftraye:^$  du 
RaaÇ  ,  /i?  r<?/^  yJ/v^  le 
Kanae. 

8^5/^Keniief/9, 

.1  o ,  II  j  fouftravexi  la 

figure  de  cette  figure-ci 

II 
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du  Périgée  contre  la  fuites  des 
lignes ,  à  l'article  7,  la  diftance 
du  Périgée  ièion  la  fuite  des  Si* 
gnes ,  &  d  Tarticle  8 .  la  diftance 
de  TApogée  contre  la  fuite  des 
Signes.  Dans  les  articles  6  ^j  ^ 
&  8 ,  il  femble  qu'il  faut  tou- 
jours fouiènteodre  Multifliexje 
Raajî  far  z ,  comme  il  paroît 
dans  la  fuite. 

Dans  Tarticle  6.  quand  lesde« 
^rez  de  l'anomalie  excédent  1 5^ 
on  ajoute  i  au  iC^»»^)  parce  que 
le  Kanne ,  qui  eft  un  demi  Signe^ 
vaut  1 5  degreï. 

Î^ui  s^appelle  Touataa- 
amounetonnc  ^  ^  vaut  1 1  Signes  z  le  refie  dans  le  Raaiî 
fera  le  K^nne^ 

9^.  Si  vous  pouvex^^  tirez^  lydu  Ongfaa  j  ajoutez,  1  au 
Kanne  :  fi  vous  ne  pouvex^point ,  n'y  ajoutez^  rien. 

I  o^.   Multipliez^  le        On  réduit  ici  les  degrez  &  les 

minutes  du  Kanne  en  minutes  ^ 
dont  le  nombre  efl  appelle  le 
Pouchalit. 

J[l  paroît  par  ces  opérations  ; 
que  le  Chaaiaa  efl:  l'équation  du 
Soleil  calculée  de  1 5  en  i  j  de- 
grez ,  dont  le  premier  nombre 
eft  3  5 ,  le  fécond  67,1?  troi/ié- 
^e  94  5  &  qne  ce  font  des  minu^ 
tQ%  y  qui  font  fua^tr'elles  comme 
le  ^nus  de 1 5 ,4^  39 i  &  4^45 
degrez  :  d'où  il  s'enfuit  que  les 

quelque 


QngÙLZpar  60. 

II®.  Joignes^  le  Lu 
bedaa  :  cela  fera  le  PoUr 
çhalit ,  que  vofts  garde^ 

reZc 
1 1^.  Confiderezje  Kan- 

9e.  Si  le  Kanne  efi  p^ 

prenez^le premier  nombre 

dfi  Chaajaa  du  Soleil  y 

qui  efii^yé^  multiplies^ 

le  pftr  Ifi  Pouchalit. 

119.  $iUYAnntefi 


Rec^le^  Dfi  l'AstronokIijî  Indienne. 

Quelque  autre  nombre ^     équations  de ^o, 75, 


^55 


frenex^  félon  le  nombre , 
ie  nombre  duChsLjza  aât^ 
-tit ,  ^  le  foufirayex^  du 
nombre  du  deffous  5  pais 
ce  qui  refiera  dans  le 
nombre  du  dejfous ,  mul- 
iifliet^en  /f  Pouchalk. 
par  exemple ^fi le  Kanne 
efi  I ,  fouftrayet^  i5  de 
67  'i  Ô*  du  refie  multi^ 
fiiez,.  Si  le  Kanne  efi  %  , 
fouftrayex^^'j  de^4-y^ 
jdu  refiemulfiplie^lel^OM'' 
chalic. 

14®.  Divifèzjafom- 
me  ^i^Pouchalic  multi- 
plié  par  900. 

I  j  ®.  '  jMiffiex^  le  qffo^ 
tient  au  nonwre  fuperieur 
du  Chaiaa  dont  vous 
vous  êtes  fervis. 

16^.  Diyifezjafom^ 
me  par  60. 

1 70.  Le  quotient  fera 
Ongfaa  :  lafraBionfera 
le  Libedaa.  Mettet^un 
o  au  lieu  du^2L?S\. 

'  1 8°.  MetteXy^la  fipire 
trouvée  par  tart.  prece-^ 
dent  vis-k'Vis  du  Mat- 
Feiomme  du  Soleil. 

1 9^.  Confidere%Je  Ken 
de  ciMjfus.  Si  le  Ken  efi 


3Î 

94 
L16 

1 19 
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& 9 o degrez font  ii(î, 
129 ,  1343  qui  font 
difpofèz  â  part  en  cet. 
te  forme  3  &  répon- 
dent per  ordre  au 
nombre  du  Kanne  r  , 

i>  3  3  4>  J3^-  Pour 

les  autres  degrez  on  prend  la 

parijie  proportionnelle  de  la  dif- 
férence d'un  nombre  à  Tautre , 
qui  répond  à  1 5  devrez  qui  font 
900  minutes,  failant  fo^me 
900,  â  la  différence  de  deux 
équations  ;  ainfi  les  minutes  qui 
font  au  furplus  du  Kanne ,  â  la 
partie  proportionnelle  de  Té- 
quation ,  qu^il  faut  ajouter  aux 
minutes  qui  répondent  au  Kan^^ 
ne  pour  faire  l'équation  totale^. 
On  réduit  ces  minutes  de  Iné- 
quation en  degrez  &  minutes  ^ 
les  divifant  paréo.  La  plus  gran- 
de équation  du  Soleil  eft  ici  de 
2  degrez ,  i  %  minutes  :  les  Ta- 
bles Atphonfînes  la  font  de  z 
degrez,  10  minutes  :  nous  la 
trouvons  d'un  degré  ,57  minu- 
tes. On  applique  Téquation  au 
lieu  moyen  du  Soleil,  pour  avoir 
/on  vrai  lieu  qu'on  appelle  y&;w- 
mepout. 

1 9®.  Cette  équation ,  confor- 
mément à  la  régie  de  nos  Aftro- 
nomes  dans  k  premier  demji«^ 


li 
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fette  Ken  fouftrayant  :     cercle  de  Tanomalie ,  eft  fouC 

nraâive;  Se  dans  le  fécond  demi- 


ainfi  vous foujiray  ère  tjia 
fiyire  trouvée  k  uart.  1 7.. 
du  Macceiomme  du  So- 
leil. 

10^  Si le'KAtk  efi  6 y 
7,8,9,ro,ii,i7/^/- 
feOe  Ken  ajoûtant:^/;i;f 
vous  joindrez^  ladite  fi^ 
pire  au  Matceiomme  du 
Soleil  y  ce  qui  vousdon^ 
nera  enfin  le  Somme« 
peut  du  Soleil  que  vous 
^ardcrexjfrécieufiment. 


cercle ,  additive.  On  fait  ici  les 
opérations  arithmétiques  met- 
tant Tun  fous  Tàutre  ce  que 
nous  mettons  à  côté ,  &  au  con- 
traire mettant  â  côté  ce  que 
nous  mettons  Tun  ibus  Paucre. 
Par  exemple  ^ 


If* 


Kaafi^  8 
Ongjfaaj  25 
Jtiiedaa^j^o 


o 

3 
o 

O 


I- 


o. 

o 

D 


6     t 

I 

o      8    Signes. 

X    27  degrez. 
4    44  minutes, 


< 


»^  TyOfezJe  Somme- 

-^  l^ont  du  Soleil. 
2^.  Multifliézjtar  3  o 
«  qui  efi  dans  le  Raagiv 
3  °.  Joignez^  ce  qui 
9fi  déins  le  Ongiââ.. 


rxr. 

JTL  parolt  par  ces  opéfatibiî* 
^  que  \qs  Indiens  divilent  ieZo- 
diaque  en  2 7 parties  égales,  qui 
font  chacune  de  13  degrer  40 
minutes.  Gar  par  \^  fix  premier 
res  opérations  oaréduit  les  Si^ 
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4p.  MultipUexJe  tout    gnes  en  degrez ,  &  les  minutes 

du  vrai  lieu  du  Soleil  en  minutes; 
&  en  \qs  divifant  après  par  800, 
on  les  réduit  en  2  7"***  parties  de 
cercle  ;  car  800  minutes  font  la 
i7«  partie  de  iiéoo  minutes 
qui  font  dans  le  cercle  :  on  ap. 
pelle  donc  Reuc  le  nombre  des 
2  -j^^  parties  du  Zodiaque^  dont 
chacune  efl:  de  800  minutes^ 
c*eft-à-dire ,  de  i }  degrez  >  40 
minutes.  Cette  divifion  eft  fon- 
dée fur  ie  mouvement  journa* 
lier  de  la  Lune ,  qui  eft  environ  de  1 3  degrez  y  40  minu- 
tes  ;  comme  la  divifion  du  Zodiaque  en  3  60  degrez ,  a 
pour  fondement  le  mouvement  journalier  du  Soleil  dans 
le  Zodiaque ,  qui  eft  à  peu  près  d'un  degrés 

La  60^  de  cfis  parties  efl:  1 3  ^3  comme  il  parojt  en  divi^ 
fant  800  par  ^o.  C*efl:  pourquoi  on  divife  le  refte  par  1 3  , 
négligeant  la  fraâion ,  pour  avoir  ce  qu^on  appelle  ici 
Natir^uc  »  qui  font  les  minutes  ou  60°"^  parties  d'un  KeuCp 


far  60. 

5<>-  JoipiiK:y  <€  qui 
£ft  dans  le  Libedaa* 

6^.  Divifex^  le  tout 
far  800.  le  quotient  fera 
ia  Reuc  du  Soleil. 

7^  Bivifex^  la  frac- 
tion refiante  far  1 3 .  /? 
quotient  fera  le  Naati 
reuc ,  que  vous  garderes^ 
aU'-dejffous  du  I^euc* 


JiT. 

POUR  LA  LUNE. 

Pour  trouver  le  Mat^ 
teiomme  de  la  Zune. 

10.  p 

*-    O/Ji^fAnamaan. 
lo.  Divifes^^le  far 

3  o.  Mèfrifexjafirac^ 
tioHy  (jr  joignez^le  quo^ 
tient  avec  Mnamaan. 

4°.  Divifex^  le  tout 


X. 


SElon  l'article  7.  de  la  IL  Sec- 
tion 3  MAnamaa»  eft  le  nom* 
bre  des  703"*^ parties  de  jour 
qui  reftent  depuis  la  fin  du  jour 
artificiel  jufqu'à  la  fin  du  jour 
naturel  Quoique  lelon  cette 
régie  VAnamaan  ne  puifle  ja- 
mais monter  jufquU  703  j  néan- 

liij 


Gngfaa^  lafraHionfera 
Libedaa,  ^  vous  met- 
irez^  un  o  au  ^aafiv 


136     Règles  de  l*Astronomïe  Indjenne; 

far  60^  le  quotient  fer0,     moins  iî  Ton  pofe  703  pour  P^- 

namaan^  &  qu*on  le  divifepaf 
1^^  (èlon  Tarticle  2,  on  a  28-^ 
pour  le  quoqenc.  Ajoutant  2  ^ 
à  703  ,  félon  Tartîtle  3  ,  la  fom* 
me  7  3(1.  fera  un  nombre  de  minutes  de  degré.  Divifant 
731  par  60 ,  felon  Tarticle  4 ,  le  quotient  qui  eft  1 2^,  1 1  \ 
eft  le  moyen  mouvement  journalier  par  lequel  la  Lune 
s'cloigne  du  SoieiL 

De  ce  qui  a  été  die  dans  la  IL  Seâfon  il  réfulte  qu'en 
3  o  jours  VAnamaan  augmente  de  3  3  o.  Diviônt  3  3  a  par 
25  ,  on  a  dans  le  quotient  13  j.  Ajoutant  ce  quotient  à 
lAnamaan ,  la  fomme  eft  3 43  ,  c'eft-à-dire ,  5 ^.  43  '.  dont 
la  Lune  s'éloigne  du  Soleil  en  3  o  jours ,  outre  le  cercle 
entier. 

Les  Tables  Européennes  font  le  mouvement  journalief 
de  i  2^  1 1'.  &  le  moyen  mouvement  en  3  o  jours  ^de  5.  dt: 
43'.  21".  outre  le  cercle  entier.- 


50.  Pofei^autant  dé 
jours  que  vous  en  avex^ 
mis  ci-dejjus  au  mois  cou^ 
tant  Seîi.  i.n\y. 

6^.  Multifliexje  nont- 
hre  far  12. 

jp.  Divifex^  le  tout 
far  10  Je  quotient ,  met^ 
te  Xc  le  au  K^iZ,^  de  la  fi- 
gure f  ré  cèdent  e  qui  a  un 
o  au  Raafî,  ^  la  frac- 
tion joignex^la  i/'On* 
gfaa  de  la  fifftre. 

8°.  Joiffiexjoute  cet- 
te figure  au  Matteiom- 
pae  du  SoUiL 


Après  avoir  ti^ouVé  les  degrez 
&  les  minutes  qui  conviennent 
à  VAnamaaniOn  cherche  les  Si- 
gnes &  les  degrez  qui  convien- 
nent aux  j  ours  artificiels  du  mois 
courant.  Car  \t^  multiplier  par 
r  2  &  les  divifèr  par  3  o ,  c*eft  Fa 
même  chofë  que  de  dire  :  Si  30 
jours  artificiels  donnent  1 2  Si«. 
gnes ,  que  donneront  les  jours 
artificiels  du  mois  courant  ^  On 
aura  dans  le  quotient  les  Situes. 
LafraAion  font  des  30""^ assi- 
gne, c*eft-à-dire  des  degrez.  Oh 
les  joint  donc  aux  degrez  trou* 
yez  par  \Anamaan^  quieft  tex- 
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90.  Soufirayéxj^o  du 
Libedaa.  Que  fi  cela  ne 
fefeut ,  vous  tirerez^  i  du 
Onglka^  (fui  vaudra  60 
Libedaa. 

10®.  Ce  qui  re fiera 
dans  la  figure  eft  le  Mat- 
teiomme  de  la  Lune 
eherehè. 


sa"  ï. 

» 

î*.  r>0/?^Outhiap. 
■^ponne. 
2®,  Multifliex^le far 

5v 

3^1    Divifez^'le  par 
8q8. 

4°.  Mettex^  le  quo^ 
tient  au  Raad. 

y«».  Multipliei^  la 
fraÊiionfar  30. 

.  6^.  îyivifez^  la  par 
808.  le  quotient  fera 
Ongfàa. 

7®.  Prenes^lafra&ion 
refiantey^  la  multipliez^ 
far  60. 

8^.  Divifst^la  foM^ 
me  par  808.  le  quotient 
fera  Libedaa. 

5^.  jijoàtexjL  au  Li- 


ces des  jours  naturels  fur  les  ar. 
tifîciels. 

La  fieure  dont  il  eft  parlé  ici* 
eft  la  diftance  de  la  Lune  au  Sow 
kil^  après  qu'on  en  a  ôcé  40  mi. 
nutes ,  ce  qui  eft  ou  une  correc^ 
.  tion  faite  â  l'époque ,  ou  la  ré-* 
duélion  d^uû  Méridien  à  un'au-^ 
tre:  comme  on  l'expliquera  dans 
la  fuite.  Cette  diftance  de  k  Lu* 
ne  au  Soleil  étant  ajoutée  au  lieu 
moyen  du  Soleil ,  donne  le  lieu, 
moyen  delà  Lune. 

•   *        * 

X  I. 

SUr  la  Se<ftioû  6.  on  a  remar- 
qué que  VOuthiaponne  eft]  le 
nombre  des  jours  aprcderetqur 
de  1* Apogée  de  la  Lune  qui  fe 
fait  en  3232  )burs3  808  jours 
font  donc  la  quîatriéme  partie 
du  temps  de  la  révolution  de 
TApogée  de  la  Lune ,  pendant 
lequel  il  fait  3  Signes ,  qui  font 
la  quatrième  partie  du  cercle. 

On  trouve  donc  par  cts  opé- 
ratiohs  le  mouvement  de  TApo- 
gée  de  la  Lune ,  faifant  Comme 
808  jours  font  à  3  Signes  ^  ainfî 
le  temps  paflé  depuiis  le  recour 
de  l'Apogée  de  la  Lune  eft  au 
mouvement  du  mértie  Apogée 

{rendant  ce  temps.  Il  paroît  par 
es  opérations  Suivantes  que  c^ 
mouvement  fe  prend  du  même 

Il  uj 
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bedaa  3  le  Raafi ,  f  On- 
gfaa,  ^/^JLibedaayJ. 
tant  le  Matteiomme  de 
Louchia ,  que  vous  yir^ 
derex^ 

POUR  LESOMPOUT 
de  la  Lune. 

i^.   JpOfeT^  le  Mat. 
-^teiorame  de  la 
XéUne. 

X®.  Pofex^vis-krVis 

/f  Macceiomme  de  Lou« 
thîa. 

}**.  SoufirayexJeMzt^ 
teiorame  de  Louchia  du 
Matteiomme  de  la  Lu- 
ne. 

4<>.  Ce  qui  rèfie  dans 
le  Kûzfifera  le  Kenne. 

5^4S/^Kenne^o, 
I  ,  X  ,  multipliez^le  far 
t ,  &fera  le  Kanne. 

é^».  Si  le  Ken  ejl  i  ^ 
4,  ^  ^  fouftrayez^^  le  de 
cette  figure-ci ^    y 

60 

70.  Si  le  Ken  ejl  6 , 
7 ,  8  ^  foufitayex^en  6. 

80.  ^/ /^ken  4r/ 9  3 
ïo  ,  ï  I ,  fouftrayex^^  U 
4^  cette  fiyire-ei  9  1 1 

69 


principe  du  Zodiaque  d^où  Von 
prend  le  mouvement  du  Soleil. 
Donc  le  Matteiomme  de  Zom^ 
thia ,  eft  le  lieu  de  l'Apogée  de 
la  Lune. 


TlOutes  ces  régies  font  coo. 
formes  à  celles  de  la  Sec- 
tion VIIL  pour  trouver  le  lieu 
du  Soleil  3  U  s^entçndent  affez 
par  l'explication  faite  de  cette 
même  Seâion. 

La  différence  h'eft  que  dans 
le  Chaiaa  de  la  Lune  dont  U  eft 
parlé  ici  â  l'art.  1 1.  &  1 5.  Ce 
Chaiaa  confîfte  dans  ces  nonip 
bres,  77 

148 
Z09 
^$$ 

La  plus  grande  équation  de 
la  Lune  eft  donc  4e  4  degrez  5  6 
minutes  3  comme  la  font  quel- 
ques Aftronomes  modernes  ^ 
quoique  la  plupart  laifâfTent  de 
5  degrez  dans  les  conjonâions 
^  dans  les  oppofîcions. 
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'    $<>.  Si  U  Kenne  e/i  taux  ymultipliexcle  far  1  i  cefira 
Je  Kanne. 

I  qo.  Tirez^  ij  du  Ongfaa ,  ficela  fe  peut  i  vous  ajouie- 
res(^  I  au  K^lzCx -^  finon  ^  vous  ne  le  ferex^point. 

n •.  Multipliez^ fOiigfaa  par  60 ,  é^joignezcy  le  Libe- 
daa^  (^fera  le  Pouchalic^  que  vous  garderez^ 

I  z^.  Prenez^  dans  le  Chaiaa  de  la  Lune  le  nombre  con^ 
formémentau  Kanne  y  comme  il  a  été  dit  du  Soleil  \foufirayet^ 
le  nombre  de  deffus  de  celui  de  deffous. 

1 3  <>.  Prenez^  le  refte ,  ^  en  multipliez^  le  Pouchalir^ 

140.  Divifezjela par  ^00. 

1 50.  Joiyiet^çe  quotient  au  nombre  de  deffus  du  Chakia 
de  la  Lune. 

1 6®.  Divifez^çela  par  60  :  U  quotient  fera  Ongfaa  ^  U 
fraSlion  Libedaa  ^^  un  o  pour  le  Raafî. 

17^.  MetteZi^vis^â'Vis  de  cette  figure  le  MkttQiomme  de 
la  Lune^ 

1 8*».  Confiderez^  le  Ken.  Si  le  Ken  efto^t  ^1  y  3;,  4,5, 
fou^rayez^la  figure  du  Matteiomme  de  la  Lune  i  fi  /^Ken 
^6,7,8,9, 10,  n^  joignez^les  deux  figures  enfemble  y 
^  vous  aurez^le  Sommepouc  de  la  Lune  y  que  vous  garde^ 
rez^bien. 

Jfllï.  XI  IL 

O0/?5;/r  Sommepouc  /^'Etce  opération  a  été  faite 
^  de  la  Lune  y  ^ope-  Vi^pour  le  Soleil  à  la  Sedion- 
tant  comme  vous  avez^  IX.  Elle  eft  pour  trouver  la  por 
fait  au  Sommepouc  du  (ition  de  la  Lune  dans  ks  ikâr 
Soleil^  vous  trouverezje  tions ,  qui  font  les  17°^"  parties 
B.euc  (^  le  Nactireuc  du  Zodiaque. 
de  la  Lune. 

XIV.  xiv: 

i^  Xyofez^k  Somme-     T   E  Pionne  eft  donc  la  diftanf» 
-^  pouc  de  la  Lune.    l^Jce  de  la  Lune  au  Soleil. 
2®.  Mettezyis-à-vis 

&!&ômïùC2S>\xt(&^SoleiL 
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30.  ^ou^ravexje  Sommepouc  ^»  «^«/«V  ^  Sommepoufi 
de  la  Lune ,  ^  reftera  le  Pianne ,  que  vous  garderesç. 


ï^.  D  Renexje  Pknne, 

far  3  o  yjoignes^y  le  On- 
gfaa. 

3  °.  Multipliexje  tout 

far  60  y  (^  j^^S/^^^y  ^^ 
libedaa. 

4p.  Diyife^  le  tout 
far'j  to.le  quotient  s^ap^ 
feUe  Itti ,  que  vous  g^r- 
dere^ 

5®.  Divifex^  la  frac- 
tion par  11.  le  quotienf 
fera  Nacti  icti. 

lin  du^oxxtizx. 


XV. 

C^  Es  trois  premières  opéra^ 
j  cions  fervent  â  réduire  ea 
minutes  la  diftance  de  la  Lune 
au  Soleil  :  la  divisant  par  710  j 
on  la  réduic  à  des  3  o^"  parties 
de  cercle ,  car  7  là  minutes  font 
la  s  o^  partie  de  2 1 600  minutes 
qui  font  toute  la  circonférence. 
Le  fondement  de  cette  diviiîoa 
efl;  le  mouvement  journalier  de 
'la  Lune  a^i  Soleil  ^  qui  eft  â  peu 
près  de  la  3  qc  partie  de  tout  le 
cercle.  On  confîdere  donc  là 
pofition  de  la  Lune ,  non  feu- 
lement dans  les  Signes  &  dans 
its  ftations  ^  mais  auilî  dans  les 


3  o"^*  parties  du  Zodiaque  qui 
font  de  1 2  degrez  chacune ,  & 
s'appellent  ////  h  divifant  le  refte  par  1 2  on  a  les  minutes 
ou  les  foixantiémes  parties  d'un  Itti ,  qui  font  chacun^ 
de  2  2  minutes  de  dejgrez ,  dont  la  Lune  s'éloigne  du  So- 
leil  dans  la  foixantiéme  partie  d'un  jour  j  ces  foixantié^ 
fncs  parties  s'appellent  Natti  itti. 
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RE  F  LEXI O  N  S 

SUR    LES    REGLES    INDIENNES. 

J.  Des  Epoques  particulières  de  la  Méthode  Indienne. 

APre's  avoir  explique  les  régies  comprifes  dans  les: 
Serions  préfedences  y  &c  trouvé  diverfes  périodes 
d'années ,  de  mois,  &  de  jours,  qu'elles  fuppofènt  :  il  nous, 
refte  à  expliquer  en  détail  diverfes  Epoques  particulières 
que  nous  avons  reconnues  dans  les  nombres  employez, 
dans  cette  Méthode,  qui  étant  cornparées  enièmblepeu^ 
vent  fervir  à  déterminer  Tannée ,  le  mois ,  le  jour ,  l'heure 
&  le  Méridien  de  PEpoque  Aftronomique  dont  il  n'eft 
point  ^arlé  dans  les  régies  Indiennes ,  qui  la  ruppofenc 
connue  d^ailleurs. 

Par  les  régies  de  la  Seâion  î.  on  cherche  le  nombre 
des  ntt)is  lunaires  échus  depuis  TEpoque  Aftronomique^ 
L'Epoque  que  Von  fuppofe  dans  cette  Sedion  eft  donc 
telle  des  mois  lunaires  ^  Se  par  conféquent  elle  doit  être 
à  l'heure  de  la  conjonâion  moyenne  d'où  commence  1q 
inois  où  eft  l'Epoque. 

Par  les  régies  de  la  Seâion  IL  on  réduit  premièrement 
les  mois  lunaires  échus  depuis  TEpoque  en  jours  arrifi* 
ciels  de  3  o  par  mois ,  qui  font  plus  courts  que  les  jours  na«. 
turels  y  d'un  Midi  à  Tautre ,  de  j^  dp  jour  ^  c'eft^-dire  , 
de  1 2  minutes  3 1  fécondes  d'heure.  Cçs  jours  artificiels 
ont  donc  leur  commencement  aux  nouvelles  Lunes  ^  &C 
z  chaque  trentième  partie  de  mois  lunaire  ^  mai;  les  jours 
naturels  commencent  toujours  naturellement  à  minuit 
fous  un  même  Méridien.  Le  terme  des  jours  artificiels 
ne  s'accorde  donc  pas  avec  le  terme  des  jours  naturels 
dans  la  même  heure  &  la  mçme  minute ,  finon  quand  I9 
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mois ,  cai  une  des  }o*'  parties  du  moi^  commence  à  minute 
(bus  le  Méridien  donné  au  choix  deTAftronomer  Après 
ce  commun  commencensent  la  fin  du  jour  artificiel  pré- 
vient la  fin  du  îoiir  naturel  (bus  le  même  Méridien  de 
J33  de^our^  dans  lesquelles  confifte  pour  lors  VAnamaan^ 
qui  augmente  toujours  d^une  70}^  de  jour  â  chaque  on- 
zième partie  du  jour ,  jufqu'a  ce  que  le  nombre  des  703** 
parties^  monte  â  703  ^  ou  furpafie  ce  nombre  :  car  alors 
on  prend  703  de  ces  parties  pour  un  jour  dont  le  nombre 
des  jours  artificiels  fiirpafle  le  nombre  des  jours  naturels 
échus  depuis.  TEpoque  ^  &  le  refte ,  sll  y  en  a^  eft  Vu4na^ 
maan.  Le  }our  de  cette  rencontre  ou  concours  du  terme 
des  jours  artificiels  avec  k  terme  des  jours  naturels  ibus 
le  Méridien  que  i'oa  choifit  ^  eft  toujours  une  nouvelle 
Bpoque  de  Vjtnamaan,  qui  fe  réduitâ  rien  ^  ou  à  moins  de 
1 1  )  après  avoir  atteint  ce  nombre  703  ;  ce  qui  n'arrive 
qu'à  peu  près ,  â  chaque  période  de  64  jours  ^  comme  il 
paroit  en  drvifant  703  par  1 1 ,  &  plus  exaâement  ^  onze 
fois  en  703  jours*.  On  prend  donc  à  chaque  temps  donné 
pour  rSpoque  de  VAndtmaan  le  jour  delà  rencontre  pré^ 
cedente  dii  commencement  des  jours-  artificiels  avec  le 
commencement  des  jours  narurels,  qui  fous  un  même  IA6^ 
lidien  n'arrive  que  cinq  ou  fix  fois  en  une  année. 

P  uifque  donc  â  Tàrticle  j .  de  la  Seâioft  I L  on  ajoûttr 
tf  50  onzièmes  de  jour  à  celles  qui  font  achevées  depuis^ 
IhÉpoque  de  la  Seâion  I ,  on  fuppofe  que  cette  Époque  fut 
précédée  d'une  autre  Époque  qui  ne  fçauroit  être  que 
çéil^àtVAnamaan^  de  6^0  onzièmes  de  puri  c'eft-à- 
dire ,  de  5  91  |ours  tV  >  ^^^  donnent  ^f  de  jour  pour  YA-^ 
namaan ,  fous  le  Méridien  des  Indes  Orientales  auquel  on 
accomn»)da  les  régies  de  cette  Seâion  II.  Ce  qu»  marque 
que  fous  ce  Méridien  la  conjonâion  moyenne  qui  donna 
principe  au  jour  artificiel  depuis  l'Epoque  Aflronomique^ 
fut  de  ^  de  jour  avant  la  fui' du  jour  naturel  dans  lequel 
cette  cox^onâion  arriva^  &par  confisquent  qu'elle  y  ar« 
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rira  à  une  heure  49  minutes  du  madn ,  foosle  Méridien 
<iue  Ton  fuppofe  à  la  même  Seâion  :  mais  à  Parcicle  9 .  de 
la  Seâion  X.  on  ôre  40  minutes  au  mouvraient  de  la  Lu- 
ne,  &  à  Tardcle  8 .  de  la  Seâion  VII.  on  ôce  trois  minutes 
au  mouvem^ent  du  Soleil  5  ce  qui  éloigne  la  Lune  du  Soleil 
de  3  7  minutes ,  i  Theure  que  Ton  fuppofoit  être  arrivée 
la  conjondion  moyenne  de  la  Lune  au  Soleil  ^  à  la  Sec« 
don  I L 

C'eft  pourquoi  j*ai  jugé  que  les  40  minutes  ôtées  aa 
mouvement  de  la  Lune ,  &  les  trois  minutes  ôtées  au  mou* 
vement  du  Soleil ,  rcfultent  de  quelque  différence  encre 
le  Méridien  auquel  ces  régies  ont  été  accommodées  da 
commencement ,  &  d'un  autre  Méridien  auquel  on  les  a 
réduites  depuis  :  de  forte  que  fous  le  Méridien  fuppofé  â 
laSeâionlL  la  nouvelle  Lune  dans  TEpoque' arriva  à  t 
heure  49  minutes  du  madn  ^  mais  fous  le  Méridien  que 
l'on  fuppofe  â  l'article  9.  de  la  Seâion  X.  â  la  même  t 
heure  49  minutes  après  minuit,  la  Lune  étoit  encore  éloi« 
gnée  du  Soleil  de  3  7  minutes  qu^elle  fait  en  une  heure  i  ) 
mioutes  ;  donc  fous  le  Méridien  fuppofé  dans  Tarticle  9» 
de  la  Seâion  X.  la  nouvelle  Lune  ne  iercnt  arrivée  qu'à 
trois  heures  deux  minutes  après  minuit.  Le  Méridien  au» 
quel  ces  régies  ont  été  réduites ,  fèroit  donc  plus  orien- 
cal  que  le  Méridien  choifî  du  commencement  de  i  heure 
13  minutes  9  c'eft-â-dire,  de  18  degrex  &  un  quart  ^8ç 
ayant  fuppofé  qu'on  les  ait  réduites  au  Méridien  de  Siaoi^ 
eUe$  anroient  été  accommodées  du  commencement ,  4 
peu  pris ,  au  Méridien  de  Narfinga. 

Ce  qui  perfuade  da^rantage  eue  cette  /builraâion  de 
ifOjYHnotes  au  mouvement  de  la  Lune,  &de  5  minutes 
aa  mouvement  du  Soleil ,  eft  caufée  de  la  difiérence  des 
Méridiens  de  i  heure  r  3  mfnutes,  eft  csu^en  r  heure  1 5 
jnûittces  la  Lune  fait  40  minutes,^  U  Soleil  en  fait  5  :  c*eft 
donc  par  la  même  différence  de  r  heure  1$  minutes  que 
Toiva  été  5  minutes  au  mouvemenr  du  Soleil  ^  et  40  ntt. 
nutes  au  mouvement  de  la  Lune.  K  k  ij 
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Sans  cecee  correfpondance  de  ce  qu'on  ôce  au  mouve^ 
ment  du  Soleil  avec  ce  qu'on  ôce  au  mouvement  de  la  Lu- 
ne y  qui  montre  avoir  pour  fondement  la  même  diffé- 
rence de  temps,  &  par  conféquent  la  même  différence 
des  Méridiens ,  on  auroit  pu  croire  que  la  ibuftradion  de 
ces  40  minutes  a  été  faite  long  temps  après  ces  premiè- 
res régies  3  parce  que  Ton  s'eft  apperçû  dans  la  fuite  des 
temps,  que  le  mouvement  de  la  Lune  n'étoit  pas  précifé* 
ment  auflî  vîte ,  qu'il  réfulte  des  régies  précédentes  ^  qui 
font  le  mois  lunaire  environ  trois  quarts  d'une  féconde 
plus  court  que  les  Tables  modernes  y  Se  cette  différence 
monte  â  une  heure  &  i  ^  minutes  d'heure  en  45 o  ans ,  ou 
à  peu  çr es.  Ainfî ,  fî  45  o  ans  après  l'Epoque  on  eût  comw 
paré  les  premières  régies  aux  Ôbferyations ,  on  auroit  pu 
juger  que  la  Lune  retardoit,  à  l'égard  de  ces  premières 
règles ,  de  1  heure  &c  1 3  minutes  y  ou  de  40  minutes  de 
degré.  Mais  cette  différence  qui  eft:  toujours  la  même 
quand  on  l'attribue  à  la  différence  des  Méridiens ,  ne 
feroit  pas  tQÛjours  la  même  fî  elle  dépendoit  du  mouve- 
ment de  la  Lune  >  car  elle  augmenterait  d'une  minute  en 
douze  ans  ^  à  quoi  il  auroit  fallu  avoir  égard  dans  la  cor« 
ledtion  de  ces  régies. 

•    //.  Détermination  de  VEfoque  Aftfonomique  de  îd 

Méthode  Indienne. 

PUifque  ces  régies  Indiennes  ont  été  apportées  deSiam^^ 
&;  que  l'année  Civile  des  Siamois  commence  dans  la 
ïaffon  que  nous  trouvons  devoir  commencer  ièlon  les  rè- 
gles de  la  Section  L  comme  nous  montrerons  ei-après  ^  il 
eft  raifonnable  de  fuppofèr  que  le  Méridien  auquel  ces 
xi^ts  ont  été  réduites  par  les  additions  donc  il  eft  parlé 
dans  la  Se<^ion  VIL  &  dans  la  Seâion  X.  eft  le  Méridiea 
de  Siam  :  donc  par  le  calcul  que  nous  venons  de  faire  ^ 
la  nouvelle  Lune  qu'on  a  pris  pour  Epoque ,  a  dû  arriver 
d  3  heures  du  matin  à  Siam.  Conime  le  mois  lunaire  de 
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cette  Méthode  s'accorde  à  une  féconde  près  avec  le  mois 
lunaire  établi  par  tous  les  Aftronomes  d'Europe ,  Ton 
peut  fuppofer  que  cette  heure  de  la  nouvelle  Lune  de 
l'Epoque  eft  aflezprécife,.  pouvant  être  tirée  des  Obfér- 
vations  des  Eclipfes  de  Lune ,  qui  font  beaucoup  plus  fa^ 
ciles  à  déterminer  que  tous  les  autres  Phénomènes  des 
Plaiieces.  Nous  nous  pouvons  donc  krvir  desTables  com^ 
mones  pour  chercher  ks  nouvelles  Lunes  arrivées  vers  le 
feptiéme  iïëcle  à  trois  heures  du  matin  au  Méridien  de 
Siam ,  dont  la  différence  au  Méridien  de  Pariis  nous  eft 
connue  allez  exaâement  par  plufleursobfèrvadonsd'Ë- 
clipfes  de  Lune ,  &  des  Satellites  de  Jupiter ,  que  les  Pcres 
Jeluites  envoyez  par  le  Roi  dans  TOrient  en  qualité  de 
Mathématiciens  de  Sa  Majell:^ ,  ont  faites  a  Siam  ,  &  par 
les  Obfervations  des  mêmes'  Eclipfes  faites  en  mêrhe 
temps  â  Paris  à  TObfervatoire  Royal-  5  par  la  coraparaifbn 
defquelles  Obfervations  on  trouve  qpe  la  différence  des 
Méridiens  de  ces  deux  Villes  efl  de  fix  heures  34  minutes^ 

A  ce  caraétére  de  temps  nous  pouvons  ajouter  la  cîr* 
éonâfanee  de  TEquinoxe  moyen  du  Printemps  ^  qui  félon 
rhypothefè  de  la  Sedfon  IV.  a  dû  arriver  à  i  /  heures  i  r 
minutes  après  la  minuit  qui  fuivit  la  conjondion  moyenne 
de  la  Lune  au  Soleil  prife  pour  Epoque  y  félon  ce  qui  a  été 
dit  fur  l'article  j.  de  la  Sedion  IV.  où  Ton  ôte  |^  de  jour, 
c'efl:-â>dire,  1 1  heures  &  1 1  minutes  des  jours  échus  de- 
puis l'Epoque  j  ce  qui  diminiïë  d'autant  le  Krommethiaf^ 
faune  que  nous  avons  dit  être  le  temps  échu  depuis  le  re- 
tour du  Soleil  au  point  du  Zodiaque ,  d'où  l'on  prend  le 
mouvement  du  Soleil  &  de  la  Lune  ^  qui  doit  être  le  poinc 
cquinoxial  du  Printemps^ 

Mais  il  ne  faut  pas  prétendre  que  les  Tables  modernes 
donnent  la  même  heure  de  cette  Equinoxe  :  car  elles  ne 
s'accordent  pas  bien  enfemble  dans  les  Equinoxes,  â  caufe 
de  la  grande  difficulté  que  Ton  trouve  â  les  déterminer 
précifément.  Elles  ne  conviennent  pas  avec  \qs  Tables 

'-  iij 
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ciennes  de  Pcolomée  dans  les  Equinoxes  moyens  ^  à  3  oa 
4  jours  près:  c'eft  pourquoi  jl  fuffic  que  nous  trouvions  par 
jesTables  o^odern^esune  nourelle  Lune  arrivée  à  }  heures 
du  marin ji  Siam  ,.i  U|3  ou  deux  jours  près  de  TEquinoxe 
moyen  du  Printemps  trouvé  par  les  Tables  modernes. 

Le  lieu  de  rA^ogéedu  Soleil^  qui  félon  ce  que  nous 
avons  tiré  des  r^gjtei^>des  articles  2  &  3  de  la  Seâion  VIIL 
litoit  au  temj|is^4^  l'époque  Agronomique  au  lo^  degré 
du  Signe  des jQ^émeàux ,  marque  le  (îécle  où  il  faut  cher* 
cher  cette  nouvelle  Lune  Equinoxiale ,  laquelle  félon  les 
Tables  modernes ,  fut  environ  le  feptiéme  après  la  Naif^ 
Ance  de  Jefus-Chriil. 

}1  efl:  vrai  que  comme  ces  régies  ne  donnent  point  de 
mouvement  d  l'Apogée  du  Soleil ,  on  pourroic  douter,  s'ii 
n'étoit  pas  en  ce  degré  au  temps  de  l'Epoque,  ou  au  temps 
des  Oblervations  fur  lefquelles  ces  régies  ont  été  faites. 
Mais  le  fîécle  de  ce^e  Époque  eft  encore  déterminé  par 
un  autre  caraâére  joint  aux  précedens  ;  c'efl:  le  lieu  de 
TApogée  de  la  Lune  ^  qui  félon  ce  que  nous  avons  tiré«des 
articles  1, &  3 .de la  Section VI. était  au  temps  de  TEpo^ 
que  au  10^  degré  du  Capricorne,&  auquel  ces  régies  don« 
nent  un  mouvement  conforme  â  celui  que  lui  donnent 
nos  Tables  ;  quoiqu'elles  ne  s'aixordent  enfenible  dans 
}es  Spoques  des  Apogées,  qu'à  un  ou  deux  degreiz  près. 

Enfin  le  jour  de  la  femaine  a  dû  être  un  Samedi  dans 
TEpoque,  puifqu^  félon  la  Seâion  II L  le  premier  jour 
après  FEpoque  fut  un  Dimanche  $  ^  cette  prcoi^lancç 
jointe  â  c(?  qui  a  étç  dit  que  le  oiême  jour  fat  près,  de  i%^ 
quinoxe,  donne  la  dernière  détermination  â  r£poq:ae^ 

Nous  avons  donc  cherché  une  nouvelle  LuneEquinoi» 
viale ,  à  laquelle  tous  ces  caraâpres  conWennent  i  ù  nous 
avons  trouvé  qu'ils  |toi3:vîemxent  à  la  nouvdie  Lune  qui 
arriva  l'an^38«aprèskiiai£ranœde}elus.Chnfti,lcri» 

de  Mars,  £ek>a  la  forme  Julienne,  uaSam^^  5  h^c(9 
én^niatin ,  aq  AiérîdiQx4ç  S«an^ 
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Cette  conjonûion  moyenne  de  la  Luneavec  le  Soleil  ^ 
fclon  les  Tables  Rudolphines  qui  font  préfentement  le 
nlus  en  ufage ,  arriva  en  ce  jour-lâ  à  Siam  à  la  même 
heure ,  la  rcdudion  des  Méridiens  étant  faite  félon  nos 


^  r  I  degrez  &  demi  du  Capricorne  j  &  le  nœud  defcen 
danc  de  la  Lune  à  4  degrez  d' A  ries  :  de  forte  que  cette 
conjonâioD  Equinoxiale  eut  auffi  cela  de  particulier, 
qu'elle  fut  Ecliptique^  étant  arrivée  à  iîpeu  de  diftance 
d'un  des  nœuds  de  la  Lune. 

Cetre Epoque  Aftronomique  des  Indiens  étant  aitofî  dé- 
terminée par  tant  de  caraâéres  qui  ne  peuvent  convenir 
â  aucun  autre  temps ,  on  trouve  par  ces  régies  Indiennes* 
ks  conjonâions  moyennes  de  la  Lune  avec  le  Soleil  vers 
le  cemps  de  cette  Epoque ,  avec  autant  de  juftefle  que  par 
les  Taoles  modernes ,.  entre  lefqnelles  il  y  en  a  qui  don- 
Benc  pour  ce  temps-li  la  même  diftance  moyenne  entre 
le  Soleil  &  la  Lune ,  i  une  ou  deux  minutes  prés , la  réduc^^ 
tion  étant  faite  au  même  Méridien, 

Mars  depuis  cette  Epoque  ^  à  mefure  qu'on  s'en  élof« 
gne,  les  moyennes  diftances  de  la  Lune  au  Soleil  trouvées^ 

ar  ces  régies  j»  furpaflènf  d'une  minute  en  dousse  ans  ceL 

s  que  les  Tables  modernes  donnent ,  comme  nous  avons 
ci-^deflus  remarqué  y  d'où  Ton  peut  inférer  que  fî  ces  ré. 
gles  Indiennes,  au  temps  qu'elles*  onis  été  faites,  don^ 
jËiûient  les  moyennes  diuances  de  la  Lune  au  Soleil  plus 
juftes  qu'elles  ne  lûs  ont  données  depuis,  elles  ont  été' 
Iakes  allez  près  du  temps  de  l'Epoque  établie  par  ces 
mêmes  régies.  Elles  pourroient  néanmoins  avoir  étééta^ 
Mies  long- temps  apr èrs  iur  des  Obfervations  faites  aâez 
près  du  temps  de  l'Epoque }.  ainfî  elles  repréfenteroiene 
avec  plus  de  juftejffè  ces  Obfervations  ^  que  celles  des  au^ 
tres^  cemps  éloignez  de  l'Epoque  :  comme  il  arrive  ordiw 


c 
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nairement  à  toutes  les  Tables  Aftronomiques ,  qui  re- 
préfentent  avec  plus  de  juftefTe  les  Obfervations  furlet' 
quelles  elles  font  fondées,  que  les  autrça  faites  long-' 

temps  avant  &  après. 

« 

///.  De  ^Epoque  Civile  des  Siamois. 

J'Ai  jugé  par  les  règles  de  la  première  Sedion ,  que  l'E- 
poque Civile  qui  eu  en  ufage  aux  Indes  Orientales ,  cft 
ctifterente  de  l^Epoque  Aftronomique  de  la  méthode  In- 
dienne que  nous  avons  expliquée. 

J*en  ai  préfêntcment  de  nouvelles  afiurances  par  diver. 
fes  dates  de  Lettres  Siamoifes  qui  m'ont  été  communi." 
quées  par  Monfîeur  de  la  Loiibére  &  par  d'autres  dates 
4^^  Lettres  que  le  Père  Tachard  vient  de  publier  dans  fotf 
fécond. voyage  de  l'an  16875  par  lefquelîes  il  paroît  que 
l'année  16 87.  fut  la  1131^  depuis  l'Epoque  Civile  Sia- 
moife,  quife  rapporte  par  conicquent  à  l'année  544  avant 
la  Naiflance  de  Jesus-Chkist  j  au  lieu  que  par  les  regks 
2  &  3  de  la  Sedion  V 1 1 1  ^  &  par  d'aucfes  caradéres  de 
cette  méthode  Indienne ,  on  voit  que  l'Epoque  Aftrono-' 
mique  fe  rapporte  au  -j^  fîécle  après  la  Naiflance  de  Je^ 
sùs-Christ. 

Cette  Epoque  Civile  Siamoife  eft  du  temps  de  Pytha^ 
gore ,  dont  les  dogmes  étoient  conformes  â  ceux  que  les 
Indiens  ont  encore  aujourd'hui,&  que  ces  Peuples  avaient 
déjà  du  temps  d^Alexatidre  le  Grand ,  comme  Onéficri- 
tus  envoyé  par  Alexandre  même  pour  traiter  avec  les 
JPhilofoplies  des  Indes  ^  leur  témoigna ,  au  rapport  de 
Strabon  au  livre  15. 

Les  Lettres  que  les  Ambafladeurs  de  Siam  écrivirent  le 
24  Juin  1 6  8  7  j  étoient  datées  félon  M.  de  la  Loubére  d» 
huiliéme  mois  3  le  premier  jour  du  decour  de  l- année  Pitofapfoc 
de  l*Ere  ii}i  i&C  félon  le  P.  Tachard,  du  Vmois ,  le  fécond 
plein  de  la  Lune  de  1^ année  Ihoh  napafoc  de  PEre  2  2  3  i .  Le 
plein  de  la  Lune  n'arriva  que  le  jour  fuivapt  ;  &  le  mois  lu- 
naire 


/ 


/ 


Heoles  de  l'Ast&onomie  Indienne*     249 

naîre  qui  couroic  alors ,  étoic  le  croifiéme  après  l'Equino. 
ace  du  Printemps  j  le  premier  après  cet  Equinoxe  ayant 
commencé  le  i  z  Avril  de  la  m^me  année  ;  donc  le  pre. 
mier  mois  depuis  TEquinoxe  fut  le  (îxiéme  mois  de  Tannée 
Civile,  qui  dût  commencer  le  i  y  Novembre  1^86. 

Il  paroit  auffi  que  la  même  année  fut  Embolirmique  de 
1 3  mois  ^  Se  qu'il  y  eut  un  mois  qu'on  ne  mit  point  au  nom- 
bre des  autres  :  car  le  20  Odobre  de  la  même  année  on 
.comptoir/^  i  ^*  jour  de  la  J^une  i  i^de  Pan  423  ij  &  entre 
la  pleine  Lune  de  Juin  éc  celle  d'Odobreil  y  eut  quatre 
mois  lunaires.  Cependant  on  n'en  compta  que  3 ,  puifqu'â 
la  pleine  Lunede  Juinon  comptoit  le  8^  mois  3  &  a  celle 
d'Oâobre  on  ne  comptoit  qjue  le  1 1^  j  il  y  eut  donc  dans 
cet  intervalle  de  temps  un  mois  intercalaire  qu'on  ne  com« 
pta  point.  On  trouve  auf&  cette  intercalation  en  compa* 
rantlës  Lettres  des  AmbafTadeurs  avec  trois  Lettres  du 
Roy  de  Siam  du  2  2  Décembre  de  la  même  année  1^87, 
rapportées  par  le  Père  Tachard  aux  pages  282,  i%%  ^ic 
407,  qui  font  datées  ^^  3  du  decoursde  la  première  Lune 
de  tannée  2  2  3  i .  Et  il  paroît  que  fi  la  Lune  de  Juin  fut  la 
huitième  Lune  de  l'année  Civile  2  2  3 1  ^  celle  de  Décem- 
bre  fut  la  quatorzième  de  la  même  année  Civile  3  que  l'on 
compta  pour  la  première  Lune  de  Tannée  fui  vante ,  quoi« 
que  Tannée  foit  encore  nommée  2231 ,  au  lieu  que  fui. 
vant  les  dates  précédentes  elle  devroit  être  nommée 
2232, 

Peut-êtrenechange-t.onpaslenom  de  Tannée  Civi- 
le ^  qu'elle  ne  foit  avancée ,  &  qu'elle  n'ait  atteint  le  com* 
mencement  de  Tannée  Aftronomique  :  ou  bien  jufqu'à  ce 
temps-là  ils  la  nomment  en  deux  manières.  Car  une  autre 
date  que  M.  de  la  Loubére  vient  de  me  communiquer ,  cft 
ainfi  marquée  ^  Le  %  du  Croisant  de  la  première  Lune  de 
P année z%y  fi  qui  eft  P onzième  'Décembre  1 6 8 7. Il  femble 
que  cette  forme  de  date  marque  que  Tannée  peut  en  ce 
jnoi^  être  nommée  ou  2^31,  ou2232:cç  qui  a  du  rap- 
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porc  à  la  forme  dont  on  fc  ferc  prcfencemenc  dans  les  Pals 
Septentrionaux,  où  l'on  marque  fouvent  les  dates  en  deux 
manières,  fça  voir  félon  le  Calendrier  Julien,  &  félon  le 
Grégorien  5  &  aux  dix  premiers  jours  de  Tannée  Grégo- 
rienne, on  marque  une  année  de  plus  que  dans  la  Julienne. 

En  comparant  la  date  du  i  o  Odobre ,  qui  fuppofe  que 
le  premier  de  la  Lune  fut  le  6  de  ce  mois  (  lequel  jour  fut 
auffi  celui  de  la  nouvelle  Lune  )  avec  Tautre  date  du  1 1© 
Décembre,  qui  fuppofe  que  le  premier  delà  Lune  fut  le 
4  de  ce  mois ,  on  trouve  5  9  jours  en  deux  mois ,  comme 
le  mouvement  de  la  Lune  demande.  Selon  ces  dates  le  1 2P 
Décembre  a  dû  ctre  le  x  9  de  la  Lune ,  c'eft-à-dire ,  le  4*" 
jour  du  decours ,  qui  dans  les  Lettres  du  Roy  de  Siam  eft 
marqué  le  3  du  decours  ,  le  plein  de  la  Lune  étant  fuppa- 
fë  au  1 5  :ce  quimarqueroit Vinterealation  d^un  jour  faite 
au  plein  de  la  Lune ,  à  moins  que  ces  Lettres  ne  fbient  an- 
tidatées d*un  jour ,  ou  qu'on  n'ait  manqué  d*un  jour  dans 
le  rapport  qu'on  en  a  fait  à  notre  Calendrier.- 

Parmi  les  dates  précédentes  ^  &;  quelques  autres  que 
nous  avons  examinées  ^  il  n'y  a  qiie  celles  du  20  Oâobre 
&  du  1 1  Décembre  qui  s'accordent  bien  enfemble&  avec 
le  mouvement  delà  Lune ,  &  dans  lefquelles  on  prend  le 
jour  même  de  la  conjondion  de  la  Lune  avec  le  Soleil  par 
le  premier  jour  du  mois.  Les  autres  dates  différent  entre 
elles  de  quelques  jours  v  car  dans  celles  du  24  Juin  on 

Î^rend  pour  le  premier  pur  du  mois  un  jour  qui  précède 
a  conjondion  j.  au  contraire  ^  dans  \qs  dates  du  2  z  Dé- 
cembre Ton  prend  pour  le  premier  jour  du  mois  un  jour 
qui  fuit  kconjondion.  Ainfî  les  dates  qui  prennent  pour 
premier  jour  du  mois  le  jour  même  de  la  conjonction ,, 
peuvent  être  eenfèes  les  plus  régulieres.^  Nous  avons  cal- 
culé ces  conjonctions ,  non  feulement  par  les  Tables  mo-- 
dernes ,  mais  auffi  par  lesregles  Indiennes ,  de  la  manière 
que  nous  dirons  cy-après,  &nous  avons  trouvé  qu'elles 
^'accordent  enfemble  dans  les  mêmes  jours  de  Tannée. 
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Cqs  règles  Indiennes  peuvent  donc  fervir  a  régler  Ip 
Calendrier  des  Siamois,  quoiqu'elles  ne  foienc  pas  pré- 
fentemenc  obfervces  exaûement  dans  les  dates  desLettres. 
Sans  un  Calendrier  où  les  intercalations  des  mois  &  des 
jours  foient  réglées  félon  cette  mcchode,  on  ne  pourroic 
fe  fervir  de  ces  règles  Indiennes  dans  le  calcul  des  Planètes 
/ans  faire  la  même  erreur  qui  fe  feroit  gliUée  dans  le  Ca. 
lendrier  5  à  moins  que  cette  erreur  ne  fut  connue  par 
l'hiftoireexade  des  intercalations,  &  qu'on  y  eût  égard 
dans  le  calcuL 

Quoique  par  les  règles  Indiennes  on  cherche  le  nom- 
bre des  mois  échus  depuis  une  Epoque,  parle  moyen  d'un 
Cycle  dez  1 8  moisSolaires  fuppofez  égaux  à}  2  5  moisLu- 
naires,qui  eft  équivalent  auCycle  de  notre  nombre  d'or  de 
dix-nçufannées  dans  le  nombre  des  mois  Solaires  &  def 
mois  Lunaires  qu'il  comprend  5  on  voit  pourtant  parla 
plufpart  dès  dates  Siamoifes  que  nous  avons  pu  avoir,  que 
le  premier  jour  de  leur  mois,  même  encefiécle,  ne  s'é- 
loigne guère  du  jour  de  la  conjondion  de  la  Lune  avec  le 
Soleil  5  &  que  le  Calendrier  des  Indiens  n'efl:  pas  tombé 
dans  la  faute  dans  laquelle  étoit  tombé  notre  vieux  Ca- 
lendrier ,  où  les  nouvelles  Lunes  étoient  réglées  par  Cy- 
cle du  nombre  d'or  qui  les  donne  plus  tardives  qu'elles  ne 
font  ;  de  forte  que  depuis  qu'on  eut  introduit  ce  Cycle 
dans  le  Calendrier  (  ce  qui  fut  vers  le  quatrième  fîécle) 
jufqu'au  fîécle  paiTé  3  Terreur  étoit  montée  à  plus  de  qua« 
cre  jours.  Mais  les  Indiens  auront  évité  cette  faute,  en  fe 
fcrvant  des  règles  de  la  Sedion  I.  pour  trouver  le  nombre 
des  mois  Lunaires  5  &  des  règles  de  la  Sedion  1 1.  pour 
trouver  le  nombre  des  jours  &  des  heures  qui  font  dans  ce 
nombre  des  mois  j  lefquelles  étant  fondées  fur  l'hypothe- 
iè  de  la  grandeur  du  mois  lunaire  qui  ne  diâere  pas  de  la 
véritable  d'une  féconde  entière,  ne  fçauroient  manquer 
d*un  jour  qu'environ  en  gooo  ans  5  au  lieu  que  l'ancien 
Cycle  de  notre  nombre  d'or  fupppfe  qu'en  235  mois  lu* 
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naires  il  y  aie  le  nombre  de  joyrs  &  d'heures  qui  font  en  ï  jr 
années  Juliennes ,  kfquelles  excédent  135  mois  lunaires, 
d*unc  heure  27^,  3  3 "3  qui  font  5  jours  en  1563  années. 
Il  paroît  auffi  que  le  Calendrier  des  Indiens  cft  fort  dif- 
férent de  celui  des  Chinois ,  qui  commencent  leur  année 
par  la  nouvelle  Lune  la  plus  proche  du  i  5^  d'Aquarius, 
félon  le  P.  Martini,  ou  du  5^  du  même  Signe ,  félon  le  Pr 
Couplet  (  ce  qui  n'arrive  qu'un  moi^  &  demi  avant  TEqui- 
noxe  du  Printemps-  )  &  qui  règlent  leurs  tnterealations 
par  un  Cycle  de  foixante  années  :  ce  que  font  auffi  lesTun- 
quinois ,  au  rapport  du  P.  Marini  dans  iès  Relations. 

Jf^.  Méthode  de  comparer  tes  dates  Siamoifes  aux  règles 

Indiennes^ 

POur  examiner  fi  les  dates  Siamoifes  s'accordent  avec 
les  règles  Indiennes  ^  nous  avons  cherché  par  ces  ré- 
gies le  nombre  des  mois  compris  dans  les  années  échues 
depuis  l'Epoque  Aftronomique  &  l'année*  courante ,  & 
nous  y  avons  ajouté  les  moisde  Tannée  courante ,  que 
nous  avons  commencé  à  compter  par  le  fixiéme  mois  die 
Tannée  Civile ,  pour  la  première  date  qui  fut  du  huitième 
nK>is  avant  Tintercalation  d'un  mois }  &  pour  la  féconde 
date  qui  fut  de  Tonziéme  mois ,  &  après  Tititercalatioii 
d'un  mois,  nous  avons  commencé  â  contfpter  les  moisde 
Tannée  courante  par  le  cinquième  dts  onze  mois  que  Ton 
eomptoit  alors^  quîefB  le  même  moi«  que  Ton  avoic  com- 

{)té  pour  le  fixiéme  avant  Tintefcalation  d'un  moiis ,  félon 
'explication  que  nous  avons  donnée  à  l'article  4^  de  la  I. 
Seéîion. 

Nous  avons^fait  lia  même  chofe  pout  leï  dates  fuivan'- 
tes  rayant  vérifié  qu'il  faut  commencer  à  compter  parle 
cinquième  mois ,  pendant  le  refte  de  l'année  Aflronomii. 
que  &  pendant  celle  qui  fuit  immédiatement  l'intercala- 
tion.  Et  ayant  enfuite  calculé  le  nombre  des  jours  comf- 
pris  dans  ces  fommes  de  mois  fuivant  les  règles  de-  lia  See- 
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^ott  1 1 ,  nous  avons  trouvé  que  le  nombre  des  jours  trou-: 
vé  par  ces  règles  s'accorde  avec  le  nombre  de^  jours  com- 
pris encre  l'Epoque  Âftronomique  de  l'année  é  5  8 ,  &  lès 
Jours  des  conjondions  d'où  Ton  a  pris  le  commencemenc 
des  mois  dans  plufieursde  ces  dates  ^  &  parciculieremenl 
dans  celles  du  loOdobre^  &du  8  Décembre  qui  nous 
ont  paru  les  plus  régulières. 

Cette  méthode ,  dont  nous  nous  fbmmes  ferviS'pour 
comparer  les  dates  Siamoifes  aux  règles  Indiennes^  nous 
a  fait  connoîcre  les  termes  dans  notre  Calendrier  entre 
lefquels  doit  arriverlanouvelle  Lune  du  cinquième  rrïois 
d€  Tannée  Civile  après  remboliimique  y  ou  du  fixiéme 
mois  deFannée  après  une  commune  ^ par  où  on  doit  com^ 
mencer  a  compter  les  mois  félon  l'article  4  de  lai.  Sec 
tion  y  &  qui  peut  être  confîderée  comme  la  première  nou^ 
velle  Lune  d'une  efpece  d'année.  Afbronomique  lunifolai- 
re  qire  nous  avons  jugé  devoir  commenobr  après  l'Equino-c 
xe  du  Printemps.  C'eft  pourquoi  ileftà  propos  de  don- 
ner  tout  au  long  un  exemple  de  cette  comparaifon  ^  qui* 
fera  connoître  Fufage  de  ces  règles ,  &  fervira  comme  de« 
démonftration  de  l'Explication  que  nous  en  avons  faite. 

Exemple  pouRi  là  piîêmie&e  ûate. 

NOus  avons  ctercbé  quel  doit  être  félon  les  règles  In-^ 
dienneS)  le  nombre  àes  jomrs  compris  entre  l'Epo^ 
que  Âftronomrque ,  &  la  con}ondion  moyenne  du  hui- 
néme  mois  de  Tannée  Indienne  1 23  r  ^  en  cette  forme. 

Far  les  Règles  de  la  SeïlUn  2. 

Depuis  TËpoqtie  AftroHomique  de  l'année  Julienne  de- 
Jésus -Christ  Ô3  8-  jufqju'à  l'année  i687,ilyai  049- 
années ,  cjut  eft  TEre  feioi»  l'article  i  :  Payant  multipliée' 
par  I  %  y  Jeton  1^ article  3  y  o»a  r  djS'S  mois  Solaires. 

Il'  faut  y  ajouter  les  mois  de  Tannée  courante  ^article  ^  ç 
Se  parce  que  les  AmbaiTadeurs  cçmptoieat  le  huitième 
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mois  de  l'année  i  2  3  i  avant  rincercalation  d'un  inois^nouc* 
commençons  à  compter  par  le  fixiémede  ces  mois  félon 
notre  explication  5  ainfî  au  huitième  mois  nous  aurons 
trois  mois  à  ajouter  à  i  z  j  8  8  ,  qui  feront  la  fomme  de 
12591  mois. 
Les  multipliant  par  7 ,  article  5  ,1e  produit  fera  88137^ 
Le  divifant  par  228,  article  6  ,  le  quotient  fera  3  8  6  i 
ajouter  à  1 2  5  9 1 ,  article  7  j  &  la  fomme  fera  it^yj  mois 
Lunaires. 

J>/ir  les  Règles  de  la  SeBion  II, 

Multipliant  ce  nombre  de  mois  par  30,  artifle  z,  Iff 
produit  donnera  389310  jours  artificiels. 

Les  multipliant  par  i  j  ^  article /^^  le  produit  fera  d^ 
4282410. 

Divifant  ce  produit  par  70  5  ^article  6 ,  le  quotient  fe#' 
ra  609111^.         "/  : 

L'ayant  fouftraît  de  3  8  3  3 1  o  jours  artificiels ,  article  8, 
il  refte  3832?  8y|4 ,  qui  eil  le  nombre  des  jours  naturels 
échus  depuis  l'Epoque  Aftronomique  jufqu'à  la  nouvelle 
Lune  du  huitième  mois  de  l'année  Indienne  2231.. 

La  fraâion  yf|  étant  réduite  donne  9  heures  4'  34*^ 
^  dont  cette  conjondion  arriva  plus  tard  à  Siam ,  fuivane 

ces  règles,  que  celle  de  l'Epoque  Aftronomique  de  Tan* 

1638. 

Par  le  moyen  de  notre  Calendrier  on  trouve  le  nom* 
bre  des  jours  échus  entre  le  vingt-unième  mois  de  l'année 
Julienne  638  ^  &  le  10. Juin  de  l'année  Grégorienne 
1687  par  ce  calcul. 

Depuis  l'année  63  8  ,  qui  fut  la  fecon.de  après  la  biffex- 
tile  6363  jufqu'à  Tannée  1687  ^^quj  ftjp  la  croifiéme  après 
la  biffextile  1 6  84^  il  y  a  i  049  jaiwiées'^  ^tmi  lefqueiles  il 
y  eût  z6i  biffeSctiles  qii;  doninent.  ^  ^al;  jojiirsi  plus  qu'au^ 
tant  d'années  communes.  £n  ^049  années  jcommgn^s  ^e 
)6^  jours,  il  y  a  f^^^^x^  jours  j  &  y  iayftM  ajjooté>>$i 
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)ours  pour  les  biflextiks  ^  on  aura  485187  jours  en  1 649 
années  tant  communes  que  biflextiles encre  le  zi^Mars 
de  Tannée  Julienne  658  ,  &  le  2 1^  Mars  de  Tannée  Ju^ 
lienne  1687  ,  .^^^  ^^  le  3  i<^  Mars  de  Tannée  Grcgo. 
rienne. 

Depuis  le  3  I  c  Mars  jufqu'au  i  o  Juin  il  y  a  7 1  jours^  qui 
étant  ajoutez  à  3  8  3 147 ,  donnent  383218  jours  entre  le 
2  !«  Mars  de  Tannée  Julienne  63  8  ,  où  eft  TEpoque  In;, 
dienne  des  nouvelles  Lunes ,  &  le  i  c«  Juin  de  Tannée 
Grégorienne  168  7  jour  de  la  nouvelle  Lune  du  huitième 
mois  de  Tannée  Siamoife  223  i.  Ce  nombre  de  jours  «ft 
le  même  que  nous  avons. trouvé  entre  ces  deux  nouvelles 
Lunes ,  fuivant  les  rjegles  Indiennes. 

Pour  trouver  le  même  nombre  de  jours  par  Tiine  &  pâf 
Tautre  méthode  dans  la  conjondion  d'Odobre  de  la  mc^ 
me  année  1687',  après  Tintercalation  qui  paroît  en  com. 
parant  la  date  de  ce  mois  avec  celle  du  mois  de  Juin  pré^ 
cèdent  5  il  a  fallu  compter  7  mois^  commençant  par  le 
cinquième  des  onze  que  Ton  comptoit.  Dans  la  conjonc- 
tion de  Novembre  onen  a  compté  8j&  dans  celle  de  Dé- 
cembre d^^ù  commença  le  premier  mois  de  Tannée  2  2  3  2^ 
on  en  a  compté  9 ,  ajoutant  8  mois  à  ceux  de  Tannée  cou^ 
rante  jufqu*à  la  nouvelle  Lune  du  3  i  Mars  î688  ^  d'où 
commença  le  cinquième  mois  de  Tannée  ^2 3 1.  On  com* 
mença  à  compter  de  ce  5 «  mois  pendant  toute  Tannée  qui 
&iivit  Tintercalation  &  qui  fut  commune  ^  &:  on  ne  com* 
mença  a  compter  du  fixième  moi^ ,  qu'à  la  nouvelle  Lune 
qui  arriva  le  1 9  Avril  de  cette  année  1 68  9.  On  commen- 
cera auilî  à  compter  du  iîxiéme  mois  ^  à  la  nouvelle  Lune 
qui  arrivera  le  9  Avril,  jufqu'à  Tintercalation  qui  fè  fera^ 
dans  la  même  année,  après  laquelle  on  fuivra  le  même 
ordre  qu'après  Tintercalation  précédente.  Nous  avons 
jugé  a  propos  de  rapporter  diftinâement  ces  exemples.^ 
afin  de  déterminer  plus  précifement  Tarticle  4  de  la  L 
Seâion  y  auquel  on  pourroit  iè  méprendre  fi  Ton  ne  Ta-' 
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^oic  édaird }  &  l'on  n'auroic  pd  le  déterminer  fans  pltfw 
lîeiir^  calculs  faics  félon  la  métl^ode  précédente. 

y.  Les  termes  dfs  frfmiers  mois  des  4nnées  Indiennes. 

A  Yanr  calculé  par  la  même  méthode,  fuivant  \ts  r^ 
gles  Indiennes  ^  les  moyennes  conjonâions  de  la  Lu* 
ne  au  Soleil  pour  piufieurs  années  de  ce  fiecle  &  du  fîecle 
Suivant  ^  nous  avons  toujours  trouvé  y  que  chacune  de  ces 
conjondions  tombe  â  un  jour  auquel  la  moyenne  conjonc^ 
tion  arrive  félon  nos  Tables  ^  mais  prefque  crois  heures 
plus  tard  que  par  les  règles  Indiennes. 

Par  ce  moyen  nous  avons  déterminé  dans  notre  Ca«« 
iendrier  les  termes  entre  lefquels  doit  arriver  la  nouvelle 
Lune ,  d'où  il  faut  commencer  à  compter  les  mois  de  l'an- 
née courante ,  fuivant  l'article  4  de  la  I.  Seûion  ;  &  nous 
avons  trouvé  qu'en  ce  fîécle  cette  nouvelle  Luneeft  celle 
qui  arrive  entre  le  1 8  Mars  &  le  1 7  Avril  de  Tannée  Gré- 
goriennç  ^  qui  font  préfentement  le  1 8  Mars  &  le  1 7  4^^ 
de  Tannée  Julienne. 

Nous  avonsauflî  trouvé  que  ces  termes  dans  le  Calen^* 
drier  Grégorien  s'avancent  d^un  jour  en  23  9  années ,  & 
reculent  d'un  jour  dans  le  Calendrier  Julien  en  3^01  an« 
nées  :  ce  qu'il  falloir  fçavoir  pour  pouvoir  fe  fèrvir  parmi 
nous  de  c^s  règles  Indiennes, 

Pour  déterminer  dans  ces  Calendriers  les  termes  entre 
lefquels  doitarriver  la  nouvelle  Lune  d'où  doit  commen- 
cer  Tannée  Civile  des  Siamois  félon  ces  règles ,  il  nous  a 
fallu  établir  un  fyflêraed^années  communes  &  embolif. 
miques  bien  ordonnées  dans  le  Cycle  de  1 9  années ,  le- 
quel fyftême  foit  tel ,  que  le  cinquième  mois  de  la  premiè- 
re année  après  Tembolifmique ,  J6c  le  fîxiéme  mois  àts  au- 
tres années ,  commencent  en  ce  fîécle  entre  le  2  8  Mars  Ôc 
*  le  z  7  Avril  de  Tannée  Grégorienne. 

Selon  cettexegle  Tannée  Civile  deyroit  commencer  en 
^e  fiéde  avant  le  1 2  Décembre.  Car  fi  elle  fpmmeoce  le 

"1 
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11 ,  Tannée  fuivante  qui  commencerok  le  i.  Décembre 
fèroit  après  Tannée  commune  ,  &c  félon  la  règle  on  ne 
commenceroit point  à  compter  parle  cinquième  mois  qui 
arriveroit  le  19  Mars ,  mais  par  le  fîxiéme  mois  qui  com- 
menceroit le  28  Avril:  ce  qui  eft  contraire  à  ce  que  nous 
a^ons  trouvé  par  le  calcul ,  qu'en  ce  (îécleil  faut  commen- 
cer à  compter  par  le  mois  qui  cojnmence  entre  le  2  8  Mars 
&  le  17  Avril.  On  pourroit  donc  fè  tromper  dans  Tufàge 
de  ces  règles  aux  années  qui  commenceroient  après  le  1 1 . 
Décembre  de  Tannée  Grégorienne. 

Nous  trouvons  aufli  par  nos  calculs  que  félon  ces  'mê- 
mes règles  Tannée  Siamoife  devroit  commencer  au^ii 
Décembre  en  Tannée  Grégorienne  1700,  qui  lie  fera 
point  biilextile.  Ce  fera  donc  le  terme  le  plus  avancé ,  qui 
doit  être  éloigné  du  terme  précédent  d'un  mois  entier. 
Ain  fi  la  nouvelle  Lune  qui  arrivera  le  fiécle  fuivant  entre 
le  I  2  Novembre  &  le  1  z  Décembre ,  fera  celle  d'où  de- 
vroitcommencerfelon  ces  règles  Tannée  Civile  des  Sia- 
mois. .      ' 

Cependant  nous  avons  vd  depuis  peu  une  date  du  pre- 
mier Janvier  1684,  où  Tpn  fuppole  que  le  commence- 
ment de  Tannée  Siamoife  fut  à  la  nouvelle  Lune  qui  arri- 
va le  18  Décembre  1683.  Cette  date  étant  comparée 
avec  celle  des  Ambafladcurs  de  Siam ,  où  Ton  fuppofè  que 
le  commencement  de  Tannée  113  i  futàla  nouvelle  Lu- 
ne  qui  arriva  le  16  Novembre  1686,  montreroit  que  les 
termes  du  premier  mois  de  Tannée  Siamoife ,  félon  Tufà- 
ge de  ces  temps ,  font  éloignez  entr'eux  tout  au  moins  de 
32  jours,  quoique  félon  les  règles  ils  ne  dûflent  pas  être 
éloignez  de  plus  d'un  mois  lunaire ,  ou  de  3  o  jours. 

Cela  confirme  ce  que  nous  avons  déjà  remarqué,  qu'en 
ce  fîécleonne  fe  conforme  pas  exadement  à  ces  règles 
dans  les  dates ,  quoiqu^onne  s'en  éloigne  pas  beaucoup. 
Mais  comme  ces  règles  fbntobfcures,  &  qu'il  faut  fup- 
pléer  des  circonftances  qui  n'y  font  pas  exprimées  diflinc- 
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temenc ,  il  peut  facilement  arriver  que  le  peuple  s'y  mé- 
prenne. 

Ainfî^  après  avoir  déterminé  ce  qui  fè  devroit  faire 
félon  ces  re^es  ,  il  faut  apprendre  dies  Relations  des  ' 
Voyageurs  ce  cpii  &  pratique  aâaellement.  Cependant 
jious  gavons  par  les  dates  que  nous  avons  vues,  que  Tu- 
iage  prpièncae  s'éloigne  pas  beaucoup  de  ces  règles. 

jp^/.  Diverfis  tj^tces  i'années  Salaires/clan  les  règles 

ïmdiennes,' 

CHacun  de  ces  «ermes  dont  nous  avons  parlé ,  peut 
£cre conlîderé  pommelé  commencement  d'une  es- 
pèce d'année  Iblairedont  la  grandeur  eft  moyenne  entre 
celle  de  Tannée  Julienne^  celle  de  la  Grégorienne,  puis 
que  nous  avons  remarqué  que  dans  la  fuite  des  fîécles  ces 
termes s'avancenc  dans ràooée  Grégorienne,  &  reculent 
dans  la  Julienne  ;'1&  terme  qui  tombe  préfentement  au  x  8 
de  Mars  y  efl  ii  proche  del'Equinogce  du  Printemps ,  qu*il 
pourroit  être  appelle  Terme  Êquinoxial  ^  &  pourroit  être 
cenfé  le  commexxcement  d'une  année  folaire  Aibronomi^ 
que. 

^  On  ne  T^uroit  aecorder  enfemblele^  règles  de  diverfes 
Seâions  qui  parlent  du  nombre  des  années  échues  depuis- 
TEpoque  fous  le  nom  à' Ere  y  ians  fiippofer  diverfcs  e^eces 
d'années  Indiennes. 

Il  eft  parlé  de  Tir^  dan^la  L  Sedion;,  oùnous  avons  dit 
quel'fr^  efl  le  nombre  des  années  échues  depuis  TBpoque 
Agronomique.  On  la  réfout  en  mois  folaires  &  en  mois 
lunaires  dans  la  même  Seâion  ^  &c  dans  la  Seâion  IL  on 
réfout  les  mois  lunaires  en  joursartîficiels  de  3  o  par  cha* 
que  mois  lunaire ,  &en  joursnaturels  tels  c^'ils  iont  dans 
Vufage  commun. 

Il  eft  auffi  parlé  de  V£re  dans  la  Seûion  IV.  où  I*6n  voitr 
qu'elle  eft  compofée  d'un  nombre  de  ces  mêmes  jours 
qu'on  a  troavé  à  la  Sedbon  1 1  j  de  forte  qu'il  fembleroit 
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^*abord,  que  ce  fiiclafyntheiède  hmèmeSre^  donc  on 
a  fait  ranalyfe  à  la  Seûion  I.  &  1 1. 

Mais  ayant  calculé  par  les  régies  de  la  Seâion  L  &  1 1  ^ 
Se  par  le  fupplément  ^  donc  nous  parlerons ,  le  nombre 
des  jours  qui  doivent  être  en  800  années ,  lequel  nombre 
dans  la  Sedion  I  V.eft  fuppofé  être  191207  ^  nous  n'y 
avons  trouvé  que  le  nombre  de  1 9 1 1 97  jours  ^  8  beures 
&  27  minutes ^  qui  eft  moindre  de  9  jours,  1 5  heures , 
3  3  minutes  ^  que  celui  de  1 9 1 1 07  jours  que  Ton  fuppofe 
dans  la  I V.  Seâion  fe  devoir  trouver  en  ce  même  nombre 
d'années.  Cette  différence  eft  plus  grande  que  celle  qui  iè 
trouve  entre  800  années  Juliennes ,  qui  font  de  1 9 1  loo 
jours  )  &  800  années  Grégoriennes ,  qui  ne  font  que  de 
1921 94  jours  )  dont  la  difi^rence  eft  de  6  jours  :  &  en  8  00 
de  ces  années  qui  réfultent  des  règles  des  deux  premières 
Sedions ,  il  y  a  un  excès  fur  les  Grégoriennes  de  1 3  jours, 
8  heures ,  14  minutes  ^  &  un  défaut  â'Pégard  des  Julien- 
nes de  1  jours ,  1 5  heures ,  3  3  -minutes }  au  lieu  que  800 
années  de  la  Sedion  I V ,  excédent  de  7  jours  8  00  années 
Juliennes ,  &  de  1 3  jours  un  pareil  nombre  d'années  Gré* 
goriennes. 

Comme  Tannée  Grégorienne  eft  une  année  Tropique, 
qui  confifte  dans  le  temps  que  le  Soleil  employé  â  retour, 
ner  au  même  degré  du  Zodiaque,  lequel  degré  eft  tou- 
jours également  éloigné  des  points  des  EquinoxesSc  des 
Solftices  )  il  n*y  a  pôintde  doute  que  Tannée  tirée  des  rè- 
gles de  la  Sedion  I  &  1 1 ,  approche  plus  de  la  Tropique 
que  Tannée  tirée  des  règles  de  la  Sedion  I V ,  qui  ^  com^ 
lue  nous  avons  remarqué,  approche  de  Tannée  Aftrale 
déterminée  par  lé  retour  du  Soleil  à  une  même  Etoile  fixe, 
&  de  Tanomaliftique  déterminée  par  le  retour  du  Soleil  î 
fon  Apogée,  laquelle  plufieurs  Aftronomes  anciens  & 
modernesnediftinguent  point  de  TAftrale,  non  plus  que 
les  Indiens ,  fuppofenc  que  Tapogée  du  Soleil  eft  fixe  par. 
mi  les  Etoiles  fixes  ^  quoique  la  plufpart  des  modernes  lui 
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attribuent  un  peu  de  mouvement  i  leur  égard. 

Cependant ,  il  paroît  que  les  Indiens  fe  fervent  de  Tan^ 
née  folaire  de  la  Seâion  I V ,  comme  nous  nous  fervons 
de  la  Tropique  ,  lors  que  félon  les  règles  de  la  Seâion 
VII,  VIII,X^&XI,  ils  calculent  le  lieu  du  Soleil& 
celui  de  Ton  apogée,  &  le  lieu  de  la  Lune  y&  de  Ton  apo- 
gée. Car  le  temps  échu  depuis,  la  fin  de  cette  année  appel- 
le Krommethiapponne  leur  fert  à  trouver  les  Signes ,  de- 
grez ,  &  minutes  du  moyen  mouvement  du  Soleil.  Ils  fup- 

{ lofent  donc  que  cette  année  confîftç  dans  le  retour  du  So^ 
eil  au  commencement  àts  Signes  du  Zodiaqqe  comme 
notre  année  Tropique^ 

Il  eft  vrai  que  préfentement  les  Signes  du  Zodiaque  fe 
prennent  parmi  nous  en  deux  manières  qui  n'étoient  pas 
autrefois  diftinguées.  Quand  les  Anciens  eurent  obfervé 
la  trace  du  mouvement  du  Soleil  par  k  Zodiaque ,  qu'ils 
Teurent  divifé  en  quatre  parties  égales  par  les  points  des 
Ëquinoxes  &  des  Solftices  y  &  qu'ils  eurent  ibus-divifé 
chaque  quatrième  partie  en  trois  parties  égales ,  qui  font 
en  tout  les  1 1  Signes ,  ils  obferverent  les  Conftellations 
formées  d*un  grand  nombre  d'Etoiles  fixes  qui  tomboienc 
dans  chacun  de  ces  Signes ,  &  ils  dormerent  aux  Signes  le 
nom  des  Conftellacions  qui  s'y  trouvèrent,  ne  fiippofant 

Î»as  alors  que  lesmêmes  Etoiles  fixes  duilent  jamais  quitter 
eurs  Signes. 

Mais  dans  la  fuite  des  fiécles  on  trouva  que  les  mêmes 
Etoiles  fixes  n'étoient  plus  dans  les  mêmes  degrez  des  Si^ 
gnes ,  fbit  que  les  Etoiles  fe  fuflent  avancées  vers  TOrient 
al'égarddes  points  des  Equinoxes&  des  Solftices  ^  ou  que 
ces  points  mêmes  fefufiént  éloignez  des  mêmes  Etoiles 
fixes  vers  l'Occident  3  &  on  trouve  préfentemenc  qu'une 
Etoile  fixe  pafie  du  commencement  d'ua  Signe  au  com^ 
mencement  d'un  autre  environ  en  2 1  oo.  ans. 

C'eft  pourquoi  depuis  que  Ptolemée  ,  au  deuxième 
£éclede  Jesus-Ch&ist  ^ confirma  cette  découverte  en-; 
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core  douteufe  y  qui  avoic  été  faite  trois  jSécles  aupara^. 
vant  par  Hipparque  3  on  fait  diftindion  entre  le  Zodia- 
que  qu'on  peut  appeller  local ,  qui  commence  du  poinc 
équinoxial  du  Printemps ,  &ëft  diviféen  1 1  Signes ,  &  le 
Zodiaque  aftral  compofé  de  1 2  Conftdlationfi  qui  retien- 
pent  encore  le  même  nom  ,  quoique  préièntement  la 
Conftellation  d'Âries  ait  pafTé  dans  le  Signe  du  Taureau  ^ 
&  que  la  même  chofè  foit  arrivée  aux  autres  Conftella- 
tîons  qui  ont  paiïé  dans  les  Signes  fuivan^. 

Les  Ailronomes  néantmoins  rapportent  ordinairement 
les  lieux  &  les  mouvemens  des  Planètes  au  Zodiaque  lo.; 
cal  'y  parce  qu'il  eft  importais  fie  fçavoir  comment  elles  fe 
rapportent  aux  Equinoxes  &  aux  Solftices ,  d'où  dépend^ 
leur  diftance  de  TEquinoxial  &  des  Pôles ,  la  diverfegran* 
deur  des  jours  &  des  nuits  ^  la  diverfité  des  Saifons ,  &c 
quelques  autres  circônftances  dont  la  connoidance  eflr 
d'un  grand  ufage. 

Copernic  eft:  prévue  le  feul  parmi  nos  Aftronomes  qui 
rapporte  les  lieux  &  les  mouvemens  des  Aftres  au  Zodia* 
que  aftral  j  parce  qu'il  fuppofe  que  les  Etoiles  fixes  font 
immobiles  ^  &  que  l'anticipation  des  Equinoxes  &  des: 
Solftices  n'eft  qu'une  apparence  caufée  par  un  certain- 
mouvement  de  Taxe  de  la  Terre.  Mais  ceux  mêmes  qui 
fui  vent  fon  hypothefe  3  ne  laident  pas-  de  marquer  les 
lieux  des  Planètes  à  l'égard  des  points  des  Equinoxes  dans 
le  2k>diaque  local ,  à  caufe  des  conféquences  de  cette  fî^ 
tuation  que  nous  avons  remarquées. 

Ce  feroit  une  choie  admirable  que  les  Indiens  qui  fuiw 
ventles  dogmes  des  Pithagoriciens,  fe  conformaient  eo 
cela  à  la  méthode  de  Copernic^  qui  eft  le  refl^urateur  de 
rhypothefe  des  Pitagoriciens. 

Néantmoins  il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'ils  ayent  eu 
deflein  de  rapporter  les  lieux  des  Planètes  plutôt  dquel^ 
c|ue  Etoile  fixe  ^  qu'au  point  équinoxial  du  Printemps^ 
Car  il  femble  qu'ils  auroient  choifi  pour  cela,  quelque  Etoi^ 
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au  premier  <legré  d'Âries  où  écoit  le  point  équinoxial  du 
Printemps  lorsque  les  Aftronomes  commencèrent  à  pla- 
cer les  Etoiles  fixes  â  l'égard  des  points  des  £quinoxes& 
des  Sûlftices. 

Mais  à  l'endroit  du  Ciel  où  les  Indiens  pôfënt  le  com- 
mencement des  Signes  du  Zodiaque  (èlonla  Seâion  IV 
8i  les  Seâions  fuivantes ,  il  n'y  a  aucune  Etoile  confidéra- 
ble  :  il  y  a  feulement  aux  environs  quelques  -unes  des  plu« 
petites  6c  des  plus  obfcures  Etoiles  de  la  Conftellation  des 
Poiflons ,  mais  c'eft  l'endroit  où  étoit  le  point  équinoxial 
au  temps  de  leur  Epoque  Agronomique ,  d'où  les  Etoiles 
fixes  fe  fontenfuite  avancées  vers  l'Orient  3  de  forte  que  le 
Soleil  par  fon  mouvement  annuel  ne  retourne  à  la  même 
Etoile  fixe  qu'environ  2  c  minutes  après  fon  retour  au  mê- 
me point  du  Zodiaque  local.  Il  étoit  difficile  que  cette 
petite difFerence  eût  été  apperçûë  en  peu  d'années  par  les 
Anciens ,  qui  ne  comp^roient  pas  immédiatement  le  So- 
leil  aux  Etoiles  fixes^  comme  on  le  compare préfèntement, 
&  qui  comparoient  feulement  le  Soleil  à  la  Lune  pendant 
le  jour ,  &  la  Lune  aux  Etoiles  fixes  pendant  la  nuit^  quoi- 
que du  jour  a  la  nuit  la  Lune  change  de  place  parmi  les 
Étoiles  fixes ,  tant  par  fon  mouvement  propre  qui  eft  vîce 
&  inégal ,  que  par  fa  parallaxe  qui  n'étoit  pas  bien  con- 
nue aux  Anciens.  C'eft  pourquoi  ils  ne  s'appèrçûrent  que 
fort  tard  de  la  différence  qu'il  y  a  entre  l'année  Tropique^ 
pendant  laquelle  le  Soleil  retourne  aux  points  desEquino- 
xes  &  des  Soldices  ^  £c  Tannée  Ailrale  pendant  laquelle 
il  retourne  aux  même^  Etoiles  fixes  j  &  pour  lors  ils 
avoient  une  année  fbkire  de  3  ^5  joutisôc  un  quart ,  que 
Ton  trouve  préfentement  êtfe  moyenne  entre  la  Tropi- 
que&TAftrâle,  &  qu'elle  fufpaffe  la  Tropique  de  1 1  mi- 
nutes  j  &  eft  plus  courte  que  TAftrale  de  9  minutes. 
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VII*  Détermination  de  la  grandeur  des  deux  efpeces 

Jt années  Indiennes. 

IL eft  aifé  de  trouver  la  grandeur  de  rann^e  que  Ton 
fuppofe  dans  la  Seâion  I V  ^  en  diviiànc  19 1 107  jours 
Eir  800  années,  dont  chacune  fie  trouve  de  365  jours  G 
eures  ii' ,  36".      , 

Il  eft  un  peu  plus  difficile  de  trouver  celle  qui  re/ùlte 
des  Sedions  I  &  I  Idans  lefqueUes  il  faut  même  fuppléer 
quelques  règles  qui  y  manquent  pour  en  pouvoir  faire  cet 
ufàge.  Car  dans  la  Sedion  I  on  fuppoiè  que  les  années  font 
compofées  de  mois  lunaires  entiers ,  U  que  le  nombre  des 
mois  qui  refbeat ,  eft  connu  d'ailleurs  :  Et  à  la  Seâion  I  I<aa 
fuppole  que  les  mois  entiers  ont  été  trouvez  par  la  Seâion 
I,  &quelenombre  des  jours  qui  reftent,  eft  connu  d'ail, 
leurs.  Cependant  nn  nombiie  d'années  folaires,  qui  n'efl 
que  très-rarement  compofé  de  mois  lunaires  entiers ,  doit 
avoir  non  fèulemecrt  le  nombre  des  mois  y  mais  auffi  le 
nombre  des  jours  déterminé.  En  effet  ,  nous  trouvons 
que  ces  règles  fuppofènt  tacitement  une  année  folaire 
coinpofée  de  mois,  jours^  heures  Se  minutes  y  qui  règle 
les  années  lunifolaires. 

La  manière  de  la  trouver  par  ces  régies  efii de  réfoudre 
Ime  année  en  mois  folaires  &  en  mois  lunaires  ,.par  les  ré* 
gles  3 ,  5, 6,  &  7  de  la  I.  Seâion ,  &  de  ne  point  négliger 
la  fradion  qui  refte  aprè$  la  divi^on  faite  par  l'article  6 
de  la  même  Seâion }  mais  de  la  réduire  en  jours ,  heures  ^ 
minutes  Se  fécondes ,  ou  en  parties  décimales  de  mois  ^  al- 
lant  jufqu'aux  mille  milUonniémes  ^  pour  la  préparer  aux 
opérations  que  Ton  doit  faire  félon  les  régies  i,  1,3,4, 
6  ^  &  8  de  la  II.  Section  j  tant  fur  cette  franSLion  que  fur  les 
mois  entiers }  Se  enfin ,  de  réduire  de  la  même  manière 
la  fra^on  appellée  Anamaan  dans  la  Seclion  II. 

On  peut  encore  trouver  d'une  manière  plus  fimple  la^ 
grandeur  de  cette  année  ^  en  fe  fervant  des  hypothefês 
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que  nQU$  ^voqs  développées  dans  ces  deux  Seâions^  pour 
trouver  une  période  d'ajjoées  qui  fpic  compofëe  d'un 
nombre  de  mois  lunaires  entiers,  Se  auffi  d'un  nombre 
de  jours  enciecs.  . 

Ëofuppofant  félon  notre  explication  des  hypothefes 
de  la  Seaion  1 1.  qu'un  mois  lunaire  eft  égal  à  j  o  jours 
artificiels, &  que  703  jours  artificiels  font  égaux  à  692 
jours  naturels  ^  on  trouvera  qu'en  703  mois  lunaires  il  y  a 
10760  jours  naturels j  &y ajoutant  l'hypothefe  de  la  Sec- 
tion I.  félon  laquelle  le  nombre  de  1 1 8  mois  folaires  (  qui 
font  1 9  années  )  font  égaux  à  z  3  5  mois  lunaires ,  on  trou- 
vera qu'en  13357  années  folaires  il  ya  165205  mois 
lunaires  entiers,  qui  font48786oo  jours  naturels:  d'où 
il  réfulte  qu'un  mois  lunaire  ^  felon  ces  hypotheifès ,  eft  de 
19  jours,  1 2  heures, 44',  2",  23'",  2  3 '"',&  l'année  (blaire 
de365  jours,5  heures  55',  I3'',46'^  5"". 

Cette  année  Indienne  cachée  dans  les  hypothefes  ta^- 
cîtes  de  ces  deux  Sections,  s'accorde  à  deux  fécondes  prè^ 
avec  l'année  Tropique  d'Hipparque  &  d^  Ptolemée ,  qui 
eft  de  3  6  5  jours,  y  heures^  5  5%  1 2"i  &  à  1 3  fécondes  prè^ 
avec  celle  de  Rabbi  Adda  Auteur  du  3^  (lécle ,  laquelle 
eft  de  3  6  5  jours ,  5  heures ,  5  5',  1 6".  Si  Ton  pou  voit  véri- 
fier que  ces  années  &  ces  mois  euilent  été  déterminez 
par.  les  Indiens  fur  les  Obfervations  du  Soleil  3  indépen- 
damment de  l'Aftronomie  Occidentale  j  cet  accord  de 
plufieurs  Aftronomes  de  diverfès  Nations  fi  éloignées  Içs 
jxnes  des  autres  ferviroit  pour  prouver  que  l'année  Tro- 
pique a  été  autrefois  de  cette  grandeur ,  quoique  préfcn- 
tement  on  la  trouve  plus  petite  de  fix  minutes ,  qui  font 
çn  dix  ans  une  heure ,  &en  240  ans  un  jour  entier.  Mais 
il  y  a  apparence  que  cette  grandeur  de  l'année  n'a  été 
déterminée  que  par  les  Obfervations  des  Ëclipfes  &  des 
autres  lunaifons  3  &  par  l'hypothefe  que  1 9  années  folai- 
res font  égales  à  13  5  mois  lunaires  3  laquelle  hypothefè 
approchç  fi  près  dcia  vérité ,  qu'il  çtoit  difficile  d'en  ob- 

fèrver 
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(erver  la  différence  que  dans  la  fuite  des  fiécles)  ce  qui 
empêcha  Hipparque  &  Pcolemée  de  s'en  éloigner  dans  la 
détermination  de  la  grandeur  de  Tannée  folaire, 

VIII.  Antiquité  de  ces  deux  effeces  d^ années  Indiennes. 

NOus  n'avons  point  de  connoiiïance  plus  précife  Aq^ 
années  Indiennes  ^  que  celle  que  nous  venons  de  tirçr 
de  ces  régies.  Scaliger  qui  a  ramafTé  a vec  beaucoup  de  fbin 
tous  les  Mémoires  qu'il  a  pu  avoir  des  Auteurs  anciens^  du 
Patriarche  d'Antioche  ^  des  Miffionnaires  ^  &  d&difierens 
Voyageurs ,  &  qui  les  a  inferez  non  feulement  dans  fbn 
Ouvrage  de  la  Corredion  des  temps ,  mais  auflî  dans  (es 
Commentaires  fur  Manilius  ^  &  dans  {ts  Ifagoges  Chro- 
nologiques, jugeant  que  ces  Mémoires  doivent  contenter 
tous  ceux  qui  ont  quelque  eoût  des  belles  lettres ,  n'éta- 
blit rien  là-deiTus  qui  fatistafTe  le  P.  Petau  ^  &il  eft  con^- 
ftant  que  l'année  Indienne  de  Scaliger  ne  fê  rapporte  ni  à 
Tune  ni  à  l'autre  de  celles  que  nous  venons  de  trouver. 

Mais  dans  le  Traité  du  Calendrier  du  Cardinal  de  Cufe, 
il  y  a  des  veftiges  de  ces  deux  efbeces  d'aanées  Indiennes. 
Celle  que  nous  avons  tirée  de  la  Scdion  IV.  s'y  trouve 
prefque  en  termes  formels  j  celle  que  nous  avbns  tirée  de 
tacomparaifon  de  la  L  &  de  la  IL  Seâion  s'y  trouve  aufli^ 
mais  d'une  manière  fi  obfcure,  que  l'Auteur  même  qui  la 
rapporte  né  l'a  pas  comprife. 

Ce  Cardinal  dit  3  que  félon  Abraham  Aven-Ezre ,  Af- 
tronome  du  1 1^  fiécle ,  les  Indiens  ajoutent  (  à  l'année  de 
365  jours  )  la  quatrième  partie  d'un  jour  &  la  cinquième 

{>artie  d'une  Iieure ,  lorfqu'ils  parlent  de  l'année  pendant 
aquelle  le  Soleil  retourne  dune  même  Etoile.  Cette  an* 
née  eft  donc  de  5  6  5  jours ,  6  heures ,  &  1 1' j  &  elle  s'ac- 
corde à  3  6  fécondes  près ,  avec  l'année  que  nous  venons 
de  trouver  par  l'hypothefe  de  la  Sei^ibn  IV.  Cet  Auteur 
ajoute  que  ceux  qui  parlent  de  l'année  félon  laqifel le  les 
Indiens  règlent  leurs  Fêtes,  difentquede  la  quatrième 
Rec.  de  tAc.  Tom.  VIII  N  n 
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partie  il  réfulce  un  jour  de  plus  en  3 1  o  années ,  £x  qmarta 
flus  310  annis  diem  exur^re  :  ce  qu'il  explique  d'une  ma- 
nière qui  ne  fçauroit  fubhfter.  Cette  année ,  dic-il  3  eft  flus 
grande  que  notre  année  commune ,  d^un  quarts  de  1}  fécondes j 
^de}o  tierces ,  qui  en}^}  années  font  un  jour.  On  ne  voit 
pas  le  moyen  de  tirer  un  fens  raifonnable  de  cette  expli- 
cation. Car  un  jour  partagé  en  3  5  3  années  donne  a  cha- 
que  année  4  minutes  /^^^^f\  &  non  pas  ij",  30"'.  Le  vé- 
ritable fens  de  ces  paroles ,  Ex  quartaflus  320  annis  diem 
exurgere ,  eft ,  ce  me  femble  y  que  3&0  années  de  3  6  5  jours 
&  un  quart  furpalTent  d'un  jour  entier  3  lo  de  ces  années 
Indiennes.  Un  pur  partagé  en  3 10  années  donne  à  cha- 
cune 4  minutes  y  30  fécondes  ^  lefquelles  étant  ôtées  de 
3  é  5  &  un  quart  ^  laiiknt  365  jours,  5  heures ,  5  5  minutes 
&  3  o  fécondes ,  qui  fera  la  grandeur  de  Tannée  qui  régie 
les  Fêtes  Indiennes.  Cette  année  n'excède  que  de  16  fé- 
condes la  grandeur  de  l'année  que  nous  avons  trouvée 
par  la  comparaifbn  des  hypothefës  de  la  L  &  de  la  II.  Sec- 
lion  des  régies  Indiennes  :  c'eft  pourquoi  il  n'y  a  pas  li 
de  douter  qu'elle  ne  foit  celle  dont  il  s'agit. 


".  Epoque  des  années  falaires  Synodiques  des  Indiens. 

C£tte  efpece  d'années  fblaires  tirées  des  régies  des 
deux  premières  SecSkions  ,peut  être  appellée  Synodi. 
que ,  parce  qu'elle  réfulte  de  régaUté  que  l'on  fuppofè 
être  entre  1 9  de  ces  années  fblaires  &  23  f  mois  lunaires 
qui  fè  terminent  à  la  conjondion  de  la  Lune  avec  le  So- 
leil. On  peut  prendre  pour  Epoque  de  ces  années  le  jour 
&  l'heure  de  la  moyenne  conjonâion  de  lâTLune  avec  le 
Soleil ,  qui  arriva  le  jour  même  de  l'Epoque  Agronomi- 
que ,  i  un  jour  près  de  l'Equinoxe  moyen  du  Printemps  $ 
quoique  l'on  puiflc  inférer  des  articles  5 ,  6^  &  8  de  la  Sec- 
tion IL  que  l'on  prit  pour  Epoque  de  cts  années  le  minuit 
qui  fuivit  immédiatement  cette  conjondion  moyenne , 
au  Méridien  auquel  les  régies  de  cette  Seâk>n  furent  ac- 
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commodée«.  Ainfi  dans  les  calculs  parcicaliers^  on  n'aura 
plus  befoin  de  ropéracion  prefcrite  à  rarticlc  y .  dé  la  Sec. 
don  IL  qui  eft  fondée  fur  la  différence  qui  fut  encre  Tin- 
ftant  de  cecte  conjonâion  moyenne  &  le  minuit  fuivant , 
à  un  Méridien  particulier  plus  Occidental  que  Siam  ^  ni 
des  opérations  prefcritesâ  Tarticle  8.  de  laSeâion  Vil. 
&i  l'article  9.  de  la  Seâion  X.  que  noirs  avons  jugé  mar^ 
quer  les  minutes  du  mouvement  du  Soleil  &  de  la  Luné 
entre  le  Méridien  de  Siam  &  le  Méridien  auquel  avoient 
été  accommodées  les  régies  de  la  Seâion  II  j  &  il  fuffira 
d'avoir  eu  égard  à  ces  trois  articles  une  fois  pour  toujours* 

L'£poque  de  ces  années  Synodiques  fera  donc  le  1 1 
Mars  de  l'année  é}  8  de  Jefus-Chrift  ^  à  3  heures  i  mi^ 
nu  tes  du  marin  au  Méridien  de  Siam. 

La  grandeur  d^^ces  années ,  félon  le  Chapitre  VIL  de 
ces  Réflexions ,  étant  de  3  6  5  jours ,  5  heures,  5  5%  1 3", 
46''' ,  5'''',  on  trouvera  le  commencement  des  années 
fuivantes  dans  les  années  Juliennes ,  par  l'addition  con* 
tinuelle  de  5  heures  5  5^  1 3"  ,  46'",  5"'',  ôtant  un  jour 
de  lafomme  des  jours  qui  réfulte  de  cette  addition  dans 
les  annéeis  biiïextiles  ;  ainfî  nous  trouverons  les  commen* 
cemens  de  ces  années;  folaires  Synodiques  dont  nous 
avons  examiné  les  dattes ,  comm.e'iious  les  avons  ici  caL 
culées ,  au  Méridien  de  Siam  aux  heures  comptées  après 
minuit. 


BifT.  1^84 
1^85 

l6i6 
mff.  1(788 


Ddns  Us  jtnnées 
Juliennes* 

•  Jonrf .        H.  M. 

Mars  17       il  57 

Mars  17         3  51 

Mars  17        9  47 

Mars  17       15  4^ 

Mars  17       21  }8 

Mars  ^7         )  }} 


Dsns  Us  Jnnies 
Grégoriennes. 

Jours.       H.  M. 

Mars  ty      11  57 

Mars  X7         }  5^ 

Mars  17         9  47 

Mars  X7        15  4X 

Mars  17       Zi  3  S 

Mars  ^7         j  3} 


I4nnée$ 
yIftronomiqmJl 
CQmfUtv. 

Ï045 
104^ 

1047 
1048 
1049 
1050 

Nnij 
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Ces  commencemens  d'années  arrivent  unjpur  &  demi  ' 
avant  les  Ëquinoxes  moyens  du  Printemps ,  félon  Ptole- 
mée  7  Se  cinq  jours  &  demi  avant  les  mêmes  Ëquinoxes  ^ 
félon  les  Modernes  :  c'eft  pourquoi  ils  peuvent  être  pris 
pour  uneefpece  d'Equinoxes  moyens  des  Indiens.  La  pre- 
mière nouvelle  Lune  depuis  les  commencemens  de  ces  an- 
nées  folaires  Sy nodiques  ^  doit  être  la  cinquième  de  Tan*, 
née  Civile  quand  Hntercalation  a  précédé  ces  commen* 
cemens ,  ainfi  qu*il  eft  arrivé  Tan  1 6 8  5.  &  Tan  1 6 8  8 .  & 
elle  doit  être  la  (Ixiéme  de^ l'année  Civile  aux  autres  an- 
nées» 

Voici  ces  premières  nouvelles  Lunes  depuis  les  Equi- 
noxes  de  cette  efpece,  calculées  pour  les  années  préce* 
dentés. 


jlnnées 
amfktiu 


1045 
io4<S 

ro47 
1048 

1049 

ItOjP 


jùinees 

Grégoriennes 

ceuTémies. 
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1^84 
1^85 

t6S6 

1M7 


Tremieres  conjeitSians 

des\4nttées  ^flronemi- 

ques  teuTâmes. 


BifT.      1688    Mars  31 


Jours. 
Avril  t% 
Avril  14 
Avril  î 
Avril  1% 
Avril  II 


Après  mMy. 

H.    M, 


^^rnfes  SMres 
,Afirtn»mque$. 


7 
16 

11 

7 


4« 

iS 

-7l 


I04(S^ 
1047 
1048 
1049 
1050- 
105.1 


\ 


JT.  De  la  fêriode  Indienne  de  i^  ^innées. 

POur  connoître  les  premières  conjonAions  des  antiéei^ 
folaires  fynodîques  Indiennes  dans  notre  Calendrier^ 
ii  fuffit  de  calculer  les  commencemens  des  années  à^  i^ 
en  1 9  années  après  TEpoque. 

Car  chaque  1 9^  année  folaire  fynodique  depuis  TE^ 

Î^oque  finit  par  la  moyenne  conjonâion  de  la  Lune  au  So- 
eil ,  d*où  commence  la  io<^  année.  On  trouve  la  gran- 
deur de  cette  période  en  réfolvant  1 9  années  en  mois 
iunaîres  par  les  articles  z  ^5  ^  ^^8c  7  de  l'a  Sedion  L  &  ea 
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réfolvant  les  mois  lunaires  en  jours  parles  articles  x^^^ 
6^  Se  8  de  laSeâionlI.  &  enfin  en  réduifanc  la  fraâion  des. 
jours  appellée  Anamaan  en  heures ,  minucts ,  fecondesi 
&  tierces  :  &  par  ce  moyen  on  trouvera  que  la  période 
Indienne  de  1 9  années  eft  de  69  3  9  jours  1 6  heures  2  9  mi. 
nutes  1 1  fécondes  3  5  tierces. 

Quoique  cette  période  Indienne  de  1 9  années  s*ac. 
corde  dans  le  nombre  des  mois  lunaires  qu'elle  com- 

{)rend ,  avec  les  périodes  de  Numa,  de  Méton ,  &  de  Ca- 
ippus ,  &  avec  notre  Cycle  du  nombre  djor,  comme  nous 
avons  remarqué  dans  Texphcation  delà  Seàion  L  elle  en 
eft  pourtant  différente  dans  le  nombre  des  heures. 

Celle  de  Méton ,  qui  contient  6940  jours^  eft  plus  Ion. 
gue  que  Tlndienne  de  7  heures  3  o  minutes  3  8  fécondes 
ly  tierces.  Celle  de  Calippus  ,&  celle  de  notre  nombre 
d*or  qui  contiennent  6939  jours  &  18  heures  font  plqs 
longues  que  l'Indienne  de  i  heure  3  o  minutes  3  8  iècon^ 
dies  1 5  tierces.  Celle  de  Numa  devoir  être  d'un  nombre 
de  jours  entiers,  félon  Tite-Live  dont  voici  les  termes: 
Ad  curfum  Luna  in  duodecim  menfes  defcribit  annum ,  quem 
(  quia  tricenos  dies  finyilis  menfibus  Lutta  non  explet  ^  défunt^ 
que  dies  folido  anno^  qui  folfiitiali  circumagitur  orbe)  inter^ 
calâtes  menfibus  interpot^ndo ,  ita  difpenfavit ,  ut  vigefitno 
anno  ad  metatn  eandem  Solis  unde  otfi  ejfent ,  flenis  anno-, 
rum  fpatiis  dies  congtuctent.  On  lit  vicefimo  anno  dans  tous 
les  Manufcrits  anciens  que  nous  avons  vus ,  &  non  v/- 
gefitno  quatto  ^  comme  dans  (quelques  Exemplaires  im« 
primez, 

La  période  de  1 9  années  des  Indiens  eft""  donc  plus 
jufte  que  ces  périodes  des  Anciens ,  &  que  notre  Cycle- 
d'or  )  &  elle  s'accorde  à  3  minutes  &:  5.  ou  é  fécondes  près 
avec  la  période  de  1 3  5  mois  lunaires  établie  par  les  Mo^ 
dernes ,  qui  la  font  de  693  9  jours^,.i  6  heures ,  3  z  minu;- 
les ,  1 7  fécondes. 

Voici  le  commencement  de  la  période  Indienne  coty^ 

Nnii| 
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rance  de  1 9  -années,  &  des.autres  qui  fuivent  pendant  plus 
d'un  fiécle  dans  le  Calendrier  Grégorien ,  au  Méridiea 
de  Siam ,  aui  heures  après  minuit. 


Jours. 

H. 

M. 

1^85 

Mars     1 7 

21 

57 

lyei 

Mars     2  8 

14 

2é 

1721 

Mars     X  % 

6 

5« 

Biïï. 

1740 

Mars     2  7 

^3 

ij 

I7Î9. 

Mars     2  8 

»5 

54 

1778 

Mars     2  8 

8 

i4 

1797 

Mars     28 

0 

55 

BiC 

m       ^         • 

1Z16 

Mars    2  8 

17 

22 

JTJ.  Des  EpaBes  Indiennes. 

L*Epaâ:e  des  mois  eft  la  difFerence  du  temps  qui  eft 
encre  la  nouvelle  Lune  &  la  fin  du  mois  foiaire  cou- 
ranc  ;  &  TEpaâe  annuelle  eft  la  différence  du  temps  qui  eft 
entre  la  fin  de  l'année  lunaire  fimple  ou  Embolifmique  j 
&  la  fin  de  l'année  foiaire  qui  court  quand  l'année  lu- 
naire finit. 

Suivant  Texpofîtion  de  la  Seâion  I.  2 1 8  mois  lunaires 
plus  7 autres  mois  lunaires  iont  égaux  â  228  mois  folai- 
res.  Donc  ayant  partagé  le  tout  par  228,  i  mois  lunaire 
plus  JL^  de  mois  lunaire  ^  eft  égal  à  un  mois  foiaire. 

L^Epade  Indienne  du  premier  mois  eft  donc  -^-^  d*ua 
mois  lunaire. 


mais  parce  que  -fil  font  un  mois  ^  on  ajoute  un  mois  à  la 
troifiéme  année  qui  çft  Embolifmique  ,  &  le  refte  eft 
rEpaflte  -fl 
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Ainfi  l'Epade  de  fîx  années  cft  ^î| 

rEpaûe  de  i  8  années  eft  ^ 

&  y  ajoutant  TEpade  d'une  année  qui  eft  -|^ 
TEpaâe  de  1 9  années  feroic  ||| 

qui  font  un  mois  lunaire. 

On  ajoute  donc  un  1 3^  mois  d  la  1 9^  année  pour  la  fajre 
Ëmbolifmique  :  ainfi  i'Epaâe  à  la  fm  de  la  1 9^  année 
cft  0. 

Si  Voïi  ordonne  les  années  lunifblaires  de  cette  ma- 
nière 3  elles  finiront  toujours  avant  TEquinoxe  Synodi- 
que ,  ou  dans  TEquinoxe  même.  Mais  on  les  peut  ordon- 
ner en  forte  qu'elles  finifl'ent  toujours  après  TEquinoxe 
Synodique  :  ce  qui  arrivera ,  fi  quand  ITpade  eft  o ,  on  les 
commence  par  la  nouvelle  Lune  qui  arrive  un  mois  après 
TEquinoxe  Synodique  :&  de  cette  forte  le  premier  mois 
de  l'année  Aftrocromique  commencera  au  commence- 
ment du  5^  mois  de  l'année  Civile  après  rEmbolifmej 
au  lieu  que  dans  Tannée  de  la  première  manière  y  le  pre- 
mier mois  finiroit  au  commencement  du  5*  mois  de  Tan- 
née ISivile  après  TEmbolifme. 

Cette  Epaûe  Indienne  eft  beaucoup  plus  précifè  que 
notre  Epaâe  vulgaire  qui  augmente  de  1 1  jours  par  an-^ 
née }  de  forte  qu'on  en  ôte  30  jours  quand  elle  excède 
ce  nombre  ^  prenant  3ajours  pour  un  mois  lunaire  ^  &  la 
1 9^  année  on  en  ôte  1 9  jours^que  Ton  prendpour  un  mors 
lunaire  pour  réduire  TEpaâe  i,  rien  à  la  fin  de  la  1 9^  an* 
née  lunifolaire. 

L'Epaâe  Indienne  d'un  mois  étant  réduite  en  heures  y 
cft  de  21  liettMS3  45',  33",46''^  L'Epade  d'une  année 
eft  de  I G  jou*s ,  1 1  heures  ^  6%  45**.  L'Epaéfce  de  3  années 
cft  de  3  jours,  1  heures^^  6\  1 3".  L'Epaâe  de  1 1  années  ^ 
qui  eft  la  ndoindre  de  toutes  dans  le  Cycle  de  1 9  années^^ 
cft  de  I  jour ,  1 3  heures  ,18%  7". 

On  peut  confider er  TEpade  Indienne  â  Tégard  des  asu 
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nées  Julienûes  &  Grégoriennes  j  6c  elle  fervira  à  trouver 
le  commencernenc  des  années  Civiles  &  Agronomiques 
des  Indiens  dans  notre  Calendrier ,  après  qu'on  aura  éta- 
jbli  une  Epoque ,  &  marqué  les  termes. 

D'une  année  commune  ou  biflextile,  à  Tannée  fuivante 
commune ,  Julienne  ou  Grégorienne ,  TEpade  Indienne 
plj  de  I G  jours ,  1 5  heures ,  1 1  ',  3 1^ 

D*une  année  commune  â  Tannée  biflextile  fuivante , 
TEpade  Indienne eft de  1 1  jours,  1 5  heures ,  '  ï%  3  ^"* 

UEpade  annuelle  doit  être  fouftraite  de  la  première 
nouvelle  JL'Unç  d'une  année ,  pour  trouver  la  première 
nouvelle  Lune  de  Tannée  fuivante. 

Mais  quand  après  la  fouftraâion ,  la  nouvelle  Lune 
précède  le  terme  3  on  ajoute  un  mois  à  Tannée  pour  la 
faire  Embolifmique.  Ainfi  ayant  fuppofé  la  première  nou- 
velle  Lune  après  TEquinoxe  Synodique  de  Tan  i6Û}. 
comme  au  Chapitre  IX.  au  z  5  Avril,  z  x  heures ,  &41  mi- 
nutes après  midy ,  c*eft-à-dire ,  au  z6  Avril  ^  à  i  o  heures 
41  min.  du  matin  au  Méridien  de  Siam,  pour  avoir  la  pre- 
mière nouvelle  Lune  de  Tannée  fuivante  i  ({€4  qui  eft 
biflextile  ^  on  ôtera  de  ce  temps  1 1  jours ,  1 5  heures ,  r  i 
minutes ,  3  z  fécondes  ;  £c  on  aura  le  14  Avril  a  1 9  heu- 
res, ^9  minutes  j  z8  fécondes  de  Tannée  1684:  &  pour 
avoir  la  première  nouvelle  Lune  de  Tannée  folaire  fyno- 
dique  de  Tannée  1^85..  qui  çfk commune ^  on  ôt^ra  des 
jours  précedens  10  joyirs,  i  j  hçurçs ,  i  f  minutes ,  3  z  fe- 
condes  i  Se  on  aura  Iç  4  Avril  à  4  heurç$  ^  1 7  rpinuces , 
^6  fécondes.  ' 

Enfii?  pour  avoir  la  première  nouvelle  Lupe  de  Tan- 
née  folaire  fynodique  dei'annjéç  fuiviante  i4H^.  quie(( 
cpmmune ,  ôtant  encore  le  menie  nombre  de$  jours,  oq 
aurais  24  Mars  a  13  heures,  6  minutes;^  24  fécondes. 
Mais  parce  que  ce  jour  précède  le  terme  des  années  fyno^ 
diques  3  qui  pour  ce  (îécle  a  épé  trouvé  le  zy  Mars  5  il  fauç 
fijouter  un  mois  lunaire  de  ^9  jours ,  i  j  hf urçs ,  44  jni- 

nutcs^ 
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Duces ,  3  fécondes  :  ainfi  Tannée  fera  Embolirmiquc  de  1 3 
Lunes  j  icon  aura  la  première  nouvelle  Lune  de  l'année 
fynodique  Indienne  le  23  Avjilà  i  heure ,  yo  minutes , 
27  fecondes  du  matin  à  Siam  j  &  continuant  de  la  même 
manière^  on  aura  toutes  les  premières  nouvelles  Lunes  des 
années  fuivantes. 

Dans  ces  régies  Indiennes  le  nom  d'Embolifmique  ou 
Attikamaat  convient  à  Tannée  qui  fuit  immédiatement 
Tintercalation. 

On  peut  auffi  ordonner  les  années  limifolaires  de  telle 
forte  que  Taddition  du  mois  intercalaire  fe  fafle  quand 
T£paâe  excède  -i^ ,  qui  font  la  moitié  du  mois  :  afm  que 
le  terme  foit  comme  moyen  entre  les  divers  coinmence- 
mens  des  années  dont  les  unes  commencent  plutôt,  &  les 
autres  plus  tard  ^  comme  il  fe  pratique  dans  nos  années 
Eccleiîaftiques,  qui  commencent  avant  TEquinoxe  du 
Printemps,  quand  TEquinoxe  arrive  avant  le  15  de  la 
Lune  5  &  qui  commencent  après  TEquinoxe ,  quand  TE- 
quinoxe arrive  après  le  14  de  la  Lune.  Mais  il  eil:  plus 
commode  pour  les  calculs  Agronomiques  de  commencer 
Tannée  toujours  avant  ou  toujours  après  TEquinoxe^ 
comme  on  le  pratique  dans  Tannée  Aftronomique  In- 
dienne y  fclon  notre  explication. 

Néanmoins  il  faut  remarquer  que  le  point  du  Zodia^ 
que,  que  les  Indiens  prennent  pour  le  commencement 
des  Sienes ,  fuivant  les  régies  de  la  Sedion  IV.  &  des  Sec^ 
dons  fuivantes ,  &  qu'ils  confiderent  en  quelque  manière 
comme  le  point  Equinoxial  du  Printemps  ^  eft  éloigné  en 
ce  (iécle  de  plus  de  1 3  degrez  du  terme  Aftronomique 
des  années  dont  il  efl  parlé  dans  la  Seâion  I  j  de  forte  que 
le  Soleil  y  arrive  le  14^  jour  après  TEquinoxe  fynodi. 
que.  C'efl:  pourquoi  une  partie  des  années  Aflronami- 
<^ues  lunifolaires  qui  commencent  aprè$  le  terme  établi 
par  les  régies  de  la  Seâion  I.  commencera  en  ce  iiécle 
avant  cette  efpece  d'Equinoxc  j  &  Tautre  partie  com^ 
Rec.  de  ÎAc.  Tom .  Vlil.  O  o 
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mencera  après  :  de  force  que  cette  efpece  d'Equiaoxe 
cft  comme  au  milieu  des  divers  commencemens  des  an- 
nées lunifolaires  q^i- commencent  au  s^  Scan  6^  mois  de 
l'année  Civile. 

ATII.  CorreBion  des  mois  lunaires ,  ^  des  années  folaires 

fynodiques  des  Indiens. 

b  eft  trés-aifé  d'accommoder  les  mois  lunaires  àt^ 

Indiens  &  leurs  années  folaires  fynodiques  aux  hypo. 

xïA{(is  modernes. 

Après  avoir  fait  les  calculs  félon  les  régies  Indiemies, 
il  faut  divifer  le  nombre  des  années  échues  depuis  TE* 
poque  Aftronomique)  par  6  &  par  4.  Le  premier  que- 
tient  donnera  un  nombre  de  minutes  d'heure  à  ajouter  j 
&  le  fécond  quotient  donnera  un  nombre  de  fécondes  â 
fouftraire  du  temps  des  nouvelles  Lunes  calculé  félon 
ces  régies. 

EXEMPLE. 

L'An  ié88.dejEsos>CHR.isTylenombre  des  années 
échues  depuis  l'Epoque  Agronomique  à!^%  Indiens 
eft  ix>5o.  Ce  nombre  étant  divifé  par  6,  le  quotient, 
quieft  1 75 ,  donne  17;  minutes,  c'eft-à-dire,  2  heures ^ 
5  5  minutes  â  ajouter. 

Ce  même  nombre  étant  divifé  par  4,  le  quotient  eft 
a 61 ,  qui  donne  161  fécondes,  c'eft-à-dire , é minutes , 
1 1  fécondes  à  fouftraire;  &  l'équation  fera  x  heures  ,48 
minutes  ,38  fécondes.  Ayant  ajouté  cette  équation  à  la 

Ereraiere  conjondion  de  Ikm  folaire  fynodrque  1051 , 
iquelle ,  fuivant  ces  régies ,  arrive  le  j  1  Mars  de  l'année 
1688.  à  19  heures,  18  minutes,  24  fecondes  après  mi- 
nuit }  la  conjondion  moyenne  fera  le  j  i  Mars  à  2  2  heu- 
res,  1 7  minutes ,  1 1  fécondes  au  Méridien  de  Skm.  La 
même  équation  fert  aux  années  fynodiques  quiréfultenc 
du  temps  de  2  3  5  mois  lunaires  partagé  en  1 9  années. 


I 
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La  première  diWfîoo  par  6  fuffira^  fi  Ton  prend  une 
fois  &  demie  autant  de  fécondes  â  fouftraire ,  qu'on  a» 
trouve  de  minutes  à  ajouter. 

JCIII.  Différence  entre  les  années  folâtres  Jynodi^ues 
des  Indiens  é^  les  années  Tropiques. 

SI  \ts  Indiens  prennent  pour  année  Tropique  le  cemp» 
que  le  Soleil  employé  à  retourner  au  commencement 
des  Signes  du  Zodiaque ,  félon  Ja  Sêâion  IV.  &  les  fuit 
vantes  3  la  diâference  entre  ces  années  &les  Synodiques  eft 
confiderable^  comme  nous  l^avons  déjà  remarqué.  Seloit 
TAftronomie  Occidentale  y  le  commencement  des  Signes 
eft  le  point  de  l'Equinoxe  du  Printemps  >  où  le  demi«- 
cercle  afcendant  du  Zodiaque ,  terminé  aux  deux  Tropi. 
ques ,  eft  coupé  par  rEquinoxial }  car  on  ne  s'arrête  plus 
à  rhypotheiè  des  Anciens. qui  metcoient  les  Equinoxes 
aux  huitièmes  parties  des  Signes;  &  l'année  Tropique  eft 
le  temps  que  le  Soleil  employé  à  retourner  au  même 
point  ou  Ëquinoxial  ou  Tropique. 

Les  conjonâioxuiie  \sl  Lune  avec  le  Soleil^qui  arrivent 
dans  les^pcÂn£s-des  Equinoxes^n'yi^ecournent  paspréci*^ 
fcment  â  la  iîn  de  la  1 9^  année  Tropique  :  car  cette  i^ 
année  finit  en  viion  deux  betures  ay^t  la  fin  du  1 3  5<^  mois 
lunaire,  qui  termine  la  i^^annéeSynodique. 

Je  dis ,  environ  deux  heures  :  far  en  oeiales  Âilroiio-» 
mes  modenies  ne  font  d'accord  entr'eux  qu*à  9  pu  xo 
•mitiutes  près ,  parce  que  le  temps  des  Ëquinoxes  étant 
trés.difiîcile  à  déterminer  précifément^  ils  ne  s'accor* 
dent  dansla  grandeur  de  Tannée  Tropique  qa^â  une  demi 
minute  près  3  quoiqu'ils /oient  tous  d'accord  prefque  jus- 
qu'aux tierces  dans  la  grandeur  du  mois  lunaire.  Ceux 
qui  font  la  grandeur  de  Tannée  Tropique  de  365  jours, 
5  Jbeiijres ,  49* minutes ,  4  fécondes ,  U-  3^  tierces ,  auront 
la  période  de  1 9  années  iblaires  fynodiques  plus  longue 
de  *  hcuMs  précifcs  que  la  période  de  1 9  années  Tropi;^ 
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ques  :  Ceux  qui  font  Tannée  Tropique  plus  longue  ^  au- 
ront une  diâference  plus  petite  :  Et  ceux  qui  font  rannée 
Tropique  plus  courte  ^  comme  la  font  préfentement  la 
plupart  des  Aftronomes,  Tauront  plus  grande.  On  peut 
fuppofèr  ici  que  cette  différence  foit  de  i  heures  moins  3 
minutes  ^  puilque  le  défaut  des  mois  lunaires  Indiens  en 
1 9  années  çfl:  de  3  minutes  5  Se  que  Tannée  Tropique  fbit 
de  3  6  5  jours ,  5  heures ,  48  minutes  ^55  fécondes.  Ainfî 
fi  à  chaque  1 9^  année  depuis  TEpoque  Aftronotnique  des 
Indiens ,  on  ôte  deux  heures  du  terme  Equinoxial  calculé 
|>ar  les  régies  Indiennes  fans  la  correâion^  &  fi  Tonetf  ôte 
auflî  14  heures ,  46  minutes  pour  le  temps  dont  on  peut 
fuppofèr  que  TEquinoxe  moyen  précéda  TEpoque  desr 
nouvelles  Lunes ,  lelon  les  hypothefès  modernes ,  on  aura 
TEquinoxe  moyen  du  Printemps  de  Tannéejpropofée  de- 
puis TEpoque,  conforment»  t  aux  hypothefes  modernes^ 

EXEMPLE. 

L'An  I  é  8  6.  le  nombre  des  années  depuis  TEpoque  Au 
tronomique  des  Indiens  efl  1048.  Cenombre  étant 
di  vif  ë  par  1 9 ,  le  quotient  eft  5  y -j^ ,  qui  étant  doublé  don- 
ne l'i  o  heures,  1 9  minutes ,  c*dl  à- dire ,  4  jours ,  c^  heu- 
res,  1 9  minutes  ^  à  quoy  ayant  ajouté  poiir  TEpoque  14 
heures ,  46  minutes ,  la  fommeeft  5  jour»,  5  heures,  y  mi- 
nutes :  &  cette  fomme  étant  ôtée  du  terme  de  ta  même 
année fynodique  1048.  qui  a  été  trouvé  ci-deflus  au  27 
Mars  1 686>â  1 5  heures,  41  minutes  du  foir^il  refle  le 
il  Mars  1 0  heures ,  3  7  minutes  du  foir  au  Méridien  de 
Siam  pour  TEquinoxe  moyen  du  Printemps  de  Tan  1 68  6, 

JTIV.  Examen  de  la  ff-ande  période  Luni folâtre 

des  Indiens. 

NOus  avons  trouvé  au  ChapitreVIL  de  ces  Réflexions, 
que  la  période  de  133  J7  années  efk  compofée  de 
léjzoj  mois  lunaires  entiers,  qui  font  4878600  jours 
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entiers ,.  fuivant  les  rqgles.  de  la  II.  Seâion.  Cette  période, 
feloii  les  hypothefes  de  ces  régies,  ramené  le;s  nouvelles: 
Liinçs  qui  cerminËnt  les  années  Indiennes  fy nodiques ,  à 
la  même  heure  &  à  la  même  minute  fous  le  même  Méri. 
dien. 

Mais  l'ayant  examinée  par  la  méthode  du  Chapitre 
XIL  de  ces  Réflexions,  op  trouvçrg  qu'elle eft  plus  courte 
qu'une  période  d'un  pareil  nombre  de  mois  lunaires,  fe^ 
Ion  les  Aftronomes  modernes ,  d'un  jour  &  1 4  heures^  qui 
efl:  prefque  l'Ëpade  de  1 1  années:  &  par  la  méthode  du 
Chapitre  XIII.  on  trouvera  que  Tanticipation  des  Equi- 
aoxes  à  l'égard  de  ce  nombre  d'années  fynodiques  des 
Indiens  eft  de  54  jduars &  5  heures.  Si, Von  retranche, 1 1 
années  de  cette  période,  on  en  aura  une  de  13  34e . an- 
nées, compofée  de  1 6  5  G  69  mois  lunaires,  ou  de  48  745  64. 
jours ,  qui  fera  plus  conforme  aux  hy[pothef€s  moiiernes/ 

JT^.  Grande  Période  Lunifolaire  Equinoxiale ,  çonfermh^ 

aux  correîHons  précédentes. 

MAis  au  lieu  de  corriger  la  grande  Période  préceden-- 
te^il  eft  plus  à  propos  d'en  trouver  une  beaucoup 
plus  courte ,  qui  nuBene  les  nouvelles  Lnnes  ^.  le$  Equi- 
noxes  à  la  même  heure  fous  leimême  M^ridiee ,  afin  d'é^ 
tablir  des  Epoques  Aftronomiques  plus  prochaines  /  de 
4'abreger  les  c^culs  qui  font  d'autant  plus  longs  que 
les  Epoques  font  plus  éloignées  de  nôtre  temps. 
.  Il  eft  extrêmement  diflîcile ,  ou  plutôt  il  eft  impoflîble 
de  trouver  des  périodes  courtes  &  préçifes^  qui  ramènent- 
tout  enfemble  les  nouvelles  Lunes  &  les  Equiqoxes  au 
même  Méridien.  Viéte  en  propofe  une  pour  le  Calen- 
drier Grégorien  de  1 6  5  5  80000  années ,  qui  comprend 
^047959047  mois  lunaires,^ . 

On  ne  i^auroit  vérifier  la  juftefle  de  ces  périodes  par  ta 
comparaifon  des  Obfervations  que  nous  avons ,  dont  les 
plus  anciennes  ne  font  que  de  1 5  fiéclesj  &  ces  longues  pé- 
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rîodes  ne  fervenc  point  à  notre  deileiû ,  qui  eft  de  rappro« 
cher  les  EpoqiîCs. 

Il  eft  mieux  de  fe  fervir  de  périodes  plus  courtes  ^  quoi* 
que  moins  exaâes ,  &  de  marquer  combien  il  s'en  faut 
qu'elles  ne  fqjenc  précifes  félon  les  hypothefes  que  l'on 
fuir,  »  - 

Par  les  régies  de  la  P'^  SeAiori,&  par  nos  additions,  on 
trouve  que  1041^  ànhcesfynodiqneslndienncsfonci  186} 
mois  lunaires  &-iV;^^V  >  ^  P^^  ^^^  règles  de  la  Sedion  II, 
on  trouve  que  ce  nombre  de  1 2  S  6  3  mois  iàns  la  fradion 
fait  3  79  8  5  I  jours ,  1 1  heures ,  14  minutes ,  1 9  fécondes. 

Suivant  la  correâion  faite  par  la  Méthode  du  Chapitre 
XII.  de  ces  Réflexions  ^  à  ce  nombre  <le  jours  il  faut  ajou- 
ter 2  heures  &49  minutes  ^  pour  le  rendre  conforme  aux 
hypothefes  des  Aflronomes  modernes:  ainfi  dans  ce  nom« 
bre  de  11863  mois^ilya  379851  joursentiers^Sc  13 mi* 
nutes ,  10  fécondes  d'heure. 

Le  même  nombre  de  mois  avec  la  fradion ,  fui  vaut  les 
régies  de  la  Seâion  I L  &  fuivant  nos  additions  ^  fait 
37985^  j^urs  )  î3  heures^  li  minutes^  43  fécondes; 
qui  font  ï  040  années  fynodiques  Indiennes* 

La  différence  dont  ces  années  en:edent  les  annéesTrxu 
pique» ,  pya^r  notre  Méthode  xlu  Chapitre  XIII.  des  Reâc. 
xionsfe  trouve  de  4  jours ^  13  heures,  18  minutes,  15 
fécondes  j&  cette  différence  étant  ôcée  de  3  798  5 6  jours^ 
13^^  i6',45'%il  refte  379^51  jours,  13 heures, 48  mi- 
mites,  28  fécondes,  pour  1040  années  Tropiques  5  6c 
pour  faire  3  79  8  5 1  jours  entiers ,  il  ne  s'en  faut  qoe  1 1 
minutés  &  3  2  fécondes^  pendant  iefquelles  le  mouyemenc 
propre  du  Soleil  n'efl:  pas  fèniîble. 


» 
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XVI.  Efoqut  récente  des  HouveBes  Lunes  tirée  de  tZpoquç 

Indienne.  •      . 

AYant  ajouté  1 040  années  à  l'Epoque  Indienne  de 
l'an  63  8  de  Jesus-Christ,  on  aura  Tan  i  678.  pour 
une  nouvelle  Epoque ,  dans  laqiillle  la  conjonâion  de  \a 
Lune  au  Soleil  fera  arrivée  le  jour  de  rEqilinoxe  moyen 
1 3  minutes  d'li.euye  plus  tard  à  Tégaïd  du  même  Méri- 
dien ,  &  z  5  minutes  plus  tard  d  Pégard  de  TEquinoxe 
moyen  :  de  forte  que  la  conjondion  étant  arrivée  Tan 
638  a  Siam  à  3  heures ,  2  minutes  du  matin  j  Tan  1678. 
elle  y  fera  arrivée  à  3  heures ,  1 5  minutes  du  matin. 
'  Durant  cet  intervalle  l'abtictpation  des  Equinoicfs 
dans  le  Calendrier  Julien  eft  de  8  jours,  lefquels  étant 
ôtez  de  1 1 ,  il  refte  1 3  }  &  ainfi  TEquinoxe  moyen ,  qui 
en  Tan  631  étoit  au  z  i  Mars: ,  it  trouve  en  Tati  ^,67 8 .  to 
1 3  de  Mars  de  l'année  Julienne,  lequel  eft  lez  3  de  l'an* 
née  Grégorienne.  La  cohjonAion  moyenne  feïa  don<{ 
arrivée  en  Tan  1 678.  le  z  3  Mars  à  3  heures  ^  1 5  minutes 
du  matin  au  Méridien  de  Siam  j  c'eft-i-dire ,  le  z  z  Mars 

à  8  heures ,  41  minuijes  à\x  fôir  au  Méxidien  dePaiisi 

i     •        ,  .         ... 

'  •  I 

JCV II.  Epoques  rejcentes  de  C/ifo^ee^  ^  du  nœud 

de  la  Xune. 

PArce  que  dans  cette  Epoque  dies  nouvelles  Lunes ,  l'A- 
pogée &  le  nœud  de  la  Lune  étoient  trop  éloignez 
de  l'Equinoxe ,  nous  avons  tr'ouvé  une  Epoque  Equino- 
Xialede  rÀpogée,qui  précède  de  i  z  années  celle  des 
nouvelles  Lunes  3  &  une  Epoque  des  nœuds ,  qui  la  fuit 
de  I  z  années. 

A  l'Equinoxe  moyen  du  Printemps  de  Fan  1 66é.  l'Apo- 
gée de  la  lune  fut  au  z^  degré  d'Ariôs  ^  &  à  l'a  fin  de  la 
l^réfente  année  Julienne  1685^.  le  nœud  Boréal  de*  la 
Lune  fera  au  commencement  d'Aries  :  mais  a  l'Eqùinoxe 
moyen  du  Printemps  de  1 690.  il  fera  ati  z  tf  degré  &  demi 
46S  Poiilons  y  à  3  degrez  &  demi  du  Soleil. 


( 
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UApoeée  de  la  Lune  fait  une  révolution  félon  la 
fuite xies  Mgnes  en  1232  jours,  fejon  les  régies  Indiennes  • 
ou  en  2  2  3  I  Jours  &  un  tiers,  félon  les  Aflronomes  moder* 
nés.  Les  nœuds  de  la  Lune  dont  il  n'efl  pas  parlé  dans  Içs 
réglps  Indiennes ,  font  une  révolution  contre  la  fuite  des 
lignes  en  ^798  jours  j. 

Par  ces  principes  on  trouvera  autant  d'autres  Epoques 
que  l'on  voudra  de  rApogée  &  des  noeuds. 

^V 1 1 J.  Epoque  des  nouvelles  Lunes  fris  ^  fApo^éç 
.  ^  des  nœuds  de  la.  Lune  ^  d^  FMquinoxe  moyen 

df^  Printemps. 

IL  ne  fe  trouve  point  que  la  nouvelle  Lune  Equinoxiale 
foit  arrivée  plus  près  de  notre  temps ,  &  tout  enfemble 
plus  prcs  de  fon  Apogée  &  d'un  de  les  nœuds ,  que  le  1 7 
Mars  de  Tannée  1029  de  Jesus-Christ.  Ce  jourJâ  â 
midi ,  au  Méridien  de  Paris/le  lieumoyen  du  Soleil  fut  aa 
milieu  du  premier  degré  d'Aries ,  à  3  degrez  &  demi  du 
lieu  moyen  de  la  Lune ,  qui  fe  joignit  au  Soleil  le  foir  da 
même  jour. 

L'Apogée  de  la  Lune  précedoit  le  Soleil  d'un  degré  Se 
de;ni  >  &  le  nœud  defcendant  de  la  Lune  le  précedoit  d'un 
degré  ,  l'Apogée  du  Soleil  étant  au  26  degré  des  Gé- 
meaux. 

Il  feroit  inutile  de  chercher  un  autre  retour  de  la  Lune 
i  fon  Apogée ,  à  fon  nœud^  au  Soleil ,  &  d  l'Equinoxe  du 
Printemps.  Le  concours  de  toutes  ces  circonfîances  en- 
femble  cirant  troprare,  il  faut  fè  contenter  d'avoir  des 
Epoques  fcparées  en  divers  autres  temps ,  dont  en  voici 
trois  des  plus  précifes. 

.  La  conjonâion  moyenne  de  la  Lune  avec  le  Soleil  dans 
l'Equinoxe  moyen  du  Printemps^arrivaratt-de Jésus ^ 
Chrift  I  ;  9 2.  le  j  y  Mars  fur  le  Midi ,  au  MçridieQ  dç 
Rome: 

L'Apogée  de  la  Lune  fut  au  commencement  d'Aries 

(lafl$ 
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dans  PEquinoxe  moyen  da  Pnntemps ^ Pan  1460.  le  1 3. 
Mars. 

Le  nœud  defcendant  de  la  Lune  fot  an  commencement 
d'Aries  dans  r£quinoxe  moyen  du  Printemps^  Tan  1 5 1 3 . 
le  14  Mars. 

Il  ne  fera  pas  inutile  d'avoir  des  Epoques  particulier 
res  desnouvelles  Lunes  propres  pour  le  Calendrier  Julien, 
auquel  laplâpart  des  Cnronologiftes  rapportent  tousles^ 
temps  panez. 

Jules  Cefar  ckoifît  une  Epoque  d'années  Juliennes  dans 
laquelle  la  nouvelle  Lune  arriva  le  premier  jour  de  Pan- 
née.  Ce  fut  ia45«^  année  avant  la  Naiflance  de  Jésus* 
Chili  s  T  y  qui  efk  dans  le  rang  des  biflextiies ,  félon  que  ce 
rang  fut  depuis  établi  par  Augufte ,  6c  qu'il  efl:  obfervé 
encore  préientement. 

Le  premier  de  Janvier  de  la  même  année  45^  avant 
J£su5-Chki  ST  la  conjonâion  moyenne  de  la  Lune  an 
Soleil  arriva  fur  les  fix  lieures  du  foir  au  Méridien  de 
fiiome. 

£t  le  premier  de  Janvier  de  Tannée  32  dejssus* 
Chuist  laconjonâion  moyenne  arriva  prédfémenc  à 
midi  au  Méridien  de  Rome. 

La  plus  commode  des  Epoques  prochainestdes  moyen  • 
nés  conjonâions  dans  les  années  Juliennes ,  eft  celle  qui 
arriva  le  premier  de  Janvier  de  Tan  1 500.  une  beure  de 
demie  avant  midi  au  Méridien  de  Paris. 

Ancienne  Mpàque  AfironQrhique  des  Indiens, 


NOusayons  remarqué  au  CbapitrellL  deces.R.efld- 
xictts^  que  les  Siamois  dans!  ieucs^  dates  fc  fervent 
d'une  Epoque  qui  précède  Tannée  de  Jesus-Chuist  de 
.$44aAi94«v^&iqtt;après  le  i  z^ou  i  }i^jh$âs4e5Année5  de. 

Euîs  «ecifi  Epoque ,  qui  finiflent  préfenf^meot  en  No vem* 
r^  ûiji  en  Décembre  >  le  premier  m<»s  f\^\  fiiic  H  qui  de^ 
vroii;  être  attribué  à  Tannée  fuiviUïce^  eft  encore  attribue 
R€C.de^Ac.TQm.VÎJJ.  Pp 
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4  U  même  ancMC  :  ce  qui  nous  a  donné  lieu  de  conje&urer 
qu'on  actribuë  aufli  à  la  même  année  les  autres  mois  jufl 
qu'an  i:Qramencemenc  de  rahnée  Aftronomique  qui  com- 
mence à  TEquinoxe  du  Printemps*  Cetteconjeâurea  été 
confirmée  par  le  rapport  de  M.  de  la  Loubere ,  qui  juge 
mêmet  :que  cecte  Epoque  ancienne  doit  être  aufli  une 
Eppque  Altroiioinique.  -  .  * 

La  manière  extisaordinaire  de  compter  le  premier  2c 
le  fécond  mois  de  la  même  année  après  le  i  r^  ou  après  le 
1 35  y  peuc  fairê.croire  que  le  premier  mois  de  ces  années , 
qui  commence  pré&ncenient  en  Novembre  ou  en  De* 
cembrê ,  commeaçoîc  anciennement  proche  de  TEqui. 
noxe  du)P:rincenips,:8LqQe  dans  la  (hice  du.temps  les  in* 
diens>(bit  parmépriie^foit.pour  s'être  (èrvi  d'un  Cycle 
trop  court ,  comme  feroît  celui  de  60  années  dont  les 
Chinois  i(eièryene  ^  ont  quelquefois  manqué  d'ajouter  un 
j!  3  ^  mois  à  l'année  ^ui  auroîtxiâ  Icre  Embolifinique-,  d'où 
tl'eft  arrivé  Ique  lé  premier  mois  a^  reculé  dans  Thyver  ^ 
ce  qui  ayant  été  appercû  ^  les  mois  de  Thy ver  appeliez 
prétentement-premier^  kcond  fictroifiérae ,  ont  été  attri- 
bu&zi/rannéepréccde3ite,q|uiiëloal'i(Qlitittt^  ancienne 
ne  doit  finir  qu'au  Printemps. 

Ainfî  Tannée  Indienne,  que  Tonappelloit  £  1 3 1  a  la  fin 
deTabnée  1 687.  de  Jesus-Christ  ,  ne  dcvoit  finir ,  iè- 
ion  l'inititution  ancienne  ^  qu'au  Printemps  de  Tannée 
I  é  8  8 .  Ayant  ibuftrait  1.6.8  8.  de  1 1 3  i ,  il  refte  543  qui  efl 
le  nombre  des  années  complètes  depuis  TEpoque  ancien- 
ne des  Indiens  ju^u'à  Tannée  de  jESuslCHUiST/Cètte 
Bpo^ue  appai^ieht.donc  â  Tannée  544  ccmratice  afant 
jESus-CBKi'ST^ièloD  la  manière  plus  oommnne  de 
compter.  ./     -  ;* 

En  cerre-iaurnée  la  conjonâion  moyeifae  de^Ut  txMC  ar. 
riva  entrer  TËqoinoxe  véritable  &  TEquipoxe  toéjen  du 
Printemps 'd  15  devrez  de  diftanced»  nœud'Soréal-dc  la 
Lunele  2  7  Mars  teloa  1%  forme  Julienne  un  )6ur  <le  S»* 
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medi^  qui  eft  une  £poque  AArobûnnic^  i'jpeb'^^^ 
-blable  à  celle  dé  l'an  638  ^  iaïquelle  auist;  é<}étchoiâo  lioiDi* 
me  plus  réceiitei&ipluspréc^queia^récedeQce.  :    -* 

Entre  ces  deux  Époques  Indiennes  il  y  a  une  |)énode 
de  1 1 8  î  années  )  laquelle  étant  jointe  à  mae  période  die 
1 9  années  ^  on  a  deux  périodes  de  600  années  ;  qoixame^ 
nent  les  nouvelles  Lanes  proche  des  Equinoxes.        . 

'•  Rapport  des  années  Synodiques  des  Indiens  à  çeUes  \ 
du  Cycle  des  Chinois  de  Go.  années. 

SElon  la  Chronologie  de  la  Chine  que  le  ^«re  'Gooiplèc 
vient  de  publier  ^  &  félon  le  ^txt  J^IardAi  dans  fon 
Hifloiré  de  la  Chine  ,  les  Chinois  fè  ferrent  d'année$  lu- 
nifblaires ,  &:  ils  les  diftribuent  en  Cycles  Sexagénaires , 
dont  le  74«  commença  en  Tannée  de  Jésus- Christ 
1683  >  de  forte  <^uele  premier  Cycle  auroit  commencé 
2(>97ansavantlaNaifrancedej£sas^CHK.'isT.- 

Par  les  règles  Indiennes  de  lai'<^^Sedio^n  ;  en  ^o  années 
fynodiques^  ilyayiomoisfolaires  ^  0^741  mois  lunai- 
res ,  &77I:  Il  faut  rejetter  cette  fraâion ,  parce  que  \^% 
années  lunifolaires  font  compofées  de  mois  lunaires  en- 
tiers.  Cependant  cette  fraAion  en  19  Cycles  festagenai* 
res^  qui  font  1 140  années  ^  monte  à  \^  qui  font  deux 
mois  :  donc  fî  les  Cycles  fexagenaires  des  Chinois  font 
tous  uniformes ,  1 140  années  Chincnfes^font  plus  courtes 
de  deux  mois  que  1 140  années  fynodiques  des  Indiens. 
C'eft  pourquoi  fî  \^%  Indiens  ont  réglé  le<s  intercajiations 
de  leurs  années  Civiles  par  Cycles  fexagenaires  unifor- 
mes,  le  commencement  de  Tannée  Civile  113  z  ^  a  dû 
précéder  d'un  peu  moins  de  4  mois  le  terme  de  leurs  an. 
nées  fynodiques .  qui  efl  préfèntement  au  17^  Mars  de 
Tannée  Grégorirâne  ^  ainfî  qu'il  eft  arrivé  en  effet  :  ce  qui 
ronfirme  ce  que  nous  avions  conjefturé  au  Chapitre  pré« 
cèdent  de  Tanticipation  à^s  années  Civiles. 

Pour  égaler  les  années  du  Cycle  fexagenaire  aux  an* 

Ppij 
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Aéesfynodiques  réglées  félon- le  Cycles  de  19  années,  iC 
fauckoît  que  parmi  19  Cycles  fexagenaires  il  y  en  eût  17 
de  741  mois  lunaires ,  &  x  de  743  :  ou  plûcôc  y  il  faudroic 
qu'après  9  Cycles  de  741  mois ,  qui  font  740  années ,  le 
10^  Cycle  lidvant^  qui  s'accompliroit  à  la  600*  annce^ 
fôt  de  74  5  mois.' 

Mais  il  7  a  Ueu  de  douter  sllsen  ufènt  ainfi,  puis  que 
Tannée  Chinoife  a  eu  plufieurs  fois  befoin  d'être  réfor- 
mée pour  remettre  fbn  commencement  au  même  terme  ^ 
dans  lequel  néanmoins  les  Relations  modernes  ne  (ont 
rd'açcoird  q^'â  i  p  degrez  près  y  le  Père  Martini  le  mai;, 
quant  au  1 5  degré  d'Aquarius ,  &  le  Père  Couplée  au  f 
.  du  même  Agne  ^  comme  û  le  terme  edt  reculé  de  i  o  de- 
grez  depuis  le  tempsdu  Père  Martini; 

Il  efl  indubitable  qp'itne  grande  partie  des  Eclipfès  & 
des  autres  conjoaâioBS  que  les  Chinois  donnent  comme 
obfervées ,,  ne  peuvent  pas  être  arrivées  aux  temps  qu'ils 
prétendent  ^^  iàon  le  Calendrier  réglé  de  la  manière  qu'il 
eft  préfentement  y  comme  nous  avons  trouvé  par  le  cali. 
cul  d'un  grand  nombre  de  ces  Eclipies  ,.&  même  par  le 
.  &ul  e:tamen  des  intervalles  qui  font  marquez  entre  les  uns 
&  les. autres  :  car  pluiîeurs  de  ce^ intervalles  font  trop 
longs  ou  trop  courK  pour  pouvoir  être  terminez  par  des 
Ëclipfes^  qui  n'arrivent  que  quand  le  Soleil  eft  proche 
d'un  des  nœuds  dç  la  Lune  -y  où  il  n'auroit:  pas^pû  retour- 
.  ner  aux  temps  marquées  ^  fi  les  années  Ghinoites  avoienc 
été  réglées  dansles  fîécles  paflez  connue  elles  le  ibnc  pré- 
fentement.  Le  Père  Couplet  même  doute,  de  quelques^ 
unesdeeesËclipfes^  àcaufe  du  compliment  que  les  A£. 
tronomesGhinois'fîrentâundeleurs  R^ois  qu'ils  feficité- 
rent  furce  qu'une  Eclipfe  qu'ils  avoient  prédite^  n'étoic 
point  arrivée ,  le  Ciel  3.  diibient-ils  y  luif  ayant  épargné  ce 
Aialheur  :-&  ce  Père  a  laiifé  a  M.  Thevenot  uaexemplaire 
manuicrit  des  mêmes  Eclipfes  qu'il  a  feit  imprimer  dans 
là  Chronologie  ^  leqjiel  a  pour  titre  BcUp/ei  vera  &falféf^ 
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ùans  que  les  une  (oient  diflinguées  des  autres. 

MaisiànsaccuferlesChmoi^defaufleté,  on  peut  dire 
qu'il  fe  peut  Faire  que  les  Eclipies  marquées  dans  la  Ghro-^ 
nologie  Chiaoiie  foient  arrivées  y.  &  que  la  contradidionr 
qui  y  parok  vienne  du  dérèglement  de  leur  Calendrier 
fuFlequelos  ne  peut  faii?e  aucun  fondements 


JCJCJ^Ci^mfofition  des  Périodes  ZunifrUifis.- 

L'Intervalle  entre  les  deux  Epoqttes des  Indiens^  quï 
eftde  r  1-8 1  années ,  eft  une  période  lunifolaire,  qui 
remet  les  nouvelles  Lunes  près  de  1-^Equinoxe,  &  au  mê- 
mepuïdeiafemai'ne.  Cette  période  efï  compofée  de  6ï 
périodes  de  1 9  années  ^  qui  font  plus  longues  que  1 1 5  9* 
années  tropiques  ;  &  de  deux  périodes  de  1 1  années ,  qui 
foHt  plus  courtes  que  2  r  Tropiques  j  le  défaut  des  unesr 
récompenfant  eaf  partie  L^excès  de^  autres. 

Gommre  le  mélange  des  années  lunifolaires ,  lesutfes 
plus  longues ,  les  autres  plus  courtes  que  les  Tropiques , 
récompenfe  plus  ou  moins  le  défaut  des  unes  par  Téxcès 
des  autres,  autant  que  rincommeniûrabilité  qui  peut  êtref 
catre  les  mouvement  du  Soleil  &  de  la  Lune  le  permet  :it 
iàit  [es  périodes  lunifblaires  d^autantpluspr^ciies,  qu'el- 
les ramènent  les  nouvelles  Lunes^  plus  près  des  lieux  du: 
Zodiaque  où  elles  étoient  arrivées  du  commencement. 

Les  Anciens  ont  fait  premièrement  Teflai  des  petites^ 
périodes ,  dont  la  plus  célèbre  a  été  cellede  8  anfnées,qur 
a  été  en  uÊige  non  feulemenr  parmi  les  anciens  Grecs^ 
mais  auffi  parmi  les  premiers  Chrétiens  j  comme  il  paroît 
par  le  Cycle  de  Saint  Hyppolyte^  publié  au  commence- 
ment du  troifiéme  (lécle. 

Cette  période  compofët  de  cinq  années  ordinaires  8c? 
de  trois  Embolifmiques ,  s'étant  trouvée  trop  longue  d'un 
jour  &demi ,  qui  en- 10  périodes  font  plu5  d*ùn  mois  5  ott 
^oit  obligé  de  retrancher  un  mois  a  la  lo^  période.  Mais* 
dans  lafuitelapériodedeSannée^  fut  jointe  àuneautrd 


./ 
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d'onze  ans  compofée  de  fepc  ordinaires  &  de  quatre  Ein« 
bolifmiques,  qui  eft  trop  courre  environ  d'an  jour  &  de- 
mi  ;  &  on  en  fie  la  période  de  1 9  années  j  que  Ton  fuppofâ 
d'abord  êcre  précife  )  quoiqu'elle  aie  depuis  eu  hefoin  de 
correction  dans  le  nombre  des  jours  &  des  heures  qu'elle 
comprend.  La  correâibn  d^  cette  période  fut  l'origine 
/de  la  période  de  76  ans  compofée  de  4  périodes  de  1 9  ans 
corrigées  par  CaHppus ,  &  de  la  période  de  5  04  ans  com- 
pofée de  1 6  périodes  de  1 9  ans  corrigées  par  Hipparque. 

Les  Juifs  eurent  une  période  de  84  ans ,  compofée  de 
quatre  périodes  de  1 9  ans  ^  &  d'une  de  8  ans  qui  remet 
les  nouvelles  Lunes  prés  de  r£quinoxeaumêmejourde 
la  ièmaine. 

Mais  la  période  la  plus  célèbres  de  celles  qui  ont  été 
inventées  pour  remettre  les  nouvelles  Lunes  ^u  même  lieu 
du  Zodiaque ,  &  au  même  jour  de  la  femaine ,  eft  la  Vie-. 
torienne ,  de  531  ans  compofée  de  2  8  périodes  de  1 9 
ans. 

Cependant  la  nouvelle  Lune  qui  devroit  terminer  cet^ 
te  période  n 'arri ve  que  deux  j ours  apr es  Iç  retour  du  So^ 
leil  au  même  point  du  Zodiaque ,  &  deux  autres  jours 
avant  le  même  jour  de  la  (èmaine  auquçl  la  conjonâion 
écoit  arrivée  au  commencement  de  la  période  ;  &  cei  dér 
fauts  fe  multiplient  dans  la  fucceffion  d^s  temps  félon  le 
nombre  de  ces  périodes.  IsTéannio^ns  ^  après  même  que 
les  défauts  de  cette  période  ont  été  connus  de  tout  le 
monde ,  plufîeurs  célèbres  Chronologiftes  n'ont  pas  laiflé 
des'enfèrvir,  &ils  la  terniinent  au.mêmejour  delà  fèr 
maine  &  au  même  jour  de  Tannée  Julienne  ^  laquelle  dan^ 
cet  intervalle  de  temps  excède  l'année  folaire  Tropique 
de  4  jours  entiers,  &  l'année  lunifolaire  un  peu  moins  de 
2  jours. 

Ils  multiplient  auili  cette  période  par  le  Cycle  de  1 5 
années  qui  eft  celui  des  Indidions,  dont  l'origine  n'èft  pas 
plus  ancienne  que  de  x  3  fiéclés  ^  pour  çn  former  la  péi-io^ 
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de  Julienne  de  7980  années,  dont  ils  ëcabliflent  TEpo-  ^ 
que  47 13  années  avant  l'Epoque  commune  de  Jesu». 
Christ.  Ils  préfèrent  cette  période  imaginaire  ,  dans 
laquelle  les  erreurs  delà  Période  Viâorienne  ibnt  multi- 
pliées 1 5  fois ,  aux  véritables  périodes  lunifblaires ,  &  ils 
préfèrent  auffi  cette  Epoque  idéale  qu'ils  fuppofènt  plus 
ancienne  qae  le  monde ,  aux  Epoques  Agronomiques  &c 
aux  Hiftof  iques  :  jufques-lâ  qu'ils  y  rapportent  les  faits 
hiftoriqutfs  des  temps  anciens  avant  Jésus-  Christ  & 
avant  Jule  Céfar ,  bien  que  les  Indidions  ne  fuflent  point 
encore  en  ufàge^  qu'il  n'^y  eût  point  alors  de  Calendrier 
auquel  ceti^  période  pik  fervir  pour  régler  les  jours  de  la 
iemaine  )&  qu'enfin  le  Cycle  de  19  années  étendu  â  ce 
temps- là  3  ne  montre  point  l'état  du  Soleil  ni  de  la  Lune  ^ 
qui  font  les  trois  choies  principales  pour  lefquelles  ces 
trois  Cycles  qui  forment  la  période  Julienne  ont  été  in- 
ventez.  C'eft  pourquoi  elle  ne  donne  point  une  idée  auilî 
jufte  des  temps  anciens  qui  n'étoient  point  réglez  de  cette 
manière ,  fmc  de  ceux  des  treize  derniers  fîécles  qui 
étoienc  réglez  parmi  nous  félon  l'année  Julienne, 

Mais  les  périodes  lunifoUires  de  1 9  années  y  qui  à  Téi. 
gatd  des  années  tropiques  font  un  peu  trop  longues^  étant 
jointes  idcis  périodes  d&  1 1^  années  qui  font  trop  courtes, 
fbrmentd'autres  périodes  plus  préciies  que  celles  qui  les 
campoiènt.  Parmi  ces  périodes  les  premières  des  plus 
précifes  font  celles  de  5  34  3  de3  53  &de  371  ans,  dont 
la  dernière  fetemtineaafiî  au  même  jour  de  la  fèmaine, 
^pounibit  être  inifè  à  la  place  dela^  Vidorienhe* 

jfj^II.  périodes  Zuni folâtres  compofées  de  fie  de  s  entiers, 

LA  première  période luni£3laire  compofëe  de  lîécles 
étftieiJ*,eft  celle  de  600  années,  quieft  auflî  compoïce 
dje  31  périodes  de  19,  &  d^^ne de  11  années.  Quoique 
ie;^  Chrenologiftes  ne  parlent  point  de  cette  période ,  elle 
eft  pourtant  une  des  plus  anciennes  qui  ayent  été  iaven- 

Me*-/-- 
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Jofephe  parlant  des  Patriarches  qui  ont  vécu  avant  lé 
AMfiq.jnd./.  Déluge,  dit  <\uq  Dieu  prolongeait  leur  vie  ^  tant  à  cau/ède 
leur  vertu ,  que  four  leur  donner  moyen  de  ferfeRionner  les 
Sciences  de  la  Géométrie  (^  de  PAfironenùe  quils  avoient 
trouvées }  ce  quils  n*  auraient  pu  faire  sUls  avoient  vécu  moins 
de  600  ans ,  parce  que  ce^riefi  qu* après  la  révolution  de  fix 
fiécles  que  s* accomplit  la  grande  année. 

Cette  grande  année  qui  s'accomplit  après  fix  fiécles^de 
laquelle  aucun  autre  Auteur  ne  parte ,  ne  peut  être  qu'une 
période  d'années  lunifolaires  femblable  à  celle  donc  les 
Juifs  ie  font  toujours  fer  vis,  &  à  celle  dont  les  Indiens  fe 
fervent  encore  aujourd'hui.  C'eft  pourquoi  nous  avons 
|ugé  à  propos  d'examiner  qu'elle  a  dû  être  cette  grande 
année  félon  les  règles  Indiennes. 

On  trouve  donc  par  les  règles  de  la  I.  Se&ion ,  qu'en 
600  années  il  y  a  7100  mois  folâtres,  &74ii  mois  lu. 
paires  &  7^.  Il  faut  négliger  ici  cette  petitç  fraâionsparce 
que  les  années  lunifolaires  finirent  avec  les  mois  lunaires  ^ 
jetant  compofées  de  mois  lunaires  entiers.      f-A 

On  trouve  par  les  règles  de  la  Sedion  II,que  74a  i  mois 
lunaires  comprennent  z  19 146  jours ,  1 1  heures  ,57  mi- 
iiutes  ,51  fécondes  ;  iî  donc  nous  compofons  de  jours  ùHr, 
tiers  cette  période  ^  elle  doit  être  de  2 1 9 1 46  jours* 

600  années  Grégoriennes  font  alternativement  de 
II 9145  jours ,  &  de  219 14e  jours  :  elles  s'accordçac 
4onc  â  un  demi  jour  près  ay^c  une  période  lunifolaîre  df 
6j9o  ans  y  calculée  félon  les  règles  Indiennes. 

La  ^onde  période  lunifolaîre  comppfée  de  fiécles  eft 
celle  de  23  cp  années ,  qui  étant  jointe  à  une  de  6pp  ,  fait 
*  une  période  plus  précife  de  2  9  00  années  :  Et  deux  pério- 

des de  2300  apnées ,  jointes  à  une  période  de  6oq  années 
font  une  péi;iode  lunifolaîre  de  5  2  00  ann^es^  qui  ^ft  {^jj|- 
tervalle  du  t^mps  que  Ton  pompte  ièlon  la  Cl^ktonplogie 
xl'Eufebe  depuis  la  Création  4q  monde  ju^n'^  VB^que 
]K!?]g^^^6  des  aminées  de  j£>u^.C£[{iisT. 
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\Efoquej4ftronomiqu€  des  années  de  Jefus-Chrifi. 

C  Es  périodes  lunifolaires,  &  les  deux  Epoques  des  In- 
diens que  nous  venons  d'examiner,  nous  montrenc 
comme  au  doigt  rfipoqueadmirabledes  années  deJESus- 
Ch  R I  s  T  3  qui  eft  éloignée  de  la  première  de  ces  deux  Epo- 
ques Indiennes ,  d'une  période  de  600  années  moins  une 
période  de  z  9  années  ;  &  qui  précède  la  féconde  d'une 

Fcrtode  de  600  années  3  &  de  deux  de  19  années.  Ainfî 
afinée  de  Jésus- Christ  (  qui  efl;  celle  de  Ton  Incarna* 
don  &  xie  là  Nai0ànce  y  félon  la  traditioo  de  rEglife  ^  & 
comme  le  PereGrandamy  le  juftifîe  dans  fa  Chronologie 
Chrérienne ,  &  le  Père  Riccioli  dans  Ton  Aftronomie  re«* 
formée  )  eft  auffî  une  Epoque  Aftronomique  ^  dans  la- 
quelle ,  fuiyaat  \qs  Tables  modernes  ^  la  conjonâion 
raoyenne  de  la  Lune  au  Soleil  arriva  le  24  Mars ,  félon  la 
forme  Julienne  rétablie  un  peu  après  par  Augufte  ^  à  une 
Jbeore  &  demie  du  matin  au  méridien  dejerulalem^le  jour 
même  de  TEquinoxe  moyen ,  un  Mercredy ,  qui  eft  le  jour 
de  la  création  de  ces  deux  Aftres.  ^ 

Le  jour  fuivànt  ^25  Mars ,  qui  félon  l'ancienne  tradi- 
tion de  l'Eçlilè  rapportée  par  Saint  Auguftin ,  fut  le  jour  j^^^.^  ,^  ^ 
même  de  rlncarnacion  de  Notre^ Seigneur ,  fut  auflî  le  ••  u 
jour  de  la  première  phafe  de  la  Lune  ;  fie  par  coniequenf: 
il  fut  le  premier  jour  du  mois  félon  l' ufage  des  Hébreux , 
&  le  premier  jour  de  l'Année  Sacrée  qui  par  TinAicution 
divii^  devoir  commencer  par  le  premier  mois  du  Prin. 
temps ,  &  le  premier  jour  d'une  grande  année  dont  l'E* 
poque  naturelle  eft  le  concours  de  TEquinoise  moyen  fie 
de  la4:anjondion  moyenne  de  la  Lune  avec  le  Soleil. 

Ce  concours  termina  donc  les  périodes  lunifolaire$  des 
fiécles  précédens ,  &fuc  un  Epoque  d'où  commença  un 
nouvel  ordre  de  fiécles ,  félon  Voracte  de  la  Sy  billç  rap- 
porté par  Virgile  en  ct$  termes  :         ^ 
>  -  . 

J!Lec.AePAc.Tm,VJJ2,  Q<| 
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Bf%.4,  Maytus  ab  intégra  fseclorum  nafcitur  ordo  t 

fam  novaprogenies  calo  iemittitur  alto. 

€.9*v.6,&j.  Cet  Oracle  femble  répondre  à  la  Prophétie  dlfaïe, 
Parvulus  tMtus  efl  notés ,  où  ce  nouveau  né  eft  appelle 
Dieu  &  Père  du  fiécle  à  venir  j  Dcms  fortis ,  Pater  fmturi 
peculi. 

Les  Interprètes  remarqueni;  dans  cette  Prophétie 
comme  une  choie  myfteriettiè  la  fituation  extraordinaire 
d'un  iVf>;9^ final  (  qui  elL le  caraâere  numérique  de  600) 
dans  ce  mot  ^yych  ^d  multiflicandBm  y  où  ce  iVf émanai 
eft  à  la  &conde  place  3  fans  qu'il  y  en  ait  d'autre  exemple 
dans  tout  le  texte  de  l'Ecriture  Sainte ,  où  jamais  une  lec- 
cre  finale  n'eft  placée  qu'à  la  fin  des  mots.  Ce  caraâere 
numérique  de  60c  dans  cette  fkuatk>n  pourroit  Êiixe  aL 
iufion  aux  périodes  de  600  années  des  Patriarches,  lefl 
quelles  dévoient  Ht  terminer  à  Taccomplifkment  de  la 
Prophétie  qui  eft  l'Epoque  d'où  nous  comptons  préfènte- 
ment  les  années  de  Jesus-Chuist. 

jL^JCiy^ Epoques  des  Equinoxes  Ecctefiafiiques  >  d" du 

Cycle  vulgaire  du  nombre  d^Or. 

Es  Chrétiens  des  premiers  fiédes  ayant  remarqué 

que  les  Juifs  de  ce  temps  -  là  avoient  oublié  les  règles 

anciennes  des  années  Hébraïques }  de  forte  qu'ils  celé* 
broient  la  Pâque  deux  fois  en-une  année ,.  comme  cépo>« 
E»/èi.  iiVitA  V^^  Conftantin  le  Grand  dans  la  Lettre  aux  Eglifes^mw 
an^tini  lik.  pruntérent  la  forme  dts  années  Juliennes  rétablier  par 
Augufbe  ^  qui  font  diftriboées  par  des  périodes  de  4  an- 
nées ,  dont  trois  font  communes  de  3  6  ^  jours ,  fie  une  bif. 
fextile  de  3  6>6  jours ,  Scfurpailent  les  années  lunaires  de 
1 1  jours.  Us  marquèrent  donc  dans  le  Calendrier  Juken 
le  jour  de  l'Equinoxe  fie  les  jours  de  la  Lune  avec  leur  va- 
riation ,  &c  ils  la  réglèrent  les  uns  par  le  Cycle  de  8  amiëes^ 
ks  autres  par  le  Cycle  de  19  années  ^  comme  il  par ok  par 


L 
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le  rcgleincnt  du  Concile  de  Cefarée  de  l'an  1 9  6  dejEsus- 
Chkisx,  ficparle  Canon  de  Saint  Hippolyte,  &par  ce- 
lai de  Saint  Anacolius.  Mais  enfuice  Je  Concile  de  Nicée 
tenu  Tan  jiy  ayant  chargé  les  Evêques  d'Alexandrie, 
comme  les  plus  verfez  dans  l'Aftronomte ,  4e  déterminer 
Je  temps  de  la  Fête  de  Pâque  j  ces  Prélats  fe  fervirenc  de 
leur  Calendrier  Alexandrin ,  où  Tannée  commèn^oic  par 
Je  z  9  d'Aouft  5  &  ils  prirent  pour  Epoque  des  Cycles  lu* 
naires  de  19  années^  la  premt^e  année  Egyptienne  de 
TEmpire  de  Dioeleden  parce  quele  dernier  jour  de  Tan* 
née  précédente ,  qui  fut  le  z  8  d' Aouft  de  Tan  i  S4  de  Je^ 
sus-Christ  ,  la  nouvelle  Lune  étoit  arrirée près  de  mi^ 
dy  au  méridien  d^Alexandrie*  En  comptant  de  cette  Epo« 
que  en  arrière  les  Cycles  de  1 9  années  ^  on  vient  au  2  S 
d'Âouft  de  Tannée  qui  précède  TEpoque  de  Jésus* 
Christ  j  de  forte  que  la  première  année  de  Jésus. 
Christ  eft  la  féconde  année  d'un  de  ces  Cycles.  C'eft 
ainfi  que  Ton  compte  ces  Cycles  encore  prélentement , 
depuis  que  Denis  le  Petit  tranfportales  Cycles  de  la  Lune 
du  Calendrier  Alexandrin  au  Calendrier  Romain  ,  Se 
qull  commençai  compter  les  années  depuis  TEpoque  de 
JESUS  -  Christ  au  lieu  de  les  compter  de  TEpoque  de 
Diocletien  ,  marquant  TEquinoxe  du  Printemps  au  1  jr 
Mars,  comme  il  avoir  été  marqué  dans  TEpoque  Egy- 
ptienne. 

On  auroit  pu.  prendre  pour  Epoque  des  Cycles  lunaires 
laconjonâion  équinoxiale  de  Tannée  même  de  Jésus- 
Christ  plutôt  que  la  conjonâion  du  18  Aoufl:  de  Tan* 
née  précédente ,  &  la  renouvelier  après  6 11^  années ,  qui 
ramènent  les  nouvelles  Lunes  au  même  jour  de  Tannée 
Julienne»  &  au  même  jour  de  la  femaine  3  qui  eftce  que 
l'on  demandoit  de  la  période  Viâorienne^màis  on  ne  fon- 
gea  qu'à  fe  conformer  au  règlement  des  Alexandrins ,  qui 
étoitle  fèul  moyen  d'accorder  TEglife  Orientale  &  TOc- 
cidçntale.  Aînu  ces  rçglemçns  pot  été  fuivisjufqu'au  fié* 
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cle  paflé  ;  quoiqu'on  eût  apperçd  depuis  long-temps  que 
les  nouvelles  Lunes  réglées  de  la  force ,  fuivanc  Le  Cycle 
de  1 9  années  anticipoienc  presque  d'un  pur  en  3  i  z  an- 
nées  Juliennes^  &  que  les  Equinoxes  andcipoient  envi, 
xon  de  5  pursen  400  de  ces  années^ 

XXV.  La  Vénoie  Salaire  Greyfrienne  de  400  amées. 

VErs  la  fin  du  fiécle  paflé  l'anticipation  des  Equinoxes 
depuis  l'Epoque  choifie  par  les  Alexandrins  écois 
montée  a  i  o  jours  >&  celle  des  nouvelles  Lunes  dans  les 
mêmes  années  du  cycle  lunadre  continué  fans  interru- 
ption écoic  montée  â  4  jours  :  c'eft  pourquoi  on  parla  en 
divers  Conciles  de  la  manière  de  corriger  ces  dérauts  ;  & 
enfin  le  Pape  Grégoire  XUI  aprèsavoir  communiqué  ion 
deflein  aux  Princes  Chrétiens  &  aux  plus  célèbres  Uniu 
verficez ,  &  avoir  entendu  leur  avis  ,  ôta  dix  jours  à 
Vannée  1 58  z ,  &  remit  l'Equinoxe  au  jour  de  Tannée  où 
il  avoir  été  au  temps  de  TEpoque  choifie  par  les  Députer 
du  Concile  de  Nicée. 

Il  éublit  aufiiune  période  de^co  amiéesplus  courte 
de  3  jours  que 400 années  Juliennes,  fiùfant  Communes 
les  centièmes  années  à  la  réferve  de  chaque  400™^ ,  â 
compter  depuis  l'aimée  i  éoo  -^ou  ^  ce  qui  revient  à  la  mê^ 
mechoie)  a  compter  depuis  TEpoque  de  Jesus-Christ. 
Ces  périodes  de  400  années  Grégoriennes  remectenc 
le  Soleil  aux  mêmes  points  du  Zodiaque  ,  aux  mêmes 
)ours  du  mois ,.  &  de  la  ièmaihe,  de  aux  mêmes  heures 
fous  le  mime  méridien ,  la  grandeur  de  Tannée  étant  fiip 
pofce  de  3  6  ji^ours ,.  5  heures ,  49' ,  1 1". 

Selon* les  Obfervations  modernes ,.  aux  centièmes  bifl 
ièxciles  TEquinoxe  moyen  arrive  le  1 1  Mars  à'  10  heures 
après  midy  au  méridien: de  Home  5  &  la^  9  6^  après  la^  cen^ 
tiémebiiïexcile  il  arrive  au  z  i  Mars  z  heures  ^43  minutes 
après  midy  3  qui  efb  TEquinoxe  qui  arrive  le  plutôt.  Mâi^ 
la  303e  année  après,  la.  cencicme  biflèxcile^  TEquinoxe 
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moyen  arrive  le  1 5  Mars  à  7  heures ,  1 2  minutes  après 
midy ,  qui  eft  le  plus  tardif  de  tous  les  autres. 

Par  ces  Epoques  y  &par  cette  grandeur  de  Vannée  y  il 
eft  aifé  de  trouver  pour  toupars  les  Equinoxes  moyen  da 
Calendrier  Grégorien. 

XXVI.  RegUmem  des  Efaïtes  Gri^wiemes. 

DÂns  la  correâion  Grégorienne  on  n'interrompit  pa» 
ia  fuice  des  Cycles  de  1 9  années,  tirée  de  Tancienne 
Epoque  Alexandrine ,  comme  on  auroit  pu  le  faire  ;  mais 
on  obfèrva  à  quel  jour  de  la  Lune  finit  l'année  Grégorien*' 
ne  à  chaqite  année  du  Cycle  Alexandrin.  Ce  nombre  è^^ 
jours  de  la  Lune  à  la  fin  d'une  année  eft  TEpaâe  de  Van- 
née fuivante.  On  trouva  qu'après  la  correâion  en  la  pre- 
mière aùnéedu  Cycle. l'Epaâe  eft  i. Chaque  année  00 
l'augmente  de  1 1  jours  ^  mais  après  la  1 9  année  on  l'aug- 
mente de  z  1  cotant  toujours  30  quand  elle  furpaOe  ce: 
nombre ,  &  prenant  le  refte  pour  l'Epade  ^  ce  que  l'on* 
fait  pendant  ce  fiécle^ 

On  obferva  auifî  la  varkcion  que  les  Epaâes  font  é^ 
fiécle  en  fiécle  aux  mêmes  années  du  Cycle  lunaire  an^ 
cieD,  &  ontrouvaqu'en  1 500  années  j42lienBe5  elles  aug- 
mentent de  8  ^urs  }ce  qui  luppofe  le  moi»  lunaire  de  2  ^ 
jours,  1 2 heures ^  44\  3",  id*\/^i""^ 

Mais  pour  trouver  les  Epaâes  Grégoriennes  de  &ic\^   ^^*^^'  ^'^• 
en  (iécle  y  on  fit  trois  Tables diffeventes  dont  on  ne  crut  '^'  '' 
pas  pouvoir  bien  expliquer  la  conftruâion*  que  dans  un 
Livre  à  part  ^  qui  ne  fut  achevé  que  vkigt  ans  après  la 
correâioUr  On  crut  d'^abord  que  toute  la  variation  des 
Epades  Grégoriennes  écoit  renfermée  dans  une  période  ^«p''^-  ^-''«^• 
oe  3  00000  années:  mais  cela  ne  s  étant  pas  trouve  con^to. 
fcFrn^  au  projet  de  la  correâion ,  oïl  fut  obligé  d'avoir 
recours  â  des  équations  difficiles  ^  dont  on  ne  orouva  pas 
aucune  période  déterminée. 
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JTJCVIl*  Nouvelle  Période  Lunifolaire  ^  Pafchale. 

Ourfupplcerà  ce  défaut^  &  trouver  fàm  Tables  les 
Ëpaâes  Grégoriennes  pour  ks  (iécles  à  venir  ^  nous 
nous  fervons  d'une  période  lunifolaire  de  j  ;  ^oo  années , 
qui  a  pour  Epo(|ue  laconjonâionéquinoxiale  de  l'année 
de  JesusvChuist  ,.£c  qui  ramené  les  nouvelles  Lunes 
depuis  la  correélion  au  même  jour  de  l*anuée  Grégorien- 
ne, au  même  jour  de  la  femaine,  &  prefqu'à  la  même 
beore  du  jour  fous  le  même  méridien.  Suivant  cecoe  péi^ 
riode  Qous  donnons  à  chaque  période  de  400  années  de* 
pois  Jesus-Chkist  ,  ^  jours  d'£pade  éqoinaxiale,  en 
ocant  1 9  quand ^lie  furpafle  ce  non^ibre  \  &  qous  ajoutons 
8  jours  à  l'Ëpadle  équinoxiale  depuis  la  correction ,  pour 
avoir  l'Ëpaâe  civile  Grégorienne  ^  endcanc  50 ,  quand  la 
Ibmme  furpa^e  ce  nombre. 

A  chaque  cenciéc&e  année  non  bifièxcile^  aoas  dimi^ 
nuons  TEpade  équino:^iaIe  de  5  jours  à  l'égard  dç  la  cen« 
tiéme  précédente  ^  2c  nous  prenonschaque  cennéme  an* 
née  pour  Epoque  de  5  périodes  de  19  années^  pour  trou» 
ver  l'augmentation  des  Ëpades  pendant  un  fiécle  9.  cha* 
que  année  du  Cycle ,  à  la  manière  accoutumée. 

Ain(î,pour  avoir  TEpaâe  équinoxiale  de  Pannée  i  éoo, 
quieft  éloignée  de  l'Epoque  de  jESus-Cnaist  de  4  pé- 
riodes de 400  années,  multipliant  4  par  9  on  a  3e  ^  d*oà 
ayant  ôté  19  ,  il  reftey,  Epade  équinoxiale  de  Tannée 
ï^oô  ^  Q^\  marque  que  PEquinoxe  moyen  de  Tannée 
I  .<>oo  arriva  7  jours  après  la  moyenne conjonâion  de  la 
Lune ,  avec  le  Soleil  :  y  ajoutant  8  jours  ^  on  a  1 5  ,  quieft 
f^LCax.fsi.  p£pa(gte  Civile  Grégorienne  de  Tan  léoo,  comme  elle 
eft  marqciée  dans  la  Table  des  Fêtes  Mobiles  Grégorienr 
nes. 

Il  efl:  évident  que  TEpaâe équinoxiale  de  Tannée  1 1  éoo 
qui  termine  cette  période  doit  être  c.  Maïs  pour  le  trou- 
ver p^r  la  ^lça)e  n>çthode  ^  puis  que  l'aonpe  1 1 600  eijb 
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i-loignée  de  l'Epoque  dejESus-CHRiST  de  2  9  périodes  de 
400 années,  multipliant  z^ par  9  ,  &  divifantk produit 
par  19,  on  a  le  quotient  9 ,  &  rcfte  o  pour  Epaûe  équino*' 
xiale  :  y  ajoutant  8  on  a  TEpade  Civile  Grégorienne  de 
Tannée  1 1 600  qui  fera  8 ,  cpmrn^e  Clavius  Ta  trouvé  par 
les  Tables  Grégoriennes ,  à  la  page  168  de  TExpîlicatîon. 
du  Calendrier.  Ce  qui  fait  voir  la  conformité  de&Epades 
des  ficelés  à  venir  trouvées  par  Je  moyen  de  cette  période 
d'une  manière  fi  aifée  ^  avec  les  Epaâes  Grégoriennes 
trouvées  par  le  moyen  de  troisTables  du  Calendrier  Gré- 
gorien. 

.  Si  Ton  demande  auflî  les  heures  &  les  mînuce5  de  c^ 
Ëpaâcs  équiooxiales  aux4bo^  années^  on  y  ajourera  too- 
jours  8  heures ,  &  de  plus  j  &  -^  d'autant  dlieures  qu'il 
y  a  de  jours  entiers  dansTEpa^e,  &  un  tiers  d'autant  de 
minutes.  Âinfi  pour  Tan  1 600  ^  dont  l^Epaâe  équinoxiale 
cft  de  7  purs  j  un  tiers  de  7  heures'  eft  z  »  ^  2  o^  :  un;  dixié^ 
rae  eft  o**,  4i'^:un  tiers  de  7  minutes  eft  z'  :  la  fomme 
ajoutée  à  7  jours  8  heures  fait  7  jours  i  i^ ^  4'  ^  Epacfte 
équiDoxiale  de  Tan  1 600.  ^ 

Otanc  cette  Epaâedu  CfâTjp^.die  l'équinoxc  moyen ,, 
qui  en  i6o.oarrivple  21  Marsiuo*^àprès4frïidy:àRomei. 
00  aurala  moyenne  conjpnâioa.précédeore.au  £4Mars.i 
^^1  j6^  :  y  ajoutanc  un  demi-  moislunaife  quidlt  jie  x4 
jours  y  iS^j  2.2^^  on  itfouycraîi'bppofit^onimoyemiQtatt 
a  9  Mars  à  j^ ,  18';  Dans  la  Table  des  Eêtes  mobiles  ;^av^  ^f^  ^^-  ^ç- 
ton^bégligeleimimiiîesiiiellc :eâ^marquée:àui;r^  Mars-î'**''* 

S^  heures;    ,  j.  i:/.'  r.    i-j  ii.  p  ,  :r   ^:./j'l  .  .'  '..  ;  ^r/rlrar  3 

;  pjour  avoirà  heures  &  mittutesl'Epadeiéquinoljialfeili» 
cenciénxBf^non  biflfexïilçs ,  ion  lotcra  à  l'Epafl*  trouvée 
dan^  ia  centième  biflewik?  précédente  j  jojurs,  t^^y  i  z^ 
{)mir:lajpdromierfi  ,ile\fktttIi>]reipK^  la^  â$on4erv:k:Cri^I& 
p0ur<k  croifiéme  (  emprunram!:t;œîmcîs'deiil9  î^rarA'jiiti^V 
214/5  s'illcfautJ&onrauïaJ'Epaâjeà  la  ce»tiémri  propôf. 
Siée  ^dûnt:t>a&  ^nrvil'a.cooime'dans  l'exempte  £réc.édfint^ 


- . .  j 
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la  comparant  avec  l'équinoxe  moyen  de  la  même  année; 
Par  cetce  méthode  on  trouvera  les  oppodtions  moyen- 
nes aux  x:entiémes  années  non  biflextiles  un  jouravant 
«qu'elles  ne  font  marquées  depuis  l'an  1700  jufqu'ài'an 
5000  dans  la  Table  des  fêtes  mobiles  qui  eft  dans  le  Lt- 
ExfU  oti.Àpéii.wre  de  TExplication  da  Calendrier  ,  où  elles  font  mar- 
t!tofJil!   quées  un  jour  plus  tard  que  les  hypothefes  mêmes  Grc- 
Af^.  596: 4^  firorienoes  i^q  demandent.  Ce  quieft  arrivé  auflidans  les 
^^•<$34.       préceptes  )  &  dans  les  exemptes  de  trouver  les  progrès 
des  nouvelles  &  pleines  Lunes ,  &  dans  les  Epoques  des 
centièmes  années  non  biflextiles,  &  dans  tous  les  calcula 

2ui  en  fom  rirez  ^  comme  Ton  reconnoiten  comparant  en* 
(mble  les  pleines  Jaunes  calculées  dans  la  même  Tablç , 
dont  Fanticipacion ,  qui  d'une  année  commune  à  un  autre 
commune  doit  toujours  être  de  i  o  jours ,  1 5  heures ,  s'y 
trouve  taptôt  de  9  jours  ,  1 5  heures  ^  comme  de  Pan 
I  ^99  à  Pan  1 700  j  tantôt  de  1 1  jours  1 5  heures  comme 
de  l'an  1700  à  Tan  1701  j&ainfi  de  même  aux  autres 
cexitiénjes  non^-biflextiles. 

Il  y  eût  fur  ce  fujet  des  difierendsqui  donnèrent  occa* 
iîon  aéxaminèr  avec  foin  le  pfoçrès  des  nouvelles  Lunes 
Bxfi  .cai,p^.  d^Aine  centième  Grégorienne  â  rautre  i  &  néanmoins  ces 
^^^'  coDteftations  ne  furent  pas  capables  de  développer  pour 

lors  les  vrayes  difièrences  qu'il  y  a  entre  diverses  xrentié- 
mes  communjrs,^  biflëxdles.  Mais  comme  ces  calculs 
des  pleines  Lunes  n'ont  été  faits  que  pour  examiner  les 
£pades  qui  étoient  réglées  d*aiUeurs ,  les  différends  ne 
tombent  que  fur  l'examen ,  qui  étant  reâifié ,  fait  voir  la 
juileiTe  de  ces  Ëpaâes  Grégoriennes  plus  grande  que  les 
Auteurs  mêmes  de  la  correâion  ne  la  fuppofoîent. 

C'eft  Mne  chofe  digne  de  remarcue  que  les  hypothefes 
Aftronomiquesdu  Calendrier  Ôr^drien  &  trouvent  pré^ 
lentement  plu^^cobformesaux  mpuvemens  celeftés  que 
Pon  ne  les  fuppofoit  au  temps  même  de  la  correûion  ^  car 
4^oj(nme  il  parqit  par  le  projet  que  le  Pape  Grégoire  Xili 

envoya 
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envoya  aux  Princes  Chrétiens  Tan  i  J77,  on  fc  propofà 
de  iiiivre  dans  le  Règlement  des  années  les  Tables  AU 
phonfines  qu*on  jugeoit  être  préférables  aux  autres  ^  mais 
pour  retrancher  trois  jours  à  400  années  Juliennes ,  on  fuc 
ebligé  de  fuppofer  Tannée  folaire  plus  courte  de  quelques 
fécondes  que  TAlphonfine,&  de  préférer  cette  commodité 
à  une  plus  grande  juftefle  :  &  néanmoins  tous  les  Aftrono. 
mes  qui  ont  depuis  conféré  les  Obfervations  modernes 
avec  les  anciennes  ^  ont  trouvé  que  Tannée  Tropique  eft 
en  effet  un  peu  plus  courte  que  T  Alphondne  «  quoiqu'ils 
ne  foient  pas  d'accord  dans  la  différence  précife. 

La  grandeur  du  mois  lunaire  qui  réfulte  de  Thypothefè 
Grégorienne  de  Tequation  des  £paâ:es  qui  eft  de  8  jours 
en  2500  années  Juliennes,  efl  auflî  plus  conforme  aux 
Aftronomes  modernes  3  que  le  mois  lunaire  des  Alphon- 
iSnes  i&  la  difpofition  des  Epaâes  Grégoriennes,  &  les 
nouvelles  &  pleines  Lunes  qui  en  réfultent ,  font  auflî  fou- 
vent  plus  précifes  que  ceux  mêmes  qui  donnèrent  la  der. 
nicre  main  a  la  correction  ne  prétendoient. 

Enfin ,  tout  le  Syftême  du  Calendrier  Grégorien  a  des 
beautez  qui  n'ont  pas  été  connues  par  ceux  mêmes  qui  en 
(yatété  les  auteurs  ^  comme  eft  celle  de  donner  les  Epaâies 
conformes  à  celles  qui  fe  trouvent  par  la  grande  Période 
Lunifolaire  qui  a  pour  Epoque  Tannée  mêfne  de  Jésus- 
Chuist,  &  le  jour  même  qui  3  félon  la  tradkion  ancien^^ 
ne,  précède  immédiatement  le  jour  de  TIncarnation  y 
d'où  Ton  peut  tirer  les  Equinoxes  &  les  nouvelles  Lunes' 
avec  plus  de  facilité  que  de  TEpoque Egyptienne  du  nom- 
bre d'Or ,  dont  on  a  voulu  en  quelque  manière  garder  le 
rapport. 

Il  eut  été  4  fpuhaiterque,  puifque  dans  le  projet  en-'  XxfLcu.fég. 
voycauxPrincesChrptiens&auxUniverfîtez  onpropo.  ^ 
fa  de  retrancher  de  Tannée  Julienne  fur  la  fin  du  fîécle 
pafTé  I G  ou  1 5  joursjott  en  eût  retranché  1 2,  qui  eft  la  dif- 
férence eptre  1 600  années  Juliennes  ôc^  1 600  années  Gré- 
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goriennes,  pour  mettre  les  Equinoxesaux  mêmes  joùrt 
de  l^anncc  Grégorienne  qu'ils  étoient  dans  ranrice  Ju- 
lienne, félon  la  forme  rétablie  par  Augufte  ^  dans  l'Epo- 
que même  de  Jesus-Chkist  ,  plutôt  que  de  les  remettre 
aux  jourtf  où  ils  étoient  au  temps  de  TEpoque  étrangère 
choifie  par  les  Alexandrins  pour  leur  commodité  particu- 
lière :  &  qu*au  lieu  de  régler  les  Epades  par  le  Cycle  de- 
fedueux  des  Alexandrins ,  &  de  chercher  dQs  équations 
9i  des  correâions  pour  lesEpaâes  portées  par  ce  Cycle , 
on  eût  auffi  pris  garde  à  la  grande  Période  Lunifolaire  de 
1 1 600  années ,  que  nous  venons  de  propofer ,  qui  donne 
immédiatement  les  vrais  jours  desEpades  ^  qui  ramené 
ks  nouvelles  Lunes  au  même  jour  de  l'année  &  de  Fa  fe- 
maine^  &  qui  a  une  Epoque  la  plus  augufte  &  la  plus  mé- 
morable parmi  les  Chrétiens  que  Ton  puiile  imaginer. 

Je  ne  doute  point  que  fi  on  eût  trouvé  dès  ce  ten^s-Ià 
cette  période  que  nous  venons  de  propofer^  on  ne  l'eut 
employée  non  feulement  par  l'excellence  de  fon  époque  ^ 
mais  auffi  parce  que  la  grandeur  du  moi6  qu'elle  fuppofe 
eft  autant  conforme  aux  Tables  Alphonfînes  ,  que  la 
grandeur  de  l'année  qu'ils  établirent  pour  fè  conformer  à 
ces  Tables  le  plus  que  la  commodité  du  calcul  le  permet- 
toit. 

Car  cette  période  eft  compofëe  de  143471  moisluu 
naires ,  &  de  4 1 3  6  8 1 3  jours  naturels  -y  &  par  conféquent 
elle  fuppofe  lé  mois  lunaire  de  1 9^  jours  ^i  2*»  344^^,3'',  5*% 
a8"\4S''^',  io"""i&:  les  Tables  Alphonfmes  le  fuppo- 
fent  de  ijf  jours,  11^3  44',  3'%  if"\  58''",  51'"'',  qui 
cft  pluscourt  de  i'^"-^  queceluide  notre  période. 

Selon  Tycho  Brané,  le  mois  lunaire  eftde  ijrjours^ 
1  iH,  44' ,  3*^;  S'*' ,  19'^,  46""^  48*"^'  ,  qui  excède  le 
nôtre  de  3  '^  j  ainfi  ce  mois  eft  moyen  entre  celui  d'AL 
phonfe  &  celui  de  Tycho  Brahé. 

C'eft  pourquoi  cette  grande  période  compofée  d'u» 
nombre  de  ces  mois  entiers  ^  &  d'un  nombre  de  périodes 
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Grégoriennes  de  400  années,  &  par  conféquent de  le, 
maines  entières ,  Se  de  jours  entiers,  pourroic  écrepropo- 
fée  pour  Tervir  comme  de  reglei  comparer  en&mble  tou- 
tes les  autres  périodes,  &  pour  y  rapporter  les  temps  avant 
U  après  l'Epoque  de  Jesits-Chuist  ,  laquelle  lèroic  la  fia 
de  la  première  de  nos  périodes  8c  le  commencement  de  la 
féconde  :  £c  comme  cette  grande  période  a  été  inventée 
dans  les  exercices  qui  iè  font  ï  l'Académie  Koyale  des 
Sciences  &drObfervacoireR.oyal,  fous  la  proceAionfic 
par  les  ordres  du  R.oy  ^  il  fembleqne  fila  période  Julien- 
neaprisfon  nom  de  Jules  Cé£ir,  &  la  Grégorienne  de 
Grégoire  XIII,  celle-ci  pourroic  d  auffî  jufte  titre  être 
nommée  la  Ps&iOD£  lunisolai&e  de  LOUIS  LE 
GR.AND. 
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R  E  F  L  EX  I  ON  ST 

SUR  LA  CHRONOLOGIE  CHINOISE 

par  Monfîeu/CaffiiiL 

/.  Syfieme  des  Chinoif^ 
r^fUiié    \    Es  années  des  Chinois  font  Lunifolaires ,  dont  les 

SLoyaume  de     ■  g,  •  •     i  •  i 

sûm  de  M.  de  |  j  unes  lont  communes  de  1 1  mois  lunaires ,  les  au- 

w?.^4!    très  Embolifmiques  de  I  ^ 

|79.  «^^.  A    .   Le  premier  jour  da  moiseft  ordinairement  le  premier 

'^  *'  jour  après  la  conjondion  de  la  Lune  avec  le  Soleil ,  de 
ibrte  que  les  Eclipfès  du  Soleil  arrivent  ordinairement 
le  dernier  pur  du  mois ,  comme  Ton  peut  voir  dans  la 
Chronologie  ChiApî^  du  P.  Couplet. 

Si  les  commencemens  des  vùovs  s'éloignent  de  cet  Epo- 
que des  conjonâ^ns  ^  il  eft  aifé  de  les  y  remettre  après 
robfervation  d^unEclipfe  du  Soleil. 

L'ordre  desannées  communes  &Embolifmiques  eft  ré- 
glé par  le  C)cdrde  éaan&ées,  dans  lequel  2  z  font  Embo- 
krmiques ,  &  les  autres  communes. 

Suivant  le  P. |^artini dans  Ton  Hiftoire  Chiûoifè^les 
années  commencent  à  la  conjondion  de  la  Lune  avec  le 
^  Soleil  la  plus  proche  ^dii  quinzième  degré  d' Aquarius  r 
c^eft-â-dire  ,.du  point  du  Zodiaque  qui  elt  à  égales  diftan- 
ct^  des  points  du  Solftice  d*hy  ver ,.  &  de  TEquinoxedu 
Printemps  :  ce  qui^fuivant  cet  Auteur  3  a  été  obièrvé  de- 
puis  le  vingt- cinquième  fîécleavant  laNaiflance  dejssus- 
Christ  ju£qu'au  fiécle  préfent  :  quoique  ce  commence- 
ment  ait  varié  fuivant  la  volonté  de  divers  Empereurs^, 
&  qu'on  ait  été  obligé  quelquefois  de  corriger  Tannée , 
des  erreurs  qui  &'y  étoient  gliflées. 
Il  y  peut  y  avoir  plusd*erreur  dans  TEpoque  des  années, 
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qtie  dans  l'Epoque  des  mois ,  parce  que  les  points  du  Zo. 
diaque  qui  déterminent  fes  premiers  mois  des  années-, 
ne  font  pas  vifiblâs  immédiatement ,  comme  les  Eclipfes 
du  Soleil ,  qui  déterminent  les  commencemens  des  mois* 
Il  eft  confiant ,  comme  le  P^.  Martini  remarque ,  qu'a- 
près une  période  de  60  années  Lunifolaires  les  conjônc- 
ûon^  de  la  Lune  avec  le  Soleil  ne  retournent  pas  au  mê. 
me  point  du  Zodiaque  3  nntis  qu'elles^  anticipent  de  trois 
degjrez ,  qjue  le  Soleil  ne  parcourt  qu'en  trois  joursy  qui  en 
dix  périodes  de  6^  années  montent  à  30  jours.  Ainfi 
pour  empêcher  le  commencement  des  années  de  s'éloi- 
gner  de  plus  d'un  Signe  du  quinzième  degré  d'Aquarius  ^ 
il  fèroit  néceflaire  que  les  Chinois^  ajoûtailent  â  chaque 
période  de  600  ans  un  mois  extraordinaire  par  deflùs  les- 
2  %  mois ,  qu^on*  ajoute  à  ehaque  période  de  60  années^ 
Néanmoins  le  P.  Martini  dit  qu'ils  n'ont  pas  befoin  d'au* 
cune  intercalation-  :  ce  que  je  crois  qu'il  fau&  entendra 
des  intercaktions  de  ces  trois  jours  à  part ,  mai^  non  pas 
des  intercalations  extraordinaires  des  mois ,  quand  cette 
différence  de  trois  jours  eft  montée  au  mois  entier. 

7/.  Doutes  fur  la  Chronologie  Chinoife^ 

Mais  on  ne  fçait  pas  fi  cela  fe  pratique  régulièrement  ^^ 
ou  Ç\  les  Chinois  ajoutent  quelque  mois  extraordinaire 
â  leurs  années  fans  régie ,  quand  ils  s'apperçoivent  que  le^ 
commencement  de  l'année  s-'eft  trop  éloigné  du  milieu* 
d'Aquarius  y  &  ii  les  intercalations  des  mois  tant  ordi* 
naires  qu'extraordinaires  ^  %  font  â  propos. 

Nous  avons  fojet  d'en  douter  ,.de  ce  que  le  P;  Couplet,, 
qui  a  été  long  temps  â  k  Chine,  dans  fbn- Traité  de  la 
Chronologie  Chinoife ,  dit  que  les  Chinois  commencent 
Ijeurs  années  à  la  conjonâion  de  la  Lune  avec  le  Soleil  la 
plus  prochaine  du  cinquième  degré  d'Aquarius ,  ce  qui> 
d^it.être  ainfi  préfentement:  de  forte  que  depuis  le  P^ 


Martini  jufqu'à  préfeoc  l'Epoque  des  aanees  Chihoifèt 
auroic  recalé  de  lo  degrez. 

Si  l'Obfervacion  rapportée  par  le  P.  Martini  au  fepdé- 
me  Livre  de  ion  Hiftoire  etoic  véritable ,  le  commence, 
ment  de  Tannée  Chinoîfe  fe  feroit  éloigné  de  plufieurs 
Signes  du  quinzième  degré  d*Âquarius  ^  depuis  le  temps 
que  ce  degré  a  été  affigné  pour  limite  moyen  des  années 
Chinoifes  :  car  il  dit  que  fuivant  les  Hiftoriens  Chinois , 
dont  la  foy  lui  eft  pourtant  fufpede ,  Tan  1 04  avant  TE* 

fioque  de  J  £  s  u  s-C  h  m  s  t  ,  dans  le  commencement  de 
'année,  cinq  Planètes  fè  trouvèrent  dans  la  conftellation 
de  Cing ,  qui  présentement  s*étend  depuis  le  commence^ 
ment  du  Cancer  jufqa'au  commencem^ent  du  Lion  ^  Ce 
alors  par  conféquent  s'étendoit  depuis  les  4  ou  5  des  Ju. 
meaux  jufqu'aux  mêmes  degrez  du  Cancer.  On  peut  voir 
fans  autre  calcul  que  cette  Obfervation  ne  s'accorde  pas 
auSyftême  des  années  Chinoifes  :  carpuifque  Mercure 
ne  s'éloigne  pas  du  Soleil  de  plus  de  1 8  degrez,  ni  Venus 
de  plus  de  48  ^  il  eft  confiant  que  Venus  ne  pouvoit  être 
dans  la  conftellation  Cing  avant  que  le  Soleil  eût  pafTé  la 
moitié  du  Signe  d'Aries  qui  eft  éloigné  de  deux  Signes  en« 
tiers  du  milieu  d'Aquarius  ^  &  que  Mercure  ne  pouvoir  fç 
trouver  dans  cette  conftellation  à  moins  que  le^leil 
n'put  paflé  le  commencement  du  Taureau  ^  &  parce  qu'il 
étoit  néceftaire  qu'au  moins  une  de  ces  deux  Planètes  fë 
trouvât  dans  cette  conftellation  pour  accomplir  le  notn« 
bre  de  cinq ,  ou  tous  les  deux ,  fî  la  Lune  ne  s'y  trouvo|c 
pas }  (  car  le  Soleil  dans  cette  hypothefe  ne  pouvoit  pas  s^ 
trouver  )  il  eft  conftant  que  le  Soleil  ne  pouvoit  être  moins 
éloigné  du  milieu  d'Aquarius  que  de  deux  Signes  entiers 
dans  le  commencement  de  Tannée  ^  auquel  on  marque^ 
ççtte  conjondion.  L'Hiftoire  Chinoife  marque  au$  qu^en 
divers  temps  il  s'eft  trouvé  des  <igaremens  dans  les  années 
Chinoifè$  qui  ont  oblige  divers  Empereurs  de  les  remettre 
;^  la  prçmiere  Epoque.  Ces  égaremeos  peu  vent  être  arri^ 
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ttt  pour  avoir  intercalé  des  mois  trop  fbuvent ,  ou  pour 
avoir  négligé  les  incercalacions  des  mois  ^  quand  il  falloic 
les  faire ,  &  comme  nous  n'avons  pas  l'Hiftoire  de  ces  in« 
tercalacions  ^  on  ne  f<^auroit  fe  tirer  des  embarras  qu'il  y 
a  pour  cette  caufe  dans  la  Chronologie  Chinoiie. 

On  f(çait  quel  a  été  celui  des  Chinois  en  ce  même 
fiécle  :  car  nonobftant  l'ancienneté  de  leurs  magnifiques 
Obfervatoires  fournis  de  toutes  fortes  d'Inftrumens ,  & 
les  amples  Collèges  &  les  Magiftratures  d'Aftronomie  y 
cette  Nation  très-jaloufe  de  fa  propre  gloire ,  &  ennemie 
des  Etrangers  a  été  obligée  de  mettre  à  la  tête  de  (es 
Aftronomes  pour  la  corredion  de  leur  Calendrier  les 
9P.  Jefuites ,  qui  y  font  allez  pour  y  porter  une  Religion 
contraire  à  la  leur,  &  de  combler  d'honneurs  les  PP. 
Ricci  y  Schall  ^  Verbieft ,  &  Grimaldi,  qui  du  temps  mê« 
me  de  fon  abiènce  en  Italie  a  été  éld  par  l'Empereur 
de  la  Chine  pour  Préfident  du  Magiftrat  de  rÂftrono. 
mie.  D'où  Ton  peut  juger  que  les  Chinois  n'a  voient  pas 
de  Méthode  fi  certaine  de  régler  leurs  années  ^  qu'ils 
n'ayent  reconnu  ^  qu'ils  ne  font  pas  capables  de  les  régler 
tous  fèuls  fans  de  grandes  erreurs. 

JIJ.  Obfervation  ancienne  du  concours  des  Planeses  dans, 

la  Confiella$ion%t. 

Le  Père  Martini  attribue  au  cinquième  Empereur  de 
la  Chine  qu'il  dit  avoir  régné  depuis  l'an  £513  jufqu'à 
i^an  143  j  avant  Jesus-Chïiist  ,  la  règle  de  commencer 
l'année  par  la  nouvelle  Lune  la.  plus  proche  du  1 5  d'A^ 
quarius. 

Il  dit  que  fuivant  l'Auteur  de  l'Hiftoire  Ghitioife  cetr 
Empereur  vit  cinq  Planètes  jointes  enfèmble  au  jour  mê- 
me de  la  conjonâion^  du  Soleil  &  de  la  Lune  dans  la  Conf^ 
fellation  JTe ,  qui  préfentement  commence  vers  le  dix^ 
huitième  degré  du  Signe  des  Poiflons ,  &  s'étend  jufqu'àa 
quatrième  degré  d'Aries ,  &  qu'il  prit  ce  jpurJapour  le 
conacacncemcnc  de  i'aanéer 
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Il  ne  die  pas  en  quelle  iinnée  deTon  règne  fut  la  C€>fii 
jondion  des  Planètes:  Mais  comme  cette  conjondion  eft 
très-rare ,  nous  pouvons  chercher  fi  elle  a  pu  arriver  en- 
t;re Tannée  1 5 1 3  &  143  5  avant  Jesus-Ch^ist  dans  cette 
Conftellation  JCe. 

Cette  recherche  eft  importante  ,  d'autant  que  cette  ' 
Epoque  feroic  plus  ancienne  que  le  Déluge  deplufîeurs 
fiécles  3  Jfuiyant  le  ralcul  de  ceux  qui  mettent  environ 
;l2oo  années  entre  le  Déluge  &  laNaiflance  de  jEsuf^. 
Christ. 

IV.  BiS  ConfieUatiom  Chinoifei. 

Pourrintelligencedececaraâerecelefte,  nous  avons 
çxaminé|les  Conftellations  Chinoifès ,  dont  le  P,  Martini 
dans  Ton  Hifi:oire^&  dans  Ton  Atlas  Chinois  donne  le  Ca- 
talogue calculé  pour  Tannée  1 6 1 8  a  la  manière  d*Europe^ 
&  nous  les  avons  comparées  ayec  nos  ConftçUations  cal- 
culées pour  la  mcnie  année. 

Nous  avons  trouvé  par  cette  comparaifon  que  chaque 
Conftellation  Chinoife  commence  ordinairement  par 
quel(]ue  Etoile  fixe  confidérable ,  qui  en  Tannée  1 6  z  8.  fe 
trouve  dans  le  Catalogue  de  Tycho  ,  prefque  toujours 
dans  la  même  minute ,  que  Iç  commencement  de  la  Conil 
tellation  correfpondante  dans  les  deux  Catalogues  du  P. 
Martipi  ^  i  la  referve  de  3  ou  4  ^  dans  lefquelles  il  paroîc 
qu'il  y  a  erreur  de  nombres  dans  les  deux  Catalogues  , 
où  la  diflance  prifè  du  point  de  TEquinoxe  ne  s^*accorde 
pas  avec  les  degrez  &  les  minutes  du  Signe  du  Zodiaque  y 
auquel  ces  Conftellations  fi^nt  rapportées ,  comme  ellç 
$'y  accorde  dans  les  autrçs  Conftellations. 

C'e(^  pourquoi  nous  les  mettQns  ici  en  deux  manières  | 
fuivant  les  ooipbj:.çs  4u  P.  Martini  &  fijjvant  notre  cor- 
feâioçi. 

CONSTELLAT. 
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C02TSTELLATION:ES      SIMBJSrSES 

ex  p.  Martini  hijioria  ^  ^ 

ex  ejus  Atlante  Sinico 

ad . 

annum. 

i6z8. 

Nomen» 

Longitudo. 

Giadiit< 

Si{ 

[lit* 

KioT 

198 

39 

28 

39 

Kang  g 

ÎO9 

14 

29 

14 

0^ 

Ti  ^ 

219 

54 

9 

54 

«l 

FangQ 

137 

48 

»7 

48 

«l 

Sng   > 

14Z 

34 

2 

34 

4* 

Vi  rf« 

250 

7 

20 

7 

•»* 

r^mg* 

2  do 

7 

Ki  Ç 

2^5 

45 

*5 

43 

44 

Teu   ç 

»75 

5 

5 

5 

•h 

Nieu  9 

29g 

54 

ftS 

54 

>* 

Niu  T> 

30e 

35 

é 

35 

'  \sst 

Hiu  0 

318 

14 

18 

14 

9 

Guei  ) 

328 

15 

28 

15 

ttx 

Xe  d» 

34<5 

20 

18 

20 

)( 

corrige 

348 

20 

Pi  ? 

4 

I 

4 

I 

Y 

Quel  ip 

15 

3» 

'       M 

3i 

r 

Leu  S 

;i8. 

4^ 

2é 

46 

• 

f^mg^  18 

46 

r 

Guey  ^ 

41 

46 

1 1 

46 

« 

Mao  0 

53 

37 

*3 

37 

V 

Pie    )  ^ 

63 

id 

3 

16 

zc 

Sang  rf. 

77 

14 

«7 

ï4 

s 

Ca  $ 

78 

35 

18 

35 

3Z 

Cing  w 
Qu*ei* 

90 

8 

0 

8 

S 

110  • 

3  3 

0 

33 

Q 

Lieu  Ti 

'M 

9 

5 

9 

Q. 

Sing  Q 

141 

9 

22 

9 

Q. 

Chang   > 

150 

3» 

0 

3* 

np 

Ye  d- 

168 

36 

18 

36 

«P 

ÇJîin  ^ 

185 

3.6 

5 

39 

.     iSi 
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JF  I  JT  uE     ui  D     INITIA 

ConfieBationum  Sinenjtum  ex  comparatione  TabnU  frtett" 

demis  cmn  Tychtniçk  deâuB/t. 

Longitttdincs  Tychonics 
ad  annum  i6x%. 

Nomîna.  Pi>x.                                                        Gw^ï.         Min. 

Kio  SpicaVirginîs                ^                 ^2.     i8   39 

Kang  Auftrina  in  fimbria  Virginis             ^     19   1 4 

Ti  Lucida  lancis  auftralis.                    ^       9   54 

Fang  '  Auftralis  trium  in  fronce  Scorpîi.     m     ^7  49 

Sing  Pra:cedens  lucent.  in  corp.  Scorpii.  -B       ^   34 

Vi  Dexter  humérus  Ophiuci.               44     10     8 

Ki  Cufpis  Sagiccarii.                            -h     ^  5  4> 

Teu  Ancecedens  in  jaculo  Sagictarii.       >>       5     ^ 

Nieu  Auftralis  in  cornu  pra:ced.  Capric  !b      2  S  54 

Niu  Ancecedens  in  manu  Aquarii.          »»       <>  3  5 

Hiu  In  humero  finiftro  Aquariir              ^     18    14 

Guei  Dexcer humérus Aquarii,                9»     28    1 2 

Xc  Prima ala:  Pegafi.                            x     ^8   20 

Pi  Excrema  alx  Pegaft.                        v      4     i 

Quei  In  finiftro  brachio  Andromc^da:^       y     ^53^ 

Leu  Scquens  in  cornu  auftral.  Ariecis^     V     x8  46 

Guey  In femore Ariecis.                             y     ir  4^ 

Maa  Occidenc. crium lucid. in Pieiad.      y     ^3    37 

Pie  Ocuius Tauri Boreus^                      ai       3    ï^ 

Sang  Praccedens  Balchei  Orionis.             n     ^7   14 

Cu  In  excremo  cornu  auftraliTauri.      n     19   3  î 

Cing  Pes  fequens  pr«ced.  Geminorum     007 

Qu'ei  Boreaprseced.  inqiud.lac.Canc.     Q       o  33. 

Lieu  Sepcencrionalis in roftro Cancri.       q       5   30 

Sing  CorHidr».                                      ^     ^^      9 

Chang  In  medio  corpore  Virginis.               v^  .     o   37 

Ye  In  bafi  Craceris.                               ixp  ^  ^    3  ^ 

Ghin  TerciainalaauilrinaVirgi^*         an      4  59 
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Cet  accord  des  nombres  de  ces  Tables  Chinoifcs  avec 
celles  de  Tycho ,  à  peu  près  dans  la  même  minute  ^  nous 
<ionne  lieu  déjuger  que  ces  Tables  ont  été  calculées  par 
les  Pères  Jefuites ,  qui  depuis  un  fiécle  font  allez  à  la  Chi- 
ne ,  &  non  par  les  Chinois.  Car  quelle  apparence  y  a^t-il  ^ 
que  fans  être  tirées  des  Tables  de  Tycho  elles  y  fuffent  fî 
conformes  ?  Nos  Aftronomes  de  ce  fiécle  ont  de  la  peine 
i  s'accorder  dans  la  même  minute  dans  le  lieu  des  Etoiles 
fixes  :&  l'on  fçait  qu*entre  le  Catalogue  de  Tycho  fie  ce- 
lui du  Lantgrave  de  Hefle  faits  en  même  temps  par  d'ex- 
cellehs  Aftronomes ,  il  y  a  une  différence  de  plufieurs  mi- 
nutes. C'eft  pourquoi  il  n'eft  pas  vraifemblable  que  les 
Obfervations  des  Chinois  s'accordent  prefque  toujours 
avec  les  Obfervations  de  Tycho  dans  la  même  minute. 

P^.  Méthode  de  déierminerles  ConfieiïationsChinoifes 

k  chaque  temfs. 

Le  P.  Martini  remarque ,  que  les  Chinois  déterminent 
les  longitudes  dans  le  Ciel  par  les  Pôles  du  monde  :  c'eft^ 
à-dire  3  par  de  grands  cercles  tirez  par  les  Pôles  perpen- 
diculaires à  TEquinoxial  ^  où  nous  marquons  les  aicen- 
fions  droites  des  Etoiles.  C'eft  pourquoi  les  Etoiles  qui 
font  entre  deux  cercles  qui  paflent  par  les  Pôles  fie  par  les 
deux  Etoiles  fixes  qui  terminent  une  Conftellation  le  rap« 
portent  à  cette  Conftellation  même. 

Mais  il  paroit  par  la  comparaifon  des  deux  Tables 
précédentes ,  que  \^s  longitudes  ne  font  pas  marquées 
dans  la  Table  du  P.  Martini  différemment  de  ce  qu'elles 
font  marquées  dans  la  Table  de  Tycho ,  qui  réduit  les 
Etoiles  à  rEcfipcique ,  fie  non  pas  à  TEquinoxial.  Elles  n'y 
font  donc  pas  marquées  à  la  Chinoife  3  mais  pour  les  ré- 
duire d  la  manière  Chinoife  ^  il  eft  nçceflaire  de  raporter 
les  Etoiles  qui  font  au  commencement  de  chaque  Conf- 
tellation à  réquinoxial ,  8c  de  trouver  leurs  afcçnfions 
droites^  fie  les  points  du  Zodiaque  qui  aurpnt  les  mêmes 

S  si] 
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àfcenfîons  droites ,  feront  au  commencement  de  cesF 
Conftellations. 

Quand  une  Etoile  combe  dans  le  colure  des  Solftices , 
comme  le  pied  des  Jumeaux  dans  cette  Table  d'oùr  corn*, 
mence  la  Conftellation  C/«g,  il  n'y  a  point  de  différence 
entre  fà  longitude  à  notre  manière  ^  &  Ton  afcenfion  droi- 
te, qui  eft  la  longitude  à  la  Chinoife  >  mais  à  mefure  que 
les  Etoiles  s'éloignent  du  cohire  des  Solftices  ^  la  differenr 
ce  de  leurs  longitudes  Se  de  leurs  afcenfîons  droites  aug. 
mente  d'autant  plus  ^  que  les  latitudes  ou  les  d^clinaifons 
des  Etoiles  font  grandes.  Et  parce  que  les  Etoiles  fixes  s'é- 
loignent toujoitrs  d'un  colure  &  s'approchent  de  l'autre 
{)ar  un  mouvement  parallèle  à  l'écliptique  &c  oblique  a 
'équinoxial  ^  cette  différence  varie  continuellement ,  & 
autrement  en  une  Conftellation  qu'en  une  autre  :  d'où  il 
arrive  que  d'un  fîécle  à  l'autre  la  même  Conftellation 
Chinoife  déterminée  par  deux  Etoiles  fixes  s'élargit  ou  (è 
xétreffir^  &  ne  comprend  pas  toujours  le  même  nombre 
d'Etoiles  fixes. 

C'eft  pourquoi  pour  fçavoir  en  quelle  Confteflation 
Chinoife  tombe  une  Planète  en  un  certain  temps ,  il  faut 
trouver  pour  ce  temps- là  l'afcenfion  droite  de  la  Planète  ^ 
&  l'afcenfîon  droite  des  Etoiles  fixes  prochaines,  qui  dé- 
terminent le  commencement  &  lafin  des  Conftellations  ^ 
ce  que  nous  n'aurions  pas  fçû  fans  la  réflexion  que  nous 
venons  de  faire  ,  que  chaque  Conftellation-  commence 
par  une  certaine  Etoile  fixe ,  &  fans  l'avis  que  le  P.  Mar- 
tini nous  donne ,  que  les  longitudes  Chinoifèsfe  prennent 
des  Pôles  du  monde  ,  c'eft-à-dire  différemment  de  ce 
qu'elles  font  marquées  dans  cette  Table. 

Il  paroît  par  cette  Table  ,  que  k  Conftellation  JTe 
dont  eft  queftion ,  commence  par  la  première  de  l'aifle  du 
Pegafe ,  &  finit  par  k  dernière  de  k  même  aifle,  puifqjue 
fuivant  k  féconde  colonne  de  cette  même  Table  cette 
.Conftellation commence  Tan  1628  par  les  1 8  degrez& 
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'ià  minutes  des  PoiilonSy  où  nous  trouvons enla même 
année  la  première  de  Taifle  parla  Table  deTyclio  réduite 
au  même  temps }  quoique  la  première  colonne  de  k  Ta;., 
ble  Cbinoifè  donne  deux  degrez  de  moins^.  ce  qui  fans 
cloute  eft  une  erreur  d'impremon  ou  de  calcul ,  qui  s'ef^ 
gliflée  dans  les  deux  Ouvrages  du  P.  Martini. 

Les  originaux  des  Tables  de  Tycho  &  de  Longomonv 
tanus  donnent  aufli  la  dernière  de  Taifle  en  4  degrez  & 
une  minute  d'Aries^  où  finit  la  Conftellation  ATe^  &  où 
<;ommence  la  Conftellation  fuivante  Pi  quoique  les  Ta- 
bles Rudolphines ,  les  Philolaïques  &  celles  du  P.  Ric-« 
cioli  montrent  la  même  Etoile  en  4  degrez  des  PoiiTons  y 
ce  oui  certainement  eft  une  erreur  des  copiftes^  qui  s'eft 
gjiuéedans  les  ouvrages  de  ces  Âftronomes.  Gomme  ces 
deux  Etoiles  ont  une  grande  latitude  Boréak^Ia  première 
en  ayant  1 9  deerezSc  1 6  minutes ,  la  féconde  1 2  degrez 
&  S5  minutes  y  Ta  différence  ent^e  leur  longitude  &  leus 
afcenfion  droite  ^  que  les  Chinois  prennent  pour  longi- 
tude ,  eft  confidérable  préfenteiinent  ^  d'autant  que  ces 
Etoiles  font  proches  du  cohire  des  équrnoxe^ ,  ou  cette 
dijQFerence  eft  plus  grande  qu'aiileurs.Maîs  elle  n'étoitpas- 
£  confidérable  anciennement  quand  ces  Etoiles  étoient 
proclame  du  cokire  des  Solftices. 

f^I.  Détermination  du  temps  du  concours  de  cin^  Pianefoi 

dans  la.ConfieHation  Xe. 

Ayant  réduit  ces  Etoiles  à  l'équinoxiâl  an  vingt-qjuav 
iriéme  &  au  vingt-cinquième  fiécle  avant  la  Naifiance  de^ 
Jesus-Christ  ,,  nous  n'avons  point  trouvé,  qu'entre  les 
cetcles  des  déclinaifonsquipaflentpar  ces  Etoiles,  cinq; 
Planètes  fe  foient  trouvées  jointes  cnfemble  ,  nien  ces 
ficelés^  ni  en  deux  autres  avant  &  après ,.  pendant  que  le 
Soleil  étant*  dans  le  Signe  d- Aquarius  ^.  ainfi  qjje  porte 
VHiftoirç  Chinoife. 

Maisnousavons  trouvé  auc  Saturne ,  Jupiter  ,,Venusy 

s  s  uj. 
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Mercure ,  &  la  Lune  fe  trouvèrent  dans  cette  Conftella*^ 
tion  Cbinoifè  déterminée  par  cette  méthodîe ,  le  Soleil 
étant  au  zo  d'Aquarias ,  Tannée  lo  1 2  avant  TEpoque  de 
Jesus.Ch  BmIST  ,  le  2  é  de  Février  fuivant  la  forme  Julien- 
ne le  f^  de  Février  fuivant  la  forme  Grégorienne  ,  qai 
court  préfentement ,  &  que  le  jour  fuivant-^  de  Février 
à  6  heures  du  matin  d  la  Chine  arriva  la  conjonâion  de  la 
Lune  avec  le  Soleil  ^  qui  peut  être  celle  qui  fut  priie  pour 
époque  des  années  Chinoifes. 

Alors  fuivant  le  Catalogue  de  Tycho ,  &  fuivanc  le 
mouvement  qu'il  donne  aux  Etoiles  fixes  ^  la  première  de 
Taifle  du  Pegafê  d'où  commence  la  Conftellation  ATs 
étoit  à  2  6  degrez  50  minutes  du  Capricorne  3  &  le  cercle 
de  fa  déclinaifoncoupoit  Técliptique  à  24  degrez  du  mê« 
me  Signe. 

La  dernière  de  Taifle  du  Pegafe  étoit  à  1 2  degrez  & 
demi  d'Aquarius ,  &  fon  cercle  de  déchnaifon  coupoit 
Técliptique ,  &  le  rapportoit  à  l'onzième  degré  du  même 
Signe. 

Le  matin  du  ^  Février  dans  le  crepufcule  à  la  Chine. 

Commencement  de  la  Conftellation  .^#  >>   24 

Saturne  étoit  y^   24 

Jupiter  >>   26 

Mercure  ♦  5b   i  7 

Venus  ca     4 

La  Lune  »ss     8 

Fin  dé  la  Conftellation  JT^^  e^;;:   ii 

Et  en  24  heures  ou  environ  arriva  la  conjonâion  de  la 
Lune  au  Soleil. 

La  Chronologie  Chinoife  met  cette  conionâion  des 
Planètes  entre  Tan  2513  &ran  243  j  avant  la  Naiflance 
de  Jésus-Chili  ST.  Il  y  aura  donc.une  di0erence  de  5  fié- 
clés  entre  It  tfemps  marqué  par  cette  Chronologie  &  le 
vrai  temps.  Ainfî  l'Epoque  Chinoife  fera  plus  récente  de 
f  fiéclçs  que  les  Hiftorkns  Chinois  ne  la  fuppofentt 
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VII.  Obfirvatiên^inàenne ^un  Solftict  d'Hyvtr 

faite  à  la  Chine. 

Cette  différence  de  cinq  (îécles  dont  il  paroît  fuïvant  ce 
calcul ,  que  les  Chinois  font  leur  Epoque  trop  ancienne , 
eft  confirmée  par  un  autre  endroit  de  THiftoire  du  Père 
Martini  ^  où  cet  Auteur  dit  que  fous  Jâb  ièptiéme  Empe- 
reur des  Chinois  le  Solftice  d*Hy  ver  fut  obfervé  vers  le 
premier  degré  de  la  Conftellation  Hiu  ,  qui  préfente- 
ipentcommenceversle  1 8  d*Aquarius,  de  forte  que  de- 
puis ce  temps  le  Solftice  s'eft  éloigné  de  plus  de  48  degrez 
de  ion  premier  lieu ,  il  rapporte  cette  Obfervation  i  Tan- 
née iode  Jao^  laquelle  il  dit  avoir  été  la  2341  avant  la 
Naiilance  de  Jesus-Christ. 

Il  paroît  par  la  Table  que  cette  Conftellation  Hiu  com- 
mence par  l'Etoile  qui  eft  dans  Tépaulé  gauche  d'Aqua- 
rius  qui  Tan  1 6  z  8  étoit  à  1 8  degrez  1 6  minutes  d'Aqua^ 
lius  3  mais  Tannée  1  o  de  Jao  elle  étoit  en  2  9  degrez  du  Sa- 
gitaire&  quelques  minutes ,  puifque  le  Solftice  d'Hy  ver  ^ 
qui  eft  toujours  au  commencement  du  Capricorne  étoit 
aii  premier  de  la  Conftellation  Hiu.  Ladiftance  entre  ces 
deux  lieux  du  Zodiaque  eft  de  49  degrez  1 6  minutes,  quç 
les  Etoiles  fixes  fuivant  la  Table  deTycho  font  en  3478 
années,  à  raifon  de  51  fécondes  par  an:  d'où  ayant  ôté 
1625  années  au  plus  qui  font  depuis  TEpoque  de  Jésus- 
Chili  st  ,  la  10  de  Jao  feroit  Tannée  18^2  avant  la  Naif- 
fance  de  Jésus. Christ,  queleP.  Martini  fuivant  THif- 
toire  Chinoife  met  en  Tannée  2  3  47  avant  Jïsus-Ch  rist,.-. 
la  faifànt  plus  ancienne  d'environ  de  49  7  années.  Ainfi  il 
y  a  environ  5  fiécles  de  différence  entrp  cette  Epoque  ti- 
rée deTHiftoire  Chinoife ,  &  la  même  Epoque  tirée  du 
mouvement  des  Etoiles  fixes  fait  dans  cet  intervalle  de 
temps ,  comme  nous  avons  trouvé  par  Texarnen  de  TOb- 
fervatioia  des  5  Planètes  dans  la  Conftellation  ^<f. 
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PE    I^'JSLE    TAPROBANE 

Var  Moiteur  C  A  s  s  i  N  i* 

LA  fîtuation  de  Tlfle  Taprobane  fiiivant  Ptoiomée 
au  fepticmc  Livre  de  fa  Géographie  ccoit  vis-a-vis  du 
Promontoire  Cori. 

Ce  Promontoire eft  place  par  Ptoiomée  entre  Tlnde  &  le 
Gange ,  plus  près  del'Inde  que  du  Gange. 

Cette  Ifle  Taprobane  croit  diviféç  par  la  ligne  Equi- 
ooxiale  en  deux  parties  inégales  ,  dont  la  plus  grande 
(étoit  dans rhémifphére Boréal,  s'étendantjufqu'â  12  ou 
1 5  degrés  de  latitude  Boréale.  La  plus  petite  partie  ^toic 
dans  rhemifpherê  Auftral ,  s'étendant  jufqu'â  deux  de^- 
grez  &  demi  de  latitude  Auftrale. 

Autour  de  cette  Ifle  il  y  avoic  1578  petites  Ifles ,  parmi 
l,efquellesil  y  en  avoit  1 9  plus  confîdérables  y  dont  le  nom 
çtoit  connu  en  Occident. 

Le  Promontoire  Cori  ne  fçauroit  être  autre  ^  que  cAvX^ 
qui  eil  appelle  préfeQtement  Comori,  ou  Comorin^  qui 
dl:  aufll  entre  l'Inde  &  le  Gange ,  &  plus  près  de  l'Inde , 
que  du  Gange. 

Vis  -  i  -  vis  ce  Cap  il  n'y  a  pas  préfeotement  une  aufli 
grande  Ifle  que  la  Taprobane  qui  foie  divifée  par  Téqui- 
noxial ,  &  environnée  de  1 3  7  8  IHes  :  mais  il  y  a  une  muL 
€;cudede  petites  Ifles  ^  appellées  Maldives  3  que  les  Ha« 
bftans  difent  être  au  nombre  de  i  z  milles.  Suivant  la  Re- 
lation de  Pirard ,  qui  y  a  demeuré  cinq  années ,  cts  Ifles 
ont  un  Ro^ ,  qui  fe  donne  Iç  titre  dç  Roy  de  1 3  Provin- 
ces ,  &  I  z.miilfô  Ifles. 

.  Chacune  de  ces  1 3  Provinces  eft  un  amas  de  petites 
Ifles,  dpnt  chacune  efl: en yironnçç  d^un grand  banc  de 
pierre ,  qui  la  fçrme  tout  autour  comme  une  grande  mu« 

raille; 


lAiltes  :  on  les  ap{>elle  Attelons.  Elles  onc  chacune  trente 
lieues  de  tour.,  .un  peu  plus  3  un  peu  moins ,  &  font  de 
figure  à  peu  -  près  ronde  ou  ovale.  Elles  font  bout  à  bouc 
Tune  de  rautrç  depuis  le  Nord  jufqu*au  Sud  5  &  elles  font 
fepar^es  par  des  canaux  de.ovr  ^  Iq$  unes  larges ,  les  au* 
1res  fort  étroites.  Ces  bancs  de  pierre,  qui  environnent; 
chaque  Âttolon  ^  font  fi  élevez,  &la  njcrs'y  rpmp  avec^ 
une  telle  ûnpet^aofité  ^  que  ceux  qui  font  au  milieu  d'un 
Attolon  3  voyent  ces  bancs  tout  autour ,  avec  les  vagues 
de  la  mer  qui  femblent  hautes  comme  des  maifons.  L'en* 
clos  d'un  Attolon  n'a  que  4  ouvertures ,  deux  du  côté  da 
Nord ,  deux  autres  du  côté  du  Sud ,  dont  une  ef);  â  TEil:  ^ 
l'autre  ârOueft ,  &  dont  la  plus  large  eft  de  200  pas  ^  la. 
plus  étroitç  un  peu  moins  de  3  o.  Auk  deux  cotez  de  cha- 
cune de  ces  entrées  il  y  a  des  Ifles,  mais  les  courants  <Bc 
ks  grandes  marées  en  diminuent  tous  les  jours  le  nombre. 
Pirard  ajoute  qu'à  voir  le  dedans  d^un  deces  Attolons^ 
on  diroit  que  toutes  ces  petites  lues,  &  les  canaux  de  mer, 
qu'il  enferme ,  ne  font  qu'une  plaine  continue ,  6c  que  ce 
n'étoit  anciennement  qu'une  feule  Ifle,  coupée  &  divifée 
depuis  en  plufieurs.  On  voit  prefque  par  coût  le  fond  des 
canaux  qui  les  divifent  ^  tant  ils  font  peu  profonds  4  la 
referve  cle  quelques  endroits  :  &  quand  la  Mer  eft  bafle , 
l'eau  n^y  vient  pas  à  la  ceinture ,  mais  feulement  a  miç« 
jambe  prefque  par  tout. 

Il  y  a  un  courant  violent  &  perpétuel ,  qui  depuis  le 
mois  d'Avril  jufqu'aumois  d'Odobre  vient  impetueufe- 
mentducôtédel'Oueft,  &  caufe  dés  pluïes  continuelles 
qui  y  font  Thy  ver  j  &  aux  autres  fix  mois  \qs  vçnts  font  fi- 
xes du  côté  de  l'Eft ,  &  portent  une  grande  chaleur  ,  fans 
qu'il  y  pleuve  jamais ,  ce  qui  caufe  leur  Eté.  Au  fond  de 
ces  canaux  3  il  y  a  de  groffes  pierres ,  dont  les  Habitans  fe 
fervent  â  bâtir^il  y  a  auffi  tout  plein  d'une  efpece  de  brouf- 
failles ,  qui  reflèmblent  au  corail  :  ce  qui  rend  extrême» 
ment  difficile  le  pafTage  des  batçaux  par  ces  canaux. 
Xec.  d€  ÎAc.  Tm .  FIJI^  T  t 
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Linfcoctémo^nequefinvuirles  Matabares , ces  {>etf.. 
tes  lues  ohc  été  autrefois  joiaces  ila  Terre-fome,  &  que 
par  la  fucceflîon  des  temps  elles  eaonc  été  décachées  p» 
k  violence  de  la  mer  icauie  de  la  baiïeflè  da  cerraiai. 

Ily  a  donc  apparence  que  tes  Maldives  fonc  un  refte  de 
H  grande  ^eTâprobaiie,.&  des  1378  I^s  qui  l'envi. 
ronnoienc ,  qui  oat  écé  emportées  ou  diminuées  par  les 
«Durants^  faiK qu'il eoicùtrefté  autre chofè que  ces  Ko. 
chers ,  qui  dévoient  £cre  autrefois  les  bafes  des  mon». 
gnes  ;&  ce  qui  refte  dans  l'enclos  deces  Rochers^  oàia 
Aierfe  ron^c  de  forre^  qu'elle  n'éft  plus  capable  quede 
divifêr,  ma»  son  pas  d'emporter  lesterresquifbnt enfer- 
mées au  dedans  de  leur  circuit. 

Il  elb  certain  que  ces  Ifles  ont  la  même  fituation  à  re- 
gard de  l'EquinoxialS:  à  l'égard  du  Promontoire ,  &  de 
finde  &du  Gange,  que  Ptolomée  affigned. divers ea- 
droirs  de  l'Ilîe  Taprobane. 
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LES 

HYPOTHESES 

ET  LES  TABLES 

DES  SATELLITES  DE  JUPITER, 

Reformées  fur  de  nouvelles  Obfcrvations. 


tjfap  des  Ohfervations  des  Sateiïitei  de  Jupiter  dans  la 
Géeyraphie. 

IN  n'a  jamais  mieux  connu  l'utilité  que  l'on 
peut  cirer  de  l'Agronomie  ,  que  depuis  que 
Louis  Le  Grand  a  envoyé  des  Aftronomes 
dans  toutes  les  parties  du  monde  pour  faire 

rvacionscorrerpondancesâ  celles  qui  fê  font  en 

même  temps  à  l'Obrervatoire  que  Sa  Majefté  a  fait  bâtir 
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avec  une  magnificence  Royale.  Par  le  moyen  de  ces  Ob- 
fervations  on  a  trouvé  les  différences  des  longitudes  des 
lieux  de  la  terre  les  plus  éloignez  3  que  Ton  n'avoir  aupa- 
ravant  marqué  dans  les  Cartes  que  par  Teflime  douteufe 
de  la  longueur  des  voyages ,  &  Ton  a  découvert  de  gran- 
des &dangereures  fautes  dans  toutes  les  Cartes  de  Géo- 
graphie  &  d'Hydrographie  ^  qui  ont  jufqu*à  préfent  fervi 
de  guide  aux  Pilotes  dans  les  navigations  de  long  cours  : 
d*ou  Ton  a  connu  la  necçilité  de  continuer  ces  Obferva- 
tions  pour  la  corredion  des  Cartes  Géographiques ,  & 
pour  rendre  ces  navigations  plus  feures  qu'elles  n  ont  été 
jufqu'â  préfent.  Les  Obfervations  principales  qui  nous 
ont  donné  ces  lumières  ont  été  celles  que  nous  avons  fai- 
tes  très-foigneuièment  de  plufîeurs  Eclipfes  de  Lune  &  de 
Soleil,  &  celles  d'un  très-grand  nombre  d'Eclipfès  des 
Satellites  de  Jupiter ,  qui  n'âvoient  jamais  été  auparavant 
employées  â  cetufage,  quoiqu'on  les  eût  fuppofées  de- 
puis long-temps  très  propres  pour  iervir  â  perfedionner 
la  Géographie  &  la  Navigation. 

On  a  premièrement  fait  en  Europe  Teflai  du  fuçcès  de 
ces  méthodes  j  &  lorfque  l'on  en  a  été  fatisfait ,  on  les  a 
pratiquées  dans  les  autres  parties  de  la  terre. 

Ces  Obfervations  faites  par  divers  Obfervateurs  Tef- 
pace  de  plufîeurs  années  avec  toutes  les  précautions  que 
le  long  ufage  a  montré  devoir  être  prifès  ^  ont  auffi  fervi 
à  pertedionner  les  hypothefes  de  ces  Satellites ,  qui  n'â- 
voient été  qu'ébauchées  fur  des  Obfervations  moins 
exades  dont  le  nombre  n'étoit  pas  encore  fuffifant  pour 
en  découvrir  les  propriétez  qui  ne  fe  manifeflent  qu'à  la 
longueur  du  temps. 

Avant  mon  départ  de  Bologne  au  mois  de  Mars  1 668. 
îe  m'étois  preflé  de  publier  mes  premières  Tables  du  mou- 
yement  des  Satellites  de  Jupiter  de  la  manière  que  je  les 
avots  faites  fur  les  Obfervations  précédentes.  Elles  n'é- 
toient  pas  fi  exaâes  que  celles  que  )e  continuai 
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après  avoir  drefTé  les  Ephémérides  ,  qui  fervent  pour 
prévoir  lé  temps  propre  à  faire  les  Observations,  &  pout 
s*y  préparer  :  mais  je  jugeai  qu'il  ne  falloir  pas  différer  de 
ies  donner  au  Public  toutes  imparfaites  qu'elles  étoient, 
pendant  que  je  m'apprêtois  aies  reformer^ afin  que  les 
Aftronomes  qui  n'en  avoient  pas  d'autres  qui  puflent  (er- 
vir  à  cet  ufage ,  ni  même  qui  fuilent  propres  pour  faire 
diftinguer  un  Satellite  de  l'autre^  euuentla  commodité 
d'obferver  de  concert  les  configurations  &  les  Eclipfes  de! 
ces  Satellites ,  pour  les  faire  fervir  d  l'invention  des  Ion. 
;itudes  :  ce  qui  a  eu  l'efièt  que  j'en  avois  efperé ,  ces  Ta* 
des  &  ces  Ephémérides  n'ayant  pas  plutôt  paru  que  les 
Aftronomes  de  diverfes  Nations  s'en  fervirent  pour  obfer- 
ver  de  concert  ces  Satellites ,  &  pour  tirer  du  rapport  de 
ces  Obfervations  la  différence  des  longitudes  des  lieux 
éloignez  où  elles  ont  été  faites. 

C'étoit  un  projet  que  Galilée  long-temps  après  la  dé^ 
couverte  de  ces  Satellites ,  &  d'autres  Aftronomes  après 
lui ,  avoient  formé ,  fe  fondant  fur  la  vitefle  du  mouve- 
ment de  ces  petites  Planètes ,  qui  eft  fenfible  en  peu  de 
temps  par  les  Lunettes.  Maisperfonne  n'avoir  encore  été 
en  état  de  l'exécuten 

M.  de  Peirefc,  au  rapport  de  M.  Gaffendiau  1.  livre 
de  fa  vie^après  avoir  appris  la  découverte  des  Satellites  de 
Jupiter  faite  par  Galilée ,  avoir  entrepris  de  travailler  aux 
Hypothefes  &  aux  Tables  de  ces  Satellites,  &  employai 
ce  deflèin  plufîeurs  perfonnes  fçavantes  ^  &  entr'autres 
M.Morin  qui  depuis  fit  divers  Xf^îc^^  pour  trouver  les 
longitudes  par  d'autres  méthodes.  Après  avoir  trouvé  les 
temps  pendant  lefquels  ces  Satellites  fdnt  à  peu  près  leurs 
révolutions ,  &  avoir  vu  les  Obfervations  de  Galilée  &  de 
Kepler ,  il  inventa  une  théorie  méchanique  pour  trouver 
en  tout  temps  les  lieux  de  ces  Satellites,  qu'il  ne  trouva 
pas  à  propos  de  donner  au  Public  ,  s'étant  contenté  de 
faire  quelque  effai  de  fon  ufage.  Il  croyoit  que  fi  l'on  ob- 
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fer  voie  en  divers  lieux  les  configurations  de  ces  Satellkes^ 
on  pourroic  déterminer  exaâemenc  les  diftances ,  &  par 
ce  moyen  corriger  les  Tables  &  les  Cartes  Géographi- 
fines  ,  Se  perfectionner  la  navigation  :  mais  après  plu. 
îlieurs  Obièrvations  imites  en  divers  lieux  par  plufieurs 
Obfervateurs  ,  l'un  defquels  alla  pour  cet  effet  vers  l'O- 
rient  jufqu'àAIep,  itne  jugea  pas  que  ces  Obièrvadons 
fuflent  fuffifantes  ,  &  cette  invention  ne  lui  parut  pas  fi 
générale  qu'il  s'étoit  d'abord  figuré  ;  c'eft  pourquoi  il 
abandonna  entièrement  cette  entreprife ,  eiperanc  que 
Galilée  &  Kepler  y  pourroient  miçux  réulïir ,  Se  particu- 
lièrement lorfqu'il  apprit  que  Galilée  avoit  formé  le  def- 
fein  de  s'y  appliquer  ^  &  qu'il  étoit  en  traité  avec  les  Hol- 
landois  qui  ciierchoient  depuis  long-temps  le  fecret  des 
longitudes.  Mais  après  que  Galilée  eut  travaillé  17.  ans 
à  obferver  ces  Satellites ,  la  perte  qu'il  fit  de  la  vue  l'em- 
pêcha de  continuer  fes  Observations ,  &  rendit  inutile  le 
fecoursdediverfesPuiilances  de  l'Europe,  &  particuliè- 
rement des  Hollandois  qui  avoient  même  député  Horten- 
fius  y  Se  Blae\(r  ,&  d'autres  Mathématiciens  pour  lui  aider 
à  obferver ,  &  à  faire  le  calcul  nécefTaire  pour  la  conftruc- 
tion  des  Tables. 

Reineri  Auteur  des  Tables  Médicées ,  qui  compren- 
nent les  Tables  les  plus  célèbres  faites  depuis  400.  ans, 
réduites  à  une  même  forme ,  ayant  fuccedé  au  travail  de 
Galilée  fous  la  proteâion  du  Grand  Duc  de  Tofcanc , 
continua  pendant  plufieurs  années  les  Obfervations  des 
Satellites  de  Jupiter  qjiq^alilée  avoit  appelle  Afirts-Mé' 
dicées.  Il  s'étoit  dès  lorspropofé  de  feire  des  Tables  pro- 
pres pour  fervirâ  trouver  les  longitudes,  &  il  les  promic 
au  Public  l'an  1639.  dans  la  première  édition  de  ces  Ta- 
bles ;  mais  dans  la  féconde  édition  des  mêmes  Tables  aug- 
mentées &  réformées  qu'il  fit  neuf  ans  après ,  il  ne  dit  pas. 
un  feul  mot  des  Tables  des  Satellites  qu'il  avoit  fait  efpé- 
ïer  dans  la  première  ^  ce  (jui  donne  lieu  déjuger  qu'il  y 
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avoic  trouvé  plus  de  difEcuIcé  qu'il  n'avoit  Tuppo/ë  d'a^ 
bord  :  &  on  ne  f^aic  pas  quelle  ifluë  avoic  eu  le  long  travail 
qu'il  avoit  fait  fur  ces  Satellites  â  Florence,  tout  ce  qu'il 
en  avoit  écrit  ayant  été  perdu  â  fa  mort  nonobftant  les 
foins  que  le  Grand  Duc  prit  de  les  faire  chercher. 

Les  Tables  qu'Hodiernafic  quelque  temps  après  étant 
fondées  fur  les  Obfervationsdepeu  d'années  ,  s'étoient 
en  peu  de  temps  fi  écartées  du  Ciel  qu'elles  n'étoient  pas 
même  capables  de  répréfenter  à  peu  près  les  configura, 
tions  des  Satellites  3  &  Marins  s'étant  trop  prefle  de  pu- 
blier ces  Tables ,  pour  prévenir  Galilée  ,  avoit  encore 
plus  mal  réufli. 

On  oe  voit  pas  que  d'autres  qui  avoient  propofé  de 
trouver  les  longitudes  par  le  moyen  des  Satellites  de  Jupi- 
ter y  fçuflent  de  quelle  manière  il  falloir  s'y  prendre ,  ni 
quelles  phafes  des  Satellites  il  falloir  choifir  pour  réuflîn 
Hérigone  Tan  1 644.  en  avoit  propofé  une  manière  en  ces 
t^TtatsiObferveturofioptimitilefcofii  quota  hora  obferva^ 
tionis  aliquod  Jovialiumfiderum  affeUat  ad  lineam  ab  ocuU 
intnentis  fer  centrum  Jovistranfeuntem:  mais  cette  manière 
n'eft  nullement  praticable  ,  parce  que  les  Satellites  ne 
font  point  vifibles  lorfqu'ils  font  dans  cette  ligne  vifuelie 
qui  va  au  centre  de  Jupiter  ^  &  il  n'y  en  a  aucun  qui  fe  ren- 
contre dans  cette  ligne  plus  de  deux ,  quatre ,  ou  fix  fois 
durant  une  révolution  de  Jupiter  de  12  années,  â  caufè^ 
de  leur  latitude  apparente  dont  les  règles  n'étoient  pas 
connues  avant  la  publication  de  mes  Tables. 

Ce  n'a  été  qu'après  un  grand  nombre  d'expériences 
faites  en  obfèrvant  ces  Satellites  de  concert  avec  d'autres 
Obièrvateurs ,  premièrement  dans  un  même  lieu  ^enfuite 
en  des  lieux  éloignez  l'un  de  l'autre  ^  que  nous  avons  trou* 
vé  quelles  font  les  phafës  les  plus  propres  pour  déterminer 
les  longitudes*  Ces  expériences  nous  ont  fait  connoître 
qu'il  faut  préférer  d  toutes  les  autres  phafes  les  Eclipfes 
que  ces  Satellites  fouffrenf  enpaflànt  par  l'ombre  de  Ju^ 

V  u  n  j 
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piter .  dont  on  peucobfcrver  Tentrëe  &  la  for tie ,  &  quel- 
quefois I  une  &  raucre,  (ans  que  deux  Observateurs  foient 
en  différend  entr'eux  d'un  quart  d'une  minute  d'heure 
(quieft  une  exaâitude  beaucoup  plus  grande  que  toute 
celle  que  l'on  pouvoit  avoir  auparavant  par  les  Eclipfes  de 
Lune  )  &  que  les  Eclipfes  du  premier  Satellite  ^  qui  eft 

f^lus  vite  que  les  autres  &  qui  entre  plus  directement  dans 
'ombre  ,  fe  peuvent  déterminer  encore  avec  une  plus 
grande  précinon  ;  qu'après  ces  Eclipfes  des  Satellites  on 
peut  fe  fervîr  de  leurs  conjonâions  apparentes  avec  Jupi. 
ter  &  entre  eux-mêmes ,  &  particulièrement  quand  ilsfe 
xencontrent  en  venant  des  parties  oppofées  3  &  que  les 
obfervations  des  ombres  qu'ils  jettent  mr  le  difque  de  Ju- 
piter ,  quand  ils  paient  entre  cette  Planète  &  le  Soleil  que 
BOUS  avons  découvert  être  fouvent  très-fenfibles  ^  font 
utiles  â  ce  deflein ,  comme  le  font  auffi  les  taches  perma- 
nentes qui  paroiflent  fouvent  fur  la  furface  de  Jupiter  3  8c 
qui  font  autour  de  lui  la  révolution  la  plus  prompte  de 
toutes  celles  que  nous  avons  jufqu'ici  découverte  dans  le 
Ciel ,  quoique  l'inftant  du  pàflage  de  ces  taches  par  le  mi- 
lieu  de  Jupiter  ne  fepuifle  pas  déterminer  avec  la  même 
fabtilité  que  l'inftant  des  Eclipfes  de  fes  Satellites. 

IL 

De  la  fituation  des  Cercles  des  Satellites  de  Jupiter. 

Mais  pour  déterminer  les  Eclipfes  des  Satellites  de  Ju- 
piter il  n'étoit  pas  moins  important  de  trouver  la  (îtuation 
de  leurs  cercles  à  Tégard  de  l'écliptique  &  de  l'orbite  de 
Jupiter,  qu'il  a  été  nécéffaire pour  prévoir  lès  Eclipfes 
de  Lune  de  déterminer  la  fituation  de  fon  orbite  à  l'égard 
de  l'écliptique  :  car  l'orbite  de  Jupiter ,  par  laquelle  cette 
rianete  fait  fâ  révolution  périodique  de  1 2  années  autour 
du  Soleil ,  eft  à  l'égard  à^^  cercles  fur  lefquels  les  Satelli- 
resfom:  leurs  rtf  volutions  particulières  ^  ce  que  l'écliptique 
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eft  à  regard  de  l'orbice  de  la  Lune  ^  &  le  globe  de  Jupiter 
qui  efl:  (upporé  être  au  centre  du  fyftcme  de  ces  Satellites, 
eft  à  leur  égard  ce  que  la  terre ,  qui  eft  au  centre  du  fyfliê- 
me  de  la  Lune  ,  eft  à  Tégard  delà  Lune  même. 
'  Le  Soleil  félon  les  hypothefes  modernes  eft  toujours 
dans  le  plan  de  Torbite  de  Jupiter ,  comme  il  efl:  toujours 
dansleplanderécliptiquei&le  rayon  qui  va  du  centre 
du  Soleil  au  centre  de  Jupiter  ^  s'étend  fur  le  plan  de  fon 
orbite ,  comme  le  rayon  qui  va  du  centre  du  Soleil  au 
centre  de  la  terre ,  s^étend  fur  le  plan  de  Técliptique.  Le 
globe  dejupiter  qui  efl;  opaque  comme  le  globe  de  la  terre 
termine  les  rayons  du  Soleil  ^Sc  fait  â  Toppoiite  une  ombre 
dont  Taxe  eft  couché  fur  le  plan  de  fon  orbite  ^  comme  la 
terre  termine  les  rayons  du  Soleil ,  &  fait  une  ombre  donc 
Taxe  efl:  couché  fur  le  plan  de  Técliptique  :  &  quand  les 
Satellites  de  Jupiter ,  qui  fc)ncaufli  opaques  que  la  Lune  y 
rencontrent  dans  leurs  révolutions  l'ombre  dejupiter  ^ 
ils  s'èclipfent  par  la  perte  de  la  lumière  qu'ils  reçoivent  du 
Soleil  ^  comme  la  Lune  s'éclipfe  quand  elle  rencontre 
Tonribre  delà  terre.  De  même,  quand  les  Satellites  paf* 
fent  devant  Jupiter  fî  près  de  fon  orbite  qu'ils  rencontrent 
les  rayons  du  Soleil  qui  vont  â  Jupiter  ;ils  y  font  une  efpé^ 
ced'eclipfe  de  Soleil ,  faifant  une  ombre  fur  le  globe  de 
Jupiter ,  de  lamême  nianiere  que  la  Lune  paflant  devant 
le  Soleil  fi  près  de  Técliptique  qu'elle  rencontre  les  rayons 
qui  vont  â  la  terre ,  fait  récliple  ordinaire  du  Soleil.  C'efl: 

f)ar  ces  raifons  que  l'orbite  de  Jupiter  peut  être  appellée 
'écliptique  de  Jupiter  &  de  fes  Satellites ,  comme  la  ligne 
du  nciouvement  annuel  ^  foit  du  Soleil ,  foit  de  la  terre ,  efl; 
Pécliptique  du  Soleil  &  de  la  Lune ,  quoiqu'elle  foit  ap- 
pellée  écliptique  amplement  à  caufe  que  les  éclipfes  de 
Soleil  &  de  Lune  qui  te  font  fur  cette  ligne ,  font  les  pre^ 
mieres  qui  ayent  été  obfervées. 

Or  dans  le  fyfl:ême  de  la  Lune  la  variété  des  Eclipfes 
dépend  principalement  de  la  iituation  de  l'orbite  de  la 
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Lune  à  regard  de  Técliptique.  Si  cette  orbite  ctoît  cou- 
chée fur  le  plan  de  l'éclipcique ,  fur  laquelle  le  rayon  qui 
va  du  centre  du  Soleil  au  centre  de  la  terre ,  &  l'axe  de 
Tombre  de  la  terre  même  eft  couché  jdans  toutes  les  con< 
jondions  de  la  Lune  avec  le  Soleil  il  arri veroit  une  éclipfe 
centrale  de  Soleil  à  Tendroit  de  la  terre  qui  auroit  le  Soleil 
au  zénith ,  &  dans  toutes  les  oppoHtions  de  la  Lune  au  So- 
leil il  arriveroit  une  éclipfe  centrale  de  Lune.  De  même, 
fi  les  cercles  du  mouvement  propre  des  Satellites  de  Jupi- 
ter  étoient  couchez  fur  Torbite  de  Jupiter ,  tous  les  Satel- 
lites  dans  leurs  conjondions  avec  le  Soleil  vues  de  Jupiter 
lui  cauieroient  des  éclipfès  centrales  ^  6c  dans  toutes  les 
oppofîtions  tous  les  SatellitesfoufFriroientauflî  une  écli- 
pfè  centrale. 

Mais  parce  que  Torbite  de  la  Lune  décline  de  Técli- 
ptique  &  la  coupe  en  deux  points  oppofez ,  qui  font  ks 
nœuds  de  la  Lune  ^  les  éclipfès  centrales  n'arrivent  que 
quand  le  Soleil  vu  de  la  terre  ,  &  la  terre  vûë  du  Soleil ,  fe 
rencontrent  dans  les  nœuds  de  la  Lune  :  ce  que  Ion  peut 
appliquer  aux  Satellites  de  Jupiter ,  en  cas  que  leurs  cer- 
clés  déclinent  de  Torbite  de  Jupiter.  Les  éclipfès  des  Sa- 
tellites  ne  feront  donc  centrales  en  ce  cas ,  que  lorfque  le 
Soleil  vu  de  Jupiter,  ou  Jupiter  vu  du  Soleil,  fè  rencon- 
trera dans  les  nœuds  de  ces  Satellites  :  Et  comme  dans  les 
conjondions  de  la  Lune  avec  le  Soleil  3  qui  arrivent  i 
quelque  diflancedes  nœuds  de  la  Lune ,  on  efl  obligé  de 
confidérer  cette  diflance,  qui  jointe  à  la  déclinaifon  de 
Torbitedela  Lune  y  détermine  fa  latitude,  qu'il  faut  com- 
parer à  Tefpace  que  la  Lune ,  la  terre ,  &  fon  ombre  occu« 
pent  dans  Torbe  de  la  Lune ,  pour  déterminer  s'il  y  aura 
éclipfe ,  ou  noii  5  &  s'il  y  en  a ,  quelle  en  fera  la  grandeur 
&  la  durée  :  on  fera  ooligé  de  faire  la  même  recherche 
dans  les  conjondions  des  Satellites  de  Jupiter  vues  du  So^ 
leil,  pour  déterminer  leurs  éclipfès,  a  leurs  cercles  dé- 
cliftent  de  Torbite  de  Jupiter  :c*efl  pourqupi  il  eft  nécefl 
faire  de  trouver  les  nœuds  où  ils  la  coupent.  On 
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On  ne  peoc  pas  voir  de  la  terre  les  éclipfès  des  Satellites 
de  Jupiter  ni  près  des  conjondions  de  Jupiter  avec  le  So- 
leil quand  il  eft  caché  dans  ks  rayons/ni  dans  le  temps 
des  oppoiitions  quand  Tombre  de  Jupiter  terminée  dans 
les  orbes  des  Satellites  n'eft  pas  expofée  d  la  terre ,  mais 
cachée  par  le  globe  de  Jupiter  qui  eft  entre  la  terre  Se 
l'ombre.  Nous  pouvons  obferver  ces  éclipfès  quand  Ju- 
^  DÎter  eft  éloigné  des  oppofitions  &  des  conjondions  avec 
le  Soleil  3  lorfque  la  terre  eft  à  côté  de  la  ligne  qui  va  du 
Soleil  â  Jupiter  &  d  Ton  ombre  :  car  alors  cette  ombre  pa- 
roitau  moins  en  partie  â  côté  de  Jupiter ,  &  on  perd  de 
vue  les  Satellites  lorfqu'ils  la  rencontrent.  La  diftance  da 
centre  de  Tombre  de  Jupiter  aux  nœuds  de  Tes  Satellites 
étant  comparée  â  leur  déclihaifon  &  au  diamètre  de  Tom*. 
bre  détermine  leurs  éclipfès  y  ce  qui  nous  oblige  â  deter . 
miner  leurs  nœuds  avec  toute  la  juftefle  poilible.  Il  eft  tou- 
jours  difficile  de  déterminer  avec  jufteile  les  nœuds  des 
Planètes.  Si  les  Planètes  laifloient  après  elles  des  traces 
viCbles^  lesnœudsauflîoù  elles  s'entrecoupent  feroicnc 
vifibles,&  on  les  pourroit  déterminer  de  la  même  manière 
que  Ton  fait  les  lieux  des  Planètes  :  mais  parce  qu'elles 
n'en  laiilent  point  de  traces  vifîbles ,  il  faut  chercher  ces 
nœuds  par  des  méthodes  plus  difficiles.  On  trouve  ceux 
de  la  Lune ,  ou  par  les  Obfervations  des  éclipfès  centra- 
les qui  font  très-rares  ,  ou  en  comparant  enfemble  un 
grand  nombre  d'éclipfes  partiales  j  &  ceux  des  autres  Pla^ 
netes^  en  obfervant  en  divers  temps  la  même  Planète  en 
divers  lieux  éloignez  les  uns  des  autres^  les  déterminant 
â  regard  des  Etoiles  fixes  qui  fe  rencontrent  dans  leuc* 
route  de  côté  &  d'autre  â  certaines  diftances  qu'il  faut  me- 
furer  pour  pouvoir  reconnoître  précifément  ces  mêmes 
lieux  &  les  comparer  enfemble,  afînde  tirer  par  tous  ces 
lieux  la  trace  du  mouvement  apparent  de  la  Planète:  8c 
parce  que  le  mouvement  apparent  eft  fouventcompofé  de 
plufieurs  mouvemens  fîmples  y  de  forte  que  la  trace  vifw 
K^QMtAc.tom.VIII.  .     Xx 
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ble  qui  en  refaite  n'eft  pas  le  plus  fouvenc  circulaire ,  mais 
qu'elle  ferpente  ^  il  faut  diftinguer  les  mouvemens  qui  les 
compofent,  pour  trouver  les  traces  fimples.  Les  nœuds 
de  la  Lune  font  plus  connus  univerfellement  que  ceux  des 
antres  Planètes ,  parce  que  nous  avons  des  Obfervations 
réglées  des£clipies.de  Lune  de  plus  de  z4  fîécles,  qui  ont 
été  continuées  jurqu'à  préfent  :  &  on  ne  laide  pas  d'obfër- 
ver  les  configurations  de  la  Lune  avec  les  Etoiles  fixes^  qui 
fervent  à  déterminer  hors  des  Eclipfes  la  pofition  de  fon 
orbite  qui  eft  une  ligne  circulaire  dont  le  plan  pafle  par  le 
centre  de  la  terre  ^  &l'on  n'a  pas  befoin  de  la  réduire ,  fi 
ce  n'eft  quand  il  y  a  de  la  parallaxe  qui  y  peut  apporter  un 
peu  de  diverfité  ^  c'eft  pourquoi  le^  Âftronomes  modernes 
ne  font  pas  en  différend  entr'eux  d'un  degré  entier  dans 
la  détermination  des  nœuds, de  1^  Lune. 

Ils  ne  s'accordent  pas  fi  bien  dans  les  nœuds  des  autres 
Planètes ,  comme  Ion  peut  voir  par  les  nœuds  de  Jupiter 
dont  la  détermination  efl:  néceflaire  à  la  théorie  de  &s  Sa* 
tellites^  Kepler  ficLanfberge  étant  en  difierend  avec  M. 
Bouillau  Se  avec  le  Père  Riccioli  dans  le  lieu  de  ces  nœuds 
de  plus  de  3  degrez ,  &  étant  éloignez  de  Copernic  de  plus 
de  2  i.degrez.  On  ne  peut  déterminer  ces  nœuds  que  par 
les  Obfervations  des  latitudes  apparentes  jointes  aux  lon- 
gitudes j  &il  ne  faut  pas  employer  ces  latitudes  ni  ces  Ion- 
;itudes  comme  elles  font  vues  de  la  terre ,  mais  il  faut  par 

moyen  des  hypothefes  les  réduire  aux  apparences  vues 
du  Soleil  qui  efl  dans  le  plan  de  Torbite  de  Jupiter  ^  pour 
déterminer  où  cette  orbite  coupe  récliptique^  &  comoien 
elle  en  décline. 

Lqs  nœuds  des  Satellites  de  Jupiter  avec  fon  orbite  font 
encore  beaucoup  plus  difiîciles  â  déterminer  que  ceux  de 
la  Lune  &  de  Jupiter.  Leurs  éclipfes  centrales ,  qui  ne  re- 
tournent par  nos  Obfervations  que  de  fix  ans  en  fix  ans , 
&  que  Tétat  de  Tair  ne  permet  pas  toujours  d'obfèrver 
^uand  elles  arrivent^  ne  le  diitinguent  pas  aifémenc  d'à* 
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?ec  les  autres ,  comme  on  peut  diftinguer  celles  de  Lune  ^ 
qui  peuvent  fervir  d  cet  ufage.  Quoique  Ton  ne  pui{]e  pas 
voir  immédiatement  fi  au  milieu  de  i'éclipfè  le  centre  de 
la  Lune  concourt  avec  le  centre  deTombrequin'eftpas 
vifible }  néanmoins  fi  quand  elle  eft  immergée  environ  de 
fa  moitié  ^  Ton  ob/èrve  attentivement  la  partie  de  la  cir- 
conférence  de  l'ombre  qui  tombe  dans  le  difque  de  la  Lu- 
ne, cette  partie  qui  eft  fouvent  plus  de  la  neuvième  de 
toute  la  circonférence  de  Tombre^  peut  ièrvir  d  trouver 
la  ligne  qui  pafie  par  les  centres  de  la  Lune  &  de  l'ombre  » 
&  à  la  tracer  dans  le  difque  de  la  Lune  ^  obfervaor  par 
quelles  taches  éloignée^  les  unes  des  autres  elle  pafle  :  Se 
h  on  trouve  que  tant  à  l'entrée  qu'à  la  fortie  cette  ligne 
paflèpar  toutes  les  mêmes  taches,  on  peut  conclure  que 
l'édipfe  a  été  centrale ,  mais  fi  à  la  fortie  cette  ligne  tirée 
par  les  centres  de  la  Lune  &de  l'ombre  pafle  par  des  ta- 
ches différentes  de  celles  par  lefquelles  elle  avoit  pafiéâ 
l'entrée ,  on  en  peut  conclure  que  l'éclipfe  n'a  pas  été 
centrale ,  &  on  peut  tâcher  de  trouver  le  centre  de  l'om- 
bre par  la  partie  de  la  circonférence  qui  tombe  fur  le  difl 
que  de  la  Luhe  à  l'entrée  &  â  la  fortie  3  &  mefiirer  de  com- 
bien le  centre  de  la  Lune  en  a  été  éloigné. 

Mais  dans  Its  Eclipfès  des  Satellites  de  Jupiter  on  ne 
diftingue  jpoint  même  par  les  Lunettes  les  plus  excellente; 
qu'on  y  ait  employées  jùfqu'â  préfent ,  le  terme  circulaire 
de  l'ombre  dans  leur  difque  :il  paroit  ièulement  que  le 
Satellite  diminue  peu-a-peu  fans  changer  de  figure  j  les, 
pointes  du  croiilant  qui  iè  forme  n'étant  pas  affez  iènfibles 
d'une  fi  grande  diftaoce  i  &  â  mefure  que  le  Satellite  dimi^ 
nue,  ùl  lumière fembleaulfi  s'affoiblirpea-i-peu  jufqu'i 
ce  qn'ildifparoifiieentierementjcequi  arrive  fans  doute 
un  peu  avant  l^immerfion  totale  dans  l'ombre ,  quand  la 
partie  qui  riefte  éclairée  n'eft  plus  iènfible  par  tio$  Lunet- 
tes :  de  là  vient  que  par  les  Lunettes  plus  petites  &  moins 
excellentes  on  perd  plutôt  de  vûë  les  Satellites  ,  quoique 
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nous  ayons  expérimenté  qa*un  peu  de  diflerence  dans  la 
longueur  des  Lunettes  ne  fait  pas  une  différence  conddé- 
rable  dans  le  temps  de  Timmerdon. 

De  même  dans  la  fortiede  Tombre,  le  Satellite  com- 
mence à  paroître  comme  un  point  qui  augmente  peu-â- 
peu  en  grandeur  &  en  clarté  fans  aucun  changement  de 
iigure.  On  appercëvra  peut-être  la  différence  des  phafes 
dans  les  éclipfès  des  Satellites  quand  on  aura  porté  les 
Lunettes  à  une  plus  grande  perfeâion:  mais  la  partie  de 
la  circonférence  de  Tombre  qui  tombe  fur  le  diique  d'un 
Satellite ,  eft  iî  petite ,  qu'elle  ne  pourra  pas  ièrvir  à  trou- 
ver  allez  exaâement  le  centre  de  Tombre  de  Jupiter  dont 
le  diamètre  eft  zo  fois  plus  grand  que  celui  d'un  Satellite , 
au  lieu  que  le  diamètre  de  Tombre  de  la  terre  xi'eft  que 
trois  fois  plus  grand  que  le  diamètre  de  la  Lune. 

Il  ne  rede  donc  qu'à  comparer  enfemble  un  grand 
nombre  d'éclipfes  d'un  même  Satellite  de  Jupiter,  &  par- 
ticulièrement de  celles  dont  on  aura  obfervé  le  comn>en. 
*cement  &  la  fin ,  pour  choifir  celles  qui  auront  été  de  plus 
longue  durée ,  que  l'on  pourra  fuppofer  être  les  plus  cen- 
craies ,  â  moins  que  l'on  ne  trouve  dans  le  mouvement  des 
Satellites  des  inégalitez  confidérables ,  qui  puiâent  env 
pêdher  que  les  écIipfes  centrales  ne  foient  toujours  celles 
qui  font  de  plus  longue  durée. 

Mais  nous  ne  pouvons  pas  voir  le  commencement  & 
la  fin  de  toutes  les  EcIipfes  des  Satellites  de  Jupiter.  Nous 

Êouvons  obiërver  quelquefois  ces  deux  phafès  daos  les 
clipiës  du  troifiéme ,  &  dans  celles  du  quatrième  ^  & 
particulièrement  proche  des  quadratures  de  Jupiter  avec 
le  Soleil,  lorfque  la  terre  eft  ailez  éloignée  de  la  ligne  droi« 
«e  qui  va  du  Soleil  à  Jupiter ,  pour  découvrir  dans  les 
orbes  de  ces  deux  Satellites,  qui  font  les  plus  éloignez  de 
Jupiter ,  l'endroit  oppofé  au  Soleil  où  fe  termine  l'ombre 
de  Jupiter ,  &  d'où  elle  nous  paroît  d'autant  plus  éloignée 
^ue  Jupicec  eft;  plus  proche  de  &s  quadratures.  ^  I 
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Il  n'en  eft  pas  de  même  du  premier  &  du  fécond  Satel^ 
lite^  parce  qu'ils  font  û  proches  de  Jupiter,  que  même 
dans  Tes  quadratures  avec  le  Soleil  ^  Jupiter  nous  cache 
une  partie  de  Ton  ombre  terminée  aux  orbes  de  ces  deux 
Satellites.  C'eft  pourquoi  dans  leurs  Eclipfès  centrales 
nous  ne  pouvons  voir  que  leur  entrée  dans  lombre  avant 
Toppoiition  de  Jupiter  avec  le  Soleil,  ou  leur  fortie  de 
l'ombre  après  Toppofîtion  de  Jupiter ,  &  non  pas  Tune  Se 
l'autre  phafe  de  la  même  £clipiè.  Dans  les  £clipfès  qui  ne 
font  point  centrales ,  le  fécond  Satellite  pafle  quelquefois 
û  loin  du  centre  de  Tombre  par  la  partie  qui  n'eft  pas  ca^ 
chée  de  Jupiter ,  que  nous  le  pouvons  voir, quoique  rare- 
ment ,  non  feulement  quand  il  y  entre ,  mais  encore  quand 
il  en  fort  )  ce  qui  n'arrive  jamais  au  premier  Satellite  ^  par*, 
ce  que  la  plus  grande  partie  de  la  ligne  de  fon  incidence 
dans  l'oinbre  nous  efl  toujours  cachée  par  le  difque  de  Ju- 
piter :  c'efl  pourquoi  nous  ne  fçaurions  jamais  obferver 
dans  une  même  Eclipfe  que  fon  entrée  dans  l'ombre  ou 
fà  fortie  i  &  par  conléquent  nous  ne  fçaurions  obferver 
immédiatement  la  durée  de  Ces  Eclipfes  dans  l'ombre. 

Nous  fommes  obligez  d'avoir  recours  à  l'Obfervation 
des  conjonâions  apparentes  de  ce  Satellite  dans  la  partie 
inférieure  de  fon  cercle ,  dont  nous  pouvons  obferver 
toute  la  durée ,  qui  n'eft  que  peu  différente  de  la  durée  de 
fon  pafTage  par  l'ombre  :  car  nous  ne  fçaurions  obferver 
le  commencement  &  la  fin  d'une  même  conjondion  ap- 
parente de  ce  Satellite  dans  la  partie  fupérieure  de  foo 
cercle^  ii  ce  n'eft  dans  les  oppofidons  de  Jupiter  avec  le 
Soleil  ^  lorfque  la  partie  occidentale  de  l'ombre  où  le  Sa- 
tellite entre ,  ou  l'orientale  d'où  il  fort ,  nous  eflentiere- 
ment  cachée  par  le  globe  de  Jupiter.  Aux  autres  temps 
que  Jupiter  ne  nous  cache  qu'une  de  ces  deux  parties  de 
Vomore ,  le  Satellite  eft  caché  dans  Tautre  partie  ^  quand 
EL  conjonAion  dans  la  partie  fupérieure  de  fon  cercle  de- 
vroit  commçncer  >  fi  l'ombre  eft  àrOccident  de  Jupiter^ 
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comme  il  arrive  avant  fou  oppofirion  avec  le  Soleil  ^  ou 
quand  la  conjonâion  devroic  finir ,  fi  Tombre  tft  à  TO- 
rient ,  comme  il  arrive  après  Toppofition. 

Pour  ce  qui  eft  des  antres  Satellites ,  parce  que  l'en- 
droit de  leurs  orbes  où  k  termine  l'ombre  de  Jupiter  pro- 
che de  {es  quadratures  avec  le  Soleil  fe  voit  de  la  Terre 
entièrement  détaché  de  Jupiter^  on  peut  voir  le  commen* 
cément  &  la  fin ,  tant  de  leurs  conjonâions  apparentes 
dans  la  parde  fiiperieure  de  leurs  cercles ,  que  de  leurs 
Eclipfes  dans  l'ombre  ;  mais  proche  des  oppofitions  du 
Soleil  avec  Jupiter  on  ne  voit  que  l'une  ou  l'autre  phafe. 
La  même  chofe  arriveroit  près  des  conjonâions  de  Ju- 
piter avec  le  Soleil ,  fi  Ces  rayons  n'empêchoient  pas  de 
voir  Jupiter  &  (es  Satellites. 

Mais  pour  ce  qui  eft  des  conjonâions  des  Satellites  avec 

Jfupiter  dans  la  partie  infirrieure  de  leurs  cercles,foit  qu'el- 
es  foient  centrales  ou  non ,  on  en  petit  obferver  indif- 
feremment  le  commencement  &  la  fin,  &  par  conféquent 
la  durée  :  &  fi  l'on  pouvoit  voir  les  Satellites  quand  ils 
pailent  par  le  milieu  de  Jupiter ,  comme  nous  les  voyons 
fouvent  près  du  bord  oriental ,  un  peu  après  qu'ils  y  ibnt 
entrez ,  Se  proche  du  bord  occidental  un  peu  avant  qu'ils 
en  fortent  ^  nous  pourrions  diftinguer  unmédiatement 
leurs  Eclipiès  centrales  des  autres ,  &c  mefurer  leur  diftan- 
ce  du  centre  de  Jupiter  dans  les  conjonâions  qui  ne  font 
point  centrales.  Mais  parce  que  nous  ne  voyons  pas  ordi^ 
nairement  les  Satellites  de  Jupiter  vers  le  milieu  defon 
difque ,  nous  ne  pouvons  juger  à  quelle  diftance  du  centre 
ils  pafient ,  que  par  la  direâion  de  leur  mouvement  ob- 
fervée  avant  &  après  la  conjonâion.  Comme  il  n'y  a 
point  autour  de  Jupiter  de  points  fixes  à  fon  égard ,  auf- 
quels  nous  puiffions  comparer  en  divers  temps  les  lieux 
des  Satellites  pour  juger  par  ce  moyen  de  ta  ligne  de 
leur  direâion ,  nous  lommes  obligez  d'avoir  recours  aux 
marques  qui  paroiHenc  dans  Jupiter  même» 
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Les  bandes  obfcores  &  claires  du  difque  de  Jupicer  que 
nous  avons  trouvé  être  à  peu*près  parallèles  à  la  ligne  du 
mouvemenc  des  Sacellices^  nous  aidenc  à  juger  de  la  direc^ 
cion  de  leur  mouvemenc  dans  leurs  conjondions  y  Ibrf. 
qu'ils  couchent  ce  difque  à  Texcréniicé  d'une  de  ces  ban« 
des  :  fie  c'eft  par  ce  moyen  que  nous  pouvons  diftinguer 
les  conjonâions  centrales  des  autres. 

Mais  parce  que  les  conjonâions  centrales  des  Satel- 
lices  de  Jupiter  font  très-rares  ^  fie  qu  on  ne  peut  pas  toû<» 
jours  les  obferver  quand  elles  arrivent  i  on  trouvera  à 
peu*près  le  temps  auquel  les  conjondions  centrales  font 
arrivées^  A  Ton  compare  enfemble  les  conjonâions  qui 
ont  précédé  les  centrales  avec  celles  qui  les  ont  fuivies  ^ 
fie  particulièrement  celles  dans  lefquolles  les  latitudes 
méridionales  des  unes  ont  été  égales  aux  latitudes  fep* 
tencrionales  des  autres  5  car  le  temps  entre  les  deux  fera 
à  peu-près  celui  auquel  les  conjonâions  centrales  ont  dû 
arriver.  Je  dis  à  peu -près  :  car  il  peut  y  avoir  quelque 
différence  confiderable ,  d'autant  que  les  mêmes  latitudes 
apparentes  des  Satellites  réfulcent  du  concours  de  diver- 
fes  caufès  qui  ne  fe  rencontrent  les  mêmes  que  rarement  : 
fie  à  moins  qu'on  ne  diftingue  ce  quieft  fait  par  une  caufè 
de  ce  qui  eft  fait  par  une  autre  y  on  s'y  peut  tromper  de 
beaucoup. 

Le  temps  des  conjonâions  centrales  des  Satellites  fert 
à  trouver  le  temps  de  leur$  Eclipiès  centrales  dans  l'om* 
bre  qui  n'arrivent  pas  ordinairement  dans  la  même  révo^ 
lution  que  leurs  conjonâions  centrales  vues  de  la  Terre» 
Car  à  moins  que  Jupiter  ne  foit  dans  l'oppofition  du  Soleil 
fans  latitude  ^  ce  qui  n'arrive  qu'à  peine  une  fois  en  un  fié-* 
clei  notre  rayon  viiuel  qui  va  au  centre  de  Jupiter  dé^ 
cline  de  Taxe  de  fon  omore  tant  en  longitude  qu'en  la^ 
titttde.  Nous  avons  dpnc  beibin  de  la  méthode  de  trou* 
Ter  l'intervalle  entre  les  conjonâions  centrales  des  SatéL 
lices  fie  leurs  Eclipfes  centrales  dans  rpmbr.e  i  fie  cette  mé? 
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thode  ne  fe  peut  trouver  qu'après  avoir  ébauché  la  théo- 
rie des  Satellites.  Nous  nous  fommes  fervis  de  cette  mc« 
thode  pour  trouver  l'intervalle  qu'il  y  a  entre  le  temps 
des  Eclipfes  centrales,qui  arrivent  dans  la  ligne  des  noeuds 
des  Satellites ,  &  celui  des  conjonâions  centrales ,  qui  ar- 
rivent vers  le  temps  que  les  Satellites  paroîilent  tous  dans 
la  même  ligne  droite  en  toutes  leurs  configurations  avec 
Jupiter  y  ayant  fuppofé  que  les  cercles  du  mouvement 
des  Satellites  foient  tous  â  peu  près  dans  le  même  plan. 

Enfin  nous  avons  trouvé  une  autre  manière  de  détermi- 
ner le  temps  des  Eclipfes  centrales  de  ces  Satellites  par  les 
obfervations  de  leurs  ombres  que  nous  avons  découver* 
tes  dans  le  difque  de  Jupiter  :  car  il  n'y  a  point  de  doute 
que  les  Eclipfes  ne  foient  centrales  quand  ces  ombres  pafl 
fent  fi  près  du  centre  apparent  de  Jupiter ,  qu'il  n'y  a  au- 
tre diflerence  que  celle  qui  vient  de  ce  que  la  terre  d'où 
oous  voyons  ces  ombres ,  n'eft  pas  dans  la  ligne  droite 
qui  va  du  Soleil  â  Jupiter  3  &  comme  nous  pouvons  f^* 
Toir  aflez  précifément  par  les  hypothefes  aftronomiques 
de  combien  eft  cette  différence,  nous  ne  pouvons  pas  nous 
tromper  de  beaucoup  y  ayant  égard. 

Par  ces  différentes  manières  nous  avons  toujours  trou* 
vé  les  nœuds  des  cercles  des  Satellites  avec  Torbite  de  Ju« 
piter  à  deux  ou  trois  degrez  du  milieu  d'Âquarius  &  da 
Lion.  Les  autres  Obfervateurs  dont  tes  uns  ont  obfèrvé 
en  un  temps  &  les  autres  en  un  autre ,  ont  trouvé  ces 
nœuds  en  differens  lieuK. 

Il  parut  â  Galilée  l'an  i  ^  i  t  que  ces  cercles  étoient  dans 
le  plan  de  Técliptique  :  d'où  il  réfulte  que  les  nœuds  de 
ces  Satellites  avec  l'orbite  de  Jupiter  concoururent  avec 
les  nœuds  mêmes  de  Jupiter ,  qui  font  dans  les  Signes  du 
Cancer  &  du  Capricorne. 

Nous  trouvâmes  l'an  1653  que  leur  nœud  ascendant 
ctoic  au  1 5  degré  d'Aquarius ,  &  leur  nœud  deicendanc 
i^u  i  5  du  Lion. 

M.  Borelli 


\ 
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M.  Borelli  infère  des  Obfervations  d'Hodierna  de  l'an 
1 6  5  j  que  leurs  nœuds  croient  alors  xlans  les  Signes  du 
Cancer  &  du  Capricorne  :  &  M-Borelli  lui-même  en  1664, 
&  1 66  j  les  trouva  entre  les  Signes  du  Capricorne  &  d'A- 
quarius. 

Nous  les  trouvâmes  l'an  x  6  6  y  vers  le  1 4  degré  du  Lion 
&  d'Aquarius  â  peu  près  comme  en  Tannée  1 6  y  3  ,  &  de- 
puis ce  temps-lien  tous  les  retours  de  Jupiter  aux  mêmes 
Signes  nous  avons  trouvé  ces  noeuds  au  même  endroit 
à  un  ou  deux  degrez  près. 

Il  y  en  a  enfin  qui  ont  cru  que  les  cercles  des  Satellites 
ne  coupent  en  nulle  part  l'of  bite  de  Jupiter ,  mais  qu'ils 
font  fur  le  même  plan  :  ce  que  nous  examinerons  dans  la 
fuite. 

I  I  L 

Diverfes  manières  de  confiderer  les  latitudes  des  Satellites 

de  Jupiter. 

Il  refte  â  chercher  fi  \ts  diâèrentes  fîtuations  des  cer* 
clés  des  Satellites  obfervées'en  divers  temps  par  divers 
Aftronomes  ^  font  arrivées  par  quelque  mouvement  réel , 
comme  nous  avions  fuppoie  du  commencement ,  ou  par 
la  faute  des  Obfervateurs,  comme  il  nous  a  paru  plus  vrai* 
femblable  après  que  nous  avons  conféré  enfemble  nos 
Obfervations  de  plufieurs  révolutions  dejupiter  qui  mon- 
trent les  nœuds  des  Satellites  toujours  au  même  lieu  ou  â 
peu  près.  Car  puifque  dans  les  nœuds  de  Jupiter  détermû 
nez  par  divers  Aftronomes  ^  il  y  a  une  différence  confide. 
rable  que  Ton  ne  fçauroit  attribuer  qu'aux  Obfervations 
<iont  on  s'eft  fervi  pour  les  chercher ,  ou  à  la  méthode 
qu'on  y  a  employée  3  il  n'y  a  plus  lieu  de  s'étonner  fi  dans 
les  nœuds  des  Satellites ,  qui  font  beaucoup  plus  difficiles 
à  déterminer  que  ceux  de  Jupiter ,  on  peut  s'être  mé^ 
pris  de  prefque  toute  la  différence  qui  2è  trouve  entre 
divers  Obièrvateurs.  Pour  réfoudre  un  doute  d'une  fi 
Rec.  de  FAc.  Tom.  VI II.  Y  y 
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grande  confequence  ^  il  eft  néceflâire  d'examiner  les  ma- 
Bières  donc  divers  Obièrvaceurs  s^y  font  pris  pour  trou* 
ver  les  lamodes  des  Satellites  qui  ont  fervi  à  chercher 
lears  nœuds. 

Nous  avons  remarqué  que  tous  les  Obfervateurs  n'ont 
pas  toujours  fak  la  diftinûion  qu'il  faut  entre  les  latitu. 
des  vues  de  la  Terre  qui  règlent  les  con jon&ions.  appa- 
rences des  Satellites  y  Se  les  latitudes  vues  du  Soleil  qui 
règlent  leurs  Eclipies  dans  Tombre  ^  &  qu'ils  n'ont  pas 
bien  connu  la  dépendance  que  ces  deux  eipeces  ctelatk 
tudes  ont  d'une  troidéme  ^  qui  eft  celle  des  latitudes  des 
Satellites  vues  de  Jupiter, 

Les  latitudes  vues  de  la  Terre  font  les  {»:emieres  con. 
nues  par  les  Obfervations  :  on  vient  i  la  connoiilànce  des 
latitudes  vues  du  Soleil  par  le  moyen  des  Obfervations 
des  latitudes  vues  de  la  Terre  ^  jointes  à  la  théorie  du 
Soleil  &  de  Jupiter  :  &  pour  connoître  les  latitudes  d^s  Sa- 
tellites vues  de  Jupiter» il  faut  fuppofer  la  connoiflance 
des  latitudes  yûës  de  la  Terre ,  la  théorie  du  Soleil  Se 
de  Jupiter  ^^  en  partie  celle  de  fes  Satellites.  Il  £aiut  fui* 
vre  cet  ordre  pour  parvenir  â  la  connoiflance  de  la  veri- 
table  fîtuatton  des  cercles  des  Satellices  à  l'égard  de  l'or- 
bite de  Jupiter  &  de  Técliptique ,  laquelle  fkuarion  fe  dé- 
termine  par  les  nœuds  des  orbes  des  SatdHtes  avec  les 
plans  de  ces  cercles ,  &  par  leur  déclinaifbn ,  qui  font  les 
deux  élemens  de  la  théorie  de  leurs  latitudes. 

La  théorie  des  latitudes  étant  établie^  il  faut  fîiivre 
un  ordre  contraire  pour  déterminer  les  £clipfes  des  Sa- 
tellites  de  Jupiter  Scieurs  conjonâions  apparentes^La  diC^ 
tance  des  Satellites  â  leurs  noeuds  vûë  de  Jupiter,  &  la  dé* 
clinaifen  de  leurs  cercles,  fervent  â  trouver  leurs  latitudes 
vues  de  Jupiter  t  Ces  latitudes  &  la  théorie  de  Jupiter  6c 
du  Soleil  fervent  à  trouver  les  latitudes  des  Satellites  vÂës 
du  Soleil  :  Et  enfin  les  latitudes  vues  du  Soleil  jointes  à  ces 
théories  fervent  i  trouver  les  latitudes  vues  de  la  Terre. 
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Nous  avons  auffi  remarqué  que  dans  robfervàdon  des 
Satellites  les  latitudes  de  la  ménie  efpece  n*onc  pas  été 
toujours  prifes  du  même  terme.  Perionne  n'a  pris  pour 
terme  des  latitudes  des  Satellites  Técliptique  commune , 
qui  eft  le  terme  commun  des  latitudes  des  autres  Pla- 
nettes  &  des  Etoiles  fixes  ^  ce  qui  n*eft  pas  fans  raifbn  :  car 
les  latitudes  des  Satellites  prifes  de  i'écliptique  ne  réglenc 
pas  immédiatement  leurs  conjonâions  ni  leurs  éclipfes  ^ 
&ne  s'obfèrvent  pas  immédiatement  par  la  Lunette.  Il  eft 
plus  d  propos  de  prendre  pour  terme  des  latitudes  de  ces 
Satellites  une  ligne  quipade  par  le  centre  de  Jupiter  fui- 
vant  la  direâion  de  leurs  mouvemens  propres ,  afin  que 
dans  leurs  conjonâions  ces  latitudes  fervent  immédia, 
tement  à  trouver  fi  les  Eclipfes  ou  les  conjonâions  font 
centrales ,  Se  quelle  eft  leur  diftance  du  centre  3  fi  elles  ne 
fimc  pas  centrales  :  ce  qui  fert  aufii  à  déterminer  leur  du* 
réc ,  &  le  temps  de  leur  commencement  &  de  leur  fin. 

Comme  Torbite  de  Jupiter  eft  décrite  par  le  mouve- 
ment périodique  de  fon  centre  3  il  y  en  a  qui  ont  pris  cette 
orbite  pour  terme  des  latitudes  des  Satellites  :  ce  qui  fè- 
roit  commode  fi  les  cercles  du  mouvement  des  Satellites 
étoient  fur  l'orbite  de  Jupiter^  auquel  cas  ils  ne  laifTeroienc 
pas  d'avoir  une  latitude  apparente  â  l'égard  de  la  Terre , 
à  caufe  de  l'élévation  de  notre  œil  fur  le  plan  de  cette  or- 
bite  :  Mais  il  y  en  a  d'autres  qui  ont  pris  pour  terme  des 
latitudes  des  Satellites  la  ligne  qui  pafie  par  les  points  de 
leurs  plus  grandes  digreflîons. 

I  V. 

Des  latitudes  des  Satellites  de  Jupiter  vues  de  la  Terre. 


Dans  les  conjonâions  centrales  6^  Satellites  de  Jupi* 
eer  vâ^s  de  la  Terre  ^  notre  rayon  vifiael  qui  va  au  centre 
de  Jupiter  rafe  le  plan  de  leurs  cercles  que  l'on  fûppoiie 
pafler  par  le  centre  m£me  de  Jupiter  ^  comme  le  plan  de 
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Torbice  de  la  Lune  pafTe  par  le  centre  de  la  Terre  ^  &  alors 
ces  cercles  font  reprefencez  comme  une  ligne  droite  qui 
pafle  par  le  centre  de  Jupiter  ^  fur  laquelle  les  Satellites 
n'ont  point  de  latitude  propre  en  toute  leur  révolution. 
Car  il  ne  s'agit  pas  ici  de  la  latitude  commune  qui  eft  la 
diflance  des  Planètes  d  Técliptique  ^  mais  il  s'agit  de  la 
latitude  propre  des  Satellites  de  Jupiter ,  qui  fe  prend  de 
la  ligne  qui  pafle  par  le  centre  même  de  Jupiter  étendue 
félon  la  longitude  du  mouvement  apparent  que  les  Sa- 
tellites font  de  côté  &  d'autre  de  Jupiter  ^  foit  que  cette 
ligne  foit  parallèle  à  l'écliptique ,  comme  Galilée  fup- 
pofa  d^bord  5  ou  qu'elle  foit  étendue  félon  Torbite  de 
Jupiter  y  comme  d'autres  l'ont  fuppofë }  ou  qu'elle  dé^ 
cline  de  l'écliptioue  &  de  l'orbite  de  Jupiter  en  quelque 
manière  que  ce  foit.  Mais  dans  les  conjonâions  apparen- 
tes des  Satellites  de  Jupiter  qui  ne  font  point  centrales^ 
notre  rayon  vifuel  qui  va  au  centre  de  Jupiter  efl  un  peu 
élevé  fur  le  plan  des  cercles  des  Satellites  :  c^efl  pourquoi 
ces  cercles  font  repréfentez  à  noftre  oeil  comme  àts 
ellipfes ,  dont  le  plus  petit  diamètre  efl  la  ligne  qui  repré- 
iënte  le  diamètre  du  cercle  le  plus  oblique  qui  foit  à  notre 
rayon  vifuel  dans  le  fîflcme  du  Satellite ,  ces  cercles  étant 
fuppofez  concentriques  â  Jupiter  ,  jufqu'â  ce  qu'on  y 
trouve  quelque  excentricité  évidence.  Ayant  pris  dans 
ce  même  cercle  le  diamètre  perpendiculaire  â  notre  rayon 
vifuel ,  ce  diamètre  dont  les  extrémitez  ibnc  également 
éloignées  de  la  Terre ,  fait  la  diftinâion  de  la  partie  fupé- 
rieure  la  plus  éloignée  de  la  Terre ,  d'avec  l'inférieure  la 
plus  procne  de  la  Terre  :  il  ne  divife  pourtant  pas  exac- 
tement en  deux  parties  égales  l'ellipfe  apparente  qui  re- 
préfènte  le  même  cercle  :  parce  que  la  partie  fupérieure 
étant  plus  éloignée  de  la  Terre  que  l'inférieure  ^  paroit 
un  peu  plus  petite }  ainfi  le  centre  de  Jupiter  efl  un  peu 
éloigné  du  centre  de  cette  ellipfè  vers  la  partie  fupérieu- 
re ^  &  le  plus  grand  diamètre  de  Tellipfe  tombe  dans  la 
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partie  inférieure  du  cercle  ^  &  les  points  des  plus  grandes 
digreflions  du  Satellite  font  aux  extrémitcz  du  plus  grand 
diamètre  de  rellipfe. 

Ces  deux  points  oppoièz  des  digreflTions ,  qui  divifènc 
rellipfe  apparente  en  deux  parties  égales ,  ne  divifenc 
donc  pas  exademenc  le  cercle  du  Satellite  en  deux  par- 
ties égales  :  il  y  a  un  peu  de  différence  ;  mais  cette  difle- 
reqce  dans  le  quatrième  Satellite ,  où  elle  eft  plus  grande, 
ne  monte  qu'à  x  5  ou  1 6  minutes  de  la  circonférence  d'ua 
grand  cercle  décrit  dans  l'orbe  de  ce  Satellite  ;  c'eft  pour- 
quoi on  la  néglige  communément ,  &  l'on  prend  ordinai- 
rement pour  ligne  de  la  longitude  des  Satellites  le  plus 
grand  diamètre  de  rellipfe  ^  au  lieu  du  diamètre  perpen- 
diculaire à  notre  rayon  vifuel  dans  le  cercle  repréfenté 
par  cette  ellipfè. 

Lqs  latitudes  fynodiques  des  Satellites  fe  prennent  fur 
le  plus  petit  diamètre  de  T^llipfe  de  côté  &  d'autre  du 
centre  de  Jupiter ,  &  elles  font  les  plus  grandes  latitudes 
qui  arrivent  dans  une  même  révolution  du  Satellite  :  les 
autres  latitudes  fe  prennent  de  côté  Se  d'autre  de  la  ligne 
de  longitude  fur  des  lignes  perpendiculaires.  Ces  latitudes 
diminuent  continuellement  félon  la  diftance  du  Satellite 
à  Jupiter  j  &  celles  qui  font  dans  la  partie  inférieure  plus 
proche  de  la  1|rre  y  font  un  peu  plus  grandes  que  celles 
qui  font  à  pareille  diftance  de  Jupiter  dans  la  partie  fupé- 
heure  plus  éloignée  de  la  Terre  :  mais  la  différence  en  efl 
il  petite ,  qu'on  la  néglige  communément  &  fans  erreur 
iènfible. 

Galilée  &  les  autres  qui  l'ont  fuivi^  ne  donnent  pas 
d'autre  idée  des  latitudes  que  celle  que  nous  venons  d'ex^ 
pliquer  :  car  ils  n'ont  pas  reconnu  d'autre  terme  des  la« 
titudes  des  Satellites  que  les  diamètres  de  leurs  cercles 
qui  diflinguent  les  demi-cercles  Supérieurs  plus  éloignez; 
de  la  Terre  ^  des  demi-cercles  inférieurs  plus  proches  de 
la  Terre;  ils.QHtfuppofé  que  les  latitudes  dans  les  demi- 
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cercles  fuperieurs  font  toujours  contraires  â  celles  qui 
font  dans  les  demi-cercles  fuperieurs  ;  de  forte  que  fi  les 
unes  font  fèptentrionales  ^  les  autres  font  méridionales  : 
&  enfin  ils  ont  fuppofé  que  dans  les  plus  grandes  digref 
fions  qui  font  près  des  extrémicez  de  ce  diamètre ,  il  n'y 
a  point  de  latitude.  Mais  M.  Borelli  a  une  idée  différente 
àcs  latitudes  des  Satellites.  Il  fuppofe  qu*il  faut  toujours 
les  prendre  de  Torbite  ou  écliptique  de  Jupiter ,  foit  que 
les  points  des  plus  grandes  digreffions  fe  trouvent  dans 
cette  orbite ,  ou  qu'ils  ne  s*y  trouvent  pas  :  en  ce  cas  il  at- 
tribue de  la  latitude  aux  Satellites  dans  leurs  plus  gran- 
des digreffions  ^  &  il  enfeigne  à  les  trouver  par  une  mé. 
thode  qui  fuppofe  que  cette  orbite-  ou  écliptique  de  Ju- 
piter foit  un  erand  cercle  à  Tégard  de  la  Terre  ;  ce  qui 
n'eft  pas  conforme  aux  hypothefes  aflronomiques  qu'il 
reçoit  lui-même ,  félon  lefquelles  le  plan  de  Torbite  de 
Jupiter  pafie  toujours  par  le  centre  du  Soleil  avec  une  dé- 
clinaifon  de  Técliptique  qui  empêche  que  la  Terre  qui 
eft  toujours  dans  le  plan  de  Técliptique^ne  foit  ordinai- 
rement  dans  le  plan  de  Torbite  de  Jupiter. 

Comme  les  latitudes  des  Satellites  vues  de  la  Terre 
fervent  à  déterminer  leurs  conjonâions  apparentes }  ks 
latitudes  des  mêmes  Satellites  vues  du  Soleil  fervent  à  dé- 
terminer  leurs  Eclipiès  dans  Tombre  d#Jupiter,  &  les 
Eclipfes  de  Jupiter  faites  par  l'ombre  des  Satellites.  Lors 
que  les  plans  des  cercles  fur  lefquels  les  Satellites  font  leur 
mouvement  particulier  ^  font  dirigez  au  centre  du  Soleil  j 
ces  cercles  font  vus  du  Soleil  comme  une  ligne  droite  qui 


paife  par  le  centre  de  Jupiter ,  Se  alors  les  Satellites  n*ont 
point  de  latitude  apparente  à  l'égard  du  Soleil ,  ôc  leurs 
£clipfes  font  centrales  3  Se  celles  qu'ils  font  à  Jupiter  par 
leurs  ombres  font  auffi  centrales.  Mais  quand  le  plan  des 
cercles  des  Satellites  ne  font  pas  dirigez  au  Soleil  ^  ils  font 
repréfentez  au  Soleil  comme  des  elTîpfès  plus  ou  moin$ 
ouvertes  félon  la  diverfe  élévation  du  Soleil  for  le  plan  de 
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ces  cercles  j  &  alors  le  plus  petit  diamètre  de  rellipfe  re* 
préfeote  le  diamètre  du  cercle  du  Satellite  plus  oblique 
au  rayon  qui  va  du  centre  du  Soleil  au  centre  de  Jupiter 
&  des  orbes  de  Tes  Satellites. 

C'eft  fur  ce  petit  diamètre  de  rellipfe  que  l'on  prend 
les  latitudes  fynodiques  vues  du  Soleil  :  Mais  le  diamètre 
perpendiculaire  au  même  rayon  du  Soleil  qui  divifè  les 
cercles  en  deux  parties  égales ,  Tune  fupèrieure  &  l'autre 
inférieure  3  eft  reprèfentè  par  une  ligne  droite  parallèle 
au  plus  grand  diamètre  de  Tellipië.  Ainfi  ce  que  nous- 
avons  dit  des  latitudes  des  Satellites  vues  de  la  Terre ,  fe 
peucaf^liquer  aux  latitudes  des  mêmes  Satellites  vues  da 
Soleil*,  G,  ce  n'eftque  leur  variation  fèmble  devoir  être  plus 
iimple ,  &  n'avoir  qu'une  période  de  douze  années  qui  ré- 
pond  à  celle  de  Jupiter  autour  du  Soleil ,  n'ayant  point 
la  variation  annuelle  qui  eft  vue  de  la  Terre.  Il  paroît  auOc 
que  la  ligne  qui  termine  les  latitudes  propres  des-  Satellites- 
vues  du  Soleil  n'eft  pas  ordinairement  ta  même  qui  ter. 
inine  les  latitudes  vues  de  la  Terre }  mais  que  Tune  décline 
de  l'autre  diverfement ,  â  caufe  que  le  rayon  du  Soleil  qui 
va  à  Jupiter  décline  de  notre  ligne  visuelle  qui  va  auffi  a 
Jupiter.  C'eft  pourquoi  nous  avons  vd  quelquefois  Tom- 
bre  d'un  Satellite  entrer  &  fortir  du  difque  de  Jupiter  ea 
deux  points  un  peu  diiferens  de  ceux  par  lefquels  nous 
avons  vu  entrer  6c  fortir  le  Satellite  dans  la  même  révo. 
lution  ;  ce  qui  nous  a  obligé  de  trouver  la  méthode  de 
déterminer  Tune  de  ces  apparences  par  le  moyen  de 
Tautre. 

Ceux  qui  ont  obfervé  les  premiers  les  Satellites  de  Jiu 
piter^ont  eu  beaucoup  de  peine  à  déterminer  leurs  lati- 
rudes  propres  vues  de  la  Terre  j  parce  qu'ils  n'âvoienr 
point  d'autre  marque  vifible  pour  déterminer  la  ligne  qui 
termine  ces  latitudes ,  que  le  centre  apparent  de  Jupiter 
par  oùcetiH^  ligne  pafle.  Ils  prenoient  ordinairement  pour 
terme  de  cette  ligne  les  deux  points  des  plus  grandes  ds. 
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greffions  des  Satellites  à  l'égard  de  Jupiter^  qui  ne  font  vî- 
ïîbles  que  quand  les  Satellites  s*y  trouvent  -,  &on  ne  fçait 
quand  ils  s'y  trouvent  que  par  le  moyen  des  hypothéfes 
qui  n  etoient  pas  encore  bien  établies  :  ainfi  il  leur  étoit 
difficile  de  déterminer  fî  cette  ligne  étoit  étendue  félon 
Torbite  de  Jupiter,  ou  fî  elle  étoit  oaralléle  à  l'écliptique, 
&  fî  elle  déclinoit  de  Tune  &  de  rautre  ^  &  de  combien. 

L^obfervation  d'un  Satellite  faite  dans  fa  plus  grande 
digrefïîon  de  Jupiter,  ne  pouvoir  fervir  à  trouver  la  mefure 
des  latitudes  d'un  même  Satellite  en  d'autres  temps,parce 
qu'il  n'y  refte  point  de  vefWge  vifîble  après  que  leSatel. 
lite  s'en  efl  éloigné.  Ils  comparoient  la  ligne  du  mouve< 
ment  des  Satellites  â  des  Etoiles  fîxes  qui  fe  rencontrent 
quelquefois ,  mais  rarement ,  dans  la  même  ouverture  de 
Lunette  :  mais  parce  que  le  mouvement  propre  de  Jupiter 
fait  changer  de  fîtuation  aux  cercles  des  Satellites  à  l'é- 
gard des  Etoiles  fixes ,  prefqu'auflî  fenfîblement  que  les 
Satellites  en  changent  a  l'égard  du  cencre  apparent  de 
Jupiter  5  on  ne  pourroit  pas  tirer  de  cette  comparaifon  la 
même  utilité  pour  déterminer  les  latitudes  des  Satellites , 
qu'on  en  a  tiré  pour  déterminer  les  latitudes  de  la  Lune. 

Après  avoir  obfervé  que  quand  plufîeurs  Satellites  font 
dans  leurs  plus  grandes  digreffions,  ils  paroiflènt  dans  une 
même  ligne  droite  tirée  par  le  centre  de  Jupiter ,  on  à  pris 
cette  ligne  droite  commune  à  tous  les  Satellites  pour  ter- 
me  commun  de  leurs  latitudes  :  ainfî  un  Satellite  placé 
dans  fa  plus  grande  digreflion,  a  fervi  pour  faire diflinguer 
ÏQs  latitudes  des  autres  Satellites  éloignez  de  leurs  plus 
grandes  digreflîons.  Il  efl  vrai  que  M.  Borelli  ne  convient 

fyas  que  cette  difpofîtion  des  Satellites  dans  une  même 
igné  droite  lorfqu'ils  font  dans  leurs  plus  grandes  digref- 
fions,  ait  été  obfervée  avec  afiez  d'exaâitude  pour  la  pou- 
voir établir  fans  fcrupule  :  Mais  il  faut  demeurer  d'ac- 
cord que  s41s  ne  font  pas  difpofez  précifément  en  ligne 
droite  au  temps  de  leurs  plus  grandes  digreffîons  ^  Il  s'en 

faut 
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fa«c  fi  peu  que  la  difierence  n'efl  pas  perceptible  â  reflime 
de  Pœil }  au  lieu  que  lorfqu'ils  font  éloignez  de  leurs  plus 
grandes  digreflions  ^  ils  font  le  plus  fou  vent  difpoièz  deux 
a  deux  en  diverfès  lignes  droites  qui  paflent  loin  du  centre 
de  Jupiter ,  &  forment  des  triangles  &  des  trapèzes  :  ainfî 
une  lign%droite  tirée  par  le  centre  de  Jupiter  &  d'un  de 
ces  Satellites  qui  en  font  plus  éloignez ,  comme  le  troifié. 
me  &  le  quatrième  quand  il  eft  dans  fa  plus  grande  di- 
greffion ,  lert  â  diftinguer  fans  erreur  fenuble  les  latitudes 
des  autres  Satellites  que  Ton  voit  en  même  temps  éloignez 
jie  cette  ligne  vers  le  Septentrion  ou  vers  le  Midi.  Il  faut 
pourtant  connoitre  parla  théorie  l'heure  de  la  plus  gran- 
de digreflîon  du  Satellite ,  ou  plutôt  celle  de  fon  arrivée 
à  l'extrémité  de  la  ligne  des  longitudes. 

Lorfque  deux  Satellites  fe  rencontrent  en  allant  Tun 
vers  Jupiter  &  l'autre  vers  fa  pi^s  grande  digreflîon  3  (i 
l'inferieur  cache  le  fuperieur ,  de  forte  que  les  deux  joints 
enfèmble  ne  paroifTent  pas  plus  grands  qu'un  feul ,  ce  que 
nous  avons  vu  arriver  quelquefois,  ces  Satellites  font  cen- 
fez  n'avoir  point  de  latitude  :  mais  fî  en  fe  rencontrant 
Tun  pafle  à  côté  de  l'autre,  lorfqu'ils  font  â  égale  diflance 
de  Jupiter  ^  la  diftance  de  leurs  centres  fera  la  fomme  de 
leurs  latitudes  d'efbéces  contraires  :  &  fî  Ton  fuppofe  que 
leurs  cercles  font  dans  le  même  plan ,  &  que  l'on  fçache 
par  la  théorie  les  degrez  de  leurs  diflances  à  la  conjonâion 
avec  Jupiter,  &  la  proportion  du  diamètre  de  leurs  cer« 
clés  )  on  peut  diftinguer  les  latitudes  de  chacun  de  ces 
Satellites. 

Au  contraire ,  lorfqu'un  Satellite  atteint  un  autre  qui 
va  du  même  côté  par  un  mouvement  plus  lent  en  àppa^ 
rence,  &  qu'il  pafTe  fans  le  toucher ^  leur  diflance  entr'eux^ 
quand  ils  font  également  éloignez  de  Jupiter  ^  efl  la  dif. 
Krence  de  leurs  latitudes  de  la  même  efpéce  3  6c  ayant 
fuppofé  la  connoiflance  des  mêmes  élemens ,  cette  difle- 
jfence  pourra  fervir  â  trouver  en  quelquemaniere  les  deux 
Jiec.  de  PAc.  Tem.VIII.  Z  z 
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latitudes  3  mais  non  pas  auflî  juftemenc  qu'on  les  trooye 
par  leur  fomme* 

M.  Borelli  entreprend  de  prouver  que  cette  hypothéfe 
de  la  fituation  des  cercles  des  Satellites  dans  un  même 
plan  3  n'eft  pas  véritable.  Nous  examinerons  dans  la  fuite 
la  force  de  fon  raifonnement  :  £c  cependant  i|pus  pou- 
vons témoigner  que  par  nos  Observations  les  plans  des 
cercles  des  quatre  Satellites  ne  déclinent  pas  l'un  de  l'au- 
tre fi  fenfiblement ,  qu'on  puifie  s'en  appercevoir  évi- 
demment ,  horfmis  en  certains  cas  qui  n'arrivent  que  de 
fix  en  fix  années  :  ce  qui  n'empêche  pas  que  cette  nyéthode 
ne  foit  utile  pour  trouver  les  latitudes  des  Satellites  fans 
erreur  fenfîble. 

On  peut  aufll  déterminer  les  latitudes  apparentes  dans 
les  conjondions  par  l'application  des  Satellites  aux  ban- 
des de  Jupiter  fuppoféeaparalléles  â  la  ligne  de  leur  mou- 
vement,  &  par  la  diftance  du  quatrième  Satellite  au  cen- 
tre de  Jupite^quand  il  eft  perpendiculaire  au  milieu  des 
bandes  dans  les  conjonâions  qui  arrivent  avec  cane  de 
latitude  que  ce  Satellite  pafle  fans  toucher  Jupiter  :  Et 
les  diftances  des  ombres  des  Satellites  au  centre  de  Jupi- 
ter lorfqu'elles  en  font  plus  proches  ^  peuvent  ièrvir  à 
trouver  leurs  latitudes  vues  du  Soleil ,  qui  étant  réduites 
conformément  aux  théories  ^  fervent  à  trouver  celles  qui 
en  même  temps  fèroient  vues  de  la  Terre. 

Nous  avons  aufli  comparé  fouvent  les  confonûions  & 
les  £clipfes  des  Satellites  de  Jupiter  qui  ont  paru  de  plus 
longue  durée ,  avec  celles  qui  ont  été  de  plus  courte  du* 
rée,  fuppofant  que  la  différence  de  la  durée  vient  de  la 
diverfe  diftance  du  centre  du  Satellite  au  centre  de  Jo- 
piter  Se  de  fon  ombre }  la  ligne  dé  l'incidence  étant  plus 
courte ,  plus  les  Satellites  paflent  loin  du  centre.  Mais 
comme  nous  n'ignorons  pas  qu'il  peut  s'y  mêler  d'autres 
caufes  qui  diverufient  les  durées  des  conjonâions  &  des 
£clipies  y  nous  ne  nous  fommes  fiez  à  cette  méthode  que 
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quand  nous  avons  trouvé  qu'elle  ne  nous  portoic  pas  loin 
de  ce  que  nous  trouvions  par  les  autres  méthodes.  Mais 
fuppofant  que  les  durées  des  conjonâions  &  des  Eclipfès 
foient  entr'elles  comme  les  lignes  des  incidences;  la  plus 
grande  durée,  quieft  celle  des  conjonâions&  des  Eçlip. 
les  centrales  ^  mefure  le  diamètre  du  difque  ou  de  Tombre 
de  Jupiter  i  &  la  plus  petite  durée  des  conjonâions  &  des 
Eclipies  d'un  même  Satellite  mefure  ht  corde  par  laquelle 
ce  Satellite  parcourt  le  difque  ou  Tombre  5  &c  la  pro- 
portion du  diamètre  à  fa  corde  étant  donnée ,  on  a  auili 
la  proportion  du  même  diamètre  à  la  diflance  perpen- 
diculaire du  centre  a  la  corde ,  laquelle  diftance  repré- 
sente la  latitude  du  Satellite  dans  le  milieu  de  la  conjonc- 
tion ou  de  rEclipfe. 

£n  employant  toutes  ces  manières  différentes  de  déter- 
miner les  latitudes  des  Satellites  de  Jupiter  dans  les  Ob- 
fervations  faites  pendant  trois  révolutions  périodiques  de 
douze  années  ^  nous  avons  trouvé  que  les  plus  grandes  la- 
titudes du  premier  Satellite  vues  de  la  terre  n'excédenc 
point  la  trpifiénie  partie  du  demi-diamétre  de  Jupiter: 

Que  les  plus  grandes  latitudes  du  fécond  Satellite  ne 
furpaffent  que  de  peu  le  quart  d'un  diamètre  de  Jupiter  : 

Que  les  plus  erandes  latitudes  du  troifîéme  Satellite 
excédent  un  peu  Tes  trois  quarts  du  diamètre  de  Jupiter  : 

Et  enfin  que  les  plus  grandes  latitudes  du  quatrième 
Satellite  excédent  le  demi-diamétre  de  Jupiter  de  la  troi- 
iiéme  partie  de  ce  demi-diamètre. 

Nous  avons  auffi  trouvé  que  ces  latitudes  augmentent , 
diminuent  ^  &  changent  d'efpèce  dans  les  demicercles 
fgpérieurs  0c  inférieurs  dans  une  période  de  douze  an- 
nées, qui  répond  à  la  révolution  périodique  de  Jupiter  j, 
&  que  cette  augmentation  &  diminution  réciproque  des 
latitudes  vues  de  la  terre  ne  va  pas  par  un  progrès  conti- 
nuel &  uniforme ,  mais  qu'en  divers  mois  de  Tannée  elle 
reçoit  des  variations  fenfibles ,  qui  réponde  à  la  féconde 
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inégalité  de  Jupiter ,  &  qui  font  affez  conformes  à  ce  que 
la  théorie  de  Jupiter  montre  devoir  arriver  à  caufe  du  mé- 
lange du  mouvement  annuel  fait  fur  le  pian  de  l'écliptique 
avec  le  mouvement  périodiques  de  douze  années  fait  fur 
Torbite  de  Jupitei?. 

V. 

jDiverfes  règles  des  latitudes  des  Satellites  de  Jupiter. 

Il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  ceux  quife  font  fondez  fur  les 
Obfèrvations  de  peu  d'années  pour  établir  les  régies  des 
latitudes  de  ces  Satellites ,  n'y  ont  pas  réiiflt.  Comme  les 
uns  les  ont  obfervées  dans  un  temps ,  &  les  autres  dans  un 
autre  ^  chacun  a  fuppofé  que  les  règles  qu'il  a  trouvées  par 
les  Obfèrvations  de  fon  temps ,  étoient  perpétuelles  j  au 
lieu  qu'elles  n'étoient  que  des  manières  particulières  qui 
ne  conviennent  qu'd  certaines  circonftances  de  temps  : 
d'où  il  efl:  arrivé  que  divers  Aftronomes  en  ont  donné  des 
régies  non  feulement  différentes ,  mais  même  contraires 
entre  elles. 

Galilée  réfute  Simon  Marius ,  qui  avoir  avancé  que  les 
latitudes  des  Satellites  de  Jupiter  font  auftrales  dans  leurs 
^emicercles  fupérieurs ,  &  boréales  dans  les  inférieurs  : 
ce  qui  étoit  particulier  au  temps  de  ces  Obfèrvations  de 
.Marius.  Galilée  au  contraire  établit  cette  régie  comme 
générale  3  que  les  Satellites  de  Jupiter  dans  les  demicer* 
clés  fupérieures  ont  une  latitude  contraire  à  celle  de  Ju- 
piter y  &c  que  dans  les  demicercles  inférieurs  ils  ont  une 
latitude  de  la  même  efpéce  :  ce  qui  étoit  encore  particu- 
lier pour  le  temps  des  Obfèrvations  de  Galilée. 

Hodierna  donne  pour  régie  que  les  Satellites  de  JupL 
ter  ont  une  latitude  boréale  dans  les  demicercles  lupé^ 
rieurs ,  &  une  latitude  auftrale  dans  les  demicercles  infé- 
rieurs  ;  ce  qui  étoit  vrai  au  temps  de  fès  Obfèrvations. 
M,  Gaflendi  &  le  P.  Riccioli  prétendent  que  cela  tk'arxi. 
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ve  de  la  force  que  quand  la  latitude  de  Jupiter  efl;  aaftrale) 
&c  que  tour  le  contraire  arrive  quand  elle  efl:  boréale: 
quoique  par  nos  Obfervations  cela  arrive  tantôt  quand 
la  latitude  de  Jupiter  eft  auftrale^  tantôt  quand  elle  efl 
boréale. 

Il  y  a  lieu  de  s*étonner  que  le  P.  Riccioli  parmi  les  ré- 
gies qu'il  dit  avoir  recueillies  de  tous  ceux  qui  avoienc 
traité  de  ces  matières ,  mette  que  la  latitude  du  premier 
ou  du  plus  prochain  Satellite  de  Jupiter  efl:  plus  grande 
que  celle  du  fécond  y^&  celle  du  fécond  plus  grande  que 
celle  du  troificme ,  &  celle  du  troifîéme  plus  grande  que 
celle  du  quatrième  qui  eft  le  plus  éloigné  de  Jupiter.  Cet-^ 
te  régie  pourroit  être  tirée  de  quelque  Oblervation  par- 
ticulière^ dans  laquellele  premier  Satellite  aura  été  très- 
proche  de  fa  conjondion  avec  Jupiter,  où  les  latitudes 
font  plus  grandes  ;  &  le  quatrième  proche  de  fa  plus  gran« 
de  digreflion ,  où  les  latitudes  font  plus  petites  3  &  le  troi- 
fîéme plus  proche  de  fa  plus  grande  digreilîon  que  le  fè- 
cond  :  car  il  n'y  a  point  de  doute  y  félon  nos  Obfervations^ 
que  non  feulement  â  égales  diflances  de  Jupiter  ^  mais 
auiE  â  diftances  proportionnelles ,  tout  le  contraire  de  ce 
que  cette  régie  porte  n'arrive  ordinairement. 

M.  Boreili  a  afTez  fait  connoître  qu'il  voyoit  combien 
il  eft  difficile  de  chercher  les  régies  de  ces  latitudes.  Car 
dans  fa  Théorie  des  Aftres  Medicées ,  qu'il  venoit  de  pu- 
blier quand  je  donnai  mes  Tables ,  après  avoir  expliqué 
au  chap.  6.da  fécond  livre ,  combien  elles  font  abftrufes  ^ 
&  comoienil  eft  difficile  de  trouver  les  périodes  de  la  va- 
riation  de  ce^  latitudes  ^  il  déclare  au  cnap.  7.  que  les  Ob- 
fervations qu'il  avoit  examinées  ne  font  pas  faites  avec 
toute  l'exaâitude  &  toute  l'évidence  que  demandé  une 
recherche  fi  difficile  &  fi  délicate  :  £t  au  chap.  8 .il  avoue 
qu'il  n'y  a  pas  encore  d'hypothefe  qui  puifle  fatisfaire  â 
toutes  les  varierez  obfervées  dans  les  latitudes  5  Et  au  chap. 
9.  il  demeure  encore  dans  l'incertitude  fi  pendant 
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années  depuis  1 6  5  5.  jufqa'â  1 66  5.  la  ligne  des  nœuds  des 
Satellites  avoit  fait  une  révolution  autour  de  Jupiter ,  ou 
ii  elle  en  avoit  fait  piuiieurs ,  ainfi  qu'il  juge  plus  vraifèm- 
blablej&il  dit  qu'il  n'y  a  qu'une  longue  mite  d'Oblêrva- 
tions  qui  le  puiile  faire  connoître  :  enfin  [après  avoir  enfèi- 
gnéauchap.  io.de  quelle  manière  à  fonavisil  faudroit 
s'y  prendre  pour  continuer  cette  fuite  d'Obfërvations  ca. 
pables  d'éclaircir  une  chofe  fi  obfcure ,  il  conclut  qu'il  eft 
aifé  de  voir  combien  il  y  a  de  difficulté  dans  cette  recher- 
che, pour  laquelle  il  faudroit  faire,  fans  difcontinuer^ 
pendant  plufieurs  années  quantité  d'Obfërvations  avec 
une  aifiduité  extrême,  qui  auroit  demandé  une  comple* 
xion  plus  forte  que  la  fienne  &un  âge  moins  avancé. 

Je  croi  que  pour  £e  débarafler  des  difficultez  qui  ont 
rebuté  un  homme  fi  illuftre  &  fi  confommé  dans  les  Ma- 
thématiques  ^  il  eft  à  propos  de  commencer  par  la  diftinc- 
tion  des  apparences  d'optique  qui  fe  font  dans  les  orbes 
des  Satellites  à  caufe  de  la  diverfité  des  élévations  de  no. 
tre  ceil  fur  le  plan  de  l'orbite  de  Jupiter ,  laquelle  diverfité 
eft  une  des  caufës  principales  de  la  différence  qu'il  y  a  en- 
tre les  latitudes  des  Satellites  vues  de  la  terre ,  &  celles 
qui  en  même  temps  fèroient  vues  du  Soleil ,  dont  la  con- 
nôillance  eft  néceflaire  pour  réduire  les  unes  aux  autres , 
tant  dans  l'établifiement  de  leur  théorie ,  que  dans  l'uiage 
qu'il  en  iàut  faire. 

VI. 

Des  fe  fiions  que  le  plan  de  l*  orbite  de  Jupit£r  fait  dans  le 
glohe  de  Jupiter ,  é'  àans  les  orbes  defes  Satellites. 

Puifque  le  plan  de  Torbite  de  Jupiter  paflepar  le  centre 
de  Jupiter  ^  qui  eft  auifi  le  centre  des  orbes  de  ces  Satelli- 
tes fiippofèz  fphériques  6c  concentriques  â  Jupiter  5  ce 
plan  nût  un  cercle  tant  dans  k  globe  de  Jupiter  que  dans 
\^s  orbes  de  i^  Satellites  :  k  puisque  le  Soleil  eft  dans  ie 
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plan  de  cette  orbite ,  ces  cercles  dû  globe  de  Jupiter  & 
des  orbes  des  Satellites  font  vus  toujours  du  Soleil  comme 
une  ligne  droite. 

Mais  la  terre  qui  eft  dans  le  plan  de  l'écliptiqoe  n'eft 
dans  le  plan  de  ces  cercles  que  quand  Tinterfedion  com* 
mune  de  Técliptique  &  de  Torbite  de  Jupiter  pafle  par  le 
centre  de  la  terre^  ce  qui  arrive  quand  le  Soleil  efl:  vu  dans 
les  nœuds  de  Jupiter.  Dans  nos  premières  Tables  nous 
empruntâmes  ces  nœuds  des  Tables  Rudolphines  &  des 
Lanfbergiennes ,  qui  les  mettoient  au  cinquième  degré 
&  demi  du  Cancer  &  du  Capricorne.  Mais  nous  avons 
depuis  vérifié  par  un  grand  nombre  d'Oblervations  ^  que 
ces  nœuds  font  plus  avancez  de  plus  de  trois  degrez ,  &: 
qu'ils  font  aflez  près  des  lieux  où  ils  font  placez  dans  Içs 
Tables  Philolaïques  Se  dans  celles  du  P.  Riccioli  j  de  forte 
que  le  Soleil  arrive  à  ces  nœuds  vers  la  fin  des  mois  de 
Juin  &  de  Décembre ,  qui  eft  le  temps  que  ces  cercles 
vus  de  la  terre  paroiflenc  dans  le  globe  de  Jupiter  &  dans 
les  orbes  de  ces  Satellites  comme  une  ligne  droite. 

Aux  autres  temps  de  Tannée  la  terre  eft  élevée  fur  le 
plan  de  Torbite  de  Jupiter ,  &  fa  plus  grande  élévation 
arrive  lors  que  le  Soleil  eft  vu  de  la  Terre  dans  les  limites 
de  la  plus  grande  latitude  de  Jupiter,  vers  le  neuvième  de- 
gré d'Aries  &  de  Libra,  fur  la  fin  deMars  &  de  Septembre^ 

C*eft  pourquoi  les  cercles  faits  par  l'Orbite  de  Jupiter 
dans  fon  globe  &  dans  les  orbes  des  Satellites  ^  nous  pa- 
roiilent  ordinairement  comme  des  ellipfes ,  dont  le  plus 
petit  diamètre  eft  celui  qui  répréfente  le  diamètre  de  ces 
cercles  le  plus  oblique  â  notre  rayon  vifîiel ,  &  le  plus 
grand  diamètre  coupe  le  plus  petit  en  deux  parties  égales 
&  â  angles  droits.  Ces  ellipfes  fe  forment  quand  le  Soleii 
quitte  les  nœuds  de  Jupiter ,  &  elles  fe  dilatent  â  meitire 
qu'il  s'en  éloigne }  de  lorte  que  leur  plus  grande  largeur 
arrive  quandie  Soleil  eft  près  des  limites  d^s  plus  grandes 
latitudes  de  Jupiter  à  la  fin  de  Mars  &  de  Septembre  ^  au- 
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quel  temps  la  terre  éft  plus  élevée  fur  Torbite  de  Jupiter  : 
&  la  largeur  de  cesellipfes  diminue  enfuite  jufqu'au  re- 
tour du  Soleil  au  nœud  oppofé. 

L'élévation  de  rœilmr  Torbite  de  Jupiter  eft  vue  du 
Soleil  &  de  Jupiter  par  des  angles  dont  la  proportion  ~  ou 
celle  de  leurs  unus ,  eft  la  même  que  celle  des  diftances 
réciproques  de  Jupiter  à  la  terre ,  &  du  Soleil  à  la  terre  : 
c'eft-â-dire ,  que  l'anele  de  l'élévation  de  Tœil  vue  du  So- 
leil  eft  â  l'angle  de  l'élévation  de  l'œil  vue  de  Jupiter ,  ou 
plutôt  le  finus  de  l'un  au  fînus  de  l'autre,  comme  la  dif- 
tance  de  Jupiter  à  la  Terre  eft  â  la  diftance  du  Soleil  à  la 
Terre.  Les  rayons  qui  font  cet  angle  i  Jupiter,  fe  croifant 
à  fbn  centre ,  comprennent  dans  fà  furtace  deux  arcs  d'un 
grand  cercle,  l'un  dans  la  partie  inférieure,  &  l'autre  dans 
la  partie  fupérieure  ,  la  iomme  defquels  eft  repreièntée 
par  le  plus  petit  diamètre  de  Tellipfe  décrite  dans  le  dif- 
que  apparent  de  Jupiter  par  fon  orbite.  Ces  rayons  font  la 
même  chofe  à  l'égard  de  l'orbe  de  chaque  Satellite  ;  de 
forte  que  (cachant  l'angle  de  l'élévation  de  l'œil  vue  de 
Jupiter  ,  onfçait  les  deux  arcs  des  grands  cercles  de  ces 
orbes  repreientez  par  le  plus  petit  diamètre  de  l'ellipfe ,. 
lequel  augmente  &  diminue  â  proportion  de  ces  arcs. 

Si  la  proportion  de  la  diftance  de  Jupiter  ôc  de  la  Terre 
à  la  diftance  du  Soleil  &  de  la  Terre  étoit  toujours  la  mê- 
me ,  les  plus  petits  diamètres  des  ellipfes  du  même  Satel- 
lite en  divçrs  temps  feroient  comme  les  élévations  de  l'œil 
vues  du  Soleil  ;  mais  parce  que  la  proportion  de  ces  dif- 
tances change  ^  les  plus  petits  diamètres  des  ellipfes  font 
enraifon  compcfées  de  laraifon  des  élévations  de  l'œil 
yûes  du  Soleil, &  de  celle  des  diftances  dejupiter  â  la  Ter- 
re ,  gc  du  Soleil  à  la  Terre. 

Cette  proportion  des  diftances  change  non  feulement 
jpar  le  mouvement  annuel  du  Soleil^  qui  eft  excentrique 
^  la  Terre ,  mais  beaucoup  plus  par  le  retour  du  Soleil  i 
Jupicçr ,  qui  fç  fait  â  peu  près  en  treize  mois }  les  diftances 

de 
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de  Jupiter  â  la  Terre  dansfès  conjondions  avec  le  Soleil 
étant  plus  grandes  que*  dans  les  oppofîdons^  prefque  de 
la  moitié  de  celle  des  oppoHtions  :  &  elle  varie  auflî  par  le 
mouvement  périodique  de  Jupiter  de  douze  années,  qui 
eft  excentrique  au  Soleil. 

C*eft  pourquoi  le  plus  petit  diamètre  de  rellipfe  &  Tare 
qu'il  reprcfen  te  dans  l'orbe  d'un  Satellite  ont  quatre  pé- 
riodes de  variations  ^  dont  la  première ,  qui  eft  la  plus  ictx^. 
iCble  )  dépend  du  retour  du  Soleil  au  nœud  de  Jupiter  ^  la 
féconde  dépend  du  retour  du  Soleil  à  Jupiter  i  la  troifiéme 
du  retour  de  Jupiter  à  Ton  apogée  périodique  ou  aphélie  ^ 
la  quatrième ,  qui  efl  la  moins  fènfible  de  toutes  3  eft  celle 
du  retour  du  Soleil  à  (on  apogée.  La  période  du  retour  de 
Jupiter  â  fon  nceud ,  qui  eft  â  peu-près  égale  à  celle  de  Ton' 
retour  à  fon  apogée  périodique ,  règle  les  difFerens  chan- 
gemensdecesellipfes,  qui  fe  font  d'une  année  à  l'autre. 
Les  nœuds  de  Jupiter  font  â  peu  près  aux  mêmes  lieux  ou 
eftjupicerâ  Tes  moyennes  diftances  du  Soleil,  comme  il 
paroit  par  les  théories  modernes.  Le  terme  de  la  plus^ 
grande  latitude  auftrale  de  Jupiter  efl:  prefque  dans  fon 
apogée  périodique  ou  aphélie  :  le  terme  de  fa  plus  grande 
latitude  boréale  eft  â  fon  périgée  périodique  ou  périhélie  : 
&  ces  deux  termes  font  près  des  lieux  des  moyennes  dif- 
tances  du  Soleil  à  la  Terre. 

.  £n  l'année  que  Jupiter  efl:  â  un  de  fss  nœuds  en  Cancer 
ou  en  Capricorne ,  notre  œil  eft  dans  Torbite  de  Jupiter 
au  temps  de  la  conjonâion  &  de  Toppolîtion  de  Jupiter  au« 
Soleil  )  &les  plus  grandes  élévations  del'œil  fur  Torbite 
de  Jupiter  arrivent  près  des  quadratures  de  Jupiter  ayec  le 
Soleil,  lors  que  Jupiter  &  le  Soleil  font  â  leurs  moyennes 
diftances  de  la  Terre,qui  font  entr'elles  âpeu  près  comme 
5.,â  i.ou  comme  52.4x0,  ainfirélevation  de  l'œil  vue  du 
Soleil  étant  fuppofé  d'un  degré  vingt  minutes,  elle  ne  fera 
qu'un  peu  plus  de  quinze  minutes  étant  vue  de  Jupiter  3  Se 
la  largeur  de  l'ellipfe  occupera  dans  le  globe  de  Jupiter  Se 
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dans  Torbede  chaque  Satellite  prefque  trente- une  mina*-^ 
tes  de  la  circonférence  d^un  grand  cercle ,  Ôc  â  égales 
difbances  de  la  conjondion  &l  de  roppoficion  de  Jupiter 
au  Soleil  dans  les  demi-cercles  oppoièz  elle  fera  prefque 
égale* 

Mais  en  Tannée  que  Jupiter  eft  i  fon  terme  boréal  en 
Llbra  où  eft  fbn  apogée  ^  la  plus  grande'élevation  de  Toeil 
arrive  quand  le  Soleil  eft  en  Arie$  dans  Toppoûtion  de  Ju- 
piterau  Soleil  :  alors  la  diftance  de  Jupiter  à  la  Terre  eft: 
à  la  diftance  du  Soleil  à  la  Terre ,  comme  4  5  à  i  o  ^  &  Té* 
levation  de  l'œil  vue  du  Soleil  étant  auffi  d'un  degré  vingt 
minutes,  celle  qui  fera  vûë  de  Jupiter  fera  prefque  de 
dix-huit  nûnutes  :&  dans  la  conjondion  avec  jupher  ,  le 
Soleil  étant  en  Libra ,  la  diftance  de  Jupiter  a  la  Terre 
fera  i  celle  du  Soleil  à  la  Terre  â  peu  près  comme  6  5  à  i  o, 
&  la  même  élévation  de  l'oeil  vûë  du  Soleil  ne  fera  vûë  de 
Jupiter  que  de  douze  minutes. 

Au  contraire  5  en  Tannée  que  Jupiter  eft  à  fon  terme, 
auftral  en  Aries  où  eft  fon  périgée  y  le  Soleil  lui  étant  op. 
pofé  en  Libra  )  la  diftance  de  Jupiter  à  la  Terre  fera  à  la 
diftance  du  Soleil  à  la  Terre  comme  4  a  x ,  &  Télevation 
de  Tœil  vûë  du  Soleil  étant  d'un  degré  vingt  minutes , 
elle  fera  vûë  de  Jupiter  de  vingt  minutes  :  &c  le  Soleil 
étant  joint  d  Jupiter  en  Aries  ^  la  diftance  de  Jupiter  à  la 
Terre  fera  à  celle  du  Soleil  à  la  Terre  comme  6  à  r ,  6c  la 
même  élévation  de  Toeil  vÂë  du  Soleil  fera  v&ë  de  Jupiter 
à  peu-près  de  dixfept  minutes. 

Ilparoît  donc  que  lesellipfes  qui  repréfentent  la  fec 
don  de  Torbite  de  Jupiter  dans  le  globe  même  de  Jupiter 
ic  dans  les  orbes  de  Ces  Satellites  ^  ont  une  période  réglée 
de  transformation  de  fix  en  fix  mois  :  que  leurs  largeurs 
augmentent  aux  mots  de  Janvier  ^  Février  &  Mars ,  &  di- 
minuent en  Avril ,  May  Se  Juin  j  &  qu'elles  augmentent  de 
nouveau  en  Juillet,  Aouft  Se  Septembre,  &  diminuent 
en  Oûobre  ^  Novembre  &  Décembre. 
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:  Maiis  comme  le  nœud  auftral  de  Jupiter  efl:  près  du  neu- 
vième degré  du  Capricorne  où  le  SoleiJ  fe  trouve  a  la  fin 
de  l'année^  Télevacion  deTceilTur  le  plan  de  Torbite  de 
Jupiter  eft  du  coté  du  Midi  dans  les  llx  premiers  mois  de 
Tannée ,  &  la  partie  fupérieure  des  ellipfes  faites  paV  Tor- 
bite  de  Jupiter  dans  Jupiter  même  &  dans  les  orbes  de  fes 
Satellites ,  décline  du  centre  apparent  de  Jupiter  vers  le 
Midij  U  la  partie  inférieure  des  mêmes  ellipfes  décline 
vQrs  le  Septentrion.  Au  contraire,  les  fix  derniers  mois 
de  Tannée  l'élévation  de  Tœil  furie  plan  de  Torbite  de 
Jupiter  efl:  du  côté  du  Septentrion  ;  les  parties  fupérieures 
açs  ellipfes  ^  à  l'égard  du  centre  de  Jupiter ,  font  fepten- 
|:rionales  ^  &  les  parties  inférieures  font  méridionales. 

Dans  leséclipfes  centrales  que  les  Satellites  de  Jupiter 
font  à  Jupiter  même  par  leurs  ombres  terminées  dans  fon 
difque^iied  manifeileque  tant  les  Satellites,  que  leurs 
ombres  ^  (ont  dans  la  ligne  droite  qui  va  du  centre  du 
Soleil  au  centre  de  Jupiter  ,  8c  que  par  conféquent  les 
centres  de  Tombre  fe  rencontrent  dans  la  feâion  de  Tor- 
bite  de  Jupiter  avec  la  furface  de  fon  globe. 

Et  parce  que  cette  fèâion  vue  de  la  Terre  paroît  i  la  fin 
de  Juin  &  de  Décembre  comme  une  ligne  droite  qui  pafTe 
par  le  centre  du  Soleil ,  fi  quelque  éclipfe  centrale  de  Ju« 
piter  par  les  Satellites  pouvoir  arriver  a  la  fin  de  ces  deux 
piois  dans  Toppofidon  de  Jupiter  avec  le  Soleil ,  on  ver- 
roit  de  la  Terre  queTombre  pafieroit  par  le  centre  de  Ju- 
piter  :  mais  fi  Jupiter  étoit  éloigné  de  fon  oppofition  avec 
le  Soleil  ^  on  ne  verroit  pas  Tombre  pafler  par  le  centre  de 
Jupiter  dans  Téclipfe  qui  feroit  centrale d  l'égard  du  So- 
ieii ,  i  moins  que  le  cercle  du  mouvement  du  Satellite  ne 
fût  couché  fur  Torbite  de  Jupiter  :  car  hors  desoppofi- 
lions  Tombre  ne  feroit  pas  vue  de  la  Terre  au  milieu  d» 
dîfque  de  Jupiter  au  même  temps  qu'elle  y  ièroic  vûëdu 
Soleil  5  mais  elle  paroitroit  i  côté  éloignée  par  un  arc  d'un 
j^rand  cercle  de  Jupiter  quimefureTangledela  parallaxe 
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annuelle  de  Jupiter  j  &  un  cercle  du  Satellite  déclinant 
deTorbitede  Jupiter  porceroit  le  centre  de  Tombre  au 
côte  du  cçntre  de  Jupiter.  Aux  autres  temps  de  Tannée , 
$'il  arrive  une  éclipfc  centrale  de  Jupiter  faite  par  fcs  Sa- 
tellites ,  Tombre  du  Satellite  vue  de  la  Terre  au  milieu  de 


►ppoflcion  dejupi 
mité  du  plus  petit  diamètre  de  rellipfe^  &  ne  paflèra 

{>oint  par  le  centre.  Hors  des  oppofictons  de  Jupiter  avec 
e Soleil,  au  milieu  de  l'éclipte l'ombre  du  Satellite  fera 
éloignée  du  plus  petit  diamètre  de  rellipfe  par  Tare  d'un 
grand  cercle  de  Jupiter  qui  mefure  la  parallaxe  annuelle  ^ 
&  ellenepaflera  pas  par  le  centre  apparent  de  Jupiter ,  à 
moins  que  le  cercle  du  Satellite  qui  la  fait ,  n^ait  une  telle 
déclinaifon  de  Torbice  de  Jupiter  .  qu'à  Tinftant  que  le 
milieu  de  Téclipfe  fera  vu  de  laTerrc  (ce  qui  arrivera  quel- 
quefois avant  que  le  milieu  de  Téclipfe  foit  vu  du  Soleil,  & 
quelquefois  après }  la  latitude  de  Tombre  vue  du  Soleil 
récompenfe  la  diftance  de  Textrémité  du  plus  petit  dia- 
mètre de  Tellipfe  au  centre  de  Jupiter  vu  de  la  Terre. 

Aux  Eclipfès  centrales  des  Satellites  dans  Tombre  de 
Jupiter ,  le  centre  de  Tombre  conHderée  fur  la  furface 
concave  de  Torbe  de  chaque  Satellite  eft  dans  Tellipfe  qui 
xepréfente  Torbite  de  Jupiter  dans  Torbe  de  ce  Satellite. 
Cette  ellipfe  excède  d'autant  plus  celle  que  nous  avons 
confiderée  dans  le  difque  de  Jupiter ,  que  le  diamètre  de 
Torbe  du  Satellite  excède  le  diamètre  de  Jupiter  :  c'eft 
pourquoi  le  centre  de  Tombre  de  Jupiter  dans  Torbe  du 
Satellite  dans  fcs  £clipfes  centrales  étant  vûë  de  la  Terre, 
paroStra  éloigné  du  centre  apparent  de  Jupiter  beaucoup 
plus  que  le  centre  de  fon  ombre  n^en  paroit  éloigné  dans 
les  Eclipfès  centrales  que  ce  même  Satellite  fait  à  Jupiter , 
fuivant  la  même  proportion  du  diamètre  de  Torbe  du  Sa- 
tellite  au  diamètre  de  Jupiter }  laquelle  proportion  dans 
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le  quacriéme  Satellite  eft  à  peu  près  comme  2  5  à  i .  Ainiî 
il  Ton  néglige  cette  diftance  dans  les  Ëclipfes  des  Satelli* 
tes  y  on  le  trompera  beaucoup  plus  que  ii  on  la  néglige 
dans  les  Ëclipfes  que  les  Satellites  font  à  Jupiter.  De  là  on 
peut  voir  combien  peuvent  s'être  trompez  ceux  qui  ont 
luppofé  qu'un  Satellite  étoit  dans  Torbite  de  Jupiter  lors 
que  fon  mouvement  apparent  étoit  dirigé  vers  le  centre 
apparent  de  Jupiter  ;  ce  centre  n'étant  jamais  moins  éloi- 
gné du  centre  de  Tombre  que  de  toute  la  latitude  appa- 
rente qui  répond  au  plus  petit  demi-diamétre  de  Teliipfe 
qui  repréfente  l'orbite  de  Jupiter  dans  l'orbe  du  même 
Satellite. 

V  I  I. 

Méthode  de  déterminer  fi  les  cercles  du  mouvement  frofre 
des  Satellites  déclinent  de  P orbite  de  Jnfiter. 

M.  Borelli  a  crû  qu'il  falloir  choifir  des  Obfèrvations 
nouvelles  faites  avec  un  foin  &  une  exactitude  parti- 
culiere ,  pour  examiner  fi  les  cercles  du  mouvement  des 
Satellises  de  Jupiter  font  dans  un  même  plan  ^  jugeant  que 
celles  qui  avoient  été  faites  jufqu'alors ,  n'étoient  ni  cer. 
xaTnes  ni  fuffifàntes  pour  cet  effet.  Mais  les  Obfèrvations 
qu'il  employé  font  voir  que  fon  intention  n'étoit  que  de 
montrer  que  ces  cercles  ne  font  pas  tous  fur  le  plan  de 
l'orbite  de  Jupiter.  Car  il  choifit  deux  Obfèrvations^ 
^ns  lefquelles  deux  ou  trois  Satellites  lui  ont  paru  tous 
difpofèz  â  peu  près  dans  une  même  ligne  droite  avec  le 
centre  de  Jupiter  en  des  temps  qu'il  fuppofè  que  les  Sa* 
tellites  n'étoient  pas  difpofèz  véritablement  dans  une  li. 
gne  droite  avec  ce  centre  ^  mais  plutôt  dans  un  triangle 
ou  dans  un  trapèze ,  &  que  le  rayon  vifuel  étoit  élevé  lut 
l'orbite  ou  l'écliptique  de  Jupiter ,  de  forte  qu'il  auroic 
fallu  que  l'ccil  ainfi  élevé  eut  vu  ces  Satellites  former  un 
triangle  ou  un  trapèze ,  &  non  pas  une  ligne  droite.  Mais 
cela  prouve  tout  au  plus  que  ces  Satellites  n'étoient  pA9 
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^n  ce  reiDps*lâ  tous  dans  le  plan  de  Torbice  de  Jupiter  ^  au* 
tant  qu'on  en  pouvoic  juger  par  l'eftimation  de  la  ligne 
droite  dans  laquelle  il  die  que  les  Satellites  fe  trouvoient  â 
peu  près)  &  ne  prouve  point  qu'ils  ne  fuilent  pas  tous  dans 
quelqu'autre  plan  :  Au  contraire ,  il  eft  certain  que  fi  deux 
ou  trois  Satellites  paroiiloient  eA  une  même  ligne  droite 
avec  le  centre  de  Jupiter ,  ils  étoient  tous  dans  un  même 
plan  qui  pafloit  par  Tœil  de  TObièrvateur. 

Outre  que  Ton  fuppoie  dans  cette  méthode  la  connoif- 
iance  de  la  véritable  fituation  des  Satellites  ^  &  que  Téle- 
vation  de  Todl  étoit  affez  grande  pour  pouvoir  remarquer 
en  quelque  manière  la  figure  que  les  Satellites  forment 
avec  le  centre  de  Jupiter ,  &  la  diftinguer  d'une  ligne efU- 
mée  â  peu  près  droite }  l'occafion  favorable  de  pratiquer 
cette  méthode  eft  rare,  ne  fe  rencontrant  peutêcre  que 
de  fix  en  fix  années ,  &  on  ne  prévoit  pas  ailément  quand 
elle  doit  arriver.  Mais  on  n'a  pas  betom  d'Obfèrvations 
fi  rares  ni  fi  recherchées  pour  appercevoir  non  ièulement 
que  tous  les  cercles  des  Satellites  ne  ibnt  pas  fur  le  plan 
de  l'orbite  de  Jupiter ,  mais  qu'il  n'y  en  a  pa5  un  ièul  qui  j 
foit  :  car  ce  que  nous  avons  dit  des  apparences  que  ks 
ièâions  des  orbes  des  Satellites  par  l'orbite  de  Jupiter 
font  i  la  Terre ,  étant  comparé  avec  les  Obièrvations 
journalières  des  Satellites,  fuffit  pour  faire  connoitre en 
tout  temps  d  chaque  Obfèrvateur  que  le  mouvement  pro.* 
predes  Satellites  ne  fe  fait  pas  fiir  le  plan  de  l'orbite  de 
Jupiter. 

Si  cette  h  y  pothéie  étoitVéritable  ,  on  verroic  premie- 
rement  les  Satellites  toujours  dans  une  même  ligne  droite 
lorfque  le  Soleil  arrive  aux  nœuds  de  Jupiter  à  la  fin  de 
Juin  &  de  Décembre  -,  parce  que ,  comme  nous  avons  dit  ^ 
notre  œil  eft  alor^  dans  le  plan  de  cette  orbite,  quieft  re* 
préfentée  comme  un  erand  cercle  dont  la  projeâîon  eft 
une  ligne  droite,  MaislesObfèrvationsroontrent  quecela 
n'Arrive  pas  ^  Içs  ççtçIçs  des  Satellites  étant  xeprcfeotes 
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par  des  eiiipfes  aufli-bîen  dans  ces  mois  de  ranbëe  qu'en 
tous  tes  autres. 

Secondemenc ,  les  plus  grandes  lai^itudes  rynodique» 
arriveroient  aux  Satellites  lorfque  le  Soleil  eft  environ  à 
90  degrer  de  diftance  de  ces  nœuds  vers  la  fin  de  Sep^ 
tembre  &  de  Mars  ;  parce  qu'alors  la  Terre  eft  plus  que 
jamais  élevée  fur  le  plan  de  l'orbite  de  Jupiter ,  &  le  fer  oie 
par  conféquent  auffi  fur  l'orbite  des  Satellites  ^  le  rayon 
vifuel  ^lljj^va  au  centre  de  Jupiter ,  d'où  il  faudroit  pren- 
dre les  latitudes  des  Satellites  ^  déclinant  plus  de  cette  or-« 
bite  en  ce  temps  qu'en  d'autres. 

Troifiémement ,  les  plus  grandes  latitudes  fynodiquea 
des  Satellites  de  Jupiter  ne  rormeroient  jamais  dans  leurs 
orbes  un  angle  plus  grand  que  de  vingt  ou  vingt-une  mi- 
nutes 'y  ce  qui  n'efl;  que  la  fixiéme  ou  feptiéme  partie  de 
ce  que  le  demi- diamètre  de  Jupiter  occupe  dans  l'orbe  dui 
quatrième  Satellite  le  plus  éloigné. 

Enfin  cous  les  Satellites  en  chaque  révolution  entre- 
roient  dans  l'ombre  dans  la  partie  fupérieure  de  leurs^ 
cercles ,  &  feroient  ombre  à  Jupiter  dans  la  partie  infé- 
rieure )  &  leurs  Ëclipfes  dans  l'ombre  feroient  toujours 
centrales  y  parce  que  marchant  fur  le  plan  de  l'orbite  de 
Jupiter  où  eft  le  centre  de  cette  Planette  &  celui  du  Sa^ 
leil  y  le  Satellite  pafieroit  toujours  par  le  centre  de  l'om* 
bre  y  Se  l'ombre  qu'un  Satellite  feroit  à  Jupiter  étant  vûS 
de  la  Terre  ne  pafferoit  jamais  plus  loin  du  centre  appa^ 
rent  de  Jupiter  que  de  vingt  minutes  prifës  dans  un  grand 
cercle  de  la  furface  de  Jupiter  ;  Se  dans  les  conjonâions 
â;pparentes  les  Satellites  ne  pafleroient  jamais  éloignez  du 
centre  apparent  de  Jupiter  de  plus  de  vingt-une  minutés 
prifes  dans  l'orbe  de^haque  Satellite ,  qui  ne  font  pas  la 
(ixicmt  partie  de  Tefpace  que  le  diamètre  du  quatrième 
Satellite  occupe  dans  fon  orbe  î  c'eft  pourquoi  il  rencon^ 
trerotc  toujours  Jupiter  deux  fois  en  chaque  révolutiort. 

Il  ne  faut  donc  pas  avoir  bbfervé  pendant  un  gran<i 
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nombre  d*années  les  conjonâions  &  les  Eclipiès  des  Sa- 
tellices  de  Jupiter  pour  être  perfuadc  par  cette  méthode 
fans  l 'aide  d'aucune  machine,  que  cette  hypothéfe  eft  é vi- 
demment  contraire  aux  Obfervations  confiantes  des  Sa- 
tellices.'Car  ce  n'eft  pas  de  fîx  mois  en  fix  mois  que  Ton 
voie  tous  les  Satellites  de  Jupiter  difpofèz  dans  une  ligne 
droite  qui  pafle  par  le  centre  de  Jupiter ,  mais  de  fix  ans 
en  fix  ans ,  ou  à  peu  près  j  &  lés  Satellites  n'arrivent  pas  à 
leur  plus  grande  latitude  trois  mois  après  qu'il|fl[|c  paru 
difpofèz  en  ligne  droite,  mais  trois  ans  après  3  Kces  plus 
grandes  latitudes  font  fept  ou  huit  fois  plus  grandes  qu'el* 
les  ne  feroient  fuivant  cette  hypothéfe* 

£c  bien  loin  que  les  Eclipfès  des  Satellites  dans  l'ombre 
de  Jupiter ,  &  celles  de  Jupiter  même  par  l'ombre  des  Sa- 
tellites ,  foient  toujours  centrales  &  d'une  égale  durée 
pour  chaque  Satellite  y  elles  arrivent  le  plus  fou  vent  avec 
une  latitude  confidérable  ^  &  font  fi  différentes  dans  leur 
durée  en  diverfes  années  de  la  révolution  périodique  de 
Jupiter ,  que  celles  du  quatrième  Satellite  ^  qui  durent 
quelquefois  plus  de  cinq  heures ,  diminuent  d'année  en 
année  jufqu'â  ce  qu'elles  fè  réduifent  à  rien ,  ce  Satellite 
ne  rencontrant  plus  l'ombre  de  Jupiter  pendant  trois  an« 
nées  qu'il  demeure  vers  fa  plus  grande  latitude  boréale , 
&  pendant  trois  autres  qu'il  efl  près  de  fa  plus  grande 
latitude  auflrale.  On  voit  aufli  que  les  ombres  des  SateL 
lites  ne  pafTent  que  très-rarement  près  du  centre  de  Ju« 
pîter  y  &  particulièrement  celles  du  troifiéme  &  du  qua-' 
tnéme ,  qui  même  en  pafient  très-fbuvent  fort  loin ,  de 
forte  que  dans  une  révolution  de  douze  années  l'ombre 
du  quatrième  ne  rencontre  point  Jupiter  pendant  fix  an- 
nées }  ce  que  nous  avons  obfervé  âtre  régulièrement  ar« 
rivé  pendant  trois  révolutions  que  Jupiter  a  faites  de- 
puis  l'an  1652  que  nous  commençâmes  à  travailler  aux 
Obfervations  des  Satellites  de  Jupiter ,  jufqu'â  cette  an. 
eée  i6Si. 

Mais 
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Mais  parce  qu'il  fe  pourroic  faire  que  les  points  dès  plus 
grandes  digreffions  des  Satellites  de  Jupiter  où  fe  termi^ 
nent  à  peu  près  leurs  latitudes  propres  prifes  dans  le  fens 
que  nous  avons  expliqué ,  fuilent  fur  Torbite  de  Jupiter 
comnie  font  dans  l'écliptique  les  nœuds  de  la  Lune  ^  oà 
fe  terminent  fes  latitudes  j  M.  Borelli  entreprit  d*exami- 
ner  par  les  Obfèrvations  fi  la  ligne  des  plus  grandes  di- 
greflions  de  ces  Satellites  n'ëtoit  pas  fur  r  orbite  de  Jupi- 
ter ^  ou  combien  elle  en  déclinoit  ;  ce  qu'il  fît  par  une  mé« 
chode  dans  laquelle  il  mêle  les  apparences  vues  de  la  Ter* 
re  avec  ceMes  qui  feroient  vues,  du  Soleil ,  &  il  les  confi- 
dere  comme  fi  elles  étoient  vues  de  la  Terre  de  la  même 
manière  que  du  Soleil ,  quoiqu'il  foit  évident  qu'elles  en 
£>nc  vues  d'une  manière  différente.  Il  confidere  un  grand 
cercle  qui  pafTe  par  le  centre  de  Jupiter  vu  de  la  Terre  >  Se 
par  le  leptiéme  degré  du  Cancer  Se  du  Capricorne  ^  oà 
font  les  nœuds  de  Jupiter  vas  du  Soleil  i  &  il  fuppofe  que 
ce  grand  cercle  foit  Porbite  ôu  l'écliptique  de  Jupiter  ^^ 
la  trace  du  mouvement  propre  de  cette  Planette. 

II  propofe  donc  un  inîtrument  propre  pour  obferver  ce 
cercle  j  êc  fi  tous  les  Satellites  fe  rencontrent  dans  ce  cer- 
cle avec  le  centre  de  Jupiter  ^  il  çn  infère  qu'ils  font  tous 
fur  l'orbite  de  Jupiter  fans  latitude  ;  mais  s'il  y  en  a  quel- 
qu'un qui  décline  de  ce  cercle  j  il  prend  cette  déclinaifon 
pour  la  latitude  du  Satellite. 

Il  fit  un  eflai  de  tette  méthode  le  3  o  Aouft  de  l'an  j66$^ 
&  il  lui  fembla  que  le  troifiéme  &  le  quatrième  Satellite 
déclinoient  du  cercle  qu'il  avoir  tiré  par  le  centre  de  Ju- 
piter &  par  le  feptiéme  degré  du  Cancer  ^  un  peu  plus  de 
deux  degrez.  Mais  ce  grand  cercle  ne  repréfente  l'orbite 
de  Jupiter  qu'à  la  fin  de  Juin  &  de  Décembre ,  lorfque  le 
jSoleîl ,  félon  ce  que  nous  avons  dit  y  efl  dans  la  lizne  des 
nœuds  de  Jupiter.  C'efi:  pour  lors  que  les  nœuds  font  vus 
au  même  lieu  du  Zodiaque  tant  de  la  Terre  que  du  Soleil , 
fie  que  l'orbîte  dfi  Jupiter  eft  vûë  de  la  Terre  aulfi-bieç  que 
Hfç.  de  PAe.  Tm.  VIII.  B  b  b 
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<lu  Soleil  comme  une  ligne  droite.  Aux  autres  temps  de 
l'année  les  nœuds  de  Jupiter  vus  de  la  Terre  font  éloignez 
du  lieu  où  ils  feroient  vus  du  Soleil  ^  de  toute  la  parallaxe 
annuelle  qui  convient  â  la  diftance  apparente  du  Soleil 
aux  nœuds  de  Jupiter ,  &  à  la  proportion  de  la  diftance 
du  Soleil  à  la  Terre  à  Tégard  de  la  diftance  quejupiter  au- 
roit  s'il  étoit  à  fon  nœud.  Cette  parallaxe  peut  monter  à 
onze  ou  douze  degrez  j  &  à  la  fin  d'Âouft ,  qui  fut  le  temps 
<ie  rObfervation  de  M.  Borelli ,  elle  eft  de  dix  degrez.  Il 
falloir  donc  avoir  égard  i  cette  parallaxe  anfli-bien  qu'à 
l'élévation  de  l'œil  fur  le  plan  de  l'orbite  de  Jupiter ,  qui 
empêchent  que  cette  orbite  ne  foit  vue  de  la  Terre  de  la 
même  manière  qu'elle  eft  vue  du  Soleil. 

Les  erreurs  que  l'on  peut  faire  par  ces  deux  caufes  fu^ 
fent  apperçûës  par  M.  Borelli  à  la  nn  de  fbn  Ouvrage  ^  où 
il  remarque  que  le  temps  le  plus  propre  pour  obierver  les 
vrayes  latitudes  des  Satellites ,  teroit  lorfque  Jupiter  eft 
oppofé  au  Soleil  fans  aucune  latitude ,  fi  cette  occafion 
n'étoit  trop  rare.  Il  eft  vrai  que  l'orbite  de  Jupiter  eft 
alors  repréfentée  à  la  Terre  comme  une  ligne  droite  ^ 
tioûton  peut  déterminer  la  fituationpar  les  hypotheiës 
aftronomiques ,  &  obferver  par  quelque  inftrument  fi  les 
Satellites  font  alors  dans  cette  ligne ,  ou  combien  ils  en 
déclinent.  Mais  ne  s'étant  préfenté  en  ce  fiécle  une  op. 
poficion  du  Soleil  à  Jupiter  dans  (es  nœuds ^  fi  ce  n'eft  à  la 
fin  de  Juin  de  l'an  1^51,  fans  qu'elle  puifle  retourner  avec 
la  même  précifion  qu'après  g  3  années  ;  M*  Borelli,  au  dé* 
faut  de  cette  commodité ,  propofe  d'obfèrver  auffî  les  la* 
titudes  de  ces  Satellites  au  temps  des  autres  oppofitions 
de  Jupiter  avec  le  Soleil  ^  qui  arrivent  ordinairement  une 
fois  l'année^  8c  d'ajouter  ou  ôter  aux  plus  grandes  incli- 
naifbns  que  ces  Satellites  auront  de  Torbite  de  Jupiter  y  la 
difièrence  qui  dépend  de  fa  latitude  j  jugeant  que  par  ce 
moyen  on  pourra  avoir  dans  la  fuite  les  lieux  des  nœuds 
des  Satellites  ^  &  leurs  périodes  y  pourvu  que  Ton  ait  les 
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Obfèrvacions  de  leurs  latitudes  faites  dans  une  entière  pé- 
riode de  Jupiter  ^  qui  eft  de  douze  années  ^  &  qu'on  les 
corrige  &  les  limite  par  les  Obfervations  faites  en  plui* 
iîeurs  de  ces  longues  périodes^  ce  qui  feroit  Touvrage  d'un 
fiécle. 

Mais  il  ne  parle  point  de  la  manière  de  diftinguer  les 
augmentations  &  les  diminutions  d^  latitudes  des  Satel- 
lites caufëes  par  la  latitude  de  Jupiter ,  ni  de  la  manière 
de  les  employer  pour  pouvoir  déterminer  par  leur  moyen 
les  nœuds  propres  de  ces  Satellites,  &  leurs  plus  grandes 
latitudes.  Ce  qui  feroit  d'autant  plus  difficile  y  que  dans 
\qs  oppofîtions  de  Jupiter  avec  le  Soleil  éloignées  des 
nœuds  de  Jupiter ,  fbn  orbite  confîderée  dans  les  orbes 
de  (es  Satellites  eft  repréfentée  comme  une  ellipfe  d'une 
figure  variable  ^  félon  la  diverfè  diftance  entre  Jupiter  Se 
lès  nœuds  ^  &  félon  la  variation  de  l'intervalle  entre  Ju- 
piter &  la  Terre.  C'eft  pourquoi  il  feroit  plus  à  propos 
d'obier  ver  ces  latitudes  dans  le  paiFage  4ue  le  Soleil  fait 
deux  fois  l'année  parles  nœuds  de  Jupiter ,  lorfque  Tor- 
bite  de  Jupiter  eft  repréfentée  à  la  Terre  comme  une 
ligne  droite,  à  laquelle  on  pourroit  comparer  les  latitudes 
dies  Satellites ,  qui  félon  les  Obfervations  évidentes  que 
nous  avons  alléguées ,  ne  fè  meuvent  point  fur  l'orbite 
de  Jupiter,  mais  fur  un  cercle  qui  a  une  déclinaifon  fort 
confidérable  à  l'égard  de  cette  orbite. 

VIII. 

Hyfothéfe  du  ParaBelifme  des  Cercles  des  Satellite^ 

di  Jupiter. 

Galilée  après  avoir  obfervé  pendant  1 3  années  \ts 
Sacelliees  de  Jupiter ,  avec  toute  l'attention  que  meri-* 
toit  une  fi  belle  &  fi  utile  découverte  qu'il  avoit  faite  le 
premier  ^  propofa  une  hypothéie  de  la  fituadon  de  leurs 
cercles  ^  qui  par  fa  beauté  &  (implicite  meritoit  d'être 
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préférée  a  toutre  autre  ^  fî  les  Obfèrvations  de  notre  temps 
iui  étoient  auffi  favorables  que  le  iembloient  être  celles 
qui  ont  été  faites  juiqu'au  milieu  de  ce  fiécle.  Cette  hy- 
pochéfe  eft  propofee  dans  un  Livre  intitulé,  IlSa^ia- 
tore ,  en  ces  termes  :  Sono  i  quattro  cherchi  de  i  Pianeti  Me^ 
dicei  fempre  faraUeli  al  piano  de  recliptica  ^  è  perche  noi fiante 
nelT  ificjfo  piano  xoUoc^ti  ^accade ,  che  qualunquevolta  Giove 
non  averk  latitudine^  màfitroverà  ejfo  ancorafotto  te  clip -- 
tica ,  i  movimenti  di  ejfefielle  cifimofireranno  fatii  per  una 
fiejfa  linea  reSia  j  è  le  loro  congiontioni  faite  in  qualfivoglia 
hogofaranno  fempre  corp^rali  ^  cioèfenx^  ver  una  dechinâ* 
tione.  Ma  quanda  il  medefimo  Giove p  troverk  fuori  del  pian 
de  Pecliptica  ^  accaderk ,  chefe  la  fua .  (atitudine  farà  da  effé 
piano  verfo  fettentrione  ^  refiando  pure  U  quattro  cherchi  deBe 
Medicee  paraBeli  alPecliptica ,  le  parti  fuperiori  à  noi ,  che 
fempre  fiamo  nel piano  de  Pecliptica  ^fi  reprefenterarmo  piegar 
verfo  aufiro  rifpettoaWinferiori^  che  ci  fimojireranno  pià  bo- 
realii  ed  aU^incontro  ^  quanio  la  latitudine  di  Giove  fark 
aufiraU  ,  le  parti  fuperiori  de*  medefimi  cherchietti  ciSmofire* 
ramno  pià fettentrionali  deUe  ir^eriori.  Si chelè  dechinationi 
dette  fie  Ile  fi  vedranno  fare  il  contrario  ^  quando  Giove  ha  la 
Latitudine  boréale ,  di  quetto  che.faraiino  quando  Giovtfark 
auflraU  y  cioè  nel  primo  cafofivedranno  dechinar  verfo  auftrê 
quando  faranno  netta  metkfuperiore  de*  lor»  cherchi  »  ê  verfo 
borea  nelle  inferiori.   Ma  nelTaltrù  cafo  dechirtarmM  per 
toppofito ,  cioè  verfo  borea  nette  metk  fuperiori  ^  è  verfo  aufiro 
nette  inferiori  ^  è  tali  dechinationi  faranno  ma^iori  à  minori  > 
fecondo  che  la  latitudine  di  Giove  fark  ma^iore  è  minore. 

1\  paroit  par  cet  endroit  de  Galilée ,  qu'il  entend  par  la 
moitié  fuperieure  d'un  cercle  celle  qui  eft  plus  éloignée 
de  la  Terre  ^  &  par  l'inférieure  celle  oui  en  eft  plus  pro- 
che  \  Se  comme  ces  deux  moitiez  font  fcparées  par  k  iigne 
qui  paUè  par  le  centre  de  Jupiter ,  perpendiculaire  à  no- 
tre  rayon  vifuel ,  il  paroit  auflî  que  les  déclinaifoQs  dont  il 
parle ,  fe  prennent  du  cercle  repréfenté  par  cette  ligne 
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allant  du  côté  du  Midi,  &  du  côté  du  Septentrion.  Ces 
déclinaifons  font  celles  que  nous  appelions  latitudes  pro« 
près  des  Satellites  vues  de  la  Terre. 

Soit  que  cette  hypothéfe  foit  vraye  ou  qu'elle  foit  fauiZ 
iè , il eft important  d'en  confiderer  les  fuites^  nonfeule* 
ment  pour  pouvoir  examiner  (î  elle  s'^accorde  avec  les  Ob- 
feryations }  mais  aufli  parce  qu'elle  peut  fervir  de  moyen 
pour  trouver  la  véritable  hypothéfe ,  quand  même  elle  ne 
feroit  pas  la  véritable.  Car  on  peut  toujours  tirer  pu  le 
centre  de  Jupiter  &  des  orbes  de  ks  Satellites  un  cercle 
parallèle  à  Técliptique^  qui  eft  le  cercle  du  Ciel  le  plus 
"Connu  dans  TAftronomie ,  à  caufë  du  mouvement  annuel 
qui  fe  fait  fur  ce  cercle }  &  on  peut  confiderer  les  appa- 
rences qu'il  doit  faire  en  divers  temps ,  félon  le  mouve* 
ment  de  Jupiter  par  lé  Zodiaque ,  Se  voir  fi  les  Satellites  le 
Clivent  ou  s'ils  s'en  éloignent  d'un  côté  ou  d'autre ,  Se  de 
combien  3  ce  qui  ièrvira  à  connokre  le  véritable  cercle 
de  chaque  Satellite ,  &  comment  il  fe  rapporte  à  ce  cercle 
parallèle  à  l'écliptique. 

I.  Il  eft  clair  qu'un  cercle  dans  les  orbes  des  Satelli- 
tes parallèle  à  l'écliptique ,  concourera  avec  le  plan  de 
l'écliptique  même  3  quand  Jupiter  s'y  trouvera:  Ôc  parce 
eue  la  Terre  eft  dans  le  plan  de  l'écliptique ,  ce  cercle 
!tera  repréfënté  à  la  Terre  comme  une  ligne  droite,  ou 
comme  une  petite  portion  de  l'écliptique  du  monde. 

II.  Il  paroît que  quand  Jupiter  fera  éloigné  de  l'é* 
cliptique^  ce  cercle  parallèle  ne  paflant  point  par  la  Terre 
fera  repréfënté  comme  une  ellipfe  d'autant  plus  ou  moins 
ouverte  que  la  latitude  de  Jupiter  fera  plus  grande  ou 
plus  petite.  Et  parce  que  les  parties  (uperieures  des  cercles 
des  Satellites  font  plus  éloignées  de  la  Terre  que  le  cen« 
tre  même  de  Jupiter ,  étant  également  éloignées  du  plan 
de  récliptique ,  elles  en  doivent  paroître  plus  proches , 
&  avoir  moins  de  latitude  de  la  même  efpece  que  le  cen- 
tre même  de  Jupiter  j  8c  à  fon  égard  elles  doivent  avoir 
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une  latitude  contraire  à  celle  qu*a  Jupiter  i  Tégard  de 
Técliptique  :  &  au  contraire  ^  les  parties  inférieures  des 
mêmes  cercles  qui  font  plus  proches  de  la  Terre  que  le 
centre  de  Jupiter  pétant  également  éloignées  du  plan  dé 
récliptioue  en  doivent  paroitre  plus  éloignées^  &  avoir 
plus  de  latitude  de  la  même  efpece  que  le  centre  deju* 
îpiter ,  &  à  fon  égard  avoir  une  latitude  de  la  même  efpece 
que  celle  de  Jupiter  à  l'égard  de  Técliptique. 

1 1 L  II  paroît  que  le  plus  grand  diamètre  de  cette 
ellipfe  y  qui  repréfente  le  cercle  des  Satellites  parallèle  i 
récliptique  3  fera  celui  qui  efl  perpendiculaire  à  notre 
rayon  vifuel ,  dont  les  extrémitez  étant  également  éloi- 
gnées de  notre  œil  paroitront  auffi  également  éloignées 
de  réclipdque  :  ce  diamètre  fera  donc  parallèle  a  rèclip. 
tique ,  &  le  plus  petit  diamètre  pafjfera  par  le  point  Je 
plus  proche  &  par  le  point  le  plus  éloigné  de  la  Terre ,  U 
&  paroîtra  perpendiculaire  a  récliptique. 

I V.  La  partie  de  cette  ellipfe  qui  paroîtra  la  plus  pro- 
che  de  récliptique ,  repréfentera  la  partie  fupérieure  de 
ce  cercle  ^  &  la  partie  qui  sn  fera  la  plus  éloignée ,  repré- 
fentera la  partie  inférieure  du  même  cercle. 

V.  Les  latitudes  fynodiques  des  Satellites  dans  cette 
hy  pothèfe  augmenteront  &  diminueront  à  proportion  de 
la  latitude  de  Jupiter.  Car  la  latitude  périodique  d'un 
Satellite  aura  toujours  la  même  proportion  à  la  latitude 
apparente  de  Jupiter  ^  que  le  demi«diamétre  de  Torbe  du 
Satellite  au  demi-diamètre  du  cercle  de  la  révolution 
que  Jupiter  fait  de  douze  années. 

IX. 

Obfetvatians  qui  femhUnt  conforme!  à  tHyfothèfe 

frêcedente. 

Nous  avons  examiné  toutes  les  Obfërvations  ancien, 
nés  que  nous  avons  pu  avoir,  pour  vérifier  fi  elles  s'ac- 
cordent  avec  cçtte  bypothçfe. 
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Dans  cet  examen  des  Obfervations  anciennes ,  il  faut 
premièrement  diftinguer  les  Satellites  qui  font  dans  la 
partie  fupérieare  de  leur  cercle  ^  de  ceux  qui  font  dans 
rinferieure.  On  peut  connoitre  fi  les  Satellites  font  dans 
la  partie  fuperieure  ou  dans  Tinferieure  de  leurs  cercles , 
par  la  direâion  de  leurs  mouvemens.  Quand  les  Satelli- 
tes font  dans  la  partie  fuperieure  de  leurs  cercles  ^  leur 
mouvement  fe  fait  d'Occident  en  Orient  :  parce  que  nous 
le  voyons  du  même  côté  qu'on  le  verroit  de  Jupiter  ^  qui 
eft  le  centre  de  ce  mouvement  ^  car  c'eft  une  régie  géné- 
rale qui  s  obferve  dans  toutes  les  Planettes ,  que  leurs 
mouvemens  vus  de  leurs  centres  fe  font  d'Occident  en 
Orient  :  mais  quand  les  Satellites  font  dans  la  partie  in- 
férieure de  leurs  cercles,  nous  les  voyons  du  côté  oppofé 
à  leur  centre  j  c'efl:  pourquoi  ce  mouvement  à  notre  égard 
fe  fait  d'Orient  en  Occident*  Quand  donc  on  a  obfervé 
plufieurs  fois  dans  une  même  nuit  les  diftances  entre  les 
Satellites  de  Jupiter  Se  Jupiter  même,  on  peut  voir  de  quel 
côté  les  Satellites  vont  3  &  par  conféquent  s'ils  font  dans 
la  partie  fuperieure  ou  inférieure  de  leurs  cercles. 

Nous  avons  donc  choifi  les  Obfervations  qui  ont  été 
réitérées  plufieurs  fois  dans  une  même  nuit ,  pour  diftin- 
guer de  quel  côté  alloient  les  Satellites  obfervez  ^  &  nous 
avons  remarqué  quelle  étoit  Teipece  de  la  latitude  de 
ceux  qui  alloient  du  côté  d'Orient  ^  &  quelle  étoit  celle 
des  Satellites  qui  alloient  du  côté  d'Occident* 

C*eft  ainfi  que  nous  avons  reconnu  que  dans  les  Ob- 
fervations que  Galilée  fit  le  ic  Janvier  i  é  i  o.  â  trois  dif- 
férentes heures ,  il  y  avoit  deux  Satellites  dans  la  partie 
fuperieure  qui  avoient  une  latitude  boréale }  un  dans  la 
partie  inférieure  qui  avoit  une  latitude  auftrale  ^  U  on  qui 
étoic  comme  ftationaire. 

Mais  â  l^égard  des  Obfervations  qui  n'ont  été  faites 
qu'âne  fois  dans  la  même  nuit ,  nous  avons  été  obligei 
de  calculer  la  pofition  des  Satellites  pour  ce  temps^ld  par 
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nos  Tables,  pour  diftinguer  quels  écoienc  ces  SacelUtes; 

£c  de  quel  côté  ils  alloienrl 

Car  ceux  qui  nous  ont  donné  des  Obfenrations  des  con- 
figurations des  Satellites  ^  n*ont  pas  pris  la  peine  de  diftin. 
guer  un  Satellite  de  Tautre.  Ilsfè  font  réfèrvez  de  faire 
cette  diftinâion  à  loifir ,  ou  ils  ont  laiilé  aux  autres  le  foin 
de  les  diftinguer.  Néanmoins  il  y  a  le  troifîéme  qui  €e  dif- 
tingue  fouvent  parmi  les  autres  par  fa  grandeur  ^  dont  il 
les  furpaffe  ^  &  le  quatrième  qui  fe  diftingue  fouvent  par 
fa  petiteflc  apparente ,  &  par  fa  plus  grande  digreffion  j 
mais  il  eft  difficile  de  diftinguer  le  premier  &  le  deuxième 
autrement  que  par  leur  mouvement,parce  qu'ils  font  preC 
que  égaux  :  Se  la  diftinélion  des  autres  par  leurs  gran- 
deurs n'eft  pas  toujours  certaine  ^  parce  que  l'apparence 
de  la  grandeur  d'un  même  Satellite  eft  variable ,  &  qu'ils 
diminuent  ordinairement  en  apparence  quand  ils  font 
proches  de  Jupiter ,  pomme  Galilée  obferva  du  com- 
mencement,  &  conjme  nous  avons  vérifié  par  nos'Ob- 
ièrvations. 

C'eft  ainfi  que  j'ai  reconnu  dans  PObfervation  de  Gali^ 
lée  du  3  o  Janvier  1610,  que  le  quatrième  Satellite  qui  fe 
diftinguoit  des  autres  par  fà  petitefie ,  avoit  un  peu  de  la- 
titude  méridionale ,  pendant  qu'il  étoit  dans  la  partie 
inférieure  de  fon  cercle ,  comme  allant  d'Orient  en  Oc- 
cident,  ainfi  qu'il  paroitpar  les  Obfervations  des  jours 
précedeqs  &  fui  vans  ^  &  que  le  même  Satellite  avoit  un 
peu  de  latitude  feptentrionale  le  8  Février  de  la  même 
iinnée ,  lorfqu'il  étoic  dans  la  partie  fupérieure  de  fon 
cercle,  allant  d'Occident  en  Orient ^  comme  il  paroîc 
aufli  par  les  Obfervations  des  jours  précedens  &fuivans. 

On  voit  encore  par  les  Obfervations  du  i  &  du  2  Mars , 
que  ce  Satellite  j  qui  dans  ces  Obfervations  fe  diftingue 
nuiS  des  autres  par  fa  petiteflè  ,  avoit  un  peu  de  lacicude 
méridionale  dans  la  partie  inférieure  de  fon  cercle ,  allant 
d'Orient  en  Occident ,  comme  il  parôît  par  le  rapport 
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âe  ces  Obfervations  :  ce  qui  s'accorde  avec  Thypothéfe 
de  Galilée ,  Jupiter  ayant  en  ce  temps- là  fans  contredic 
une  latitude  auftrale  à  Tcgard  de  récliptiqtie. 

Nous  n'avons  pas  depuis  cecemps-lâ  le  détail  des  Obu 
ièrvations  de  Galilée  j  mais  il  rapporte  en  général  che 
quatiro  méfiintieri ,  chè  dopo  mex^  Febraïo  k  me%^  Giugn0 
del  1611  ^  nelqud  tempo  la  latitudin^  di  Giove  fu  fochiffima 
c  nulla ,  la  difpofinone  di  effe  quattrofiellefu  femprt  in  retta 
linea  in  tutte  le  loro  pofitioni.  Et  il  ajoute  que  la  latitude 
de  ces  quatre  Etoiles  ne  parut  que  deux  ans  après  lès 
premières  Obfervations ,  quand  la  latitude  boréale  dé 
Jupiter  étoit  confîderable,  c'eft-à- dire,  après  le  comi 
mencement  de  l'année  x6ix  :  d'où  il  infère  que  Simoit 
Marius/qui  dans  fon  Livre  intitulé  Mundusjovialishit 
les  latitudes  des  Satellites  de  Jupiter  toujours  auftrales 
dans  les  demi-cercles  fupérieurs ,  &  boréales  dans  les  in- 
ferieurs ,  n*avoit  vu  ces  Satellites  que  deux  ans  après  lui. 

Galilée  fuppofoit  que  Jupiter  paflat  par  l'écliptique  au 
temps  marqué  par  \ts  Ephémérides  de  ce  temps-là ,  qui 
étoient  calculées  fur  les  TajWes  Coperniciennes ,  lefquel- 
les  mettoient  ce  pallage  vers  le  milieu  d'Avril  de  Tannée 
1 6 1 1 ,  qui  étoit  comme  le  milieu  du  temps  auquel  il  ne 
trouvoit  point  de  latitude  aux  Satellites  de  Jupiter  5  &  il 
crut  que  les  latitudes  des  Satellites  n'ctoient  fenfibles  que 
huit  mois  après  ce  paflage.  Mais  il  faut  remarquer  que  fé- 
lon les  Tables  modernes  dreffées  depuis  ce  temps-là ,  auf. 
quelles  nos  Obfervations  s'accordent ,  Jupiter  avoit  pafle 
l'écliptique  au  mois  d' Aouft  de  l'année  précédente  1 6 1  o  j 
&  que  puifqu'au  commencement  de  May  de  la  même  an- 
née les  latitudes  des  Satellites  avoient  été  encore  fenfi- 
bles à  Galilée  cinq  ou  fîx  mois  avant  le  vrai  pafTage  dé 
Jupiter  par  l'écUbtique ,  elles  auroient'  dû  commencer 
à  être  fèndbles  à  Galilée  fix  mois  après  le  vrai  paflage  de 
Jupiter  par  l'écliptique  -,  c'eft-à-dire  au  plus  tard ,  au  mois 
de  Février  1 61 1 ,  fi  les  latitudes  des  Satellites  dépeodoienc 
Jiec.  de  PAc.  Tom.  VIII.  C  c  c 
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de  l'éloignemenc  de  Jupiter  de  i'éclipcique  :&  puifqu'el- 
les  n'étoienc  pas  fenUbles  en  ce  cemps-là  ni  long-cemps 
après,  on  peuc  douter  fi  ces  lacicudesne  celèrent  que  queL 
que  temps  après  le  paflage  de  Jupiter  par  l'écliptique» 
Quoi  qu'il  en  foit^  dans  les  Obfervations  faites  par  le 
P.  Scheiner  aux  mois  de  Mars  &  d'Avril  de  Tan  1 6 1 1  ^ 
publiées  dans  Tes  Lettres  fur  les  caches  du  Soleil  ^  les  Sa- 
tellites de  Jupiter  font  toujours  repréiëntez  dans  une  li- 
gne droite  parallèle  à  l'écliptique.  Mais  nous  ayoï^svû 
deux  Obfervations  faites  la  nuit  entre  le  17  &le  18  Fé- 
vrier de  la  même  année  y  dans  lefquelles  il  y  a  deux  Sa- 
tellites du  côté  d'Orient ,  dont  Tun  va  vers  l'Occident 


que  la  latitude  de  Jupiter  étoit  (èptentrionale  5  ce  qui  s'ac- 
corde avec  rhypothéfc  de  Galilée. 

Simon  Marius  rapporte  deuit  Obfervations  faites  des 
latitudes  des  Satellites  qui  étoienc  méridionales  dans  les 
demi-cercles  fupérieurs,  &  feptentrionales  dans  les  infé. 
rieurs  ^  &  il  fuppofe  qu'il  en  doit  être  toujours  de  même  : 
ce  qu'il  n'auroit  pas  fait  s'il  eût  bien  examiné  les  Obferva- 
tions de  Galilée  de  l'an  1 6 1  o,  dans  lefquelles  on  peut  voir 
que  les  latitudes  des  Satellites  dans  les  mêmes  demi- cer- 
cles étoient  d'efpéce  contraire  à  celles  de  1  an  16  ii-^ 
{)ourvû  qu'on  fçache  diftinguer  les  Satellites  qui  ibnt  dans 
es  demi- cercles  fupérieurs ,  de  ceux  qui  font  dans  les  in- 
férieurs y  quand  ils  font  proches  de  Jupiter  où  les  latitu- 
des font  plus  fenfibles.  Mais  les  Tables  que  Marius  dreflà 
ne  pouvoient^  pas  bien  fer vir  à  faire  cette  diftindion  :  car 
dans  l'époque  de  1 6 1  o  elles  s'éloignent  de  plus  de  40  de« 
grez  de  la  plupart  des  Obfervations  que  Galilée  fit  du  pre^ 
mier  Satellite  de  Jupiter ,  qui  eft  le  plus  proche ,  &  qui 
fe  mêle  le  plus  fouvent  parmi  ceux  qui  approchent  de 
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Jupiter }  de  forte  qu'on  le  peufc  prendre  pour  l'un  d'eux  ^ 
à  moins  qu'on  n'ait  Tépoque  du  mouvement  de  ce  SateU 
liteadez  jufte  :  Se  cette  erreur  augmente  toujours,  parce 
que  cet  Auteur  fait  le  mouvement  annuel  de  ce  Satellite 
de  4  degrez  plus  vite  que  nous  ne  le  trouvons  par  nos 
Obiervations  :  au  contraire  il  fait  le  mouvement  annuel 
du  troifiéme  plus  lent  de  i }  degrez  :  de  forte  que  3  quand 
même  les  époques  de  ces  deux  Satellites  auroient  été  juf- 
tes  au  commencement  d'une  année ,  il  y  auroit  eu  à  la  fin 
de  la  même  année  une  dif&rence  dé  1 7  degrez  entre  les 
configurations  véritables  de  ces  deux  Satellites ,  &  celles 
qui  étoientrepréfèntées  par  lesT^ablesdejMarius  :  &  cette 
différence  augmentant  toujours  de  même ,  en  peu  d'any 
nées  elle  auroit  repréfènté  ces  Satellites  dans  les  digref. 
fions  oppofées ,  quand  ils  auroient  été  dans  lesconjonc- 
dons  mutuelles  du  même  côté. 

Ainfi  les  configurations  tirées  de  ces  Tables  n'avoienc 
aucune  refïemblance  aux  configurations  véritables  3  lors 
que  Galilée  mit  en  doute  fî  Simon  Marius  avoit  jamais  vu 
ces  Satellites.  On  n^enfçauroitnéantmoins  douter  y  fî  on 
examine  la  méthode  dont  il  dit  qu'il  s'efl  fervi  pour  les 
obferver ,  qui  apparemment  ne  feroit  pas  tombée  dans  la 
penfée  d'une  perfonne  qu'il  ne  l'eût  pratiquée  :  les  difEcuL 
tez  qui  fe  rencontroient  dans  la  pratique  de  ces  Obferva* 
«ions  y  étant  fort  bien  repréfentées. 

Après  les  Obfervations  des  Satellites  de  Jupiter  de  l'aa 
1613,  nous  n'en  avons  pas  trouvé  de  plus  anciennes ,  que 
celles  que  M.  Gaf&ndi  fit  depuis  Tan  1633  jufqu'â  l'aa 
1645. 

Pour  faire  un  bon  ufage  de  ces  Obfervations  ^  il  faut 
préférer  aux  autres  celles  dans  lefquelles  les  diflances  en- 
cre Jupiter  &  fes  Satellites  font  marquées  en  diamètres  de 
Jupiter,  qui  font  voir  que  les  diftances  repréfentées  danâ 
les  figures  imprimées  ne  font  pas  jufles ,  y  étant  reprefèn^ 
rées  louvent  une  ou  deux  fois  plus  grandes  ou  plus  petites 
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qu'elles  ne  doivent  être  félonie  nombre  des  diamètres  dé 
Jupiter  que  M.  Gafiendileur  attribue  >  ce  qui  fait  douter 
4elajufteâe  des  autres  figures ,  aufquelles  le  nombre  de 
diamètres  n'elt  pas  marqué  expreilément  ^  ces  fautes  pou^ 
vant  être  attribuées  â  TimpreiRon  qui  fut  faite  après  la 
mort  de  TAuteur ,  fans  que  perfonne  ait  pris  le  loin  de 
conférer  ces  figures  avec  l'original. 

On  voit  au^  que  la  direction  de  la  ligne  dans  laquelle 
le^  Satellites  font  diippfe%  dans  la  figure  ^  ne  s'accorde 
point  à  la  defcripcion  qui  y  eft  ajoutée  ^les  Satellites  ^  que 
dans  la  première  Obtervacion  du  9  Décembre  M.  Ga£. 
fendi  die  avoir  été  dans  une  ligne  droite  avec  Jupiter  ^  ne 
>'y  trouvant  point  daps  la  figure; 
.  Mais  pour  ce  qui  eft  de  k  diâèrence  enrre  les  faticudes 
des  Satellites .  nous  l'avons  trouvée  dans  les  figures  com^ 
me  dans  les  defcriptions  >  c'eft  pourquoi  nous  pouvons 
fuppo&r  q»'elie  y  eft  auffi  bien  marqjoée  ^  quand  il  n'en  eft 
as  parlé  dan^  la  defcription ,  8c  particulieremene  quand 
e^  Satellites  font  proches  de  la  conjonâion  mutuelle  en 
longitude  >^  où  la  difiference  de  latitude  eft  plus  évidente. 

Après  ces  précautions ,  nous  avons  trouvé  que  dans 
rObfèrvation  du  17  Décembre  1633  faite  â  Digne,  le 
Satellite  plus  occidental  éloigné  du  centre  de  Jupiter  d'un 
diamètre  6c  un  quart,  étoit  k  fecood  Satellite  qûialloic 
vers  Jupiter^  étant  par  conséquent  dans  la  partie  fupé- 
lieure  de  Con  cercle.  Il  étoit  méridional  â  Tégard  du*  Sa- 
tellite précédent^  qui  étoit  éloigné  du  centre  de  Jupiter 
4e  trois  quarts  deion  diamètre ,  &  quralloit  auâi  vers  Ju^ 
piter  dans  la  partie  fupérieure  de  fbn  cercle.  Ces  deux  Sa. 
lelUtËsètoient  eeu^^  quidaiis  rObfervatioii  du  1.8  ètoienr 
les  plus  proches  de  Jupiter  du  côté  d'Orient  j  le  fecond, 
qui  étoit  le  plus  occkdental ,  s^étant  approché  du  troifié- 
mç ,,  à  regard  diiquelil  étoit  encore  plus  méridional.  Si 
l'on  ne  coiafideroir  que  cette  figurcv,  ondiroit  que  la  lati- 
fudç  de  ce  Satellite  étoit  méridionale  i  1  égard  dacemre 


f< 


SES  Satellites  de  Juvitèk.      ^€9 

de  Jupîcer /parce  que  ce  Sacellke  efl:  reprefent^  atudel^ 
ibus  de  la  ligne  tirée  par  les  deux  autres  qui  pafle  par  Ift 
centre  de  Jupiter  *^  mais  nous  avons  iujet  de  douter  que  la 
direâion  de  cette  ligne  ne  foit  pas  plus  conformcf  à  TOIk 
iërvation  que  celle  du  9*  Décembre.  Ain  fi  tout  ce  qu  il  y 
a  de  certain  y  eft  que  le  fecond  Satellite  étoit  plus  mérK 
dional  que  le  troifiéme^ 

D*ailleurs,.  les  Satellites  quiibnc  dans  k  même  partie 
de  leurs  cercles  fup4rieure  ou  inférieure  ^  ont  oi^dinaire^ 
ment  la  même  efpece  de  latitude  feptentrionale  ou  méri- 
dionale  :  &  quand  deux  Satellites^  ibht  proches  de  leur 
•conjonâion^  celuiqui  décrit  un  pl^f  grand  cercle  autour 
Ac  Jupiter ,  a  ordinairement  une  plus  grande  Utkude  que 
l'autre  à  regard  du  centre  de  Jupiter.  Selon  ces  deux  hy- 
pothefès ,  le  iècond  &  le  troifiéme  Satellite^  qui  par 
rObfervationalloient d'Occident  en  Orient^  &  étoienc 
dans  la  partie  fupérieure  de  leurs  cercles ,  dévoient  avoir 
une  latitude  de  la  même  efpece  ;  &  celle  du  iecond ,  qui 
fait  un  plus  petit  cercle  autour  de  Jupiter ,  de  voit  être 
plus  petite.  Mais  par  rQbfervation  le  iecond  étoit  plus 
auftral  que  le  troifiéme  ^  donc  fa  latitude  étoit  moins  fepw 
tentrîonale,  &  Tune  &  Tautre  latitude  à  Tégard  du  centre 
dejupiter  devoir  être  feptentrionale.  Si  cela  étoit  ainfi:, 
.«eqti'ilya  de  certain  dans  ces  Obfer varions  aidé  par  les- 
liypotheies  qui  fuppléent  au  défaut  des  figures  y  s'accorde 
jàvec  rhypothefe  de  Galilée  ^  félon  laquelle  les  latitudes 
écs  Satellites  de  Jupiter  dans  les  demi-cercles  fupérieurs- 
font  feptentrionales^  quand  la^latitude  de  Jupiter  efl  mé* 
jidionale. 

Il  eft  évident  qpela  latitude  de  Jupiter  étoit  alor^  mé^* 
ridionale.  Car  félon  les  Obfervations  que  M.  Gaffendi  fir 
le  19  du  même  mois  de  Décembre  d  1 1  heures  du  matin-^. 
Jupiter  &  joignit  en  longitude  avec  l'Etoile  fixe  dans  U 
.Conftellation  des  Jumeaux  appellée  Profus  ^  qui  félon  1^' 
Catalogue  de  Tycho  ^  étoit  à  z  5:  degrez  >  5  o  minutes  de^ 
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Jumeaux  ^  avec  une  latitude  auftrale  de  1 3  minutes.  Dans 
cette  conjonâion  Jupiter  fut  plus  méridional  que  l'£toile 
de  5  minutes  :  c'eft  pourquoi  ileift  1 9  minotcs  de  latitude 
auftrale. 

Les  Ephemerides  d'Ârgolus  calculées  fur  les  Tables 
de  Longomontanus ,  mettoient  Jupiter  â  15  degrez ,  41 
minutes  des  Jumeaux ,  avec  1 9  minutes  de  latitude  méri- 
dionale:  celles  de  Kepler  le  mettoient  â  15  degrez,  45 
minutes  du  même  Signe ,  avec  une  latitude  méridionale 
de  1 6  minutes. 

Jupiter  étoit  alors  rétrograde  ,  &  fa  latitude  méri- 
dionale  alloit  en  diminuant.  Après  fa  rétrogradation  il 
retourna  vers  la  même  Etoile  Propus  j  &  félon  les  Obfer- 
vations  que  M.  Gaflendi  fît  â  Âix,  il  s'y  joignoiten  longi- 
tude  le  I  z  Avril  1 634  vers  les  8  heures  du  matin  y  de  force 
pourtant  qu'il  étoit  plus  feptentrional  de  neuf  ou  dix  mi. 
eûtes ,  &  n'avoit  plus  que  trois  ou  quatre  minutes  de  laci. 
tude  méridionale. 

M.  Boulliaud  fît  la  même  Obfervationà  Lodun  le  fbir  du 
même  jour  â  8  heures  &  demie ,  &  jugea  que  Japiter  avoit 
déjà  paflé  audelà  de  cette  Etoile  environ  de  trois  minutes^ 
&  qu'il  n'a  voit  que  quatre  minutes  de  latitude  méridio- 
aale. 

Dans  les  configurations  des  Satellites  de  Jupiter  que 
M.  GafTendi  obfèrva  en  ce  temps-là  ,  ils  parurent  tout 
difpofèz  pref  que  en  une  ligne  droite  avec  le  centre  de  Ju- 
piter :  ce  qui  étoit  auffi  conforme  â  Thypothefede  Galilée^ 
-selon  laquelle  la  latitude  des  Satellites  doit  être  aufBpe* 
tite  â  proportion ,  que  celle  de  Jupiter. 

Laiflant  d  part  un  grand  nombre  d'autres  Ûbfervations 
de  M.  GafTendi ,  que  nous  avons  examinées  ,  dans  lef. 
quelles  les  différences  des  latitudes  furent  petites  ou  doa- 
«eufes,  celles  qu'il  fît  entre  le  i }  &le  xj  d'Aoufl  de  l'an 
1 641  fcmt  confîdérables ,  parce  que  les  difierences  des  la- 
titudes de  Jupiter  d  leur  rencontre  y  fontr^reièatces 
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quelquefois  plus  grandes  que  le  diamètre  de  Jupiter  :  la 
latitude  de  Jupiter  étoit  encore  des  plus  grandes,  &  elle 
étoit  méridionale.  La  latitude  des  Satellites  étoit  auiE 
méridionale  dans  les  demi-cercles  inférieurs ,  &  fepten^ 
trionale  dans  les  demi- cercles  fupérieurs  j  ce  qui  fembloir 
auffi  conforme  à  Thipothefe  de  (jalilée. 

Ainfi  j  parcourant  les  autres  Obfërvations  de  M.  Gaù 
fendi  ^  qui  fe  terminent  à  Tannée  1645  ,  ^^^^  n'a  von» 
rien  trouvé  qui  foit  évidemment  contraire  â  cette  hypo^ 
thefe  3  &  particulièrement  dans  les  circonftances  où  les 
différences  des  latitudes  font  d  évidentes ,  qu'il  n'eft  pas 
vraifèmblable  qu'on  s'y  foit  trompé  dans  les  figures ,  par 
lefquelles  feules  après  Tannée  1 634  ces  Obiërvations  font 
ordinairement  marquées. 

M.  Hevelius  fit  aux  mêmes  années  1 641 ,  1 645  ^  & 
1644  un  grand  nombre  d'Obièrvations  rapportées  dans 
dx  Selenographie ,  qui  font  conformes  aux  hypothefès  de 
Galilée ,  touchant  les  efpeces  des  latitudes  dans  leurs  de« 
mi-cercles  fupérieurs  &  inférieurs. 

Dans  ces  Obfërvations ,  auflî-bien  que  dans  celles  de 
Galilée  &  de  Gaflendi  j  il  faut  diftinguer  les  Satellites  par 
leur  mouvement  tiré  de  la  comparailott  des  unes  avec  les 
autres  ^  fans  s'arrêter  aux  caraâéres  ^  par  lefquels  M.  He» 
velius  marque  les  Satellites  ^  n'étant  pas  toujours  les  mê- 
mes Satellites  ceux  qui  font  marquez  par  les  mêmescarac* 
téres  en  diverfes  Obfërvations. 

Il  faut  auffi  diftinguer  la  fituation  des  Satellites  dans 
leurs  demi-cercles  fupérieurs  &  inférieurs  par  la  direâioa 
de  leur  mouvement  ians  fuivre  les  préventions  de  M«  He- 
velius ,  &  Ton  trouvera  que  dans  toutes  ces  Obfërvations 
les  latitudes  des  Satellites  étoient  feptentribnales  dans  les 
demi-cercles  fupérieurs  ^  &  méridionales  dans  les  infé- 
rieurs 3  pendant  que  la  latitude  de  Jupiter  étoit  méridioi- 
nale ,  comme  Thypothefè  de  Galilée  le  demandoir. 

Cela  étante  il  y  a  Heu  de  s'étonner  que  M.  Hevelius 
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dans  fa  Selenographie  ,  après  avoir  fait  le  rapport  des 
Obfervanions  de  ces  années,  qu'il  inièra  enfuite  à  la  fia 
de  cet  Ouvrage  3  donne  pour  règle  générale  que  les  lati- 
tudes des  Satellites  font  méridionales ,  quand  les  Satelli- 
tes font  plus  éloignez  de  nous^  &  fèptentrionales ,  quand 
ils  en  font  plus  proches,  ainfi  que  Simon  Marins  avoit 
établi. 

L'on  peut  voir  par  là ,  que  M.  Hevelius  n*a  pas  diftin- 
gué  ordinairement  un  Satellite  de  l'autre  ^  ni  leurs  demi- 
cercles  fupérieurs  des  inférieurs  ,  puifque  la  tegle  qu'il 
donne  eft  direâement  oppoice  à  ce  que  l'on  trouve  par 
iès  Obfervations  immédiates.  S'il  avoit  diftingué  un  Sa- 
tellite de  l'autre,  il  n'auroit  pas  établi  que  Mercure  Jo- 
vial)  c'eft-à-dire,  le  premier  Satellite ,  a  toujours  plus  de 
latitude  que  Venus  Joviale ,  qui  eft  le  fécond  Satellite }  & 
que  le  fécond  eft  plus  que  le  troifiéme  3  Se  le  troifiéme  plus 
que  le  quatrième  :  ce  qui  fe  trouve  évidemment  contraire 
à  fes  propres  Obfervations ,  par  Jefqnelles  il  paroît  que  le 
quatrième  Satellite  étant  proche  de  Jupiter ,  a  plus  de  la- 
titude que  le  troiiiéme  ;  que  le  troifiéme  en  a  plus  que  le 
fécond  ^  &  le  (ècond  plus  que  le  premier.  £t  s'il  avoit  dif. 
tingué  les  demi-cercles  fupérieurs  des  inférieurs,  il  n'au^ 
roit  pas  jugé  qu'un  Satellite  fortoit  de  l'ombre  de  Jupiter 
quand  il  ^l'éloignoit  de  Jupiter  vers  l'Occident ,  ce  qui  de- 
voit  faire  connoitre  3  ielon  la  règle  que  nous  avons  indi- 
quée  3  que  le  Satellite  étoit  dans  la  partie  inférieure  de 
fon  cerck ,  &  non  pas  dans  la  fupérieure  où  s'adrefle 
l'ombre  de  Jupiter  toujours  oppofée  au  Soleil ,  qui  à  l'é- 
gard de  Jupiter  eft  toujours  du  côté  dç  la  Terre  où.  nous 
iommes. 

On  peut  ajouter  aux  Obiènrations  que  nous  avons 
examinées  le  témoignage  non  feulement  de  Galilée ,  mais 
auf&  de  Simon  Marins ,  du  P.  Schèiner ,  de  Mrs  Gaflen- 
di^  &  Hevelius ,  Se  du  P.  Riccioli^  qui  alTurent  comme 
une  chofe  conftante ,  que  les  Satellites  de  Jupiter  ^  lors 
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c(u41s  fonc  dans  leurs  plus  grandes  digreflîons  ^  font  tou- 
jours difpofez  avec  le  centre  de  Jupiter  dans  une  ligne 
droite  parallèle  à  l'écliptique  ^  comme  il  devroic  arriver 
fî  le  plan  de  leurs  cercles  étoit  parallèle  au  plan  de  récli- 
ptique  :ainfi  cette faypothefe  fembloit  être  aufG  bien  ëta« 
blie  qu'aucune  autre  hypothefe  agronomique ,  tant  par 
le  grand  nombre  d'Obfervations  fur  lefquelles  elle  fem- 
bloit être  fondée ,  que  par  Pautoritc  des  plus  fçavans  Âf- 
^xonomes  qui  Tavoient  établie  &:  confirmée.  Elle  étoic 
encore  recommandable  par  fon  élégance  &  par  fa  (Impli- 
cite y  d'autant  que  toute  la  variation  obfervée  dans  les* 
latitudes  étoit  reprefentée  par  une  fîtuation  des  cercles 
des  Satellites ,  auili  permanente  dans  la  révolution  de 
ces  cercles  avec  Jupiter  autour  du  Soleil  en  douze  années^ 
que  la  iituadon  de  Téquinoxial  de  la  Terre  dans  fa  révo- 
lution  annuelle ,  félon  l'hypothefe  Copernicienne  -y  toute 
cette  variatioQ  fè  pouvant  atnfi  expliquer  par  les  feules  re- 
gles  d'Optique  ,  ians  aucun  mélange  d'autres  moùve^^ 
mens  que  de  ceux  qui  font  d'ailleurs  reçus  dans  l'Aftrono  -^ 
mie  y  fie  qui  ont  été  connus  par  les  Anciens. 

X. 

Obfervations  contraires  à  F  Hypothefe  précédente. 

Cependant ,  les  premières  Obfervations  de  ces  Satel- 
lites que  je  fis  fept  ans  après  les  dernières  de  M .  Gaflendi^ 
ique  je  viens  de  rapporter ,  me  firent  connoître  dans  la 
fuite  que  leurs  cercles  avoienc  une  déclinaifon  fort  confia 
dérable  du  plan  de  l'écliptique  3  8c  qu'ils  les  coupoienten 
deux  endroits  fort  éloignez  des  interférions  de  l'orbite 
de  Jupiter  avec  l'écliptique  même.  D'où  je  compris  com- 
bien  il  eft  difficile  d'établir  des  hypothefes  Aftronomi^ 
ques  qui  foient  auffi  propres  pour  reprélenter  à  l'avenir 
Hes  apparences  celeftes ,  qu'elles  femblentfuffifan tes  à  re:. 
prefenterles  paflées  y  quelque  grand  que  foit  le  nombre 
Kec.  de  PAC.  Tom.  mi.  D  d  d     ' 
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des  Ob(èrvations  fur  lefcioeUes  elles  foDC  fondées,  &  qnel^ 

^ue  beauté  &  fimplicicé  que  nous  trouvions  dans  ces  h]^- 

potheiès, 

J'obfervaf  premiereRient ,  que  quand  Jupiter  étant: 
dans  l'écliptique  ^  padoit  par  fon  nœud  deicendant  qui 
eft  dans  le  Capricorne ,  (es  Satellites  n*étoient  point  dif- 
pofez  dans  une  ligne  droite  avec  le  centre  de  Jupiter  ^mds 
qu'ils  avoient  une  latitude  confidérable  ^  qui  étoit  fèp* 
tentrionale  dans  les  denû.cerclesinférieurs^&  méridiô- 
nale  dans  les  demi- cercles  fupérieurs. 

Secondement)  que  14  ou  15  mois  après  que  Jupiter 
avoir  pafDé  par  Técliptique,  fès  SateUites  poroiiloienc  di£- 
pofez  dans  une  ligne  droite  avec  le  centre  de  Jupiter , 
non  feulement  dans  leurs  plus  grandes  digcefllons,  mais 
aufïl  quand  ils  étoient  proches  de  Jupiter ,  &  en  toutes 
leurs  configurations  j  ce  qui  faifoit  connoitre  que  ces  Sa- 
tellites étoient  alors  dans  un  plan  qui  pafloit  par  notre 
ceil. 

Troifiémement ,  que  cette  ligne  droite  dans  laquelle 
étoient  difpofea  les  Satellites  dans  toutes  leurs  configura* 
tionsn'étoitpas  parallèle  à  Péclipdque  >  mais  que  quand 
k  latitude  de  Jupiter  étoit  auftrale ,  elle  déclinoit  de  Té* 
diptique  vers  le  Septentrion  du  côté  d'Orient  ;  au  lieu 
que  Torbite  de  Jupiter  déclinok  de  l'éctiptique  verslemi. 
di  du  même  côté  d'Orient. 

Quatrièmement,  je  trouvai  que  la  déclinaison  que  les 
cercles  des  Satellites  avoient  du  plan  de  Técliptique  ycrs^ 
le  Septentrion,  étoit  tout  au  moins  auffi  grande  qpe  la 
déclinaiibn  contraire  de  Tbrbke  de  Jupiter  vers,  le  midi, 
&  que  la  déclinaifon  que  ce  même  plan  avoit  de  l'brbite 
de  Jupiter  étoit  tout  au  moins  double  de  la  déclinaifon  de 
la  même  orbite,  à  Tégard  du  plan  de  Técliptique.  Elle 
paroiHoit  même  un  peu  plus  grande  que  le  double  $  mais 
j^eus  beaucoup  de  peine  à  déterminer  de  combien  ^  cer 
excès  me  fèmblant  tantéc  plus  grand ,  tantôt  plus  petit}. 
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i(bic  qu^il  fut  variable  en  lui-même ,  ou  que  cette  variation 
<lût  être  attribuée  en  tout  ou  en  partie  â  la  grande  difficuL 
té  qu'il  y  avoit  de  la  déterminer  exaâement* 

Cinquièmement  ^  ayant  trouvé  la  méthode  de  déter^ 
miner  l'endroit  où  Torbite  des  Satellites,  qui  étoit  repré- 
sentée comme  une  ligne  droite^  coupoit  Torbite  de  Jupi« 
cer  dans  les  orbes  des  Satellites ,  qui  étoit  reprefentée  en 
rnêmecempscommeuneellipfe,  je  trouvai  que  la  ligne 
^e  cette  interfeâion  étoit  parallèle  â  celle  qui  étant  tirée 
par  le  centre  de  la  Terre ,  paile  à  peu  près  par  le  milieu 
des  Signes  d'Aquarius  £c  du  Lion, 

£t  parce  qu'au  temps  des  Obfervarîons  de  Galilée ,  6c 
des  autres  que  nous  avons  rapportées ,  cette  interfeâion 
ièmbloit  concourir  à  peu  près  avec  la  ligne  des  nœuds  de 
Jupiter  3  &  que  les  cercles  des  Satellites  fembloient  étr6 
parallèles  â  récliptique3  j'entrai  dans  la  penfée  qu'il  iè 
pourroit  bien  faire ,  qu'au  temps  de  la  découverte  de  ces 
Satellites  ,  leur  cercle  eût  eu  la  pofition  décrite  par 
Galilée  3  &  que  peu  d  peu  cette  iituation  eut  varié  de 
forte ,  que  par  fucceflîon  de  temps  ces  cercles  fe  fuflènc 
ÎDcUnezà  Técliptique,  &  au  plan  qui  lui  eft  parallèle  :£c 
que  l'interfedion  de  ces  cercles  avec  l'orbite  de  Jupiter  ^ 
qui  pouvoic  concourir  du  commencement  avec  l'inter* 
icâion  de  cette  orbite  &  de  Técliptique  auroit  pu  depuis 
ce  temps .  là  s'en  être  éloignée  ^  à  peu  près  comme  fait 
Torbite  de  la  Lune,  qui  coupe  quelquefois  l'écliptique 
dans  les  interférions  même  de  l'écliptique  avec  l'équino* 
xial ,  &  qui  a  un  mouvement  particulier ,  par  lequel  fès 
nœuds  s'éloignent  de  ces  interfeâions  d'un  mois  â  l'autre, 
iêlon  les  anciennes  découvertes  ^  &  comme  il  arrive  aufli 
à  l'angle  de  ion  inclinaiibn  à  1  ccliptiqiie ,  que  les  Anciens 
fuppofoknt  être  toujours  le  même ,  &  qui  néantmoins  eft 
variable  ielon  les  découvertes  de  Tyco-Brahé  confirmées 
par  les  Obfervations  récentes. 
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XI. 

Des  Hyfothefes  du  mouvement  des  nctuds  des  Satellites 

de  Jufiter. 


Ayant  trouvé  par  mes  Obfervations  les  nœuds  des 
tellices  de  Jupiter  avec  (on  orbite  vers  le  milieu  d'Aqua^ 
rius  éloignez  de  plus  de  3  5  degrez  des  nœuds  de  Jupiter 
félon  qu'ils  font  déterminez  par  les  Obfervations  moder- 
nes j  &  ayant  obfervé  que  les  différences  des  latitudes  des 
Satellites ,  quand  Jupiter  étoit  dans  Pécliptique  étoienc 
vifibles ,  même  par  de  petites  Lunettes  de  trois  ou  quatre 
pieds,  qui  me  les  faifoient  appercevoir  ^  quand  il  n'étoît 
éloigné  que  de  trois  ou  quatre  degrez  des  nœuds  de  fes 
Satellites  :  je  jugeai  que  fi  cette  diftance  avoit  été  aufli 
grande  au  temps  des  Observations  de  Galilée  &  des  au* 
très ,  qu'au  tempsdemes  Obfervations ,  Teffet  qu'elle  au- 
roit  produit  dans  les  latitudes  des  Satellites ,  auroit  pu 
être  fenfible  par  les  Obfervations  précédentes  faites  par 
des  Lunettes  qui  pafloient  alors  pour  excellentes. 

C'efl:  pourquoi  ayant  fiippofé  que  les  nœuds  des  Satel- 
lites avec  fon  orbite  étoient  fi  proches  des  nœuds  de.  cette 
orbite  avec  t'écliptique  au  temps  de  leur  première  décou- 
verte, qu'il  fut  difficile  d'appercevoir  la  différence  que 
cette  diftance  produifoit  dans  les  latitudes  des  Satellites  i 
j'attribuai  aux  nœuds  àts  Satellites  un  nK>uvement  félon 
la  fuite  des  Signes  d'environ  un  demi  degré  par  année  y 
pour  accorder  autant  qu'il  m'étoit  pofiîble  les  Obferva- 
tions àts  autres ,  qui  demandoient  que  ces  norads  fuffenc 
proches  des  nœuds  de  Jupiter  y  avec  les  mieimes  hxtQs 
depuis  ,  qui  montroient  que  les  nœuds  éts  Satellites 
étoient  fort  éloignez  de  ceux  de  Jupiter  5  le  devoir  d'un 
Aftronoroe  étant  de  trouver  àts  hypothefes  qui  accor- 
dent les  Obfervations  anciennes  avec  les  modernes. 

J'ébauchai  la  Table  dit  mouvement  àts  nœuds  iss 
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Sâtellices  qai  me  parue  propre  pour  cet  accord  des  Obfèr- 
vacions  ^  &  je  la  donnai  dans  mes  premières  Ephémerides 
de  l'an  1 6é  8  ,  afin  qu'on  la  pûc  conférer  avec  les  Obfer- 
yacions. 

Depuis  ce  cemps-lâ,  ayanc  continué  les  Obfervations 
des  Satellites  de  Jupiter  avec  une  grande  ailiduité ,  &  par^ 
ticulierement  après  avoir  eu  l'honneur  d'être  appelle  par 
ordre  du  Roy  à  l'académie  Royale  des  Sciences  ^  &  à  fon 
Obfervatoire  Royal  5  je  trouvai  que  mes  dernières  Obfer- 
vations comparées  avec  les  premières ,  ne  foufFrent  point 
un  mouvement  des  noeuds  de  ces  Satellices  auffî  vite  que 
celui  que  j'avois  propofé  pour  accorder  mes  Obfervations 
avec  celles  de  Galilée  &  des  autres ,  ni  une  fi  grande  va« 
riation  de  déclinaifon  qui  (eroit  celle  qui  femble  réfulter 
de  la  comparaifon  de  ces  Obfervations. 

Il  n'y  avoit  point  d'apparence  que  les  nœuds  des  Satel- 
lites enflent  eu  un  mouvement  fi  vite  depuis  leur  première 
découverte  jufqù'au  temps  de  mes  premières  Obferva- 
tions y  &  que  depuis  ce  temps-là  ce  mouvement  fe  fût  ar. 
rêté  ou  rallenti  de  forte  que  pendant  14  années  ces  nœuds 
ie  fuflent  toujours  trouvez  au  même  lieu  à  un  ou  deux  de- 
grezprès.  Ilétoit  plus  vfaifemblable  que  dans  les  Obfer- 
vations de  Galilée  &  des  autres  Aftronomes  faites  par  dçs 
Lunettes  peu  excellentes ,  quoiqu'elles  fuflent  alors  fort 
eftimées,  on  n'avoitpas  apperçû  les  latitudes  que  les  Sa-, 
tellites  dévoient  avoir  lors  que  Jupiter  étoit  proche  de  fes 
nœuds  fans  latitude  fenfible  ^  &  que  cela  avoit  donné  fu- 
jet  à  Galilée  &  à  la  plufpart  des  autres  Aftronomes  de  fup- 
pofèr  que  les  nœuds  où  les  latitudes  de  Jupiter  commen- 
cent &  finiflent  y  fuflent  les  mêmes  que  ceux  où  commen- 
cent &  finiflent  les  latitudes  de  ces  Satellites  ^  quoique , 
félon  mes  Obfervations ,  il  dût  y  avoir  entre  les  uns  &  les 
autres  une  différence  de  3  5  ou  3  6  degrez.  Et  comme  il 
écoit  à  propos  d'établir  des  hypothefes  qui  pufTent  repre- 
fenter  mes  Obfervations,  6c  celles  que  la  poflerité  feroU 
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avec  toutes  les  préc^Hdons  néceilâires ,  plutôt  ^que  les 
Obfervations  anciennes ,  donteuTes ,  &  fufpeâes  ^  je  crûs 
qu'il  m'ctoit  permis  de  fuppoiër  que  la iituation  des  nœuds 
de  ces  Satellites  avoit  été  à  peu  près  la  m£me  au  temps  de 
leur  première  découverte  g  que  pendant  tout  le  temps  de 
mes  Obfervations  y  &  de  renoncer  â  ce  mouvement  des 
nœuds  des  Satellites^  que  j'avois  propofë  pour  concilier 
^  autant  qu'il  étoit  pofCble  y  les  Obfervations  anciemies 

avec  les  miennes. 

Après  avoir  obfêrvé  encore  deux  autres  fois  que  les  la- 
titudes des  Satellites  étoient  très-fenfîbles  au  retour  de 
Jupiter  à  récliptique  ^  j'en  donnai  avis  au  Public  dans  le 
Journal  des  Sçavans  du  mois  de  Septembre  de  Tan  1676^ 
quand  Jupiter  ayant  quitté  depuis  fix  mois  fon  nœud  def. 
cendant  alloit  vers  le  nœud  afcendant  deiès  Satellites  ^  ou 
il  fè  devoit  trou  ver  après  fix  autres  mois,  &  j'invitai  les 
Aftronomes  â  obfèrver  le  renverièment  apparent  du  fyC 
tême  des  Satellites ,  qui  fe  devoit  faire  en  cette  occafion  » 
les  demi  *  cercles  fupérieurs  ^  qui  depuis  fix  ans  étoient 
cottmez  du  côté  du  midi ,  devant  fe  tourner  l'année  fui^ 
vante  du  côté  du  Septentrion  :  ce  qui  auroit  dû  arriver 
Tannée  précédente  félon  le^  Jbypochefes  des  autres  Au 
croflomes^  «  . 

Ce  phénomène  arriva  au  temps  que  je  Tavois  prédit, 
&  les  nœuds  des  Satellites  parurent  par  ces  Obfervations 
&par  les  autres  que  j*ai  faites  depuis ,  entre  le  I3^&1« 
15^  degré  des  Signes  d'Aquarius &  du  Lion  i  de  (orte  que 
fi  nous  les  fuppofons  au  14^  degré  de  ces  Signes  ^  toutes  les 
déterminations  que  j'en  ai  faites  par  mes  Obfervations  de 
3  6  années ,  s'accordent  â  un  degré  près  â  cette  fuppofi* 
tion  y  quoiqu'elles  s'éloignent  4es  hypoxhsfçs  des  autres 
Aftronomes  de  plus  de  3  5  degrez* 

Une  dijSerence  fi  grande  dans  lesnœuds  des  Satellites 
se  parottra  pas  tout-a-fait  étrange  y  fi  l'on  confidere  celle 

^ui  eft  eotreles  Aftroaomes  de  ce  ficelé  &  ceux  du 
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pa££e  couchant  les  nœuds^  de  Jupiter ,  qui  ne  ibnc  pas  fî 
difikrles  à  déterminer  que  ceux  de  fes  Sacellices^.  Cette 
diâTerence  qui  n=ionte  jurqu'â  23  degrez,  lait  connoître 
combsea  il  eft  difficile  de  déterminer ,  à  quelques 'degrer 
près,  les  ncêuds des  Planètes  fur  les  Ob^rvations  faites 
par  divers  Aftronomes>^ 

Celles  même  qui  font  faites  par  un  mênnse  Aftroiiomer 
ne  donnent  point  les  noeuds  dans  le  même  degré ,  comme 
l'on  peut  voir  par  la  recherche  qui  en  a  été  iàite  a vec  beau« 
coup  de  ibin  par  M.  BouUiaud  dans  ion  Aftronomœ  Phi- 
lolaïque y  OU  ayant  rapporté  pkifîeurs  Obfèrvations  de 
Jupiter,  qu'il  avoit  faites e& divers  temps  par  la  Lunette  ^ 
il  trouve  que  par  le  rapport  de  trois  de  ces  Obièrvations  y 
fe  noeud  boréal  de  Jupiter  tombe  au  i  o^  degré,  5  minutes^ 
du  Signe  du  Cancer.  Enfuite  y  après  avoir  établi  rincli- 
naifon  de  Torbite  de  Jupiter ,  il  trouve  qu'une  de  ces  Ob^ 
fervations  montre  le  nœud  au  10^  degré  ^  j^z  nnnutesf, 
qu'aune  autre  le  montre  au  15^  ^^gré,  44  minutes  3  2c 
<}u'un  autre  enfin  le  montre  au  1 5^  degré  du  même  Signe^ 
11  le  fuppofe  pourtant  au  8^  degré  y  fi  mimâtes  ^  ce  qur 
s^accorde ,  à  quelques  minutes  près  y  avec  le  lieu  où  j'ai 
trouvé  ces  noeuds  par  quelques  .  unes*  de  mes  dernières 
Obfèrvations  qui  m'ont  obligé  d^s mes  dernières  Tables 
de  ny'éloigner  décrois  degrezdes  hypochefes  de  Keplec 
&  de  Lanfberge ,.  que  j^^'àvois  fuivies  dans  les  premières. 

Au  refte  ,  puisqu'il  eil  fi  difficile  de  déterminer  les^ 
nœuds  des  Planètes  principales  y  i  qn  degré  près^  il  feroiç 
inutile  d'encrepreirdre  de  déterminer  les  minutes  deS' 
ncèuds  des  Satellites  ^  c'eft  pourquoi  il  nous  doit  fufiîfe 
d'en  avoir  déterminé  le  degré.  Car  il  faut  remarquer 
qu'Hun  degré  de  diftance  encre  Jupiter  &  les  noeuds  de  ie» 
&itellites  ne  produit  que  3  minutes  de  latitude  fynodi^ 
que  y  &  que  5.  minutes  dans  le  cercle  du  quatrième  qui  eft 
le  plus  grand  cercle  que  les  auatre  Satellites  décrivent  y 
9€  paroiâeotpas  i  la  Terre  plus  grands  qu'ufie  iècoûdeiï 
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ce  qui  eft  une  différence  excrémemenc  difficile  i  déter- 
jniner. 

Dans  les  cercles  des  trois  autres  Satellites  cette  diffé- 
rence paroit  encore  plus  petite  a  proportion  de  leurs  dia- 
mètres ,  celui  du  premier  cercle  n'étant  pas  égal  à  la  qua- 
trième partie  du  diamètre  du  quatrième.  C'eft  pourquoi 
il  eft  extrêmement  difficile  de  déterminer  fi  les  quatre  Sa- 
tellites ont  les  mêmes  nœuds  ^  ou  file&nœuds  des  uns  ne 
font  pas  éloignez  de  quelque  degré  des  nœuds  des  autres. 

Nous  avons  néantmoins  vu  quelquefois  tous  les  quatre 
Satellites  ie  rencontrer  enfemole  dans  Tefpace  de  15 
jours,  fans  qu'il  parût  entre  eux  aucune  latitude  dans  le 
temps  de  la  conjoQâion  j  mais  quand  Tun  fe  féparoitde 
l'autre^  le  quatrième  &  le  troifiéme  fembloient  avoir  un 
peu  de  latitude  à  l'égard  des  autres ,  dont  la  latitude  pou- 
voit  être  tout-d- fait  imperceptible  ^  puifquela  fomme  de 
toutes  les  deux  latitudes  oppofées  ne  fè  pouvoit  diftinguer 
qu'avec  une  grande  difficulté.  Âinfi ,  autant  que  nous  en 
pouvons  juger  par  cette  méthode  qui  nous  paroit  la  plus 
évidente  ^  les  nœuds  des  quatre  Satellites  font  enfemble,' 
ou  très-peu  éloignez  les  un$  des  autres  «  du  moins  nous  n'a* 
vonsjuiqu'à  prefent  aucun  fujet  de  les  féparer ,  de  peur 
de  nous  éloigner  de  Içur  véritable  fituation  ,  plûtQt  en 
les  réparant  qu'en  les  fuppofant  joints  çnfemble, 

£t  comme  par  nos  Oblervations  fixités  pendant  l'efpace 
de  3  7  années  les  nœuds  des  Satellites  dç  Jupiter  fè  rap- 
portent  toujours  à  peu  près  au  milieu  des  Signes  d'Aqua- 
rius  &  du  Lion  ^  il  ne  paroît  point  que  ces  nœuds  ayent 
un  mouvement  proportionné  à  celui  des  nœuds  de  la  Lu* 
iie ,  où  le  cercle  de  fon  mouvement  coupe  l'écliptique  j 
quelque  analogie  qu'on  trouve  entre  le  mouvement  dei 
Satellites  autour  de  Jupiter  fur  des  cercles  tranfportez  par 
Jupiter  autour  du  Soleil  en  i  ^  années,  qui  eflune  année 
de  Jupiter  ,  &  le  mouvement  de  la  Lurie  autour  de  I^ 
Tfrre  [w  un  cercle  cranfporté  au(our  dp  Soleil  en  une  dt 

nos 
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nos  années.  Car  les  nœuds  de  ces  Satellites  vus  de  Jupiter 
ne  varient  point  auflî  évidemment  d'une  révolution  au- 
tour de  Jupiter  à  Tautre,  ni  d'une  révolution  autour  du 
Soleil  à  l'autre  ^  que  varient  les  ncpuds  de  la  Lune  vus  de 
la  Terre  ;  qui  font  1 9  degrez  en  une  année  contre  la  fuite 
des  Signes. 

Il  femble  que  la  fituation  des  nœuds  de  Jupiter ,  de  la 
manière  qu'elle feroitvûë  de  Jupiter  même,  ait  plus  de 
rapport  à  la  fituation  des  nœuds  des  Planètes  principales^ 
qui  font  immédiatement  leurs  révolutions  autour  du  So- 
leil }  d'où  l'on  doute  fi  ces  nœuds  ne  iè  verroient  pas  fixes 
à  l'égard  des  Etoiles  fixes  ^  comme  félon  les  hypothefes 
de  plufieurs  Agronomes  anciens  &  modernes ,  qui  ne  leur 
donnent  point  d'autre  mouvement,  que  celui  qu'on  at- 
tribue aux  Etoiles  fixes  à  l'égard  des  points  des  équinoxes 
&  des  Solftices  ;  ou  s'ils  n'ont  point  quelque  mouvement 
particulier  un  peu  plus  lent ,  ou  un  peu  plus  vîte  que  celui 
qu'on  attribue  aux  Etoiles  fixes ,  à  l'égard  defquelles  il  ne- 
refle  aux  nœuds  de  ces  Planètes  principales  qu'un  mou- 
vement prefque  imperceptible  y  partie  félon  la  fuite  des 
Signes,  partie  contre  cette  fuite  :  cequieft  très  -  difficile- 
a  décider»  parce  que  ce  mouvement  par  lequel  les  nœuds 
s'éloignent  des  Etoiles  fixes ,  ne  projjuiroit  qu'une  diffé- 
rence dans  les  latitudes,  fi  petite,  qu'on  la  pourroit  aufll 
bien  attribuer  à  la  grande  difficulté  qu'il  y  a  de  la  déter^*. 
miner  par  les  Obfervations ,  qu'à  un  mouvement  réel. 

Comme  il  n'eft  point  évident  que  les  nœuds  des  Pla- 
nètes principales  changent  de  fituation  à  l'égard  des  Etoi- 
les fixes ,  il  n'eft  pas  non  plus  évident  que  la  ligne  des. 
nœuds  des  Satellites  de  Jupiter  change  de  déclinaifon  à. 
l'égard  d'une  ligne  droite  tirée  par  le  centre  du  Soleil 
qui  feroit  fixe  à  l'égard  des  Etoiles  fixes.  Nous  n'avons  • 
donc  aucun  fujet  de  fuppofer  aucun  mouvement  fenfible 
de  ces  nœuds  à  l'égard  de  cette  ligne  :  &  comme  l'on  at- 
tribuë  aux  Etoiles  fixes  un  mouvement  â  l'égard  des. 
points  des  équinoxes  U  des  Solftices ,  par.  lequel  elles  s'^*; 
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vanccnt  vers  TOrient  d^an  degré  en  7  z  ans ,  que  plûfieur* 
Aftronomes  fuppofenc  êcre  commun  aux  nœuds  des  au- 
très  Planètes  principales  j  rien  n'empêche  de  fuppofer 
que  cette  ligne  qui  règle  la  fkuation  des  nœuds  des  Satel- 
lites ^  ait  la  même  apparence  de  mouvement ,  par  lequel 
elle  ne  fcferoit avancée  vers  TOrient  depuis  la  première 
découverte  de^  Satellites  qu*un  peu  plus  d*im  degré  -,  ce 
qui  n'^uirott  produit  aucun  efiet  fenfible  dans  les  latitudes 
des  Satellites^  quiTeûtpà  faire connottre  avec  aflezd'é- 
videnc(?. 

Ainfi  ,  pour  établir  une  époque  des  nœuds  des  Satelli- 
Ks  dans  l'orbite  de  Jupiter ,  qui  s'accorda  avec  nos  Ob» 
&rvations  ^autant  que  la  difficulté  de  la  choie  le  peut  per- 
mettre ,  nous  fuppofons  qu'à  la  fin  de  ce  fiécle  leur  nœud 
boréal  fera  au  milieu  du  Signe  d'Aquarius. 

XII. 

I)i$  mMvtment  apparent  des  nœuds  des  Satellites  i.  Pégar(£ 

du  SoleiL 

Le  centre  de  Jupiter  fe  trouvera  donc  dans  là  ligne  dès- 
nœuds  des  Satellites  quand  ilpaflera  parle  milieu  d'A- 
quarius ,  ou  du  Lion  :  &pour  lors  un  des  nœuds  des  SâteL 
lires  fera  vd  dû  Soleil  ^ians  la  partie  inférieure  de  fon  cer . 
cle  concourir  avec  le  centre  apparent  de  Jupiter ,  peai- 
dant  qiie  Tàutre  no&ud  fera  dans  la  partie  fupérîeure  j  & 
lies  cercles  à^s  Satellites  feront  reprelentez  au  Soleil  com- 
me une  ligne  droite  qui  paflera  par  le  centre  de  Tiipiter,  & 
déclinera  de  fon  orbite,  &  les  points  de  ia  plus  grande 
déclinaifon (eront alors  Tundans  la. digreffion  orientale^ 
Tàutre  dans  Poccidentale. 

En  cet  état  les  éclipfès  des  Satellites  dans  Tombre  de  Ju- 
piter feront  centrales,  &  les  éclipfès  de  Jupiter  cauiées 
par  Tombredeiès  Satellites  feront  au flîcen traies. - 

Maisâmefure  que  Jupiter  s'éloignera  du  milieu  d'A- 
quarius  vers  rOrient ,  la  ligne  des  nœuds  des  Satellites 
uanfportée  par  le  mouvement  de  Jupiter  demeurant  pa.. 
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Tallele  â  celle  qui  pafle  par  le  centre  du  Soleil  3  le  nœud 
inférieur  s'éloignera  du  centre  apparent  de  Jupiter  vers 
la  digreiEon  orientale ,  &  le  fupérieur  s!en  éloignera  vers 
la  digreflîon  occidentale.  Les  points  oppoiëz  de  la  plus 
grande  déclinaifon  s'éloigneront  des  points  des  plus  gran- 
des digreffions  fur  deux  lignes  parallèles  à  l'orbite  de  Ju- 
piter  y  qui  â  Ton  égard  feront  comme  les  deux  tropiques 
à  l'égard  de  Téquinoxial  j  ainfi  le  cercle  de  chaque  SateU 
Jite  compris  entre  ces  deux  efpeces  de  tropiques  étant  vA 
du  Soleil  ^  fe  transformera  en  une  ellipfe  étroite ,  &  dé. 
clinante  de  l'orbite  de  Jupiter  y  laquelle  fe  dilatera  peu  â 
peu,  &  deviendra  moins  oblique ,  jufqu'â  ce  que  Jupiter 
arrive  en  la  troifiéme  année  au  milieu  des  Signes  du  Tau* 
reau.  Alors  les  noeuds  des  Satellites  feront  dans  les  points 
àes  plus  grandes  dîgreflîons ,  &  les  points  des  plus  gran« 
des  déclinaifons  feront  au  milieu  des  lignes  qui  réprefen- 
tent  les  deux  tropiques  :  Telliplè  qui  réprefente  Porbe  du 
Satellite  iera  plus  ouverte  qu'elle  puifTe  être ,  &  fon  plus 
long  diamètre  fera  couché  fur  l'orbite  dejupiter.  Les  lati. 
tudes  fynodiques  qui  fè  prennent  depuis  le  centre  appa^ 
rent  de  Jupiter  jufqu'à  l'orbite  de  chaque  Satellite  feront 
les  plus  grandes ,  &  leurs  éclipfès  dans  l'ombre  dejupiter^ 
ic  celles  dejupiter  caufées  par  l'ombre  de  fes  Satellites 
ieront  de  moindre  durée  qu'aux  autres  années.  Le  qua- 
triéme  Satellite  ne  s'éclipfera^oint  ni  en  toute  cette  an* 
liée  )  ni  en  une  grande  partie  de  l'année  précédente ,  &  de 
Ja  fuivante.  Caril  paroit  par  les  Obfervations^  que  quand 
il  pafle  le  milieu  d'Aries  &  de  Libra  dans  (es  conjonâion? 
avec  Jupiter ,  il  pafle  au  -  deflas  ou  au  «  deflous  de  fon  dif- 
que  éclairé  du  Soleil  fans  rencontrer  l'ombre  de  Jupiter 

A  mefure  que  Jupiter  s'éloignera  du  milieu  du  Taureau 
ou  du  Scorpion ,  les  nœuds  des  Satellites  vus  du  Soleil 
«'éloigneront  des  points  des  plus  grandes  digreflions^  8c 
fe  raprocheront  du  centre  de  Jupiter  j  &  au  contraire  les 
points  des  plus  grandes  déclinailons  s'éloigneront  du  mi- 
Meu  du  difque  de  Jupiter  fur  leurs  tropiques  vers  les  points 
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des  plus  grandes  digrefEons  qui  s'éloigneront  de  l'orbite 
de  Jupiter.  C*eft  pourquoi  les  ellipfès  des  Satellites  fe  re- 
treflîront  de  forte ,  que  quand  Jupiter  approchera  du  mi- 
lieu des  Jumeaux  ou  du  Sagitaire ,  le  quatrième  Satellite 
recommencera  de  s'éclipier  dans  Tombre  de  Jupiter ,  & 
d'éclipiër  Jupiter  par  fon  ombre.  La  durée  des  autres  écli- 
pfes  augmentera  jufqu'â  ce  que  Jupiter  arrive  au  milieu 
d'Âquarius  ou  du  Lion ,  où  les  nœuds  des  Satellites  re- 
tournant au  centre  de  Jupiter ,  leurs  ellipfès  fe  réduiront 
à  une  ligne  droite  déclinante  de  Torbite  de  Jupiter ,  & 
cette  liene  paflera  par  fon  centre. 

Ainh  3  le  nœud  afcendant  des  Satellites  de  Jupiter  fera 
YÛ  du  Soleil  aller  en  fix  années  de  la  con)onâion  dans  la 
partie  fupérieure  a  la  digreffion  occidentale  3  &  de  cette 
digreffion  à  la  conjonâion  dans  la  partie  inférieure  ^  peiw 
dant  que  le  nœud  deicendant  ira  de  la  conjonâion  dans 
la  partie  inférieure  i  la  digreffion  orientale  ^  &  de  là  â  la 
conjonâion  dans  la  partie  fupérieure  ^  &  en  iîx  années 
chacun  de  ces  nœuds  parcourera  l'autre  demi-cercle,  & 
ils  feront  en  douze  années ,  ou  à  peu  près ,  une  révolution 
femblable  à  celle  que  chaque  Satellite  fait  en  chacune  de 
fes  révolutions  3  mais  en  un  fens  contraire  ^  &  fur  une  ligne 
différente^  qui  eft  l'orbite  de  Jupiter  dans  les  orbes  des  Sa*, 
tellites  repréfèntée  au  Soleil  comme  une  ligne  droite  qui 
paffe  toujours  par  le  centr^de  Jupiter,  au  lieu  que  la  ligne 
des  mouvemens  de  chaque  Satellite  eft  repréfèntée  au 
Soleil  comme  une  ellipfe  variable  d'une  révolutiondu  Sa^ 
tçUite  â  l'autre. 

s     X  L  I  L 

JDu  mouvement  apparent  des  nœuds  des  Satellites  à  Regard 

de  la  Terre. 

Les  mêmes  nœuds  des  Satellites  de  Jupiter  vus  de  la 
Terre  fontauffi  une  révolution  autour  de  Jupiter  en  une 
période  de  douze  années ,  pendant  laquelle  ils  vont  de  k 
conjondion  dans  la  partie  fupérieure  à  la  digreffion  occi- 
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dentale ,  d*où  ils  reviennent  vers  la  con jonAidn  dans  la 
partie  inférieure  &  jufques  à  la  digreflion  orientale  3  &  de 
là  ils  retournent  à  la  conjonâion  dans  la  partie  fupérieu- 
re.  L'apparence  de  ce  mouvement  des  nœuds  des  Satelli^ 
tes  fe  tait  fur  Tellipfe  variable  qui  reprcfente  Torbice  de 
Jupiter  dans  les  orbes  de  fcs  Satellites  ^  laquelle  fe  réduit 
à  une  ligne  droite  quand. le  Soleil  paflè  parles  nœuds  de 
Jupiter.  Les  nœuds  ont  fur  cette  ligne  l'inégalité  de  mou- 
vement qui  répond  à  celle  de  Jupiter  autour  de  la  Terre 
modifiée  par  les  inégalicez  optioues  qui  dépendent  de  la 
diftance  entre  le  fiftême  des  Satellites ,  &  la  Terre  ^  qui  efl: 
variable  par  la  révolution  annuelle  &  par  la  révolution 
périodique  de  Jupiter. 

On  fçait  que  l'inégalité  apparente  de  Jupiter  autour 
de  la  Terre  eft  auffi  variable ,  qu'elle  cft  compofée  de 
deux  inégalitez  principales ,  dont  une  dépend  de  l'excen^ 
tricité  de  Jupiter  à  l'égard  du  Soleil  i  l'autre  dépend  du 
mouvement  annuel  qui  caufe  la  parallaxe  annuelle  qui 
eft  variable  par  la  variation  des  afpeds  de  Jupiter  au  So- 
leil ^  &  par  celle  de  la  proportion  de  la  diftance  apparente 
entre  ces  deux  Âftres.  On  fçait  aufli  que  le  mélange  de 
ces  deux  inégalitez  dans  le  mouvement  de  Jupiter  &  des 
autres  Planettes  fupérieures  caufe  une  apparence  de  libra- 
tion  à  l'égard  des  points  des  équinoxes ,  par  laquelle  ces^ 
Planettes  font  tantôt  direâes  ^  tantôt  ftationaires ,  &  tan- 
tôt rétrogrades.  Cette  libration  apparente  fait  que  la 
même  Planette  pafle  trois  fois  en  une  année  par  les  mê- 
mes degrez  ^  qui  font  compris  entre  les  points  des  deux 

ftations. 

Les  nœuds  des  Satellites  vus  de  la  Terre  auront  donc 
fur  Tellipfe ,  qui  repréfente  l'orbite  de  Jupiter ,  un  mou- 
vement variable  annuel  de  direâion  &  de  rétrogradation 
à  l'égard  du  centre  de  Jupiter  correfpondant  d  celui  de 
Jupiter  vu  de^la  Terre  à  l'égard  des  points  des  équinoxes, 
mais  en  un  fens  contraire  :  &  par  les  régies  de  la  perfpe- 
âive  ce  mouvement  paroitra  plus  vite  ^  lorfque  les  nœuds 
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^  /eront  près  des  conjonâions  ^  que  ^uand  ils  ieroncprès 
des  digreflions. 

£c  paràculieremeat  en  l'année  que  Jupiter  pa^ra  par 
hs  Signes  d'Aquarius  &  du  Lion  y  dans  le  femeftre  de 
Toppoiicion  de  Jupiter  avec  le  Soleil  :,  le  balancement  des 
nœuds  fe  fera  au-deça  &  au-delà  du  centre  apparent  de 
Jupiter  y  avec  lequel  ils  pourront  iè  joindre  juTqu'à  trois 
fois  dans  une  même  année. 

Si  Torbite  de  Jupiter ,  fur  laquelle  font  les  nœuds  des 
Satellites  ^  fe  voyoit  pafTer  toujours  par  le  centre  de  Ju- 
piter ,  ou  fi  la  ligne  des  Satellites  étoit  perpendiculaire  à 
r  orbite  de  Jupiter  ^  cette  ligne  pafTeroit  par  le  centre  de 
Jupiter  au  temps  même  des  conjonâions  de  leurs  nœuds 
]avec  Jupiter  vues  de  la  Terre. 

Mais  la  ligne  des  Satellites  efl  inclinée  â  Torbite  de  Ju- 
piter ,  qui  étant  vâë  de  la  Terre  ^  ne  pafle  par  le  centre  de 
Jupiter  qu^au  jour  que  le  Soleil  pa0e  par  les  nœuds  de  Ju- 

fnter  même.  Ce  fera  donc  en  cette  occafion  feule  ^  que 
a  ligne  des  Satellites  pafTera  exaâement  par  le  centre 
de  Jupiter  au  temps  de  la  conjonction  de  leurs  nœuds 
avec  Jupiter  vd  de  la  Terre ,  ce  qui  ne  fè  rencontre  afiez 
j&xaâement  que  de  8  3  en  8  3  années. 
*    Aux  autres  années  que  Jupiter  vu  de  la  Terre  retourne 
à  un  des  nœuds  des  Satellites  de  Jupiter,  quand  le  Soleil 
ne  pafTe  point  en  même  temps  par  un  des  nœuds  de  Jupi- 
iter ,  Toroite  de  Jupiter  dans  les  orbes  des  Satellites  étant 
alors  repréfêntée  par  une  ellipfè  prefque  concentrique  à 
Jupiter,  la  ligne  des  Satellites  qui  la  coupe  obliquement 
loin  du  centre  de  Jupiter,  ne  paflera  pas  alors  par  le  cen- 
tre même  3  mais  elle  y  pafTera  quelque  temps  avant  que 
Jupiter  arrive  au  nœud  de  fcs  Satellites,  ou  quelque  temps 
après.  Car  il  faudra  qu'il  foit  éloigné  de  ces  nœuds  i  une 
telle  diftauce ,  que  la  latitude  qui  convient  à  cette  diflan- 
ce  êc  à  Tinclinaifon  des  cercles  des  Satellites  â  l'égard 
de  Porbice  de  Jupiter,  foie  égale  au  plus  petit  demi^ia- 
TDfitrç  de  Vellipfequi  repréfente  Torpite  de  Jupiter  ^laiK 


DES    SATEtElT*S    DE  JUFlTEK.        587 

les  orbes  des  Satel lices.  Ce  demûdiamécre  de  l'ellipfe  efb 
pliitf  grand  lorfque  le  Soleil  eft  plus  éloigné  des  nœuds  de 
Jupicer  y  comme  il  VdJt  d  la  fia  de  Mars  &  au  commence^ 
mène  d'Odobre,  qu'aux  autres  temps  de  l'année,  & 
quand  JujHter  eft  plus  près  de  fou  périgée  que  quand  ii 
en  eft  plus  éloigné ,  &  quand  il  eft  plus  près  des  oppofî^ 
dons  avec  le  Soleil ,  que  des  conjonâions.  Ces  circon^ 
fiances  font  varier  diverfement  la  diftance  entre  le  cen^ 
cre  de  Jupiter  &  les  nœuds  de  ièsSatellites,iorfque  les  cer- 
cles font  repréfèntez  à  la  Terre  en  forme  de  ligne  droite^ 
Suivant  notre  calcul  cette  diftance  peut  monter  prefque 
à  fept  degrez,  que  Jupiter  ne  fait  qu^en  pluiîeurs  mois; 

« 

J^    JL'   V  »' 

Des  ^Itês  grandes  JUyreffions  des  Satellite  s  de  Jupiter. 

Je  donnai  dans  mes  Tables  de  léés'les  digrefli  on  s  ap- 
parentes des  Satellites  de  Jupiter ,  de  la  manière  que  je^ 
les  avois  déterminées  par  les  Obfervations  de  l'année^ 
1665  ,  &  j'invitai  en  même  temps  les  Aftronomesâ  obi. 
fcrver  leur  variation  5  car  je  les  avois  trouvées  en  d'autres^ 
cemps  un  peu  différentes  ,.&  le  plus  fouvent  un  peu  plus- 
grandes.  H  arrive  néceflairement  à  ces  digreflîons  une  àîu 
▼erfité  apparente  par  la  variation  de  la  diftance  de  Ju- 
piter à  la  Terre,  qui  fait  que  les  mêmes  diftances  expow 
fiies  direâementà  notre  vue  parorflent  plus  grandes  lors> 
que  Jupiter  eft  plus  proche,&  plus  petites  lorliqu'il  eft  plus- 
éloigné  9  quand  nous  les  memrons  par  minutes  &  fecoru^ 
des  j  mais  outre  cette  variation  apparente  iiyen  a  une^ 
réelle  qu'bn-peut  appercevoir  en  comparant  les  diftances* 
des  Satellites  au  diamètre  apparent  de  J4ipiter ,  avec  le« 
quel  elles  ne  devroient  pas  changer  fenfiblement  de  pro- 
portion par  les  diverfes  diftances  de  Jupiter  à  laTerre.- 
Mais  elles  peuvent  changer  ou  à  caufe  de  quelque  excenv 
tricité  dLt%  cercles  des  Satellites  àl*égard  de  Jupiter ,  ott^ 
de  q^uelquc  mouvement  réel  ou  apparent  de  leur  apogée  v 
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ou  de  quelque  variation  du  diamètre  de  leurs  cercles , 
femblable  à  celle  que  divers  Âftronomes  ont  introduit 
dans  la  Lune  ^  ou  ^  caufe  de  la  figure  de  Jupiter  qui  afou- 
vent  paru  n'être  pas  parfaitement  roncfe ,  mais  fënfible* 
ment  ovale ,  dont  le  plus  grand  diamètre  étoit  ordinai* 
rement  félon  la  ligne  des  digreâions  des  Satellites  ^  6ç 
quelquefois  un  peu  oblique ,  quoiqu'il  paroiiïe  auflî  queU 
quefois  rond }  foit  que  Taxe  de  la  révolution  de  Jupiter 
ne  coupe  pas  le  plus  grand  diamètre  en  deux  parties  éga- 
les, le  centre  de  fon  équilibre  étant  peut-être  difièrent 
du  centre  de  fa  figure ,  ou  par  quelques  autres  caufes  en- 
core inconnues. 

J*avois  mefuré  les  digreilions  des  Satellites  de  Jupiter 
en  diverfes  manières  ^  premièrement  en  les  comparant  au 
diamètre  de  Jupiter  non  feulement  à  Teftime  de  rœil  ^ 
mais  auflî  par  ces  filets  placez  dans  le  foyer  de  la  Lunette 
à  Toculaire  convexe  ^  qui  font  décrits  dans  les  £phémé- 
rides  de  M^lvafia  :  &ç  par  les  fécondes  du  tenips  que  le$ 
Satellites  employoient  â  pafîer  avant  Çc  après  Jupiter 
comparées  à  celles  que  Jupiter  employoiç  â  fbq  paflage 
par  le  fil  perpendiculaire  â  la  ligne  du  mouvement  jour- 
palier  vers  l'Occident }  fie  enfin  par  le  temps  que  les  Sa^ 
tellites  employçnt  â  pafler  par  le  difque  de  Jupiter  com- 
paré au  tçmps  de  leurs  révolutions.  £t  parcç  que  }e  ternp; 
de  ce  pacage  dçs  Satellites  efl;  variable  â  caufç  de  leurs 
latitudes  ^  qui  les  empêchçnt  de  paljPer  toujours  par  fon 
centra  i  pour  éviter  les  difEcultez  caufées  de  cette  va- 
riation ,  je  prenois  le  temps  du  pafiage  des  Çateliites  en- 
tre  deux  tangentes  du  difque  de  Jupiter  perpendiculaires 
^  la  bande  plus  évidente  qui  paroit  toujours  dans  le  difr 
que  de  Jupiter  par  les  bonnes  Lunettes  de  médiocre  gran- 
deur^ &c  qui  efl  prefque  exa^ement  parallèle  à  la  lignq 
des  mouvemens  apparçns  des  Satellites. 

Ççs  diverfes  manières  nç  s'accordant  pas  exaâement 
enfemble ,  Sç  la  même  manière  d'obfèrver  ne  donnant 
pas  toujours  les  mêmes  mçfures  préçifes  ^  jç  nç  marquai 

dans 
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dâds  ces  Tables  que  les  demi-diamétres  entiers  de  Jupi>* 
ter  qui  enrroienc  dans  la  digreffîon  du  premier  Saceliice  ^ 
recranchant  la  fraâion  qu'il  y  avoir  de  furplus ,  parce 
que  je  n'efperois  pas  de  la  pouvoir  déterminer  avec  aflez 
de  jufteâe }  &  dans  les  autres  Satellites  je  gardai  la  pro- 
portion de  leurs  digreflîoos  avec  celle  flu  premier ,  au- 
tant  que  je  pus  faire ,  ne  me  (èrvant  que  de  demi- diamè- 
tres entiers.  Mais  après  la  conftrudion  de  ces  premières 
Tables ,  ayant  été  attentif  aux  occafions  qui  fe  préfen- 
toient  de  déterminer  les  digreflions  des  Satellites  deju« 
piter  avec  plus  d'évidence  &  de  fubtilité ,  je  me  fer  vis  de 
celle  qui  fe  préfenta  Tan  1671 ,  qui  étoit  le  retour  des 
Satellites  à  leur  noeud  boréal  ^  lorfque  dans  \qs  conjonc 
tions  avec  Jupiter  ils  pafToient  par  le  centre  de  fon  dif* 
^que.  Alors  je  déterminai  plus  facilement  le  temps  que 
les  Satellites  employoient  à  parcourir  le  diamètre  de  Ju- 
piter  dans  les  conjonâions ,  avec  plus  d'évidence  que 
quand  je  mefurois  le  temps  qu'ils  employoient  à  pafler 
entre  les  tangentes  perpendiculaires  à  la  bande  principa. 
le  )  qui  ne  font  pas  fi  lenfîblès  que  les  bords  de  Tupiter  ^ 
qui  terminent  le  diamètre  parcouru  par  les  Satellites.  Je 
déterminai  donc  en  cette  occafîon 
La  digreffion  du  premier  Satellite  de  cinq  demi-diamé- 

très  de  Jupiter,  &      *  f      ' 

La  digreflion  du  fécond  Satellite  de  9 

La  digreflion  du  troifîéme  Satellite  de    1 4        j 
La  digreffîon  du  quatrième  Satellite  de  2  5         f 

J'ai  trouvé  néanmoins  dans  la  fuite  que  ces  mefûres 
font  encore  fu jettes  à  des  changemens^  qui  en  certains 
temps  varient  fenfiblement  la  durée  des  Éclipfes. 

X  V. 

Des  moyens  mouvemens  des  Satellites  de  Jupiter. 

J'avois  déterminé  les  moyens  mouvemens  des  Satel- 
lites de  Jupiter  par  la  comparaifon  de  mes  Obfervations 
JL^e.dePAc.Tm.mi.  Fff 
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avec  les  plus  anciennes  que  j'avais  pu  avoir,  qui  fort 
celles  que  Galilée  fit  l'an  i6io  immédiatement  après  la 
première  découverte  de  ces  SatelUtes,  efperaw  aw  le 
plus  grand  intervalle  de  temps  auroit  fcrvt  à  le»  Aftm- 
euer  plus  exadement.  Mais  f  ai  depuis  été  oblige  de  les 
déterminer  parûmes  feules  Obièrvations  de  40  années , 
ne  m'ayant  pas  été  poflible  de  ks  accorda  avw  ce  cj 
de  Galilée  ccxnme  j'auroi»  fouhaité ,  à  la  réferve  âe  celles 
du  quatrième ,  qui  eft  le  feol  que  GaUléc  connus  du  conv- 
mencemenc  parmi  les  autres  à  fcs  plus  grandes  dig^ref. 
fions.  Surquoi  ayant  donné  depuis  peu  des  éclairciUe- 
mens  au  P.  Richaud  Miffionnaireàla Chine, qui  ont  été 
publiez  par  le  P.  Gotiye,  &  ayanrmis  ces  moyens  mouvc- 
mens  dans  les  Tables ,  fuivant  mes  dernières  correOions , 
je  ne  m'étendrai  pas  davantage.  J'ajouterai  feulement, 
que  par  les  même»  caufes  j'ai  été  obligé  de  fixer  les  nœuds 
des  Satellites  parmi  les  Etoiles  fixes,  &  de  m'cloignerde 
Kepler  &  de  Lanfberge  dans  les  nœuds  de  Jupiter  que 
j'avois  fuivis  dans  mes  premières  Tables ,  &  de  me  râp- 
procher  de  Longomontanus ,  de  M.  Bulliau  &  du  P.  Ric 
cioli ,  qui  les  donnent  plus  avancez  de  plufieurs  degrci. 

X  V  L 

Des  inègaîitex^  d»  mouvement  des  Satellites  de  J*fiter, 

Quant  aux  inégalitez  àcs  mouvemens  des  Satellites 
de  Jupiter ,  j'avois  trouvé  avec  allez  d'évidence  que  leurs 
vetours  à  l'ombre  de  Jupiter  ne  fe  font  pas  en  temps  prcfr 
que  égaux  :  ainfi  que  Galilée ,  Marins ,  Hodiema  &  Eri- 
gone  avoient  fuppofe ,  mais  qu'ils  ont  des  inégalitez, 
dont  la  plus  confidérable  eft  celle  qui  dépend  de  l'excen- 
tricité de  Jupiter  à  l'égard  du  Soleil ,  qui  montant  jufiiujè 
cinq  degrez  &  demij.  &  étant  tantôt  additive^  tantôt 
fubftradlive ,  fait  une  variation ,  qui  dans  Tes  Eclipfes  du 
premier  Satellite  monte  à  une  heure  &  demie ,  dans  le 
auatriéme  à  1 2.  ou  i\  heures .  &  dans  les  autres  i  pro-: 
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j^ordoD.  Cette  inégalité  eft  évitée  dans  la  méthode  que 
je  donnai  de  calculer  le  mouvement  apparent  des  Satellî- 
tes ,  Sl  leurs  écHpfès. 

Je  lie  parlai  point  dans  mes  premières  Tables  de  Péqua- 
tion  aftronomiqne  du  temps,  dans  laquelle  les  Aftrono* 
mes  modernes  ne  s'accoroant  pas  ^  je  laifTai  à  chacun  la 
liberté  de  £ûre  expérience  de  la  propre  méthode ,  parce 
que  je  n'en  trouvois  aucune  qui  étant  employée ,  ne 
laiilât  encore  d'autres  înégalitez  dans  les  retours  des  Satel- 
lites à  Tombre  de  Jupiter.  Mais  dans  ces  nouvelles  Ta- 
blés  je  me  fuis  fervi  de  Téquation  aftronomiqne ,  qui  fup. 
polè  les  révolutions  du  premier  mobile  égales^  6c  qui 
confîfte  dans  la  différence  qai  eft  entre  Tafcenfion  droite 
du  Soleil ,  ôc  Ton  moyen  nH)uvement, 

Après  cette  équation  il  refte  encore  d^autres  inéga->' 
litez  dans  les  mouvemens  des  Satellites  de  Jupiter  qui 
font  différentes  en  chacun  d'eux.  Dans  la  conftrudion 
de  mes  premières  Tables  le  mouvement  du  quatrième  Sa- 
tellite me  parut  plus  égal  y  que  celui  de  tous  les  autres , 
&  le  premier  Satellite  me  parut  approcher  de  Tégalité  da 
quatrième.  Je  remarquai  que  dans  le  fécond  &  le  troifié- 
me  il  y  avoir  des  inégalitez  plus  confidérables,  &  j'avouai 
que  a^ps  les  Ephémérides  je  m'étois  fervi  de  certaines 
équations  empiriques ,  qui  m'étoient  connues  par  les  Ob«* 
fer  varions^  fans  que  j'en  eufle  encore  pu  découvrir  les 
caufes.  Monfieur  Romer  expliqua  très-ingénieufèment 
«ne  de  ces  inégalitez  qu'il  avoit  obfervées  pendant  quel- 
ques  années  dans  le  premier  Satellite ,  par  le  mouvement 
fucceffif  de  la  lumière,  qui  demande  plus  de  temps  à  venir 
de  Jupiter  à  la  Terre  lorfqu'il  en  eft  plus  éloigné  ^  que 
quand  il  en  eft  plus  près  ;  mais  il  n'examina  pas  fi  cet  hy- 
pothéfe  s'accommodoit  aux  autres  Satellites  qui  deman- 
deroient  la  même  inégalité  de  temps.  Il  m'eft  arrivé  fou* 
vent  y  qu'ayant  établi  les  époques  des  Satellites  dans  les 
oppofîtions  avec  le  Soleil ,  où  les  inégalitez  fynodique» 
doivent  cefler  ^  &  les  ayant  comparées  eniemble  pour 
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avoir  le  moyen  mouvemenc ,  lorfque  je  calculois  fur  ces 

époques  6c  fur  ce  moyen  mouvemenc  les  £clipfes  arrivées 

{)rès  de  Tune  &  de  Taucre  quadrature  de  Jupiter  avec 
e  Soleil ,  le  moyen  mouvement  calculé  aux  temps  de  ces  ' 
quadratures  s'eft  trouvé  différer  d'un  degré  ender ,  ou 
un  peu  iplus  3  du  vrai  mouvement  trouvé  par  les  Obièrva- 
cions  immédiates  j  de  forte  que  les  Satellites  dans  les  qua- 
dratures avoient  environ  un  degré  d'équation  fubftraâive 
à  regard  du  mouvement  établi  dans  les  oppositions ,  d'où 
l'on  pouvoit  inférer  que  cette  équation  feroic  doublée 
dans  les  conjonâions. 

J'ai  auffi  obfervé  quelquefois ,  que  quand  Jupiter  par- 
court le  Signe  du  Lion^  où<eft  le  nœud  auftral  de  fe$  Sa. 
tellites  y  ils  avoient  une  inégalité  fubftraâive  tant  dans 
l'oppofition  avec  le  Soleil  que  dans  les  quadratures  :  & 
que  quand  Jupiter  parcouroit  le  Signe  d'Aquarius  où  eft 
le  nœud  boréal  de  ces  Satellites ,  ils  avoient  une  inégalité 
additive,  qui  montoic  prefqu'à  un  deeré  :  mais  cela  n'é- 
tant pas  arrivé  de  même  en  toutes  Tes  révolutions  de 
douze  années^  dont  il  ne  s'efl;  pas  encore  pu  obierverun 
grand  nombre  ^  il  fuffit  de  l'indiquer  préientement ,  afin 
qu'on  y  prenne  garde  au  retour  de  Jupiter  à  cts  deux 
lignes  du  Zodiaque. 

Après  avoir  remarqué  à  la  fin  des  préceptes  de  mespre- 
inieres  Tables  ^  que  l'inclinaifon  des  cercles  des  Satellites 
de  Jupiter  à  fon  orbite  3  étoit  un  jpcu  plus  grande  que  le 
double  de  l'inclinaifon  de  cette  orbite  à  l'écliptique ,  j'ai 
trouvé  que  cet  excès  n'eft  pas  toujours  le  même  dans 
une  révolution  de  douze  années  ^  mais  qu'il  eft  le  plus 
ifouvent  de  quinze  minutes.  Ceft  pourquoi  j'ai  enfin  éta^ 
hli  cette  inclinaifon  des  Satellites  d  l'orbite  de  Jupiter  de 
%  degrez  &  jj  minutes,  pour  repréfenter  a  vçc  le  plus  de 
jttfteue  la  plupart  des  £ctipfes  de  ces  Satellites, 
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iS^ 

47   Jl 

1  4 

ii«îy 

''Z 

|o 

•zi 

2 

6 

2131 

rS4 

X7  yé 

z  4 

1164 

' 

318 

|o 

'15 

2 

6 

X130 

x8f 

z8   0 

1  4 

1163 

319 

ÎO 

•.xp 

2 

6 

21x9 

x8é 

i8  .'  4 

1  4 

Xl6x 

3x0 

fo 

34 

2 

6 

2128 

1S7 

x8   8 

^   .4 

ZX61 

3x1 

30 

39 

X 

6 

2127 

iS« 

28  .  \x 

1  4 

ZI60 

5XZ 

>o 

43 

2 

6 

2126 

x% 

z8  16 

^  4 

1IJ9 

3*3 

|o 

47 

2 

6 

2I2f 

190 

x8  zo 

1  4 

iiy8 

3*4 

)o 

yo 

2 

6 

2124 

191 

i8  zf 

X  4 

1177 

3if 

3«r 

n 

2 

6 

2123 

î^t, 

i8  z9 

1  4 

nyé 

3x6 

30 

î< 

-2 

€ 

2122 

1^1 

^5  H 

2  4 

»«n 

3*7 

31 

•  1: 

2 

7 

2I2I 

15^4 

x%     |8 

^  4 

iiy4 

3x8 

3» 

:|' 

2 

7 

2120 

1^5 

18  4Z 

2   T 

^»n 

319 

fï 

2 

7 

2II9 

x8  46 

z  5 

ziyz 

330 

31 

•Il 

2 

7 

2Ilf 

x8  fo 

i  T 

ziyi 

33» 

31 

:ii 

2 

7 

2117 

Z9S 

a8  57 

a  T 

ziyo 

35* 

fi 

2 

7 

Xllé 

199 

Z9   1 

X  T 

1149 

533 

31 

'XI 

2 

7 

XIIJ 

JOO 

i9    J 

%    y 

1148 

1 

354 

31 

1< 

2 

7 

2IJ4 

?oi 

X9   'o 

1  y 

ZI47 

r 

)3f 

31 

30 

2 

7 

2113 

301 

19   IJ 

X  5 

ZI46 

33* 

31 

'34 

X 

7 

2 112 

JOJ 

£9   AO 

z  y 

1I4Î 

^'Z 

31 

37 

2 

7 

2IJI 

J04 

Z9   14 

1  y 

ZI44 

H« 

31 

4C 

2 

7 

2IIO 

JOf 

19   18 

%    y 

Z14} 

M9 

31 

45 

2 

7 

2109 

JO^ 

19   5? 

2  y 

ZTdZ 

HO  31 

4« 

2 

7 

2108 

Sab. 

Ad. 

Num.i 

Sub.  1  Ad. 

Num.i 

TASVZA 


417 
TASVLA  J^RIM^  jEQ:VATI02riS  CORRECT:^ 

CcnjunSionum  primi  SateUitis  Jovis. . 


Nam.  I J 

.£qaat. 

Num.  1. 

Nain.  14  iEquat. 

Num.  1. 1     1 

>Ad* 

Sub. 

'Ad" 

Sub. 

j 

540 

31  46 

1 

7 

ZI08 

374 

34   0 

1  ^ 

ZO74 

341 

}I   JO 

z 

7 

ZI07 

375 

34   4 

i  9 

ZO75 

34* 

31  54 
31  î8 

z 

7, 

tlo6 

37^ 

34   8 

*  9 

ZO7Z 

343 

z 

7 

zioy 

377 

34  lï 

t  9 

ZO7I 

344 

3*,  * 

z 

7 

ZIQ4 

378 

J4  14 

t     9 

ZO7O 

34y 

31   8 

z 

8 

ZIOj 

379 

34  18 

t     9 

Z065> 

54^ 

51   IX 

z 

8 

ZIOZ 

380 

34  11 

*  9 

zo6g 

347 

jt  16 

z 

8 

ZIOI 

^î' 

34  M 

i   9 

Z067 

348 

5&  11 

z 

8 

,  ZIOO 

381 

34  i8 

3  0^ 

zoé6 

549 

31  ij 

z 

8 

Z099 

383 

34  31 

3  0 

zo6y 

350 

31  30 

z 

8 

zo^8 

ll> 

34  .34 

3  0 

Z064 

3ÎI 

3^  34 

z 

8 

zop7 

34  37 

3  0 

to6) 

jya- 

31  38 

z 

8 

zop6 

38a 

34  40 

3  0 

1061 

3n 

31  41 

z 

8 

Z09J 

^ÎZ 

34  44 

3  0 

Z061 

5^4 

3^  47 

z 

8 

Z094 

388 

34  47 

3  « 

zq6o 

3yy 

3*  yi 

z 

8 

109} 

389 

34  51 

3  0 

1059 

jî^ 

31  y6 

z 

8 

zopz 

390 

34  55 

3  0 

ioy8 

^^Z 

33   0 

z 

8 

Z09I 

391 

34  Î9 

3  0 

1057 

3y.8 

33   T 

z 

8 

ZO90 

35>i 

35   i 

î  0 

ioy6 

jyp 

33  10 

z. 

8 

Z089 

393 

35   5 

3  0 

loyy 

560 

33   16 

z. 

8 

zo8g 

594 

35   7 

3  0 

AP54 

561 

33  io 

^. 

8 

1087 

395 

35   9 

3  0 

ion 

f6i 

33  ^4 

z 

8 

io8é 

3S>6 

35   ïi 

3  0 

1051 

5^3 

33  i8 

* 

9 

.  io8î 

397 

35  lî 

3  0 

lOf  I 

J64 

33   31 

z 

9 

Î084 

■ 

398 

35  »8 

3  0 

loyo 

j6f 

33  33 

z 

9 

1083 

399 

35  *i 

3  0 

,  i049 

$1^6 

33.  -37 

z 

9 

10  81 

400 

35  M 

3  0 

ZO48 

5^7 

33  40 

z 

• 

9 

io8i 

,441 

55  .  k7 

3  0 

Z047 

}68 

33  43 

z 

1 

9 

1080 

401 

ii      }o 

3  « 

ZO46 

569 

33  46 

z 

9 

1079 

• 

403 

35  33 

3  0 

zo4y 

370" 

ii     48 

.  z 

9 

1078 

e3? 

35  3<î 

^,  * 

Z044  = 

,"71 

33;  5ï 

z: 

9 

1077 
%oj6 

35  39 

5'  I 

Z043 

V* 

53!  54 

.  z 

9 

■ 

406 

35  4i 

3  J 

Z04Z 

375 

33  57 

.1 

9 

107J 

407 

35  50 

3  I 

Z041 

374 

34  .  0 

f^ 

9 

1074   1 

408 

35  54 

5   '. 

1040 

r 

Spb. 

Ad, 

Num,i| 

1 

Sub. 

Ad.V 

Nura.x 

Rcc.  de  PAcTom,  VIII. 


Kkk 


4^tt 
TABULA    PJLl^M  JBQTJATlôVlSOOiJŒÇ^M 

CtnjunBUmm  primi  S^tttUitis  Jwis. 


Num. 

• 

409 
410 
411 
4IZ 


i.i  Mimait, 

/  AÂM 


4Ï5 
414 

41a 
4:17 


41 S 
4>2? 

41' I 

4>'2' 


4t3 
4*4 

4tJ 

44,  é 

4t7 


' 


43J 

414 

48f 
45^ 

4?7 


3^ 
3^ 


y4 

57 
o 

3 


^^^ 


. 


i6 
i6 

3« 
3<f 

3^ 


10 


3« 
3<5 
3^ 
3<f 
3<î 


«,4 

*7 
50 
53 
59 


i^m 


i6 

3« 
3<? 
3<î 


4Z 

45 
47 
49 


41S 

î« 

4»9 

3^ 

430. 

3^ 

431 

57 

43i 

57 

o 


438 

459 

440 

441 
44* 


57 
57 
»7 
57 

57 


4 
6 

8 

10 


37 
37 
37 
57 

37 


•  17 
78 

i  19 


Sub.    f 


Num.  X. 
Sub. 

9 


24340 

XO;9 

ioj8 
Z037 
Z03<( 


t935 
1034 

*<>55 
1031 

i03< 


«*• 


lOtS 

Z017 
ioi<» 


Z02^ 
1014 
1013 

lotr 


i, 
t 


lOlO 

ioi9 
toi7 
ioi^ 


2 

2 


■ 


««H 


2 
Z 
X 
2 

Ad. 


1014 
1013 

1011- 

ion 


xoio. 
1069 
too8 
1007 
1006 
Num.i 


tiam.  u 


'Ad* 


Nom.  2;| 
Sttb. 


CoHjmiShnÈm  prmi  Satelhiis  Jovis, 


%        1 


COtJiÊCTJE 


Mi 


Nam.  I. 

477 

478 

479 
480 


481 
48  z 

485 

484 
48  y 


486 

487 
488 

4«5» 
490 


491 
49* 
49} 

494 
495" 


49e 

497 
498 

499 

y  00 


f04 
TOT 


foé 

yo8 
J09 

JIO 


% 


I 


8  48 

a  49 


8 
8 
S 
t 


8^ 
% 
8 


9^ 
9 
9 
9 
9 


9< 

9 

9 

9 

9* 


9 

9' 
9 
9 


J7 
43 


Ntun.-x. 
Sob. 


f3 

t8 


o 

4 
8 


9 

10 


^ 


— 


17 
19 

rî 
^3 


9  lî 


9!  *7 

9     30 

9   31 
9  ,31 

Suo. 


3 
4 

4 

4 


Ad. 


4 
4 

4 
4 
4 


97^ 
5>7;i 


967 

965 
5>«4 
9^3 


j)6z 

9^1 

960 

9f9 

9y8 


917 

5>y6 

9yy 

9T4 
953 


>y* 

9ji 

pyô 


947 
94« 
1941 
944 
943 


w^Êmm 


Ht 
94Î 
940 
939 
1938 
Num.i 


Num.  j. 

no 
y" 

5.14 


j 


iEqaat. 
'Ad* 


yiy 

yi8 
yj9 


39 

•35» 

39 

59 

139 


yzo 
yri 

y*3 
yMi 


yiy 

5z8 

y  19 


yj«y 
y}i 

553 


534.  4<i 


39 
3-9 
.39 
39 
i9 


39 

39 

39 
39 
39 


î39 
39 
59 

35^ 
139' 


39 
39 

3? 
3$ 


^•" 


54°^ 
541: 

5U 
543 
544- 


4<^ 
146 
J40 

)40 
•40. 


J5 

)8; 

40Î 


4* 

43 

44 

45 
46 


46 

47 
48 
49 


il 

5i 
53 
54 

5y 


5«. 

58j 
59 

o 


Nuiti.  i. 
Sùb. 

4 
4 
4 
4 
4_ 

A 

4 
4 
4 

4 


y  3-5  ;4<>  :i 

y;37  K**  :3 

5^  l4<i  > 

y 39  4!^ .  .'5 


9- 
10 


Sab. 


4 

4 

4 
4 

4 


4 
4 

4 
4 

4 


/4 
4 
4 
4 
4 


4 

4 
4 
4 
4 


»■ 


4 
4 
4 
4 

•  4 
A(L 


:^|8 

937 
93« 
i5'3y 

9^3 

931 
931 

930 
9*9 


918 

i9i7 
9t6 

^*y 

9*4 


9*3 
9%i- 
9il 
910 

919 

9t8 
917 

9te 

9ty 
914 


■ 


9*5 
9t* 
911 

909 


908 
907 

905 
9Ô4 

Mum*  I 


Kkkij 


4to 


TA31 

JZA  PJLJMJE  jEQVATlOirJS 

COkJtMGt^M 

Conjunffionmmpnmi  SatelUtis  Jovis.   t 

Nom.  I. 

iCquat. 
'Ad" 

Nam.x. 
Sub. 

1 

Num.i. 

'Ad" 

Nain.1. 
Sub. 

544 

40   10 

3  4 

1904 

578 

40  zy 

1*70 

545 

40   10 

J  4 

1903 

■ 

579 

40  ly 

i%69 

y  46 

40   II 

J  4 

15)01 

580 

40  zy 

Z     ^k 

1868 

^^I 

40   ïi 

5  4 

ipoi 

581 

40  zy 

lis-y 

548 

« 

40  1t. 

3  4 

1900 

40  ly 

i%66 

549 

40   13 

3  4 

1899 

583 

40  iy 

i86y 

550 

40   14 

3  4 

1898 

584 

40  ly 

18^4 

55^ 

40   14 

3  4 

1897 

585 

40  zy 

18^3 

lli- 

40   ij 

3  4 

1896 

y86 

40  zy 

i86z 

5Si 

40   ij 

3  4 

1895 

587 

40  zy 

l%6l 

554 

40  16 

3  4 

1894 

y  88 

40  ly 

" 

1860 

555 

40   17 

3  4 

1893 

589 

40   1^ 

i8y9 

5î« 

40   ig 

3  4 

1891 

y  90 

40  %6 

i8y8 

^^7 

40   18 

3  4 

1891 

591 

40   16 

i8y7 

558 

40  19 

3  4 

1890 

y9i 

40  %6 

i8y6 

55? 

40  19 

3  4 

1889 

593 

40  ^^ 

i8yy 

yéo 

40   I5> 

3  4 

1888 

Î5>4 

40   16 

i8y4 

y<5i 

40   lO 

3  4 

1887 

J95 

40  z6 

i8y} 

y^l 

40   lO 

3  4 

1886 

596 

40   16 

i8yz 

5^î 

40  11 
40   XI 

3  4 

i88y 

597 

40  16 

M                           V'* 

i8yi 

y<î4 

3  4 

1884 

598 

40   1^ 

i8yo 

^6S 

40  11 

1883 

S99 

40   16 

1849 

]66 

40  il 

i88z 

600 

40   15 

1848 

^il 

4.0  11 

1881 

'  601 

40  ij 

1847 

^6% 

40  11 

1880 

6ot 

40  ly 

184a 

y69 

40  15 

1879* 

- 

é03 

40  zy 

1845; 

570 

+0  13 

1878 

^04 

40  zy 

1844 

57Ï 

40  ij 

1877 

^oy 

40  Z4 

1843 

57^ 

40  14 

1876 

606 

40  A4 

184Z 

57? 

40  i4 

l87f 

60J 

40  Z4 

1841 

57-+ 

40  i4 

1874 

608 

40  Z4 

1840 

57S 

40  ly 

1873 

509 

40  »3 

i«39 

U^ 

+0  *y 

2    € 

1871 

^10 

40  Z3 

1838 

^12 

10   ly 

1871 

611 

40  z3 

1837 

57^ 

^2  L*^ 

1870 

6lt 

40  z3 

18»^ 

Snb. 

Ad. 

Num.i 

Sab. 

Ad.  Nain.il 

4^1 
TASVZA  PRIMjE  ^Q1JATIÙI71S    CCTLKeCT^ 

,C9nj»nffi0ttum  frimi  SatelUtis  Jèvis, 


Nttin.1. 

éi4 
6i€ 


617 
618 

619 

6x0 


iEqaat. 

♦Ad* 


40 

40 
40 
40 
40 


40 

40 

40 
40 
40 


61Z 

6t6 


40 
40 
40 
40 
40 


617 
619 


40 
40 
40 
40 
40 


6)2. 

«3Î 
6^6 


6i7 

640 
^41 


641 
<4j 

«44 

«4T 
«4^ 


40 
40 
40 
40 

40 


40 
40 
40 
40 
40 


*3 

*3 
*3 

IX 
IX 


XX 

xt 

XI 
XI 

20 


zo 

8 
8 


7 
7 
6 

6 

y 


y 

4 
4 
3 

2 


2 
O 
O 

9 
6 


40 
40 

40 
40 
40 

Sud. 


6 
6 
6 
6 

4 


Nom.  X. 
Sub. 


y 

4 
4 
4 

4 


m* 


4 
4 
4 


4 
4 
4 
4 
4 


4 
4 
4 
4 
4 


AcL' 


4 

4 
4 
4 
4 


85^ 
854 
8)z 


830 
8i5> 
818 
817 


%x6 
8tf 
814 
8z5 
%xx 


%Xl 

8io 
819 
818 

817 


816 

814 

813 

tix 


811 

810 

809 
808 

807 


80$ 

8o5j 
804 
803 
8ox 
Num,i 


Nani.i 

^46 
«47 
648 
<45> 


1 
3 


<jyi 

«y3 
<y4 
«yy 


6$6 
6(8 

«y? 

6éo 


661 
66x 
66$ 
664 
66^ 


666 

667 
66i 
669 

670 


671 
67X 

67i 
674 

67  S 


676 

«77 
^78 

679 
6Sû 


^uat. 
'Ad* 


40 
40 
40 
40 
40 


40 

i9 

^9 
9 


9 
9 
9 
9 
9 


9 
9 
9 
9 
9 


9 

9 
9 
9 
9 


9 


9 
9 


9 
9 


4 
4 

3 

X 

I 


y5> 
y8 
y7 
y« 


yy 

Î4 

y3 
y» 
yi 


yo 

45> 
48 

47 
46 


4y 
44 
43 

4Z 
41 


40 
39 

38 

37 

3y 


3i 

30 


9  «9 

9  ï7 
9     t6 

Suit, 


Nom.  1. 
Sub. 

4 
4 
4 
4 
4 


4 
4 
4 

4 

4 


4 
4 
4 
4 
4 


4 
4 

4 
4 
4 


4 
4 
4 
4 

4 


4 
4 

4 
4 

4 


4 
4 
4 
4 

4 


Ad. 


8oz 
801 
800 

799 
798 


79^ 
79« 

79  y 

794 
793 


79i- 

791 
790 

789 
788 


787 
78^ 

78  y 
784 

783 


l«L 


7%x 

780 

779 
778 


777 
77« 
77y 
774 
773 


/ 


421 


'Tj4BVZA  PRIMj£  ^QVjtTIOIÎIS  COZRECXjB 

CcnjnnffifinMm  frimi  SétteOitis  Jovis* 


Num.  ij 


680 
6%i 
682, 
683 
684 


'  '  Ad/ 

9     ^ 


6%^ 
6%6 

6%% 
699 


690 

691 
691 

694 


69  f 
696 

697 
69i 
699 


70a 
701 
70X 
70} 

704 


70  f 
yo6 
707 
708 
70^ 


710 
711 

71* 
713 
714 


9 
9 
9 
9 


9 
9 
9 
9 
9 


9 

9 
9 
9 
9 


9 
9 
9 
9 


^5 

*4 

XI 


XI 

19 

17 

15 


W^m^ 


If. 
II 
10 

8 
6 


5 

A 

X 

o 


&  ;8 


8  n 

8;  fo 


8^  48 

!  47 

l  4J 

8  43 

&  41 


&.  40 

8   ;^8 

!  37 
Suï>, 


Nom.!. 
Sub. 

4 
4 
4 
4 

4 


4 
4 

4 
4 
4 


4 
4 


A4.' 


r* 


«»  ^ 


^^ 


fr 


7^8 

767 
7^^ 

763 
7^4 


7^J 

7^* 
7<l 

7^0 
739 


7y8 

777 
7J< 
755 

7Î4 


* 


75* 
75* 
751 

750 
749 


748 

747 
74< 

745 
744 


74Î 
741 

741 
740 

739 


7J« 

737 

73< 

735 

754 
Num.i 


7«9 

7x0 

7x1 
7XX 

7*3 


7*4 

7^3 
7x6 

7x7 

718 


7*-9 
730 

73» 

7Î1 
735 


734 

735 
73  tf 

73« 


73? 
74D 

741 
174* 

745 


««■i^B 


744 

745 
74^ 

748 


Manxi. 

714 

715 
7i<f 

717 

7X8 


'A<L» 
8 


8 
8 
8 
8 


8 
8 
8 
8 
8 


8 
8 
8 
8 
8 


8 

7 
7 
7 


7 

7 

7 
7 

7 


7 
7 
7 
7 


3« 

*f 

*7 
*5 
*3 


XI 

i> 

17 
15 
1} 


II 
9 
7 
5 
3 


I 

59 

57 
55 
53 


5« 
49 
47 
45 
43 


41 
59 
37 
35 
3* 


Î7 
317 

J7 
3!7 
3'7 


^P 


x8 

i4 

XX 


Nam.s 
Sub. 


'» 


X 


1 

% 
z 


z 
z 
z 
z 
z 


z 
z 
z 
z 

1 


Sub.  I  Ad. 


7J4 
733 

730 


719 

yzt 
727 
7zd 

7^r 


724 

7»f 
7zr 

7X1 

720 


71» 

717 
7i« 

7if 


714 

71} 
712 

711 

710 


709 
708 
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S  A  TEL  LIT  UM^  JOiVIS. 

O  T*I  £•  II  ,tO 

US'U  S    P  R  iE^e  I  PU  I. 

I, 

Jtd  temfus  propofitum  f^cultljujus  ^  iS^ffquiïïUs^  meàiam 
cujufvis  Satettitii  4ongitudinem  repirire. 

1^X7"  Pocham  média:  lonçicudinis  adiniciuiTi  bujus  vel 
^   Xli  fequentis  fxculi  ad  me^dianum  Pari.fîehfèm  hic 


accipe. 

1 600.  BifTextili. 

Ad  meridiem  primae 
Januarii. 


Zm^mdinii  mediée^ 

5.  G.    '      ** 
Primi     I   12     4     o 

Secundi  1  4  25  o 
Tercii  5  13  300 
Quarti    i    13     70 


1 700.  CoQGimmii. 

Ad  meridiem  pf^eceden.- 
cem' priKiram  j  ^huarit. 

Zontiiiiiiuàstmçiià^ 

'        •    .  •  . 

i      II,.    îo   ,40  , 

»       II'  ;  14  -  10 

5    ;h^.    47  :.  i4^ 

•  .  «     \7\    ".  ,,40    .  . 

x^.  Accipe medios  motus  cujufvis  Saçellii;is.e3(  Tahulis; 

qu«  incipiunc  paginas  9  5 ,443 ,4  5  9.,6c  47^  4iil/a|iitQs^inen^ 

fes ,  &  dies  labences  (  excepcts  diebos  Jajutàriii  &  Fisiiraa» 

rii  anni  biflexciiis ,  qui  accipiendi.fttnc.iïQioplm)  Se  «4 

horas ,& minuta ,  fi dentur.  '--y-       :;..,•;) 

3  *.  jHos  motus  cum  epocha  in.  uaaM  fumimm  e^Uii^i 

&habebis mediam longitudinem SatelU(if« ù..     . . * .  i  i 

Rtc.  de  iAc,  Têwh  VIJI,  T 1 1 


'  tifément  f  »i 


Qiueratur  média  longicu4o  primi  SaceUitis  JoyIs  ad 
anDUfiii65|z4juuii7yKoi;al3j       ,'.     **     '• 

S,     G,       *        * 

91  II     z8     17       o 

Hora     13  5     20     13     23 

LoDgicudo  média  _ii     26     16       9 

II 

renïem'dïllahlidAi'ij'ovUcehiforepirire. 

i^.  Habeas.ad  datum  cempus  ex  Tabulis  Aflroçomicis 
vemrrrlôtum  Sblisj  locum^ue  Jovis  catn  à  Sole  qhamd 
Terra  yiûun^ 

t^,.  SubrVaHe locum  jovi^ à  Sole  vifum a loco  Solîs ,  & 
habebis  diftanciam Jovis  d  Scile  :  cura  quà  exTabuIa  xqua. 
tionts^qit€eJ»be£Urpag.  40^ ,  acpîple  «qtiaci0fiefi)»]quam 
fuper  fubtrahe  à  longicudirie  média  Sacellitis  fupra  in. 
venta  ^  &  habebls  ipfîas  longicudinem  accjuatam.  Hxc  av- 
tem  TîrbuIàT>ag!riac  400,  eti^mfi  proprimo  Sacdlite  conf^ 
truâa  jfîc ,  kuis  étfam  deferviet. 

3<  Si  da^um  tfcrnpui  fie  poft  rheridiem  îrerum ,  cum  lo. 
co  Sàlh,  idi  Tabulam  asqùacionis  dierùrri,  qua^  indpic 
pa^}flla4>3p| iSc iseqûacionem  accipecum  ciuilo  A  vd  S  ad- 
diniuem  >^vtl  fQoftraâionem  ihdkanre.  Minota  aùfem 
asqoatidiai  hujusquacre  m  lacère  Tabulai  p.5  7  8^^,465  ^ 
i^^fi  inf^flfawîpe'^^adas ,  &  miniica  adjacentîa^adden* 
da  vel  fubtrahenda  ioDgicudini  invetltx  num.  t^,  &  ha- 
b«;Mb9»rtiiftSatellîtiiUMigkttdinemà»Jovc  vi(àm  àd  ve- 
rum  cempus  à  metîdic/ 


4^«  Âb  hac  longirudinle  Sai^llicis  d  Jove  vifa  fubcrahe 


cipiendo  (îgna  in  froBCe ,  vél  c^lce ,  &  grâdus îaTnai'gtne^ 
&  inoccadbhabebîs  diftantiam  SateiJids4  cencrojfovkà 
terra  vifafti  ja  feondiafiiecris  Jo\âs,  oriéMêA^m^  n  ûpi^ 
diftamix  fuerinc  à  o  âd  £  :  oécideQ(ài6iti  :  fi'fÛeriâtd^ 

dd  1 1.'"  ^  -»-'•*  '         *  j  '  -  .  "       •  i  î  h  .  •  *rri  /Tî 

'■      ^xemflim.   '  ■■  ■-      ■■:■  '  :''"  ■'■' 
Incarupr^cedentiad^opiim  169^.  Julii  ;(7kiiQf^  i;. 

jLocas^Solîs  ^-l-SP'fl.  .^ 

Locus  Joyis  à  Sole  vifiis  x     4  xo 

Diftancia  Jovis  â  Sole  2      i    10 
^quatio lubtrahenda  i   ^3   57 

Longttudp  mcdia  primj $atçllitis  11   %6  16,    9 

■  I  ■  ■ 

LoDgitudo  sequaca  11    14  47   iz 


<jÊ.m,^m» 


LocusSolisdaca^qùac.  dierum    o     o     5  4S  A 


.  ^»  S    ^     *  M  r" 


Mi|>Qa^ccu!i4a4S4aoF  .r($'47. 


• _ • 

Sumipa  6  49   1 1 

Addenda  loûgirudînî  acquatx  ii  14  47  it 
XJc  habeatur  leogkado  verâ 

ad  rempus  Verum  n  ity  3^  ^5 

Loçus  Jov.  â  terra  ififiis  fubtrah.  4  154^ 

DiftAncUSofieUimijpve  9  a  $9  A} 

Dât  îliTabulii|»ag.  40  *  Jovis  feirtidiâinewdi  j;  3  3''»<1«* 
eftdiftantiaSatelluisàJdviscèMro,  àwptti  fiU  ad^cci- 
dencem. 

T*  • 
tCl] 


/ 


4f« 


-'  V*  V         .   .  i*  ■     -  •  _       •  •  »     -    •  -      ♦  •   ■  '         '    '        .      ' 

t<^,  Locvs  noili  l>orfi;Jovi$:ex  Tab^lis- Aftroûomtcis 
id^du^u;  fM^jahendus  eO:  à  loco  jovi$À  cerra  vifo^ucha*- 
i)e^r.difta|ïtiaàiipdo9,cum«qua  vei  ejus  fiipplgfneqco , 
;^  ffijBpiiCiïQric  iqxjfigiiîÇi.ycL  çum.  refni^p  ^jufve  %f|e. 
mento ,  fi  major  fueric  fex  fignis ,  adeunda  eft  Tabulai  J^^^ 
titudinis  qus  habetur  pag/4Qi.iiç  habeacur  laticudo  fupe- 
riorisfeinicirculiorbicac  Jovisâcirculo  eclipcicx  parajle. 
To^,  'quac  Borcalîienr  kyprimb^  cafu ,  aaftralis  m-feeùndo. 

2^.  Hstc  latitlido  orbita:  comparandaeft  cum  Jovis  la- 
citudine  d  tèrita  vHa  ex  iirdem  Tabulis  fupput::ca3<^îe  ii 
ejufdein  fpéciêi  fuérit ,  eique  in^^c^ualis ,  ucpIéKimiqûéac- 
cidic ,  fubtrahenda  eft  minor  à  majori  ^  &  tefidua  erid^la- 
ticudoruperiorisfemicirculi  Jovialis  orbitse  â  Jovis  cen- 
tro ,  denôtninationis  ejufdem  quando  latitudô  Jovis  mi- 
xiorTuçncrï  Hènominationis  concrarix  quando  laticudo 
Jovis  major^fuericlacirudine  orbitx  a  circulo  eclipticx 
parallelo:  - 

Si  laticudo  orbital  comparaca  cum  Jovis  laticudine  fpe- 
ciei ejufdero iili  fuericiequalis  >  Dùlla eric  latitude  orbîcas 
à  Jovlseehtro,  fèdipfa  orbita  repracfeiicabiturreââ  lineâ 
per  Jôvis  çcritrum  franfèunte. 

Si  denique  lacitudo  hacc  Jovialis  orbitxab  eclipcica  di* 
verfa^  rpedeifuerit  à  laticudine  Jovis  )  quodraro  accidit; 
hac  lacicudines  fîmul  erunt  addenda^ ,  &  fumma  eric  laci* 
tudo  ^periorisfemiçirculi  Jovialis  orbital  à  Jovis  cencro 
denoniinatipnis  cqncrarias  laticudini  Jovis. 

3  ^  Locus  nodi  Satellitum  Jovis ,  qui  hoc  (à^culo  in  gra. 
du  i4Âquariicuindimidioverratur,  fubtrahendus  eft  à 
locc  Jôvis  âierra  vifo  y  tit  habettur  Jovis  diftantia  à  nodo 
Satellitum }  çum  qua  i»  eadenr  Tabula  paginse  401  prixni 
^atellicisjaeclinationein  4^inidiam  a  Jovis  orbita  olim  ac- 
cipiebamus.  Sed  juxta  poftremas  correâiones  ^  pr^^ftac 
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declinationem  ommum  Sacelliramâ  Jovisorbica  ftccipere 
ex  Tabula  declinacionis  fecucOdi  Sacellitis  ^  quas  habetur 
pagÎQa449  ,eodem  modo  quo  ladcudo  orbitac  Jovis  ab 
eclipnca  çx  Tabula  pag.  40 1  accipicur  numéro  1 . 

4<'.  Hxc  declinacio  orbis  Sacellitis  comparanda  efl;  cum 
lacicudine  oibiiac  Jovis  numéro  1^  inventa,  quae  fi  fueric 
denominadonis  ejufdem ,  earum  fumma.accipienda,  uc 
habeacur  latitudo  fynodica  Sacellitis  à  Jovis  centra^ 
qux  in  fuperiori  lemicirculo  eric.êtiam  denominationis 
ejufdem  cum  declinàcione.  Sed  fi  declinacio  orbis  Satelli. 
tis  i  Javi^,  orbica ,  6c  lacîcudo  oibica:  fuerint  denominacio. 
nis  contraria: ,  minor  d  qiajori  fubrahenda  eft^  &  relin-. 
quécur  Tacicado  fynodica  fuperioris  femicirculi  Sacellicis 
à  Jovis  cemro  fequens  denominationem  majoris. 

Exemplum. 

.  J  -S.    G.     '     " 

In  fijperiori  cafii  locus  Jovis  à  terra         z   13  46 
Locus  nodi  borei  Jovis  3     9   15 

Diftantia  à  nodo  11     4  31 

'  Refiduum  ad  circulum  '  025x9 

Lstticudo  exTabula  p.  40  % .  meridionalis  34^5 

IlacicudoJovisâcerrayifameridionalis  39  30 

*  '        *      ê 

' .  Latitudo  fiiperioris  femicirculi  orbita: 

JoVis  feptencrionalis  5     j 

*  liocus  nodi  Sacellicis  xo  14  30 

'  '  Locus  Jovis  vifus  à  terra  2   1 3  46 

Diftantia  Jo  vis  à  nodbSatellitum       3   29  16 


m 


Suppleméntum  2     o  44 

V ï>at ciecljuijui^^  '    2  33   i)i 

.  .  t^aeâ^ditalacitudinifept.  orbitaçabeclip  55 

Daclat.fynodicamSateU.àJoviscentr.fept.z  38  17 

Tttiij 


z^ 
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IV. 

Aà  annum ,  menfem  diemqui  pr^fofitum  fr^ximè  .finêr/ntf 
ecUpfim  frimi  SateBitis  javis  invemreé 

i^k  Accipe  has  epochas  revolutionum  cum  oomeris  L 
&  1 1.  ad  annum  1 600.  pro  hoc  iaccuio  ^  &  1 700*  pro  fer 

quenci. 

D.  H.  ^  '  Num.I.  NMm.JJ. 

Biflexc.   léoo  o  10  x8  40  i      8xo  xo8 

Comm.  700     I      I    II  lo  I    1*78  110.  4 

%^.  In  Tabula  ^  quas  incipit  pagina  404 ,  quasre  annum 
fasculi  labencem ,  illique  appoucos  dies  ^  Boras ,  &  mina- 
ta  icemque  num.  I.&  II.Deinde  pagina  407  Scfequentibus;» 
quatre  menfem  propoficum ,  diemqueprascedencem  cum 
horis  &  minutis  ,  icemque  numeris  I.  Se  II.  appoficis, 
quos  in  unam  fummam  cum  prascedencibus ,  &  epocha 
collige:&  habebis  diem^  horaa)i6(  minuta  conjunc^o- 
iûs  média:  in  annis  communibus ,  &  decem  pofterioribus 
menfibus  ahni  biflexciiis  ^  menfe  aurem  Januaiio  &  Fe* 
bruario  anni  bifléxtilis  addendus  erit  diebus  invexicis  dies 
unus. 

3«.  Kumerum  primum ,  fi  1448  non  excefTèric  ^  qu^xe 
in  margine  Tabulas  primas  asquacionis  conjundionum 
quac  incipic  pagina 41  x^quem  finiftrorfam  iov^oies  fi  non 
exceileric  11141  dexcrorfum  fi  hune  numerum  exceât- 
rit,  nec  major  fie  1448  ;  fi  enim  hoc  numéro  .major  fît^ 
exinde  huoc  numerum  fubtrahe^  &  refiduum  quxre  in 
eadem  Tabula^  &e  direâo  accipe  asquationem  adden* 
dam  cemporî  conjunâionis^  in  pruno  cafii  ^  £&ciuhen«. 
dam  m  fecundty,  accipe  etiam  numerum  fëcundum,ad- 
jacentem  applicandum  modo  convano  fum^ar  nuijie- 
forum  fetundorum  fiipçrius  faftae  y.qu2jr  fi^éxoèilferit  1  %  5. 
4 ,  ab  eâ  hune  numerum  115.4  vçl  45  o*  î'JUjbtrjrfie  ^  us 
bàbeas  irâmcnim  fecundiun  a:quatum.  '  * 
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49f 
'    4^  Hanc  nâmtfruttl  I  h  a:quatum  quatre  in  Tabula  fe- 
cundjt  aequacionis  aonjundionum  pagiQa43  o  &  fequenti, 
iSchabebis  e  direâo  a:quationem  lômpei' addendam  cem- 
pari  conjanâionis  fuperius  invenrar. 

5^.  Cum  nbméiro  1.  acdpe  dimidiam  moram  primi 
Sacellicis  in  umbrà,  pagina43  2,  quam  adde  cempori  con- 
jundionis,  fî  numerus  IL  itiinor  fueric  1 13  ,  &  habebis 
cempus  mediom  ehierfionis  primi  Sàtellitis  ab  uitîbra  :  fi 
vero  minôr  non  fueric  113  fiibcrahe  dimidiam  moram  a 
tempore  conjunâionis  y  &  habebis  tempus  médium  im« 
merfionis  Sateilicis  in  umbram. 

6^.  Cum  loco  foiis  vero  ingredere  Tabulam  asquatio- 
fiis  dierum  quas  habecur  pagina  43  3 ,  quam  contra  nculos 
applica  tempori  invenco  ^  quod  médium  éft  )  uc  habeas 
immerfionis^  vel  emerfionis  cempus  verum. 

Exemphm  firimum. 

Omnium  obfervacionum  eclipfium  primi  Sacellicis  jo* 
vis  Parifiis  habicarum  prima  fuit  ^  quam  D.  Picard  Re- 
giae  Academia:  nomine  faciendam  fufcepic  anno  166 S. 
in  experimencum  mearum  priorum  Tabularum  recens 
edicarum  ,  quas  in  diario  menfis  Decembris  illius  anni 
confignaca  eft  ad  diem  2 1  O&obris  hora  1041'  3  3^*  poft 
sti€ridîem^ 

Hajus^imtAerfiônis  calculuk  ex  novis  Tabulis  fie  pro^ 
cëdic.  -  • 

D.  H.    '      *   Num.LNum.IL 
Épocha  léôô     b  io  18  40       810  108. 

I<iTabularevokuoBiim:Anni68     i     5  32  14     1794    60.8 

Oâobris  20  19     7  36       166  164.8 

Summa  Ôâobrié  22  10  58  40     2780  433.6 

Prima xquacio addefada   -  *        .    je  t8     1448  225.4 

i  ir  -1  il 


49^ 

B,  H.    *    »  Ntm.l.Nkm.tt 

tt   II   18   58  331   toS.i 

i£quatio  fëcundâ^ddenda  17  1.7 

It    II    30      J  »©J-Î 

Dimidia  mora  fubtraheoda  14    6  ■    ■ 

12     10     IJ     59 

>^quanodieruin  addenda  15  36 

ïmmerfionis  tempus  verum  ii   1041   35 
Obfervacio  12  10  41  33 

Exifriplum  fecnndum* 

Ânno  1684.  in  Obfervacorio  Regio  cum  P.Foncanay 
Societatis  Jefu  aliifaue  Sociiis  Machemadcis  (ècum  in 
Sinas  profeâuris  in  fpecimen  obfèrvatiomim  hujufmodi 
ex  condiâo  habendarum  ad  longicudines  remoci(Emo«- 
rum  Ibcorum  decerminandas  obfërvavimus  immerfîonem 
primi  Sacéllicis  Jovis  in  ejus  umbram  die  21  Decembris 
nora  1611'  poft  meridiem. 

D.   H.    [    ^    Num.l.NmmJi 
1600  o   10   18  40     820   208. 

84  i      7  29  16     200  207.4 

Decembxi  19  23   20    o     200  199.  S 

Decembri  xi   17     8   16  1220  615.2 

Prima asquacio  addenda  o  24  459- ' 

»i   17     8  40  164.4 

Secuoda aequatio addenda  7  57  o.o 

ti  17  16  37  154.4 

Dimidia mora fubtrahenda         i     4  57 

2 I  I 6  I I  40 
iEqaatiodierum  addenda  o  18 

ïmmerfionis  tempus  verû  21  16  11   58 

Obfervacio  21  16  11 


^$7 
Ex^mpîum  tertium. 

Abrolucis  ft  prima  obfervacione  Pariilenfi  duabus  Jo- 
iris  œvoluuonibus  annàrura  ix  ,  anno  1691.  obferva* 
vimus  immeriîonem  primi  Satellitis  in  Jovis  umbram 
die  ^9  Sepcembjrij  hora  13  24'  o  poft  meridiem  Parifiis. 

D.  H.  '  ^  Num.L  Num.U 
i£oo  o  10  x8  40     8zo  loS. 

9^  t      8   18  IX   1851     55.5 

Septembcr  ty  18  55  48     155   iji.S 

19       13      41      40      1814     415.5 

Prima  «qaatip  addenda  33     1  1448  115.4  * 

29   14  15  4z     376  189.9 
Secunda ascjuacio addenda  3  41  2.9 


mt 


29  14  19  1}  '^7*^ 

Dimidiamprarubcrahenda        i     4  ii 

29  ly  ij     I 
>E(iaatiiodierum addenda  9  54 

Jmmeriionis  cemp.n^  vcru  1 9  1 3   14  5  3  i  '^ 

ObfervaQO  »9  13  14     p  ^ 

Exemplmn  quartum. 

Poftrema  a  nobis  haâenus  obCervacarum  eclipfium 
nrimi  SacelUcis  Jovis  habita  eft  die  i4januariianm  hu- 
jus  1693.  quaejus  emerfionem  ,e  Jovij  umbra  obferva* 
yimus  telefcopiopedum34hora  10  40' 5* 

qn»  tclefcopio  pediun  1 7  effet  i  o  40 1 8 

X>,  H.  '      '  NÊim.!.  Num.U 
Annoiéoo    o  10  18  40     8ip  io8. 
93     o  it  39  48  2057     3é>.  I. 

Januarii  13     o  11  48       13     13.5, 

'I 

Januarii  »4    9  10  i^  ^H°  »57-6 


^9^ 

J>.  H,'      '  NmJ.  Nutif.Jt 

» 

Prima  asquttio  addenda  3  S     8  2448  11^.4 


^  <■  ■  # 


.     »4  /9  4^  »4     44»     3i» 
Slecundaraequatio  addenda  ,2.13  .3-» 

î4    ^  48  37  »9-o 

Dimidiamorà addenda  x     4  57 

Emerfiopis  tempus mediû  1^  10  53  34 
iEqaario dierum fubcraB.  „,        '3   '5  ,     '  ' 

Il  *     I  III  t         ■  "'   .    '  ' 

Emerfîonis  tempus  yerum  14  i  o  40  19 
Obfervario  *  24  i  o  40  2  8     . . 

*  In  his  quatuor  exemplis  prima  ultimaque  obfervatio. 
num  omnium  in  eadein  urbe  Parifîen/I  ab  Académie 
regias  Aftronomîs  baâenus  habicaroib.  imcrraUc' vigin^ 
quatuor  annorum  diftances ,  calculifque  canta  fere  pras- 
cifîone  quanta  faàberi  obferyando  poteft  convenientes , 
medios  Tabularum  motus  primi  Satellicis  eximie  corn- 
probant.  Intermedia^  vero  bbfervatipnes  intra  minutum 
conformes  calculis  vaide  diverfas  arquationes  adibenti- 
bus  ipfarum  acquationum  tnodos  etiam'.vtdèiKùr  compro^ 
bare.  Licet  vei^  non  alias  omnes  obfervationes  five  pra»- 
teritifive  fucuri  temporisv  pari  fubnlîcate  ha^  Tabula:  iînc 
reprefentaturac  ^  baud  tamen  fcimusan  bis  uUum.  mx(- 
tantius  prasfentiufque  iûbfidium  remotiSsmomm  loco» 
rum  longitudinibus  inveniendishaârenusiueritexcogita. 
twn  3  vel  aliud  excbgicandum  fit  de  quo  tam  cerrum  tarn* 
que  diuturnunr  actas  noftra  facere  poflit  ezperimentom« 
De  Tabulis  aliorum  Satellitum  ,  quorum  eclipfes  nec 
adeo  funt  fréquentes  née  pari  fubtilitate  obfervabiles  ^ 
non  idem  anfim  fpondere  j  ideôque  non  tanti  fuit  Ta* 
birlarum  primi  Satellitis  editionem  eo  ulque  diâerre 
quoad  aliorum  trium  Satellitum  eclipfibus  eadem  fadU 
litate  fupputandis  fimiles  Tabulas  abfolveremus.  Illis  igi- 
xur  intérim  aliam  formam  àccomnoodavinms  ;  qua:.prx- 


Ûdiô  aHaram^iTabufarifin  AAirandimcâhiin  '  màgis  indi- 
*get  :  quâ  in  re  Danica:,  Philolaicâe  &  Riccioliana^  RudoL 
phÎDis ,  &  Lanibergian^  ad  hoc  &  fequens  farculum  funt 
prarferenda:. 

V.    r    :      . 

\Ali9nm  trinm  SatelUtumfroxme  futuram  ecliffim  in  fûvis 

Mmbra  ad  âatam  diem  fuf future. 

i^.  LoDgirodittcm  mediam  Satellitic  foputa^x  prx- 
cepto  primo  ad  meridiem  medicim  dki  propofitx,  &  ab  ea 
fuotrane  asqtïatiôneni  pag.  46b  juxca  prteeptum  II  num. 
2  ^  ut  habeas  longicadihcm  Satellitis  a»]aacam. 

1^.  Hanc  longitudkiem  Satellitis  Ifubtrahe  a  locô  Jo« 
vis  a  foie  yifo  ex  Tabttlisaftronomicis  deduâo,  ut  habeas 
diftanHam  Sàtdlitis  a  cbnjunâione  fequente  cum  Jove 
a  foie  vifà  in  ineridie  média. 

3<'.  Hanc  diftantiam  quxre'in  Tabula  pagitiat  450  pro 
fecundo Satellite ^  46e  pro tertio  ,4 So  pro quarto^  acci« 
piendo  gradus  diflantiac  in  margine ,  &  horas  &  minuta 
f  n  area ,  unico  ingreflu ,  (1  diftantia  non  excédât  gradus 
^o ,  nec  fuperfint  minuta  ^  pK^ibu^  ingreffibus^fi  excédât 
gradus  éo ,  &  fi  fuperfint  tninuta  i  ha:  horas  in  unam  fiim- 
mam  colleâac  fi  14  non  excedanc ,  oftendent  tempus  mé- 
dia: ecUpfis  Satellitis  poft  meridiem  mediam  diei  propofi. 
tas,  fi  14  excédant  eclipfim  ad  aliam  diem  dififerent,  quam 
invenies  divKa  horarum  fumma  per  14  :  <^uoeiens  enim 
indicabit  quota  fitdiesconjunâioms|>roxima:poftdiem 
datam ,  a  qua  conjunâionis  calculum  icerum  inchoabis. 

40.  Locum  nodi  borei  Satellitum  fubtrahe  a  longitu- 
dine  Satellitis  acquauL  jam  ex  n^.  i^.praîcepti'hujus  corn- 
paratâ&refiduaerit  diftantia  Satelilcts  à  nodo  :  cum  qua^ 
Tel  ejusfiipplementoex  Tabulis  pagihàrum  4  5  5,470,48  5 
accipies  dimidiam  moram  Satellitis  in  umbra  Jovis. 

50.  Hanc  moram  dimidiam  fubtrahe  a  tempore  medix 
eclipfis  y(fivc  hwa  CênjunUimdi)  &  habebishoramim- 

y  u  u  i j 
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merfionis  Sitelltris  in  iimbram  Jovis  ;  adde  cempori  me^ 
dia:  eclipiis  ^  &  habebis  horam  emerfionis ,  quâm  ledi»- 
cere  opporcec  ad  verum  tempus  per  Tabulam^uatioiiis 
dierum  more  fblico. 

Ucraque  tamen  phaHs  ^  immerfia  nempe  &  emerfio 
non  femper  ccmfpicua  eft  j  primi  namque  Saceilkis  ibia 
videripoceft  immeriioîn  umbram  a  coDJaaAione  Jovrs 
cam  foie  ad  ejus  oppofitioaem ,  fotaque  emeriîo  ab  am- 
bra ab  ejusoppofiqone  cum  fo\e  ad  conjonâionem,  quod 
etiam  frequëncius  accidic.  aliis  Sacellicibus  propecoo- 
jun^onesôc  oppofidones  Jovis  çum  £>le.  Secundi  autem 
Çatellitis  rariffimè  videri  pocefl  in  eadem  ecUpû  immer- 
iio ,  &  emerfio.  Ut  enim  ucraque  phafis  fecundi  videri 
^oflîc  y  opporcec  Jovem  eile  prope  quadracuras  cum  (ble, 
drca  maximam  Sacellicum  iacicudinem  te  prope  Jovi$ 
perihelium.  Tertii  Sacellicis  videri  poteft  ucraque  phafi% 
quando  diftaotia  Jovis  a  foie ,  vel  ab  ejus  oppofico  ex* 
cediç  gradus^45.  Quarci  in  diftanda  ejus  a  ible  &  ab  eju9 
oppofico  maj,ori  grad»  14  y  ^  quandoque  etiam  minori, 
Verum  in  diAancia  Satellituma  nodo  graduum48  ,auc 
major! ,  quarcus  SjdCelles  Jovis  umbram  penims  effiigic» 

Anno  166%.  aie  11.  Januarii  Fononia  dâcefTunis ra« 
riflimam  ibi  obfèrvationem  naâus  fum  fecundi  Jovis 
Satellttis,  qui  cum  ajove  ^atfo  duarum  horarom  cum 
40  miaucfs  teâus  fuiflec ,  emerfîc  ab  ejus  oriencali  mar- 
ine, &  poft  horst  minuta  quatuor  in  Jovis  umbram  im. 
merfus  eft  hora  poft  meridiem  S»  8'  :  emerfit  aucem  ab 
umbra  hora  i  o  46^. 

S    G.    '      '^ 

Epocha  léoo     z    4  2j    o 

Biflexc.  68     0215     8 

Januarii  10     9  23  4447 


^mmtm 


Januarii  1 1  mediaJbogitiido       o    o  &4^S 


50X 

X  G.    '■ 
Locus  foUs  ^  XI  10 

Locus  Jovis  a ibie  <     7  >} 


Diftantia  Jovis  a  ibie  8  13  37 


Il  ■  « 


^quaciopag.4oorubcrahen<ia  42  z  8 

VerusIocusSacellicisaJove         xx  1^  42  27 
Qui  fubtradus  a  loco  Jovis  a  (ble    173$ 
Relinquitdiftantiâaconjttnâione   i     7  51  xx 
Hoceftgradus  37  51   .12 

In  Tabula  pag<  45  ov  H.  '  ^ 

Gradtts*  37       dat8  46   o 

51'  dac    XI  jo 
I  x^  dac  X 


«h 


Hora  conjonâioDis  Pariiîis  8  57  5.  x 

Locus  Jovis  ex  foie  x     733 

Locus  nodi  Satellitum  x  o  14  3  o 


■ 


ia  Sacellitis  à  ttodo  1   23     3 


Serxiiffis  morx  pagina  45.5 
Al>lai:a  ab  hora  conjunâipnis 
Relinquic  immerfionem  hora 
Addita  dac  emerfionem  hora 
Locus  folis  ad  hanc  horam 
D^r  atquacionem  dierum  fubcfaheiV: 

dam 
Hinc  immerfîonis  cempus  venira 
Ëmerfionis 

At  Bonoxiia:  Aiitimmerfio 
£meriîo 
Différencia  ergo  meridianoiïim  Bo- 

nonienfîs  &  Parifienfi» 

B3(  knme^fione      «        ^  5^     ' 

Vuu  u) 


I» 

»ij' 

>' 

8 

57 

5» 

7 

38 

49 

10 

16 

55 

9 

XI 

33 

8 

• 

57 

7 

*5 

5» 

10 

7 

5» 

8 

8 

zo 

4^ 

9^ 
Exemerfione    .  3$     t      ' 

Quam  ex  plurium.obfervationum 

coUationç flacuimus  •  t  3^0 

-  -  VI.       . 

Incidentiam  vmbr^  cijnjvis  SatelUth  in  Jovis  âifcum  ex  »>- 
jhts  SatelUtis  ecUffiin  nmhra  Jovis  dedncere, 

♦       < 

Dimidiani  revoludonem  SatelUtis  adde  tempori  me- 
dio  ipfius  iranierfionis  in  umbram  Jovis ,  ipfiufque  emer- 
itonis  ab  umbra  ^  &  habebis  quam  proxime  ^  &  quantum 
&d  ufum  fatis  cft ,  tempus  ingreflus  &  egreffus  umbrac  in 
lovis  difco. 
<  Semiffei  aufem  revohtionum  ha  f^nU 

.  Primi  SatelUtis.      $ecundi.        Tcrtii  Quarti. 

jy.H,  '     "     I>'H.  '-    ^  D.H.  '    •    D.H.'    ■ 

o  ai  14  18     I  18  38  5^    »  '3  59  50    891  33 

Exfmplmn.  ■ 

In  exemple  poccedcnti  fupputata  eft  menfe  Januario 
1 6é  8«  ad  meridiaBum  Parifienfem 
immefiîo  fccundi  Jovis  SatelUtis  J),   H  *     " 

in  Jovis  umbram  temporeiïiedio  11     7  38  î; 

Emerfio  autem  e  Jovis  umbra  11   10  17    i 

Additadimidjarevolutione fccundi  i  x8  38  5$ 

Habetur  nmbf  s  totalis  ingreflus  in 

Jovis  difcum  Januarii  13     1  17  51 

Et initiam egreffus  13     4  5Î   57 

I)ierum  aeqnaiio  fubtrahenda  9  4° 

Ingreflas  tôt  alis  umbr je  tempus  vçram    13     a     8  11 
Initium  vero  egreilus  umbrap     ^  13    4  46  17 

•        '  VIL 

IncurfMS  SatellitMm  in  Jovis  difit  fkfftOdfi. 

\à  fiec  eadem  ratione  qaa  fu|iqpiitafitiur<€clipfcs  Sstck 
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5^ 
licam  â:  tdlris  utnbra  es  prascepto  V.  duabus  tamen  fer- 
vacis  diâerenciis. 

Phma  eft,  quod  ubi  nomero  x^  ^  accipitur  locus  Jovis 
a  foie  Irifus  accipiendus  eft  locus  Jovis  vifus  a  terra  pro 
^c^tmâionibiis  m  Riperiori  femicirculo ,  at  ejus  oppo- 
iilum  pro  conjunâionibus  in  infériorl  femicirculo. 

^  Seciinda  eft  quod  loco  operacionis  numéro  40,  prxL 
cripcx  invenienda  eft  laticudo  fyâodica  Satelliris  a  Jo« 
vi$  centrb  èx  pra^çepco  III.  &  cum  qua  ex  nlcimo  Ta- 
bularum  folio  accipienda  eft  dimidia  mora  in  Jovis  difco, 
cum  tempore  ab  immerfîone  marginis  &  cencri.  Hoc 
tempus  in  primo  &  fecundo  Sacellire  infenfibiliter  dif- 
fère a  cempore  ab  immerfîone  cencri  ad  immerfionem 
marginis  j  quare  idem  pro  alterurro  promifcue  accipi- 
mus.  Iti  cercio  aucem  &  quarto  Satellite  y  cum  duo 
hase  tempora  plerumque  fenfibiliter  différant,  utrumque 
in  eorumTabnlis  diftînâè  appofuimus.  In  omnibus  au- 
tem  tempus  ab  immerfîone  marginis  ad  immerfionem 
centri  a^quale  eft  tetnpori  ab  emeriîone  centri  ad  emer. 
iidnem  marginis  -^  Se  reciprocè.  Horam  temporum  ufu$ 
taHf  ex  hoinine  ipfo ,  quâm  ex  exemplo  fatis  érit  perfpi- 
fcuus. 

Bxemflum. 

£^<iein.4ieii  JanoariiiééS.  S.  G.     '     * 

VerQsJiocusSaQpllilisàJpvC  ii  29  42  17 

Locus  Jovis  à  Terra  o  2e     2 

Dift^cia  SdtelUcis  à  Jove  o  lé  19  53 


I   n  I    < 


Gradtts  2  ^  danc    "  4^  9' 57* 
Minuta  1 9  dant  430 

MnutLa  feçvinda  3  3'  dant*  8 

Tempus  conjunâionis  médium  é  14  15 

JSqnado^dkrum fttbtraliend*  S  57 


<^«  «  • 


'504 

H.  M.  S. 

Tempus coDJaoâioms verum Pirifiis      6     5  iS 

Différencia  meridùtni  Pononieiliîs  o  3  S  - 

Odbuic  BoDonias  6  45   i< 


Locus  Dodi  borei  Jo^$  3*    9$  4'4e^ 

]U>£tts  Jovis à Terr^  o  ±6     %  %6 

Pift^DCia Jo¥is à  nodo  9   '^  59  45 

{Vefiduum  44  cirçufumi  73     01; 

I^acitiido  niehdionalis  competeos  orbic^ 

Jov^sabeclipticapag.402  x   16  30 

]Lacicudo  Jovis  m|sridionalis  113 

|[^ancudo  iupçrforis  femicirculi  orbicjejor 

vis  i Jovis centro mjeridiopaljis  5   30 

l^ocus  nodi  Sacellid$  ip  14  39 

Locusjoyisi Terra  9  z6     % 

Diftanua à nodo Satellitis  }  n  3» 

PeclinacioSepcencriooaIi^.orbitfeSatçl*       .  . 

Ijcis  ab  ediptica  pag.  449  ^  45  57 

X^acicudo  orbite  à  J ov^  cencro  meridiooalj;  I  3  o 

I^^cicuflo  Synodica  fepcencriooaUs  z  41  17 


•■ 


H^c  qu^fica  in  Tabula  pagina:  48  5  dac 

dimidiam  moram  cen);r^  SacelUcis        i^  11^    57^ 
£c  cempus  ab  emerfione  cencri  &  mar« 

giniS  4-59 

G6AJimâionistempusyerum9onpni«    ^43     18 
Unde  ablaca  dimidia  mora 

Relinquicur  immerfio  ç(?ntri.  5    jti      a^ 

Undç  ablaro  temporç  ^b  imraeriione 

marginis  &  €encri 
Kelin^ttinir  immeriîo  marginis  prxçe« 

demis  j     16'  %% 

Addico  vero  cçmpore  ab  fmiperfiooç 
«^xentri  Scmarginis 
H^bei^iir  iouner^o  ppaljis  lA  difco  5     x6    20 

ï>imdU 


N 


THmiâiai  mon  zdâSoL  tempari  conjunflfônis 

X)ac  eroerfionem  centri  8^5^^   15*' 

Ablaco  cempore  ab  emerfione  margiw 

nisât  centrt 
Relmquitur cmerfio marginrs pracced.    i       o     i(y 
Addito  ten^pore  ab  emeruone  cencriSc 

margkis 
Habecur  emerfio  totalis»  S     ïo     14 


ix  obfirvatiane. 
Immerfio  cotalis  5^.  24. 

Ëmerfio  marginis  feq.  8.       5. 


J?x  calcula.  Itifferentia^ 
8.  10.    14.     j.  14 


Verum  conjunûrones  Satellitum  cum  Jove  noaa^o 
cxaâe  obfervarî  ^  nec  calculo  repreientari  poflunt ,  ac 
eclipiès  eof undem  in  Jovis  umbra^ac  pra^fertkn  primiy 
circa  quem,  utpote  loconim  remotifllmorum  loiigirudi* 
xiibirs  mvenienciis  aptiffimum  ^  prsccipous  labar  knpen^ 


FINIS. 


De llmfnfflexie  de  M»mtasant>  Qgaydes  AugnftinSk 


ke$,  i*  VAc,  Tom.  yjll,  Xsx 
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